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II 

LE  PONT  DE  PITRES 

L'invasion  des  Normands  Sidroc  et  Weland,  qui  désola  la 
vallée  de  la  Seine  depuis  l'été  de  856  jusqu'au  printemps  de  862, 
engagea  Charles  le  Chauve  à  prendre  des  mesures  sérieuses 
pour  prévenir  le  retour  de  ces  incursions  désastreuses.  Il 
semble  qu'un  succès  remporté  par  le  roi  au  mois  de  janvier 
862,  alors  qu'il  avait  réussi  à  arrêter  une  bande  de  pirates  en 
coupant  la  Marne  par  un  pont  fortifié  a  la  hâte',  ait  produit 
une  vive  impression  sur  son  esprit'.  Il  se  résolut  à  adopter  ce 
système  du  ])ont  foi-lifié  pour  défendre  le  cours  de  la  Seine'. 

1,  Antutlcs  Bcriiiii((iit,  éd.  \^';utz.  p.  57. 

2.  Ceci  n'est  p;is  une  hj-pothése  en  l'aii'.  Le  25  juin  864  Cliai'les  dans 
y AdnuntiaU)  chaleureuse  adressée  aux  grands  réunis  «apud  Pistas  »,  s'ex- 
prime en  ces  ternies  :  «  et  quia  bonani  voluntateni  vostrani  in  istis  et  in 
»  aliis  videmus  et  experti  sumus,  fîducialius  vos  comnionenms  ut  et  de 
))  ipsa  pace  observanda  et  de  istis  operibus  qu*  contra  Dei  et  sanctte  ejus 
»  ecclesiae  et  nostros  communes  inimicos  Nortmannos  inoepimus,  sine 
»  defectu  et  lassatione  virilitor  laboretis,  scientes  qualitor  nobis  placuisset 
»  si  istas  firmitates  hic  factas  habuissemus  quando  in  tali  angustia,  sicut 
»  experti  estis,  ad  Meldis  contra  eos  eommuniter  laboravimus,  unde  nos 
»  Deus,  sicut  su:e  misericordi;e  placuit.  manifeslo  sua'  clementite  indicio 
»  adjuvavit.  »  {Capitnldrid,  éd.  Krause,  II,  311.) 

3>  Il  fit  de  même  pour  la  Loire,  au  dire  de  VHisLorla  sancti  Florcntil 
Salnnirensis  :  «  et  quamvis  illustrissimus  rex  Karolus  eis  (Danis)  jnul- 
Moyen  Age,  t.  XV III  1 
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Le  lieu  choisi  est  une  localité  dite  Pistis  ou  Pistus  où  les 
pirates  avaient  hiverné^ .  Jusque  là  en  effet  l'action  de  la  marée 
se  fait  sentir'. 

Cette  idée  avait  tellement  séduit  Charles  qu'il  résolut  de  la 
mettre  à  exécution  au  moment  même  où  les  envahisseurs  com- 
mencèrent à  quitter  la  Seine.  Il  convoqua  le  grand  plaid  annuel 
à  Pistis,  pour  les  kalendes  de  juin  (16  mai-1"  juin  862),  avec 
ordre  aux  grands  de  venir  avec  une  multitude  d'ouvriers  et  de 
chars,  et  il  commença  à  construire  sur  la  Seine  les  têtes  de 

»  totiens  restiterit  stragesque  de  eis  non  minimas  dederit,  et  quendam 
»  pontem  pro  ipsis  arcendis  super  Ligerim  construxerit,  eos  tamen  prorsus 
))  e  terra  delere  nullatenus  valuit.  »  (Chroniques  des  églises  d'Anjou,  pu- 
bliées par  Marchegay  et  Mabille,  p.  219).  Il  s'agit  évidemment  des  Ponta- 
de-Cé,  qui  existaient  dès  l'époque  romaine,  et  que  Charles  se  borna  vrai- 
semblablement à  faire  réparer  à  une  date  impossible  à  déterminer.  Peut-être 
Charles  prit-il  cette  disposition  en  même  temps  que  pour  Ptstts,  car  après 
avoir  commencé  celui-ci,  on  le  voit  se  diriger  sur  la  Loire  (cf.  p.  .3,  note 
2);  ou  bien  ce  fut  en  869,  quand  il  donna  l'ordre  de  fortifier  le  Mans  et 
Tours  et  les  cités  d'outre-Seine  contre  leHenxAhi^seuva  (Annal es  Bertiniani, 
p.  lO"?).  Le  fait  lui-même  paraît  certain.  L'Histoire  de  L'abbaye  de  Saint- 
Florent,  sous  la  forme  où  elle  nous  est  parvenue,  n'est  qu'une  compilation 
de  la  fin  du  xif  siècle,  mais  nous  savons  qu'elle  reproduit  presque  litté- 
ralement une  rédaction  antérieure,  exécutée  sous  l'abbatiat  de  Sigon  (1054- 
1070),  et  celle-ci  utilisait  des  documents  anciens.  VoJ^  l'Introduction  de 
Mabille,  ibid.^  p.  xxv-xxix.  Le  capitulaire  de  Quierzy  de  juin  877  traitait 
au  cap.  xxvii  «  de  castellis  super  Sequanam  et  super  Lifjerini  ».  Les 
dispositions  concernant  la  construction  ou  réparation  dos  ponts  anté- 
rieurement à  862  (ainsi  les  art.  iv  et  v  du  Capitulaire  d'Attigny  de  854)  ont 
un  but  purement  commercial  et  n'intéressent  pas  la  défense  du  royaume. 

1.  Incipit  du  synode  de  862  :  «  In  nomine  sanctae  et  individus  Trini- 
»  tatis.  Karolus  gratia  Dei  rex  et  episcopi,  abbates  quoque  et  comités  ac 
»  ceteri  in  Christo  renati  fidèles  qui  ex  diversis  provinciis  super  fluvium 
»  Sequanam  in  locuia  qui  Pistis  dicitur,  ubi,  exigentibus  peccatis  nostris, 
))  aliquandiu  sedes  fuit  Nortniannorum,  convenimus.  »  Mansi,  Concilia, 
t.  XV,  p.  631,  et  Capit.,  éd.  Krause,  II,  303.  —  Sur  le  séjour  des  Nor- 
mands à  Pistis  dès  856,  voy.  un  passage  de  la  Chronique  de  Saint- Wan- 
drille,  citée  plus  loin,  p.  24,  note  3.  —  Des  fibules  Scandinaves  ont  été 
découvertes  eu  cette  localité  par  l'abbé  Cochet  en  1865;  on  eu  trouve  la 
reproduction  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seinc- 
Injërieure,  1870,  II,  p.  29  et  42-43,  et  dans  le  Magasin  pittoi-esque,  1870, 
100. 

2.  Cf.  plus  bas,  p.  17,  note  5  et  p.  22,  note  5. 
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pont  (mii/it'tio/H's)' .  Depuis,  i)iesque  chaque  année,  le  roi  con- 
voque en  ce  lieu  pendant  l'été,  des  assemblées  et  des  synodes 
importants  (pii  constituent  le  p/acituin  (jenerale  et  lui  per- 
mettent de  poursuivre  les  travaux,  grâce  aux  fournitures  en 
nature  et  aux  dons  annuels  que  lui  apportent  ses  sujets. 

En  cette  même  année  862,  le  roi,  après  une  courte  absence, 
revint  à  Pistis'  y  tenir  un  concile'  et  y  promulguer  des  capi- 
tula ires  ^ 

On  ne  sait  si  le  roi  se  rendit  a  Pistis  l'année  suivante'.  Mais 

1.  Annales  Beniniani,  an.  862  :  «  Karolus...  omncs  primores  regni  sui 
»  ad  locum  qui  IMstis  dieitur,  ubi  ex  una  parte  Andella  et  ex  altéra 
»  Aiiduia  Sequacam  iniluunt,  cirea  Junii  kalendas  cum  multis  operariis 
»  et  carris  convenii-e  t'ac-it  et  [in]  Sequaua  munitiones  cnnsti'uens.  asccn- 
»  dendi  vel  descendendi  navibns  propter  Nortniannos  adituni  intei-cludit  » 
(p.  58). 

2.  Ibld.  «  Ipse  cnni  iixure  super  Ligerim  in  loco  qui  Maiduuus  (Meung) 
»  dieitur,  datis  per  suos  sacramentis.  cum  Ivaiolo  filio  loquitur  et  eo  quasi 
»  subito,  sed  voce  submissa  et  anime  contumaci  erecto,  in  Aquitaniam 
))  remeante,  ipse  ad  Pistis,  que  placitum  simul  et  synodum  ante  condixerat, 
»  redit  et  inter  operandum  de  sanctip  ecelesi;e  ac  rogni  negotiis  cum  fide- 
»  libus  suis  tractât  »  (p.  58-59). 

3.  Cf.  page   2,  note  1. 

4.  Capàularia,  éd.  Krause,  t.  II,  p.  302.  u"  272. 

5.  L'étude  de  l'itinéraire  montre  que  la  chose  n'est  pas  impossible. 
Charles  qui,  en  janvier,  se  tint  à  Ver  et  Senlis  (diplômes  pour  Saint-Quentin, 
Saint-Denis,  Saint-Germain-d'Auxerre),  fit  dans  rOuest  un  voyage  jusqu'à 
Entramnes  (Mayenne),  où  il  eut  une  entrevue  avec  le  duc  des  Bretons, 
Salomon  (Annales  Bertininni,  p.  61).  Le  11  avril  il  était  encore  au  Mans, 
où  il  célébra  la  i'ète  de  Pâques.  C'est  .seulement  alors  qu'il  revintsur  la  rive 
droite  de  la  Seine  (("/;/(/  ,  p.  62).  A  la  Hn  de  mai  ou  au  commencement  de 
juin,  époque  à  laquelle  il  reçut  les  envoyés  du  pape  Nicolas  I"  (Parisot, 
Roi/aaine  de  Lorraine,  p.  228),  il  se  tenait  à  Soissons  (Ann.  Bert.,\:>.  62). 
On  le  revoit  ensuite  le  15  juillet  à  Compiégne  (diplôme  pour  l'abbaye  de 
Montiérauiey),  et  le  19  juillet  à  Paris  (diplôme  pour  l'abbaye  de  Vabres). 

A  la  fin  d'octobre,  il  était  en  Champagne,  à  Pontion  (diplôme  pour  la 
Trinité  de  ChAlons).  Le  25  et  le  29  nous  le  voyons  à  Verberie,  où  se  tint 
un  concile  important  M/i/i.  Beii.,  p.  66,  et  diplôme  pour  Saint-Calais). 
Il  reçut  ensuite  à  Senlis  les  ambassadeuis  du  khalife  de  Cordoue,  et  la  fin 
de  l'année  est  occupée  par  une  expédition  conti'i'  son  fils  (Charles  d'Aqui- 
taine) qui  l'amène  jusqu'à  Nevers.  Le  roi  ne  regagne  Compiégne  et  le 
Nord  qu'en  janvier  864  (Ann.  Bert.,  p.  66-67).  On  le  voit,  un  séjour  à  Pistis 
peut  en  863  trouver  place  soit  au  début  de  mai,  soit  en  août-septembre. 
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en  864,  le  25  juin,  il  y  tint  une  assemblée  importante.  Il  y 
reçut  les  dons  annuels  et  le  tribut  du  duc  des  Bretons.  Pépin 
d'Aquitaine,  fait  prisonnier,  y  fut  condamné  à  mort,  ])uis  en- 
voyé en  captivité  à  Senlis.  Bernard  le  ^"eau  se  cacha  dans  la 
forêt,  dans  le  but^  dit-on,  d'assassiner  le  roi.  Mais  son  complot 
fut  découvert;  il  prit  la  fuite  et  ses  «  honneurs  »  furent  donnés 
à  son  ennemi,  Robert  le  Fort.  Un  édit  en  37  articles  sortit  des 
délibérations  du  roi  avec  les  grands.  Nous  savons,  enfin,  que 
les  fortifications  de  la  Seine  furent  poussées.  Charles  quitta 
Pistis  pour  Compiègne  vers  le  l*^''  juillet,  après  un  séjour 
d'environ    un  mois  \ 

1.  Annales  Bcrtiniani,  an.  864  :  «  Karolus,  kalendas  juiiii,  iu  loco  qui 
')  Pistis  dieitur,  générale  placitum  habet.  In  quo  annua  dona  sed  et  censum 
»  de  Bi-ittannia  a  Salomone.  Brittannorum  duce,  sibi  directum  more  prae- 
»  decessorum  suorum,  quinquaginta  scilicel  libras  argenti,  i-ecipit,  et  fir- 
))  mitâtes  in  Sequana,  ne  Nortmanni  per  idem  fluvium  possint  ascendere, 
»  ibidem  fieri  jubet.  Capitula  etiam  ad  triginta  et  septem,  consilio  fldelium 
»  suorum  more  praedecessorum  ac  progenitorum  suorum  regum,  constituit 
»  et  ut  legalia  per  omnem  regnum  suum  observari  pr;ecepit.  Pippinus 
»  apostata  a  Xortmannorum  collegio  ab  Aquitanis  ingenio  capitur  et  in 
))  eodem  placito  prïesentatur,  et  primum  a  regni  primoribus  ut  patrite  et 
»  christianitatis  proditor  et  demum  generaliter  ab  omnibus  ad  mortem 
))  dijudicatur  et  in  Silvanectis  artissima  custodia  religatur.  Bernardus, 
»  Bernardi  quondam  tyranni  carne  et  moribus  fllius,  licentia  régis  accepta, 
»  de  eodem  placito  quasi  ad  honores  suos  perreeturus,  super  noctem 
»  armata  manu  regreditur  et  in  silva  se  occulens,  ut  quidam  dicebant, 
»  regem  qui  jjatrem  suum  Franeorum  judicio  occidi  jusserat  et,  ut  quidam 
»  dicebant,  Rodbertum  et  Ramnulfum,  régis  fidèles,  malitiis  occidere 
n  locum  et  horam  expectat.  Quod  régi  innotuit,  et  mittens  qui  eum  cape- 
))  rent  et  ad  prcesentiam  illius  adducerent,  fuga  sibi  consuluit.  Unde,  judicio 
»  suorum  fidelium,  honores  quos  ei  dederat  rex  recepit  et  Rotberto,  fideli 
»  suo,  douavit.  Egfridus,  qui  trausaetis  temporibus  cum  Stephano  filium 
»  et  aequivocum  régis  ab  obedieutia  paterna  subtraxerat,a  Rodberto  capitur 
»  et  régi  in  eodem  placito  prtesentatur.  Cui  rex.  per  deprecationem  ipsius 
»  Rodberti  ceterorumque  suorum  fidelium,  quod  in  eum  commiserat  per- 
»  donavit  et,  sacramento  firmatum  ac  sua  gratia  muneratum.  inlesum 
»  abire  permisit.  Karolus  a  loco  qui  Pistis  dieitur  revertens,  intrat  Com- 
»  pendium  circa  kalendas  julii,  etc.  »  (p.  72-73).  —  Hincmar,  à  cette 
occasion,  écrivit  à  l'archevêque  de  Rouen,  Guenelon,  et  au  roi  deux  lettres 
dont  Flodoard  nous  a  conservé  le  sommaire  :  «  Weniloni  Rotomagensi  de 
»  operariis  et  opéra  quam  faciebat  apud  Pistas  iu  Sequana  »  —  et  "  Karolo 
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Les  travaux  étaient  malheureusement  fort  peu  avancés,  car 
l'année  suivante,  au  mois  d'août,  50  barques  normandes 
remontaient  la  Seine  et  venaient  s'échouer  à  Pisù's  môme. 
Charles,  très  occupé  par  les  affaires  de  Gothie  et  d'Aqui- 
taine, ainsi  que  par  les  négociations  avec  son  frère  et  son  neveu 
Lothaire  au  sujet  de  la  répudiation  de  la  reine  Thibcrge, 
n'avait  pas  quitté  les  vallées  de  l'Aisne  et  l'Oise'.  A  la  nouvelle 
de  l'invasion  des  pirates,  il  emmena  l'ost'  et  se  dirigea  préci- 

»  de  opéra  pontis  quem  rex  cuni  ipso  ac  cteteris  nonnullis  fidelibus  suis 
»  faciebat  ad  Pistas  in  Sequana  »  {Historia  ecclesiœ  Bemensis,  1.  III, 
c.  18  et  21,  éd.  Lejeune,  t.  II,  p.  181  et  220;  éd.  Waitz,  dans  Mon.  Gri-in. 
Script.,  XIII,  510.  517).  —  Ces  deux  lettres  se  placent  vraisemblablement 
en  864.  Voy.  Schrôrs,  Hinhmar  Er:;bischof  von  Reims,  p.  530  et  572-573. 
Hincmar  a  certainement  participé  aux  travaux  de  l'année  864.  Sa  sou- 
scription figure  avec  celle  d'autres  évêques  dans  un  diplôme  synodal  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Gerniain-d'Auxerre  et  qui  débute  ainsi  : 
«  Anno  ab  incarnatione  Domini  DCCCLXIV,  indictione  XII,  anno  vero 
»  regni  gloriosi  régis  Karoli  XXIV.  positis  nobis  diversarum  provinciaruni 
»  et  urbium  Gallite  prjx^sulibus  in  loco  qui  Pistas  vocatur,  quo  nos  generalis 
»  nécessitas  traxerat  instituendi  munitiones  contra  Nordmannos,  quo 
»  etiam  pro  regni  statu  conflrmando  regia  nos  prfeceptio  evocavit,  etc.  » 
Voy.  Max.  Quantin,  Cartulairc  général  de  V Yonne,  t.  I,  p.  87-90, 
n"  XLV,  avec  un  fac-similé  de  l'original. 

1.  En  combinant  le  récit  des  Annales  Bertiniitni  avec  les  datos  do  deux 
diplômes,  on  peut  tracer  l'itinéraire  suivant  :  de  Quierzy,  le  roi  se  rendit 
à  Ver,  où  on  le  trouve  le  14  janviei-  865  (diplôme  pour  l'abbaye  de  Soli- 
gnac).  Au  milieu  de  février,  il  est  à  Tusey  (Meuse),  où  il  se  rencontre  avec 
Louis  le  Germanique,  et  rédige  le  19  février  un  capitulaire  (Boretius- 
Krause,  II,  164,  n"  244).  De  là,  par  Attigny,  il  se  rend  à  Servais  (Aisne), 
où  il  célèbre  la  Pâques  (22  avril)  et  réorganise  la  Gothie.  Il  retourne  k  Ver, 
où  il  reçoit  les  grands  et  les  évêques  d'Aquitaine.  Il  y  est  encore  le  21  juin 
(diplôme  pour  l'abbaye  de  Cormery).  A  la  mi-juillet,  il  revient  à  Attigny, 
où  il  reçoit  Arsène,  légat  du  pape  Nicolas  l".  C'est  encore  à  Attigny  qu'il 
reçoit  ensuite  son  neveu  Lothaire  IL  qui  venait  se  réconcilier  avec  lui,  et 
aussi  le  légat  pour  la  deuxième  fois.  Le  15  août,  Lothaire  quittait  son  oncle 
et  était  de  retour  dans  son  royaume,  à  Gondreville  (près  Toul).  Vu  la  dis- 
tance qui  sépare  cette  localité  d 'Attigny  (environ  180  kilomètres),  Lothaire 
a  dû  quitter  Charles  vers  le  10  ou  le  11  août.  On  le  voit,  le  roi  de  France 
n'a  pu  en  865  trouver  le  temps  de  s'occuper  des  X^ormands  avant  la  mi- 
août. 

2.  L'armée  devait  être  déjà  réunie  à  Attigny.  Autrement  le  roi  n'aurait 
]ias  eu  le  temps  d'avoir  des  troupes  prêtes  à  marcher. 
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tamraent  d'Attigny  sur  Pistis,  mais  trop  tard'.  Il  était  impos- 
sible de  songer  à  continuer  les  travaux  en  présence  de  l'en- 
nemi et  les  Francs,  d'autre' part,  n'osaient  forcer  les  Normands 
dans  leurs  retranchements.  Sur  le  conseil  de  ses  fidèles, 
Charles  se  décida  à  reporter  provisoirement  son  système  de 
défense  en  amont  et  à  barrer  TOise  à  Auvers',  la  Seine  et  la 
Marne  à  Charenton'.  De  toute  ancienneté  des  ponts  existaient 
en  ces  deux  localités,  mais  ils  étaient  en  ruines  et  les  habi- 
tants, par  crainte  des  pirates,  n'osaient  les  relever.  Charles 
résolut  d'utiliser  dans  ce  but  les  ouvriers  et  les  matériaux 
qu'on  lui  avait  envoyés  de  fort  loin  pour  les  travaux  de  Pif^tis. 
Il  donna  ordre,  en  outre,  que  les  deux  rives  de  la  Seine 
fussent  gardées  par  des  troupes  ;  puis,  croyant  apparemment 
que  les  Normands  ne  quitteraient  pas  leurs  quartiers  de  l'hiver, 
il  se  dirigea  sur  Orville',  son  terrain  de  chasse  favori,  vers  le 
milieu  de  septembre  pour  y  passer  l'automne  dans  cetexercice^ 
En  octobre,  après  avoir  envoyé  Louis   le  Bègue  sur  la  Loire 

1.  Annales  Bcrîiniani  :  a  Karolus  ab  Attiuiaco  contra  Xortmannos,  qui 
»  cum  navibus  quiuquaginta  in  Sequanani  vénérant,  hostiliter  pcrgit.  In 
»  quo  itinere,  custodnm  neglegentia,  troscoronas  optimas  et  armillas  nobi- 
»  lissimas  et  quteque  alia  pretiosa  perdens;  et  post  non  paueos  diesomnia 
))  reinvenit,  exeeptis  paucis  gemmis.  qua'  tumultuaria  direptione  amissie 
»  iuerunt  »  (p.  78-79). 

2.  Auvers-sur-Oise,  Oise.  an-,  et  canton  de  Pontoise. 

3.  Cliarenton-le-Pont,  Seine. 

4.  Orville  iAu(lrif(ca  rilla  ou  Odriarn  vIlUi),  Pas-de-Calais,  arr.  Arras, 
cant.  Pas. 

5.  Annales  Bcrtiniani  '■  «  Karolus  autem  perveuiens  usque  ad  locum  qui 
»  dicitur  Pistis,  ubi  immorabantur  Nortnianni,  fldelium  suorum  consilio, 
»  pontes  super  Isaram  et  Matronam  in  locis  quae  dieuntur  Alvernis  et 
»  Carentom,  quoniam  ab  ineolis,  qui  ex  autiquo  ipsos  pontes  tecerant, 
»  propter  infestationem  Nortmannorum  refici  non  valebant.  ab  eis  ergo 
»  qui  ex  longinquioribus  partibus  ad  operandum  deputati  erant  ut  perti- 
»  cerent  flrmitates  in  Sequana,  ea  conditione  refici  jubet  propter  immi- 
))  nentem  nec-essitateni  ipsos  pontes,  ne  unquam  per  ventura  tempora  inde 
»  qui  nune  eosdeni  pontes  refecerint  in  opérande  ad  hoc  opus  dispeudium 
»  patiantur  ;  et.  deputatis  custodibus  qui  utrasque  ripas  custodirent,  ad 
»  Odriacam  villam  medio  mense  septembrio  venandi  gratia  pergit  » 
(p.  79). 
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et  rappelé  Robert  en  Bourgogne,  il  se  rendit  à  Cologne  pipté.s, 
réconcilier  son  frère  Louis  le  Germanique  avec  son  fils  homo-t^ 
nyme'.   Charles  se  dirigea  ensuite  sur  Quierzy  et  apprit  en 
route  de  tristes  nouvelles. 

Des  deux  «  eschières'  »  chargées  de  défendre  la  Seine, celle  de 
la  rive  gauche  avait  fait  son  devoir.  Elle  avait  rejeté  cinq  cents 
pirates  qui  avaient  projeté  de  marcher  sur  Chartres,  évidem- 
ment, en  suivant  la  voie  romaine  de  cette  ville  à  Rouen'. 

Sur  la  rive  droite,  malheureusement  le  comte  Alard  et  ses 
parents  (cousins?),  Huto  et  Bérenger'  n'avaient  rien  fait  de 
bon.  En  septembre  ils  avaient  négligé  de  rejoindre  leur 
poste,  si  bien  que  deux  cents  Normands,  détachés  du  gros 
de  la  troupe,  s'étaient  rendus  (par  terre,  évidemment)  jusqu'aux 
environs    de  Paris*  dans  l'espoird'y  trouver  du  vin.  Us  revin- 

1.  Ann.  Bert.,  p.  79-80,  et  Paiisot,  Le  roijaaiae  de  Lorraine,   p.  282. 

2.  Telle  est  la  forme  qu'a  donnée  scarn  envieux  français.  Voy.  A.  Tho- 
mas, Koureaux  essais  de  P/ii/olor/ie  française  (1905),  p.  131. 

3.  Cf.  Le  Moyen  Age  1904,  p.  476. 

4.  Alard  était  oncle  de  la  reine  Ermentrude,  femme  de  Charles  le  Chauve 
(Annales  Bertiniani,  p.  56).  Expulsé  par  Lothaire  II  en  861,  à  la  prière 
de  Louis  le  Germanique,  Alard  était  rentré  en  France  occidentale  avec 
ses  parents  {nepotes)  Huto  et  Bérenger,  fils  deGebhard,  comte  de  Lahngau, 
disgraciés  par  le  roi  Louis  (Diimmler,  Geschichte  des  Ostfrdnldschen 
Rcic/is,  IL  21-22;  R.  Parisot,  Le  ror/annie  de  Lorraine,  p.  187-188).  Charles 
l'avait  comblé  de  bénéfices  (Poupardin,  Le  royaume  de  Procence,  p.  389; 
Calmette,  La  Diplomatie  varolinyienne.  p.  76-77).  En  865,  Louis  de  Saxe 
s'était  épris  d'une  fille  d'Alard,  à  la  grande  indignation  du  Germanique. 
C'est  pour  détourner  son  neveu  de  cette  idée  et  le  réconcilier  avec  son  père 
que  Charles  fit  en  octobre  le  voyage  de  Cologne.  Il  réussit  dans  sa  mission, 
mais  on  peut  admettre  qu'Alard,  averti  des  intentions  du  roi  de  France, 
négligea  sciemment  de  garder  la  rive  droite  de  la  Seine  pour  témoigner 
son  mécontentement.  Charles,  de  son  côté,  revenait  de  Cologne,  peu  satis- 
fait de  l'intrigue  de  l'oncle  de  sa  femme  et  ayant  peut-être  lié  partie  avec 
son  cousin,  Hugues  l'Abbé  (voy.  le  Moyen  Aye,  1902,  p.  435,  note  3).  La 
rupture  fut  immédiate.  On  ne  sait  trop  ce  que  devint  Alard.  Bérenger  et 
Huto  retournèrent  aussitôt  en  Germanie,  où  ils  soulevèrent  de  nouveau 
Louis  de  Saxe  contre  son  père  (Annales  Fuldenses,  an.  866,  éd.  Kurze, 
p.  64-65).  Diimmler  (op.  cit.,  II,  1.35,  note  4)  a  montré  que  le  nom  du 
dernier  écrit  Hugo  par  Hincmar  (voy.  p.  8  note  3),  devait  être  corrigé  en 
Huto.  Plus  loin  cependant  (p.  144)  Diimmler  oublie  sa  démonstration. 

5.  Parisius  s'entend   parfois   de  la  région  parisienne  et  non  de  la  ville 
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tarit  déçus,  maissans  avoirété  inquiétés.  La  flotte  se  décida  alors 
'  à  remonter  la  Seine.  Le  20  octobre,  les  pirates  entraient  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  y  demeuraient  environ  trois  semaines 
pillant  tout  aux  environs  et  entassant  le  butin  dans  Tîle  Saint- 
Denis  où  ils  établirent  leur  camp.  Alard  et  ses  compagnons 
ne  leur  opposèrent  aucune  résistance', Le  roi, alors  à  Rouy-,  les 
dépouilla  de  leurs  «  honneurs  »  et  envoya  d'auties  troupes  pour 
garder  le  fleuve.  Lui-même  s'avança  jusqu'à  Senlis  où  il 
célébra  la  NoëP. 

.seule.  Ainsi  dans  les  Annales  de  Prudence,  sous  l'an  857,  Parisius  c'est 
Saint-Germain-des-Prés  et  Saint-Denis  (éd.  Waitz,  p.  48).  On  verra  plus 
bas  à  la  note  3  l'effet  produit  par  les  vins  de  la  région  parisienne,  plus 
redoutables  aux  envahisseurs  que  l'épée  de  Robert  le  Fort. 

1.  Annales  Bcrtiwani  :  «  Ipsi  autem  Nortmanni,  quoniam  adhue  citra 
»  Sequanam  custodes  non  vénérant,  ex  se  circiter  ducentos  Parisyus 
»  mittunt  ;  ubi  quod  qucesierant,  vinuru,  non  invenientes,  ad  suos  qui  eos 
»  niiserant  sine  indempnitate  sui  reveniunt,  Indeque  amplius  quam  quin- 
»  genti  ultra  Sequanam  usque  ad  Carnotum  praedatum  ire  disponentes,  a 
»  custodibus  ripae  ipsius  fluminis  impetuntur  et,  quibusdam  suorum 
))  amissis,  quibusdam  etiam  vulneratis,  ad  naves  regrediuntur  (p,  79) 
»  ...Karolus  ad  Carisiacus  revertitur.  Gui  nunciatur  in  via  quia  Nort- 
»  manni  tertia  décima  kalend.  novembris  monasteriura  sancti  Dyonisi 
»  intraverunt;  ubi  viginti  circiter  diebus  immorantes  et  cotidie  praedam 
))  exindead  suas  naves  ducentes,  post  multam  depraedationem  sine  contra- 
»  dictione  cujusquam  ad  castra  sua  non  longe  ab  eodem  monasterio  sunt 
»  reversi  »  (p.  80).  —  Gf.  Annales  sancti  Gormani  minor-as  :  «  865.  Nor- 
»  manni  cœnobium  sancti  Dyonisii  primitus  xx  diebus  a  XII  kal.  no- 
»  vembris  usque  in  V  idus  novembris  obsederunt  »  {Mon.  Gcrm.,  Script., 
IV,  3). 

2.  Rqfiacum  est  Rouy,  dépendance  d'Amigny-Rouy,  département  de 
l'Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  Ghauny.Voy.  l'édition  des  Annales 
de  Saint-BeiHin,  par  l'abbé  Dehaisnes,  p.  152,  note  h. 

3.  Annales  Bcrtiniani  :  «  Karolus  misses  suos...  in  Gompendio  recipit, 
))  Inde,  ad  Roflacum  villam  veniens,  Adalardo  cui  custodiam  contra  Nort- 

•  »  mannos  commiserat  sed  et  suis  propinquis  Hugoni  et  Berengario,  quia 
»  nihil  utilitatis  contra  Nortmannos  egerant,  conlatos  honores  tollit  et 
»  per  diverses  eosdem  honores  disponit,  Nortmanni  qui  prsefatum  nio- 
»  nasterium  depraedati  sunt  vario  modo  inflrmantur,  et  quidam  in  rabiem 
»  versi,  quidam  autem  scabie  correpti,  quidam  intestina  cum  aqualieulo 
»  per  anum  emittentes,  moriuntur.  Karolus,  dimissis  custodibus  contra 
»  eosdem  Nortmannos,  Silvanectis  revertitur,  nativitatis  dominicae  sol- 
»  lemnia  celebraturus  »  (p.  80). 
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Les  travaux  ordonnés  à  Charenton  ne  furent  pas  exécutés, 
car  dans  le  courant  do  janvier,  la  Hotte  des  Normands  remonta 
jusqu'à  Melun' .  On  a  raconté  ailleurs'  comment  Robert  le  Fort 
et  le  comte  Eudes  qui  commandaient  une  des  «  eschières  »  bor- 
dant le  fleuve,  se  laissèrent  honteusement  mettre  en  déroute. 
Le  roi  demeuré  sans  armée,  dut  acheter  la  paix  aux  pirates 
moyennant  4.000  livres  d'argent. 

Ce  fut  seulement  en  juin  866,  que  ceux-ci  abandonnèrent  l'île 
Saint-Denis  et  redescendirent  le  fleuve  jusqu'à  un  lieu  en  aval 
de  Pistis^  pour  réparer  leurs  vaisseaux,  en  construire  de  nou- 
veaux et  attendre  le  paiement  du  tribut  qui  leur  était  dû. 
Charlesles  suivit  de  près  et,  avant  même  que  les  pirates  eussent 
levé  Tancre  (ils  ne  partirent  qu'en  juillet),  l'ost  fut  convoqué  à 
Pistis  avec  les  ouvriers  et  les  matériaux  nécessaires  pour  ache- 
ver les  travaux  commencés.  On  peut  croire  que  si  le  roi  s'était 
vite  résigné  à  acheter  la  retraite  des  Normands  c'est  que, 
dans  son  idée,  le  pont  fortifié  suffirait  à  l'avenir  à  prévenir  leur 
retour.  Dès  la  fin  de  juillet,  Charles,  rassuré  par  le  départ  de 
la  flotte  normande,  avait  quitté  Pistis''. 

1.  Annales  Bcrtiniani,  an.  866  :  «  Nortmanni  per  alveum  Sequanse 
»  ascendentes  usque  ad  castrum  Milidunuu],  et  scara'  Karoli  ex  utraque 
»  pai'teipsius  fluminis  pergunt  et,  egressis  eisdem  Xortmannis  a  navibus 
»  super  scaram  quae  major  et  fortior  videbatur,  eujus  praefeeti  crant 
»  Rotbertus  et  Odo.  sine  conflictu  eam  in  fugam  mittunt  et,  onustis 
))  praeda  navibus.  ad  suos  redeunt  »  (p.  80-81;. 

2.  Voy.  le  Moj/cn  Age,  1902,  p.  397-401.  On  peut  supposer  peut-être  que 
Robert,  rappelé  contre  son  gré  de  la  Transséquanie  à  la  fin  do  865,  fit 
comme  Alard,  et  à  dessein,  preuve  de  mauvaise  volonté.  Mais  comme  le 
roi  avait  besoin  de  ses  services,  il  n'osa  le  disgracier  et  le  renvoya  dans 
l'Ouest. 

3.  La  chose  est  forcée,  puisque  le  roi  poursuit  les  travaux  à  PIslis  avant 
le  départ  des  envahisseurs.  Il  est  probable  que  ceux-ci  se  tinrent  à  .lumièges 
comme  en  862  (Voy.  Annales  Bei-tiniani,  p.  57). 

4.  Annales  Bertlniani  (p.  81  82)  :  «  Nortmanni  mense  junio  ab  insula 
»  secus  monasterium  sancti  Dyonisii  movent  et  descendantes  per  Sequa- 
fi  nam  usque  ad  locum  sibi  aptum  ad  refleiendas  suas  et  novas  faciendas 
»  naves  perveniunt,  ibique  quod  eis  persolvendum  erat  exspectant.  Karolus 
»  hostiliter  ad  locum  qui  dicitur  Pistis  cum  operariis  et  carris  ad  perli- 
»  cienda  opéra  ne   itcrum  Nortmanni  sursum   asccndere  valeant   porgit. 
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Les  préparatifs  d'une  guerre  contre  les  Bretons,  empê- 
chèrent le  roi  d'y  revenir  l'été  suivant  :  l'ostfut  convoquée  pour 
le  25  août,  à  Chartres  et  non  à  Pistis  ' . 

Mais  en  868  un  plaid  important  s'y  tint  de  nouveau  au 
mois  d'août.  Charles  acheva  d'y  régler  les  affaires  d'Aquitaine 
et  reçut  l'ambassade  de  Salomon  de  Bretagne.  Les  travaux  à 
exécuter  pour  l'ouvrage  fortifié  furent  soumis  à  une  estima- 
tion et  chacun  des  grands  dut  y  contribuer  pour  sa  part'. 

Nouvelle  assemblée  en  869.  Dès  janvier',  en  fixant  la  date 
du  placUiim,  Charles  avait  envoyé  dans  tout  le  royaume,  aux 
évêques,  abbés  et  abbesses  des  lettres  leur  enjoignant  de  dresser 
l'inventaire  de  leurs  honores  et  d'avoir  soin  de  le  lui  trans- 
mettre pour  les  kalendes  de  mai  {16  avril-l^"^  mai)  ;  de  leur 
côté,  les  vassaux  royaux  devaient  pour  le  même  terme  «  em- 
briever  »  les  bénéfices  des  comtes,  et  les  comtes  ceux  des 
vassaux  royaux. 

Des   ((  esteaudeaux*  »,   à  raison  d'un  pour  cent  manses  et 


»  Hludo\\icus  Germaniae  lex  etc.  Nortmanni  mense  julio  mare  iutrant  et 
»  pars  quaedam  ex  ipsis  aliquandiu  in  pago  Italiae  (sic)  redit  et  libilibus 
»  suis,  excepta  publica  Hlotharii  conjunctione,  perfruitur.  Karolus  ad 
»  villam  abbatiae  sancti  Quintini  quae  Ortivineas  dicitur  eum  uxore 
»  obviam  Hlothario  pergit,  etc.  ».  Cf.  le  Moj/en  Af/e,  1902,  p.  403. 

1.  Ann.  Bert.,  p.  87  ;  et  lettre  d'Hiucmar  dans  Migne,  t.  126,  col.  77. 

2.  Ibid.,  p.  96  :  o  Sieque  idem  rex  ad  Pistas  medio  mense  augusto 
»  veniens,  annua  dona  sua  Ibidem  accepit  et.  castellum  mensurans,  pedi- 
»  turas  singulis  ex  suo  regno  dédit.  Hincmarus  autem,  Remorum  archi- 
»  episeopus,  Hincmarum  episcopum  Laudunensem  secum  ducens,  apud 
»  Pistas  eum  aliis  episcopis  sci-iptis  et  verbis  regem  adiit  ...Sed  et  in 
»  eodem  placito  rex  markiones,  Bernardum  scilicet  Tolosae  et  iterum 
))  Bernardum  Gothiae  itemque  Bernardum  alium,  suseepit.  Missum  etiam 
»  Salomonis,  Brittonum  ducis.  ibi  obvium  habuit,  etc.  » 

3.  La  convocation  est  un  peu  antérieure  à  l'arrivée  du  roi  sur  la  Loire 
(voj\  p.  11^  note  2).  Or,  un  diplôme  pour  Saint-Martin-de-Tours  nous 
montre  Charles  en  cette  localité  le  30  janvier  (Historiens  de  France,  Vin, 
613,  n°  ccxiii  ;  Mabille,  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours, 
p.  90,  n"  XLix). 

4.  Le  haistaldiis,  en  vieux  français  «  esteaudeau  »,  était  un  jeune  serf 
ou  un  jeune  vassal  non  marié.  Voy.  Guilhiermoz,  Origine  de  la  noblesse, 
p.  110  et  115.  Le  mot  est  sans  doute  pris  ici  dans  la  première  acception. 
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des  cliars  avec  deux  bœufs,  chacun  à  raison  d'un  pour  mille 
manscs,  devaient  être  rendus  à  i'asscinblôe,  sans  compter  les 
autres  fournitures'.  Les  «  esteaudaux  »  devaient  tenir  garnison 
dans  les  «  châteaux  »  de  pierre  et  de  bois,  dont  le  roi  ordonnait 
la  construction'. 

L'assemblée  se  tint  un  peu  pUis  tard,  en  juillet'.  On  y 
promulgua  de  nouveaux  cai)itulaires' .  C'est  à  Senlis,  au 
retour  de  Pitres,  que  Charles  apprit  la  mort  du  roi  Lothairell 
survenue  à  Plaisance,  le  8  août\  Les  débats  avec  Louis  le 
Germanique  au  sujet  de  la  succession  de  leur  neveu,  empê- 
chèrent Charles  de  revenir  à  Pistis  les  trois  années  suivantes% 

1.  Exenia  s'entend  sans  doute  des  dons  annuels  en  nature  et  en  argent. 

2.  Annales  BcrUniant,ii.  98  :  «  Et  antequaui  ad  Conadani  pergeret,  per 
))  omne  regnum  suum  litteras  uiisit  ut  episcopi,  abbates  et  abbatissae 
»  brèves  de  honoribus  suis,  quanta  niansa  quisque  haberet,  futuras  ka- 
))  lendas  niai  déferre  curarent,  vassalli  autein  dominici  comitum  bénéficia 
"  et  comités  vassallorum  bénéficia  inbreviarent,  et  praedicto  placito 
»  aediuni  brèves  inde  déferrent,  et  de  centum  mansis  unum  haistaldum,  et 
»  de  mille  mansis  unum  carrum  cum  duobus  bobus,  praedicto  placito  cum 
))  aliis  exeniis  quae  regnum  illius  admodum  gravant,  ad  Pistas  mitti 
»  praecepit,  quatenus  ipsi  haistaldi  castellum,  quod  ibidem  ex  ligno  et 
»  lapide  fieri  praecepit,  excolerent  et  custodirent  ». 

3.  Le  28  juin  le  roi  est  à  Baizieux  (Somme,  arr.  Amiens,  cant,  Corbie). 
Voy.  un  diplôme  pour  Saint-Lucien  de  Beauvais  dans  Htst.  de  Fr., 
VIII,  p.  618,  n°  ccxix.  Il  était  en  marche  sur  Pistis,  où  un  diplôme 
pour  Saint-Bénigne  de  Dijon  nous  le  montre  le  21  juillet  {ihid.,  VIII,  619, 
n°  ccxx).  Ce  dernier  acte,  tel  qu'il  se  présente  dans  l'imprimé,  contient 
une  interpolation  qui  ne  figure  pas  dans  l'original  aux  archives  de  la 
Côte  d'Or  (H'  II,  n»3). 

4.  Capitidaria,  éd.  Krause,  II,  333,  u°  275. 

5.  Annules  Bertiniani,,  p.  101  ;  «  Quod  Karolus  apud  Silvanectis  civi- 
))  tatem  degens,  ubi  tam  ipse  quam  et  uxor  sua  thesauros  quos  in  quibus- 
))  cumque  rébus  habuerant,  por  loca  sancta  in  suam  elemosinam  dispen- 
))  santés,  a  Pistis  reversi,  Domino,  de  cujus  manu  illos  acceperant,  reddi- 
»  derunt  —  non  incerto  comperiens  nuncio,  ab  ipsa  civitate  movens,  Atti- 
»  niacum  venit.  »  —  Sur  la  mort  de  Lothaire  II,  voy.  R.  Parisot,  Le 
voyaiune  de  Lorraine,,  p.  321. 

6.  Le  milieu  de  870  fut  pris  par  le  partage  de  la  Lorraine.  En  871,  le  roi 
tint  en  août  un  synode  important  à  Douzy,  et  se  dirigea  sur  l'Italie  sur  le 
faux  bruit  de  la  mort  de  l'empereur  Louis  II.  En  872,  expédition  en  Bour- 
gogne en  août  et  plaid  à  GondreviUc  ([)rès  Toul),  le  1"  septembre. 
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En  873,  le  roi  employa  l'été  et  une  partie  de  l'automne  à 
bloquer  dans  Angers  les  Normands  de  la  Loire'.  Il  ne  perdait 
point  de  vue,  néanmoins,  ses  projets  sur  le  pont  de  la  Seine. 
A  son  retour,  en  octobre,  pour  regagner  Orville,  son  terrain 
de  chasse  favori,  il  prit  par  le  Mans  et  Évreux,  ce  qui  lui 
permit  de  visiter  en  passant,  dans  les  derniers  jours  du  mois, 
le  «  château  neuf  de  Pistas  »'. 

Les  deux  années  suivantes,  le  plaid  général  se  tint  dans 
l'Est,  à  Douzy',  en  juin  874  et  août  875*.  Charles  était  tout  à 
ses  projets  sur  la  succession  imminente  de  l'empereur  Louis  IL. 
En  876,  à  son  retour  d'Italie,  il  avait  à  se  faire  accepter  son 
couronnement  comme  em])ereurpar  les  grands  et  les  évêques 
de  Gaule,  et  tint  en  conséquence  le  plaid  général  a  Pontion, 
en  juin-juillet'. 

Il  n'apparaît  pas  cependant  que  le  pont  forlitié  fût  terminé, 
ou  bien  il  ne  trouva  pas  de  défenseurs.  En  efïet,  le  IG  sep- 
tembre de  cette  même  année,  une  flotte  de  cent  voiles  entra 
en  Seine'.  L'empereur  était  à  Cologne  et  marchait  contre  son 
neveu  Louis  de  Saxe.  Il  refusa  de  rebrousser  chemin.  Il  essuva 


1.  Annalos  Bertiniam,  p.  123-124;  —  et  le  récit  Qualitev  Xovinannl 
cicitateiii  Andcf/avcnsom  cepeninl  et  ah  oa  per  Caroluin  Calrutn  regein 
expulsi  fiierunt,  dans  Marchegayet  Mabille,  Chroniques  des  églises  d'An- 
jou, p.  132.  —  Cf.  Dammler,  Gcschichte  des  Osffranhischen  Reiches^ll, 
361-362. 

2.  Annales  Bevtiniani,  p.  125  :  «  Sicque  ejectis  ab  Andegavis  civitate 
»  Nortmannis  acceptisque  obsidibus.  Karolus  meuse  oetobrio  per  Cino- 
»  luannis  civitatem  et  Ebrocense  oppidum  ac  secus  castellum  novum 
»  apud  Pistas  Ambianis  kalendis  novembris  pervenit.  » 

3.  Ardennes.  arr.  Mézières,  canton  Mouzon. 

4.  Ibid.,  p.  125  et  126. 

5.  Ihid..  p.  126-127. 

6.  Ihid.,  p.  128-130;  —  Capital  aria.  éd.  Krause,  II.  347.  n°  279. 

7.  Ihid.,  p.  132  :  «  Sed  repente,  mutato  consilio,  perrexit  (Karolus)  Aquis 
))  iudeque  Coloniam  venit  et  apostolici  legati  cum  eo,  praedantibus  autem 
»  omnibus  sine  uUo  divino  respecta  qui  cum  illo  ibant.  Nortmanni  cum 
»  C  circiter  navibus  magnis,  quas  nostrates  bargas  vocant,  XVI  kalendas 
»  octobris  Sequanam  introierunt;  quod  cum  apud  Coloniam  imperatori 
»  nunciatum  fuisset,  nil  propter  hoc  a  negotio  quod  coeperat  inmutavit  ». 
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un  désastre  complet  sous  Aiidernach  le  8  octobre'.  Après  lu 
déroute,  il  se  réfugia  à  Antlieny  '  le  10  octobre.  Là,  il  eut 
une  entrevue  avec  le  comte  Conrad  et  quelques  autres  grands 
(]u'il  dépèclia  aux  Normands  de  la  Seine,  avec  ordre  de  con- 
clure la  paix  à  tout  prix  et  de  rapporter  leur  réponse  pour  un 
plaid  d'automne  qu'il  lixa  à  Sanioussy'  pour  le  2h  novembre* . 

On  ignore  où  en  étaient  les  négociations  quand  le  plaid  eut 
lieu.  Une  grave  maladie,  qui  mit  l'empereur  à  la  mort,  les  pro- 
longea certainement.  Par  précaution,  Charles  disposa  le  long 
de  la  Seine  des  «  escliières  »  {scarœ)  sur  le  pied  de  guerre'. 

Le  30  novembre,  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 
s'étaient  enfuis,  avec  le  corps  de  leurs  saints  patrons,  dans  un 
de  leurs  domaines  éloignés,  à  Concevreux,  sur  l'Aisne".  Les 
pirates  s'avancèrent  jusqu'au  monastère  et  l'occupèrent,  puis 
ils  se  retirèrent  sans  l'avoir  brûlé  et  sans  avoir  exigé  de  rançon, 
ce  qui  fut   tenu  pour  miracle".  Leur  occupation  fut  de  courte 

1.  Annales  Bertiniani,  p.  133.  Cf.  les  autres  textes  rapportés  par 
Dumiuler,  op.  cil.  III,  34-38,  et  Parisot,  op.  cit.,  p.  414-416. 

2.  Antennacuin  est  Aiithenj^  (Ardennes,  arr.  Rocroy,  canton  Runiignyj 
et  non  Anthenay  (Marne,  arr.  Reims,  canton  Cliâtillon),  comme  l'ont  cru 
l'abbë  Lebeuf,  dom  Bouquet  et  Waitz. 

3.  Annales  Beriiniani,  p.  133  :  «  Inde  Duciacuni  adit,  unde  ad  Anten- 
»  nacuni  rediit  et  placitum  suum  in  Salmonciaco  XV  die  post  missam 
))  saneti  Martini  condieit  ».  —  Samoussy  est  dans  l'Aisne,  arr.  Laon, 
canton  Sissonne. 

4.  Ibid.,  p.  134  :  «  Karolus  imperator  Clmonradum  et  aiios  primores  ad 
»  Nortmannos  qui  in  Sequanam  vénérant  misit  ut,  quocumque  modo 
))  possent,  foedus  cum  eis  paciscerentur  et  ad  condictum  placitum  ei 
»  renuntiarent.  » 

î).  Annales  Bertinianl,  p.  134  :  «  Domnus  imperator  Karolus  ;id  pla 
»  citum  suum  in  Salmoiitiaco,  sicut  condixerat,  venit...  Scaras  quoquc 
»  quae  contra  Nortmannos  secus  Sequanam  in  proeinctu  essent  dis- 
»  posuit.  Ipse  autem  ad  Virzinniacum  villam  veniens,  graviter  passione 
))  pleurisis  est  intirmatus  adeo  ut  vivere  desperaret,  ibique  Natalem 
»  Domini  celebravit.  »  —  Vir^inaiacui>i,  n'est  ni  Verzenay  (Marne, 
arr.  Reinfs,  canton  V'erzy),  ni  Versigny  (Oise,  arr.  Senlis,  canton  Nan- 
teuil-le-Haudouin),  mais  Versigny  (Aisne,  arr.  Laon,  canton  La  Fére). 

Q.Carteni  saperiorem  est  Concevreux,  près  Chaudardes  (Aisne,  arr.  Laon, 
canton  Neulchâtel-sur-Aisne). 

7.  Miracala  saneti  Dlonijsii,  L  III,  cap.  1  et  2  (Mabillon,  .icla  Sanct. 
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durée,  car  au  commencement  de  l'année  877,  l'empereur  ayant 
perdu  le  fils  qui  lui  était  né  de  Richilde  au  mois  d'octobre  pré- 
cédent, envoya  le  corps  de  l'enfant  en  ce  monastère  pour  y 
être  enseveli',  preuve  qu'il  était  évacué  et  qu'on  était  tombé 
d'accord  avec  les  envahisseurs.  Il  est  probable  que  ceux-ci, 
comme  en  862  et  866,  avaient  redescendu  le  cours  de  la  Seine 
et  se  tenaient  à  Pistis  ou  à  Jumièges,  attendant  la  remise  du 
tribut  de  5.000  livres  d'argent  qui  leur  était  promis.  La  répar- 
tition de  cet  impôt  eut  lieu  le  7  mai,  à  Compiègne,  dans  une 
réunion  solennelle  où  l'on  consacra  l'église  nouvelle  de  Notre- 
Dame.  Chaque  raanse,  quel  que  fut  son  possesseur,  laïque  ou 
ecclésiastique^  fut  taxé  à  12  deniers;  le  manse  libre  (tenu  par 
un  colon),  dut  acquitter  8  deniers,  dont  4  payés  par  le  seigneur, 
4  par  le  tenancier;  le  manse  servile  4  deniers,  2  payés  par 
le  maître,  2  par  le  serf.  Les  églises  paroissiales,  que  leur 
patron  fût  l'évêque,  un  abbé,  un  comte,  un  vassal  royal  ou 
même  l'empereur  et  l'impératrice,  furent  taxées,  selon  leurs 
ressources,  de  4  deniers  à  5  sous  (60  deniers).  Marchands  am- 
bulants et  citadins*  durent  payer  selon  leur  fortune'. 

Les  5.000  livres  qu'on  voulait  obtenir  ainsi  n'étaient  levées 
que  sur  la  Fra?icia\  entre   la  Meuse  et  la  Seine,  et  sur  la 

ord.  Sancti  Benr'cL,  saee.  III,  part.  II.  p.  360.  —  Ce   livre  III  est  un    ré- 
pertoire tenu  presque  jour  par  jour. 

1.  Annales  Bevtiniani,  année  877,  p.  134:  «  Convaleseens  autem  per 
»  Carisiacum  ad  Compendium  veuit.  Ubi  dum  moraretur  filius  ejus,  qui 
»  antequam  Richildis  ad  Antennacum  veniret  in  via  uatus  fuerat,  infir- 
»  maturet  a  Bosone,  avunculo  suo,  de  toute  suseeptus,  Karolus  nominatus, 
»  moritur  et  ad  monasterium  Sancti  Dyonisii  sepeliendus  defertur.  »  — 
Les  moines  de  Saint-Denis  n'en  demeurèrent  pas  moins  avec  les  corps 
saints  à  Concevreux  au  témoignage  des  Miracala  sancti  Diontjsii. 

2.  «  De  negotiatoribus  autem  vel  qui  in  civitatibus  commanent  ,juxta 
»  possibilitateni,  secundum  quod  habuerint  de  facultatibus,  conjectus  exi- 
»  gatur.»  (Ivrause,  II,  354). —  Il  me  semble  résulter  de  cette  phrase  que  les 
negotiator'es  sont  envisagés  sous  deux  aspects,  ceux  qui  2)arcouront  le  pays 
et  ceux  qui  sont  à  demeure. 

3.  Exactio  Nortniannis  constitula  dans  Capiliilaria,  éd.  Krause,  II,  353, 
n"  280;  AnnaU^s  Bcrtiniani,  p.  135. 

4.  C'est  évidemment  par  suite  d'un  lapsus  que  Diimmier  {op.  cidt  IIIj 
42),  écrit  «  Xeustrien  »  au  lieu  de  «  Francien  ». 
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Bourgogne.  Le  pays  entre  la  ISeine  et  la  Loire,  la  Xeustric, 
dut  payer  aux  Normands  de  la  Loire  une  imposition  dont  la 
quotité  est  inconnue'. Par  politique,  la  partie  de  la  F/'ancia qui 
avait  appartenu  à  Lothaire  II,  et  que  Charles  avait  acquise  en 
869,  fut  exempte  d'impôt. 

La  perception  du  tribut  fut  longue  ou  bien  elle  rencontra 
des  difficultés,  car  six  semaines  plus  tard,  à  l'assemblée  de 
Quierzy,  le  14  juin,  une  des  questions  que  l'empereur  soumit 
aux  grands  portait  sur  la  manière  dont  on  pourrait  achever  la 
levée  de  la  somme  qui  devait  être  remise  aux  Normands'.  On 
fixa  aussi  la  quote-part  des  marchands  restée  indéterminée  à 
Compiègne  :  on  taxa  au  dixième  (de  leur  capital?)  ceux  des 
cappp  et  autres  négociants  qui  étaient  juifs,  au  onzième  seu- 
lement ceux  (|ui  étaient  chrétiens'-. 

Cependant  Charles  le  Chauve  ne  perdait  pas  sa  confiance 
dans  le  système  du  pont  fortifié.  Un  article  du  même  capitu- 
laire  montre  qu'on  devait  s'occuper  de  la  réfection  de  «  châ- 
teaux »  sur  chaque  rive  de  la  Seine  et  de  la  Loire.  Autour  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame,  récemment  fondée  à  Compiègne, 
l'empereur  avait  commencé  une  enceinte  fortifiée  dont  il  de- 
mandait instamment  l'aclièvement;  l'abbaye  de  Saint-Denis 
devait  être,  elle  aussi,  entourée  de  murailles'.  Enfin  l'on  sait 

1.  Annales  Bcrtiiiicni,  p.  135  :  «  Illi  vcro,  tani  episcopi  quam  etalii  qui 
»  traiis  Sequanam  suiit  de  Neustria,  tributum  illis  Nortmaiinis  qui  in 
»  Ligeri  erant  seeundum  quod  sibi  ab  eis  fuit  impositum,  undecunquc 
»  valuerunt,  reddere  proeuraverunt.  » 

2.  Cet  article  (n"  xxx)  est  au  nombre  de  ceux'  dont  il  ne  nous  est  par- 
venu malheureusement  que  le  titre:  "  qualiter  hoc  perficiatur  et  ad 
effectum  perveniat  quod  Nortmannis  dari  débet  de  conjecto.  »  —  C'est 
sans  doute  parce  que  la  répartition  du  tribut  ne  fut  définitivement 
achevée  qu'à  Quierzy,  que  Hincmar  n'en  parle  dans  les  Annales  Bcrti- 
niani  (p.  1.3.5)  qu'après  le  récit  de  cette  assemblée,  bien  que  la  perception 
en  eût  été  réglée  six  semaines  auparavant. 

3.  Le  sens  de  ce  mot  est  inconnu.  On  ne  le  retrouve  pas  ailleurs. 

4.  Capitulaire  de  Quiersr/,  cap.  xxxi  :  «  et  de  cappis  et  aliis  negotia- 
»  toribus,  videlidet  ut  Judaei  dent  decimam  et  negotiatores  christiani 
»  undccimam.  »  (Krause,  II,  361). 

5.  Un  castclluni  à  Saint-Denis  ou  à  Compiègne  n'est  pas  un  château*  Il 
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que  Charles  se  préoccupa  de  la  «  cité  de  Paris'  ».  Sans  doute 
ordonna-t-il  la  réparation  de  l'enceinte  romaine  et  la  réfection 
du  double  pont  qui  devait  jouer  un  si  grand  rôle  huit  ans  plus 
tard,  et  dont  il  n'existe  aucune  mention  jusque-là. 

A  la  fin  de  juin,  l'empereur,  ayant  mis  ordre  (il  le  croyait, 
du  moins),  aux  affaires  du  royaume,  par  l'acte  qu'on  est  convenu 
d'appeler  le  capitulai re  de  Quierzy  et  qui,  en  réalité,  est  une 
sorte  de  testament,  prit  lentement  le  chemin  de  l'Italie',  où  il 
devait  trouver  la  mort  (le  6  octobre). 

Les  instructions  de  Charles  le  Chauve  furent-elles  exécutées? 
Il  est  certain  qu'à  Compiègne  pas  plus  qu'à  Saint-Denis  les 
travaux  ne  furent  poussés.  Sans  doute  à  Paris  les  ponts  furent 
réparés.  En  fut-il  de  même  à  Pistis  ?  Ce  pont  qui  avait  coûté 
beaucoup  d'efforts  et  de  travaux,  et  qui  constitue  véritablement 
une  des  pensées  du  règne^   fut-il  jamais  achevé?  Un  faible 

s'entend  de  l'ensemble  des  bâtiments  d'un  monastère,  entouré  d'une  mu- 
raille capable  de  résister  à  l'assaut. 

1.  Capitulaire  de  Quier;^t/,  cap.  xxvi  :  «  ut  castellum  de  Compendio  a 
»  nobis  coeptum  pro  nostro  amore  et  vestro  honore  perficiatur  in  testi- 
))  moniumdilectionis  vestraeerga  nostram  benignitatem.  »  —  Cap.xxvii: 
«  De  civitate  Parisius  et  de  eastellis  super  Sequanam  et  super  Ligerim  ex 
»  utraque  parte,  qualiter  et  a  quibus  instaurentur,  specialit^r  etiam  de  cas- 
»  tello  sancti  Dionysii.  »  (Krause,  II,  360  361). 

2.  Le  livre  III  des  Miracles  de  saint  Denis  (c.  9  et  10),  très  précieux  pour 
fixer  l'itinéraire,  montre  que,  à  Concevreux,  (cf.  p.  13  note  6)  on  attendait 
incessamment  le  passage  de  l'empereur  depuis  le  23  juin .  Le  29,  jour  de  la  :<aint 
Pierre,  un  des  soldats  de  l'armée  de  l'empereur,  se  rendant  à  Rome,  nommé 
«  Gozsoldus  »,  se  détacha  du  gros  de  la  troupa,  passa  l'Aisne  à  Chaudardes, 
et  alla  faire  ses  dévotions  devant  les  châsses  où  étaient  les  corps  saints  de 
Denis,  Rustique  et  Eleuthère  (Mabillou,  Acta  sanct.,  saec  III,  part.  II,  p.  363). 

3.  Ce  travail  frappâtes  contemporains.  Adon,  archevêque  de  Vienne, 
en  parle  en  ces  termes  dans  sa  Chronique:  «  rex  Carolus  aliquot  annos 
»  adversus  Danos  atque  Northmannos  variis  eventibus  dimicans,  pontem 
»  mirae  firmitatis  adversum  impetum  eorum  super  fluvium  Sequanam 
»  fieri  constituit,  positis  in  utrisque  capitibus  eastellis  artificiosissime 
»  fundatis,  in  quibus  ad  custodiam  regni  praesidia  disposuit.  »  {Mon. 
Gerni..  Script.,  II,  323).  Ce  passage  a  été  copié  et  le  pont  attribué  d'une 
façon  absurde  à  Charles  le  Simple  par  Hugues  de  Fleuiy  dans  ses  Modcr- 
noj-uin  rcguiii  Francornni  acliis  et  les  compilations  apparentées  (dans 
Hist.  de  Fr.,  VIII,  318  et  302-303). 
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indice  permet  peut-être  de  répondre  par  i'allirmative.  Huit 
années  après  l'assemblée  de  Quierzy,  la  plus  terrible  des  inva- 
sions qui  l'eût  encore  frappée,  s'abattait  sur  la  France.  La 
flotte  de  Siegfried  et  de  RoUon,  entrée  en  Seine  le  25  juillet', 
remontait  ce  fleuve,  mais  n'arrivait  sous  Paris  que  le  24  no- 
vembre, mettant  quatre  mois  pour  accomplir  le  trajet  de 
Rouen  à  Paris.  Nous  savons  qu'eu  août  im  combat  s'engagea 
non  loin  de  Pistis,  et  qu'il  fut  désastreux  pour  les  Francs*. 
Les  envahisseurs  auraient  dû,  semble-t-il,  arriver  à  Paris  dès 
septembre.  Ne  peut-on  supposer  que  ce  fut  le  pont  fortifié  qui 
arrêta  leur  marche,  au  moins  pendant  quelques  semaines,  per- 
mettant ainsi  aux  Parisiens  de  faire  leurs  préparatifs  de 
défense?  Ce  serait  l'imique  et  hypothétique  service  rendu  par 
cet  ouvrage  d'art,  objet  pendant  tant  d'années  de  la  sollicitude 
de  Charles  le  Chauve. 

Qu'est-ce  que  Pistts,  Pistas,  Pistas^ 

Sans  nous  attardera  discuter  des  identifications  fantaisistes^ 
il  n'est  pas  douteux  qu'il  s'agisse  de  Pit/'es-,sur  la  Seine^  au 
confluent  de  l'Andelle  avec  ce  fleuve,  à  l'endroit  même  ou 
l'action  de  la  marée  montante  cesse  de  se  faire  sentir'.  C'était 


1.  Edouard  Favre,  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France,  p.  35. 

2.  Voy.  plus  haut  le  Mélanr/el. 

'■].  Ainsi  celle  de  dom  Toussai nts-Duplessis  qui,  dans  sa  Description  de 
la  Hante-Normandie  (t.  1,  174U,  p.  121-122),  déclare  que  Pistis  est  diffé- 
rent de  Pitres  et  doit  être  reconnu  dans  Longueville-la-Gifîard! 

1.  Département  de  l'Eure,  arr.  de  Louviers,  canton  de  Pont-de- 
l'Arche. 

5.  Vita  sancti  Condedi  nionachi  Fontanellensis,  cap.  6,  «[hanc  insulam 
)>  Belcinnacam]  undam  marina  tempore  malinae  ac  lidonis  ter  per  revolu- 
»  tionem  diei  ac  noctis  undique  ambiendo  inviserenon  negligit  ;  quae  tante 
))  sui  vigorem  impetuagitatur  ut  ultra  hanc  insulam  ad  orientalem  plagam 
»  sexaginta  millibus  et  amplius  per  lympham  Sequanae  retrorsum  in- 
»  cedens,  usque  ad  locum  qui  dicitur  Pistas  accédât,  cum  a  mari  usque  ad 
»  hanc  insulam  lymphaticum  iter  30  fere  millibus  aestimetur;  sicque 
»  hoc  rheuma  quod  de  umbilico  sive  cbarybde  maris  egreditur  bis  in  die 
)■  fluctus  absorbet  et  rursum  evomit  »  (Mabilion,  Acta  sanct.  ord.  sancti 
Bcned..  saec.  II,  p.  862).  Sur  la  force  de  la  marée  montante,  cf.  plus  loin, 
p.  22,  note  5. 

Moyen  Age,  t.  XVIII.  2 
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une  ancienne  villa  mérovingienne  ou  gallo-romaine',  dont 
Pépin  P""  restitua,,  par  diplôme  délivré  vers  750,  une  partie 
au  moins  à  l'abbaye  de  Saint-Denis',  acte  confirmé  par 
Charlema^ne  en  775'.  L'abbave  de  tSaint-Eenoit-sur-Loire 
avait  des  prétentions  sur  l'église  dédiée  à  Notre-Dame,  bien 
du  fisc  qu'elle  aurait  obtenu  de  Charles  le  Chauve  en  860. 
Mais  le  diplôme  qui  renferme  cette  assertion  est  un  faux\ 
Cette  villa  continua  à  appartenir  au  domaine  roj'al.  Ce  n'est 
pas  sans  surprise  qu'on  voit  Charles  le  Simple,  le  17  décembre 
905,  faire  don  au  notaire  royal  Ernustus  de  serfs  «  dépendant 
du  fisc  de  Pistis,  sur  la  rivière  de  Seine,  dans  le  pagus  de 
Rouen')).  Cette  région  était,  en  efïet,  depuis  plusieurs  années, 
au  pouvoir  de  RoUon  et  des  Normands  de  la  Seine.  Il  parait 
résulter  de  cet  acte  que  le  roi  et  son  entourage  conservaient 
l'espoir  de  recouvrer  la  contrée.  Mais,  par  la  cession  du  Roumois, 
de  l'Evrecin,  du  Mérezais,  etc.,  à  RoUon,  moins  de  six  ans 
ap^ès^  leducet  marquis  des  Normands  devint  maître  des  villas 
royales  situées  dans  ces  pagus.  Pitres  passa  évidemment  dans 
le  domaine   ducal.   On   voit  Richard  II  (996-1026j  donner  à 


1.  Auguste  Le  Prévost,  Mémoires  sur  le  département  de  l'Eure,  éd.  De- 
lisle  et  Passy,  II,  537;  —  Renault,  Excursion  archéolof/ù/ue  dans  i:s 
arrondissements  de  Louciers  et  des  Andeli/s  dans  le  Bulletin  monumental, 
t.  XXVIIL1862,  p.  237. 

2.  «  In  pago  Tellao  locacognoiuinantes  Plctus»  {sic  avec  ïs  siginatique). 
Voy.  Tardif,  Carton  des  rois,  n"  54,  p.  45.  Muhibacher,  Rej/esL,  2'  éd. 
n°  60.  Sur  l'extension  du  Ta,lo\i  (pagus  Tellaus)  jusqu'à  la  Seine,  voy.  Le 
Prévost,  op.  cit.,  III.  491,  497,  et  Longnon,  Atlas,  p.  98. 

3.  Muhibacher,  Rcrj.,  n"  190. 

4.  Voy.  Recueil  des  chartes  de  Vabhaije  de  Saini-^BenoU-sur-Loirc^ 
publ.  par  M.  Prou  et  Al.  Vidier,  I,  n°  xxiii,  p.  54. 

5.  «  Annuimus  et  illi  ex  fisco  Pistis  super  fluvium  Sequanam  in  pago 
Rotomagensi  haec  mancipia.  »  Tardif,  up .  cit.,  n°  223,  p.  141;  — L'acte 
n'est  pas  en  faveur  de  l'église  de  Laon,  comme  le  dit  par  erreur  Eckel 
(Charles  le  Simple,  p.  42,  note  6),  mais  en  faveur  du  chancelier  Er- 
nustus dont  l'abbaye  de  Saint-Denis  hérita,  car  c'est  dans  le  fond  de 
ce  monastère  que  se  ti-ouve  l'original  encore  existant.  Voy.  Mabillon,  De 
re  diplomatica,  p.  558. 

6.  Aug.  Eckel,  Charles  le  Simple,  p.  76. 
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Saiiit-niicii  (1(^  Rouon  «  un  pré  dans  la  vallée;  (](3  Pisf.cs*  ». 
L'abbaye  de  Lire'  possédait  la  dimc  dans  toub'  la  vallée  de 
Pitres  {in  onine  calle  Pistris)^  mais  par  don  de  Guillaume,  (ils 
de  son  fondateur  (vers  1050),  Guillaume  Auber  {Osbern),  et 
celui-ci  était  parent  du  duc  de  Normandie,  à  la  fois  du  coté 
paternel  et  du  coté  maternel'.  On  peut  donc  croii'o  que  la 
possession  de  cette  dime  provenait  d'héritage. 

Les  débris  des  constructions  carolingiennes  et  du  palais  de 
Charles  le  Chauve  restèrent  debout  encore  pendant  plusieurs 
siècles.  Dans  la  seconde  moitié  du  xii''  siècle,  Marie  de  Fi'aiice 
met  à  Pitres  la  scène  de  son  lai  ôoi  Deux  Ania/its,  (pii  décrit 
la  triste  fin  de  l'amant  qui  abuse  de  ses  forces  et  expire  en 
voulant  porter  sa  maîtresse  au  sommet  d'une  montagne. 

Veritez  est.  qu'en  Neûstrie 

Que  nus  apebjm  Normandie 

A   un  hait  mont  merveilles  grant  : 
10     La  sus  gisent  li  dui  enfant. 

Près  de  cel  munt  a  une  part, 

Par  grant  cunseil  et  par  esguart, 

Une  cilé  fist  faire  uns  reis 

Qui  esleit  sires  des  Pistreis. 
15     Des  Pistreis  si  la  fist  numer 

E  Pistre  la  fist  apeler; 

Tuz  jurs  a  puis  duré  li  nuns. 

Uncor  i  a  vile  e  maisuns. 

Nus  savum  bien  de  la  cuntrée 

Que  li  vais  de  Pislre  est  nomée'. 

QiKint  à  la  fiMlilité  d:i  val  do  l^itres,  elle  s'explique  par  lé 
((  b,'i ,  l'c  :)  mi^iquo  doiiL  le  damoiseau  a  refusé  de  se  servir,  et 
que  la  «  mcschiae  »  verse  à  terre.  Le  pays  en  fut  «  amendés  ». 

1.  a  Et  prato  in  valle  Pistes  »,  Aug.  Lo  Prévost,  op.  cit.,  II,  539. 

2.  Eure,  arr.  Evrcu.v,  caiit.  Rugles. 

.3.  Le  Prévost,  op.  cit.,  II,  5.9  et  III,  3G0. 

4.  Voy.  l'édition  des  Lais  de  Marie  de  France,  par  K.  Wanicke,  p.  IV.i- 
122  {Bibliothcca  Nonnannica,  t.  III.  Halle,  1885,  in-8"). 
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La  localisation  à  Pitres  de  cette  légende^  qui  se  retrouve  un 
peu  partout\  s'explique  peut-être  et  par  la  fertilité  de  la 
vallée,  et  par  la  situation  de  la  falaise  abrupte  qui  domine 
Pitres^  et  enfin  par  la  vue  des  ruines  du  palais  de  Charles  le 
Chauve,  qui  ont  donné  à  penser  que  le  pays  avait  eu  un  roi,  le 
«  roi  des  Pistrois  ».  Par  la  combinaison  de  ces  données,  la 
légende  s'est  fixée  en  cet  endroit'  et  est  demeurée  vivante 
jusqu'à  nos  jours \ 
Des  fouilles  exécutées  au  cours  du  xrx®  siècle*  achèvent  de 

1.  Ainsi  en  Espagne,  en  Calabre,  en  Perse.  Voy.  l'introduction  de 
Ueinhold  Kôhler  à  l'édition  Warncke,  p.  lxxxv-lxxxviii  et  l'article  de 
M.  de  Blosseville,  cité  plus  bas,  note  3. 

2.  L'établissement  religieux  qui  se  fonda  sur  le  flanc  de  la  colline  au 
xii°  siècle,  prit  le  nom  de  prieuré  des  «  Deux  Amants  n,  et  la  falaise  porte 
encore  ce  nom  ainsi  qu'une  île  de  la  Seine  (cf.  Marie  de  France  qui  fait  com- 
mencer l'épreuve  «  devers  Seigne  en  la  praerie  »,  v.  180).  Je  me  demande 
si  le  «  Val  Pitaut  »  que  porte  aujourd'hui  la  partie  de  la  falaise  qui 
regarde  la  Seine,  ne  serait  pas  une  déformation  de  «  Val  Piteux  ».  —  Selon 
le  M'^  de  Blosseville  doc.  cit.,  p.  521-522),  le  plus  ancien  texte  qui  fasse 
mention  du  prieuré  des  «  Deux  Amants  »  est  un  acte  de  Louis  le  Gros. 
M.  Georges  Besnier,  archiviste  de  l'Eure,  veut  bien  me  faire  savoir  que 
l'acte  est  en  réalité  de  Louis  VII  et  de  l'année  1175;  mais  qu'il  existe  aux 
archives  de  l'Eure  (H.  846,  copie  notariée  du  xvii''  siècle)  un  témoignage 
antérieur,  une  charte  de  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  dont  la  date  se 
place  entre  1146  et  1150.  En  voici  le  d-ébut  :  «  Hugo  Dei  gratia  Rothoma- 
geonis  archiepiscopus.  Charissimis  âliis  Richardo  ])riori  caeterisque  fra- 
tribus  in  loco  qui  Duorum  amanthun  dicitur  commorantibus...  » 

3.  Les  vicissitudes  de  cette  légende  ont  été  étudiées  par  le  marquis  de 
Blosseville,  dans  un  article  intitulé  :  L'origine  du  prieuré  des  Deux- 
Amants  en  Normandie,  fabliau  du  XIIP  siècle  par  un  trouzcre  du 
XVIH'  siècle  (sic),  paru  dans  le  Précis  des  travaux  de  l'Académie  de 
Rouen,  année  1867-68,  p.  506-537. 

4.  Voy.  abbé  Cochet,  A^ote  sur  les  restes  d'un  palais  de  Charles  le 
Chauve  (861-869),  retrouvés  à  Pitres...  en  1854,  1855,  1856,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  XXIV,  1858-69, 
p.  156-165;  —  Une  nouvelle  visite  à  Pitres  {ibid.,  p.  398-402);  —  L.  Coutil, 
Les  fouilles  de  Pitres  da,ns  le  Recueil  des  travaux  delà  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  b'  série,  t.  VU, 
1899,  p.  60-66.  La  Notice  sur  Pitres  de  A.  Vaurabourg  (Paris,  1876,  in-16) 
n'est  qu'une  brochure  d'édification.  —  Les  ruines  (murs,  bains,  aqueducs) 
s'étendent  le  long  du  chemin  du  village  au  Manoir,  au  lieu  dit  La  Salle  et 
sur  le  terrain  Leber.  —  A  dire  vrai,  les  bâtiments  élevés  par  Charles  le 
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nous  montrer  que  Pitres  fut  un  instant  une  résidence  asse;; 
considérable. 


Est-ce  à  dire  que  ce  soit  à  Pitres  môme  que  Charles  le 
Chauve  ait  construit  son  pont  fortifié  ? 

Rien  de  moins  admissible.  S'il  eût  procédé  de  la  sorte,  il  eût 
bien  couvert  la  vallée  de  l'Andelle,  mais  non  celle  de  l'FAire 
beaucoup  plus  importante.  La  seule  inspection  de  la  carte 
indique  que  le  pont  fortifié  devait  être  en  aval  du  confluent 
de  cette  rivière  avec  la  Seine.  Or,  à  cet  emplacement,  a  existé 
depuis  le  Moyen  Age  un  pont  remplissant  ces  conditions,  c'est 
le  Pont  de  rArche\  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  doive  son  ori- 
gine à  l'ouvrage  bâti  par  Charles  le  Chauve.  C'est  à  Arc/uxs, 
autrement  dit  les  Dons  {ad  Danos),  à  l'endroit  où  le  flot  marin 


Chauve  ne  constituaient  pas  un  palais  à  proprement  parler,  mais  un 
«  hébergement  »  pour  user  de  l'expression  même  du  roi.  Au  §  37  et  dernier 
du  grand  édit  de  Pitres  du  25  juin  864  il  nous  apprend  qu'au  cours  de 
l'année  les  gens  qui  passaient  d'une  rive  à  l'autre  de  la  Seine  s'étaient 
permis  d'y  séjourner  et  d'y  commettre  des  dégâts.  Le  roi  y  place  des  gardes 
et  déclare  qu'il  entend  assimiler  cet  licribcrgum  au  «  palais  »,  ce  qui  expo- 
sera les  indiscrets  à  des  peines  sévères  :  «  et  quoniam  fldeles  nostri  in  istis 
»  qua?  in  Sequana  fiunt  et  in  aliis  operibus  laborant  et  heribcrgum  nostrum 
»  quod  praeterito  anno  hic  fieri  jussimus,  homines  de  illa  parte  Sequanse 
»  in  istas  partes  venientes  et  de  istis  j^artibus  in  illas  partes  euntes  des- 
»  truxerunt  per  occasionem,  quia  in  illo  contra  debitam  reverentiam  ma- 
))  nere  coeperunt,  et  nunc  istud  heribergum  non  sine  labore  et  dispendio 
»  fldelium  nostrorum  fîeri  iecimus,  volumus  et  expresse  mandamus  ut^ 
))  sicut  nec  in  nostro  palatio,  ita  nec  in  isto  heribergio  aliquis  alius  sine 
»  nostra  jussione  manere  prîesumat  nec  illud  alif[uis  destruat.  Quod  si 
»  aliquis  prtesumpsert  et  a  custodibus  quos  ad  hoc  deputatatos  habemus 
))  nobis  notum  factum  fuerit  non  sine  débita  vindicta  praesumptor 
»  evadet...»  (éd.  Krause,  II,  327-328).  Je  ne  sais  si  letextequel'on  vient  de 
reproduire  permet  d'affirmer  que  l'on  allait  déjà  d'une  rive  à  l'autre  au 
moyen  du  pont.  On  pouvait -encore  franchir  la  rivière  en  barque  et  s'abriter 
indiscrètement  dans  l'habitation  du  roi,  et  même  dans  les  têtes  du 
pont,  car  il  semble  bien  qu'ici  hci-ihcrgin/n  s'entende  de  l'ensemble  des 
constructions  entreprises  entre  les  confluents  de  l'Eure  et  de  l'Andelle. 

1.  Cette  théorie  n'est  point  nouvelle.  Elle  a   été  émise  plus  d'une   lois. 
Voy.  entre  autres  Le  Prévost,  op.  cit..  II,  537  et  573. 
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cessait,  et  où  venaient  débarquer  les  pirates',  que  fut  construite 
la  tête  de  pont  de  la  rive  gauche,  couvrant  le  confluent  de  l'Eure 
et  de  la  Seine.  Celle  de  la  rive  droite  aboutissait  â  l'endroit  appelé 
encore  aujourd'hui  Le-Fort.  Elle  portait- autrefois  le  nom  de 
château  de  Limaie'.  Le  tinage  de  Pitres  arrive  jusque-là.  Le 
lieu  dit  Le  Manoir  en  est  à  moins  de  3  kilomètres.  On  com- 
prend que  Charles  le  Chauve  résidant  habituellement  entre 
Seine  et  Meuse,  ait  préféré  se  tenir  sur  la  rive  droite,  d'ailleurs 
d'une  défense  plus  facile  que  la  rive  gauche.  De  ce  côté-ci 
existait  un  antique  palais,  mais  le  nom  qu'il  portait  Veteres 
dorniis  (aujourd'hui  Louviers)',  indique  son  état  de  délabre- 
ment. Il  était  d'ailleurs  trop  éloigné  du  champ  des  travaux,  à 
12  kilomètres  du  confluent  de  l'Eure.  Pour  ces  raisons,  le  roi 
dut  s'installer  à  Pitres,  et  c'est  ce  qui  explique  que  les  contem- 
porains désignent  sous  ce  nom  le  pont  construit  en  réalité  un 
peu  plus  bas*. 

Est-ce  à  dire  que  le  vieux  pont  de  pierre  qui,  à  travers  le 
Moyen  Age  et  les  temps  modernes,  prolongea  son  existence 
jusqu'au  14    juillet  1856%  soit    le  pont    même    construit  par 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  2,  note  1  et  plus  bas  p.  24  note  3.  Le  bras  de  la 
Seine  qui  s'étend  en  aval  de  Pont-de-l'Arche,  entre  la  terre  et  l'île  Launi, 
s'appelait  au  xu""  siècle  Marcschins  (Le  Prévost,  H,  589-590),  où  il  n'est  pas 
difficile  de  reconnaître  marc  as  Dans.  Étant  le  point  extrême  de  la  marée 
montante,  Pont-de-rArche  fut  aussi  pour  les  droits  à  percevoir  une  ligne 
de  démarcation.  Là  s'arrêtaient  les  pouvoirs  de  la  a  vicomte  de  l'eau  de 
Rouen  ».  Voy.  Le  Prévost,  op.  cit.,  II,  585  et  Ch.  de  Beaurepaire,  De  la 
ricointc  de  l'eau  de  Rouen,  Evreux,  1856,  in-8",  p.  132,  139,  etc. 

2.  Voy.  la  lettre  de  Bonnin  au  Courrier  de  CEure,  citée  plus  loin  : 
«  des  deux  châteaux-forts,  le  premier  forme  encore  {sic)  l'enceinte  de  la 
»  ville  de  Pont-de-l'Arche;  l'autre,  connu  sous  le  nom  de  château  de  Lymaie 
»  a  été  détruit  lors  de  la  construction  de  1  "écluse  (1812).  » 

3.  Voy.  le  Mélange  précèdent  dans  le  Moi/en  Arjc,  1904,  p.  474. 

4.  Il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  Pistis  ou  Pistas  est  la  ville 
même  de  Pont-de-l'Arche,  comme  l'ont  cru,  entre  autre,  André  Duchesne. 
le  P.  Hardouin,  Thomas  Corneille  {Dictionnaire  fjèograpkique  (17U8),  un 
correspondant  anonyme  du  Mercure  de  France  de  mai  1726  (p.  881-889), 
Aubin-Louis  Millin,  Antiquités  nationales  (Paris,  1792,  in-4".  t.  IV, 
n°  XLIII),  Bonnin,  Lettre  (voy.  page  suiv.  note  1). 

5.  Voy.  la  lettre  de  Th.  Bonnin  cité  note  suivante.  Il  attribue  à  l'action 
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Charles  le  Chauve?  Des  crudits  l'ont  afïlrmé  et,  sous  l'empiro 
(l'un  zèle  pi(Mi.\,  l'ont  i'opr('sont(''  comme  le  plus  ancien  de  ce 
lvi)e  existant  en  France'.  Mais  l'on  ne  saurait  partager  ces 
illusions.  Les  vues  de  ce  pont  rpii  nous  ont  été  conservées 
attestent  une  (inivro  du  xiu*'  au  xiv^'  siècle'.  Il  est  d'ailleurs 
invraisemblal)le  qu'à  l'épocpie  carolingienne  on  ait  été  à 
même  de  construire  un  pont  de  pierre.  Des  travaux  de  cette 
importance  n'ont  été  possibles  qu'avec  la  renaissance  de  l'arclii- 
tecture  civile  qui  mar(pie  les  xii"  et  xiir'  siècles'.  Le  pont  de 
Charles  le  Chauve  fut  certainement  un  pont  de  bois.  Hincmar 
rapporte  que  le  castellum,  c'est-à-dire  l'ensemble  de  l'ouvrage 
fortifié,  était  «  ex  ligno  et  lapide^  ».  On  doit  entendre  par  là 
que  les  têtes  du  pont  étaient  des  tours  de  pierre,  mais  que  le 
pont  lui-même  était  en  Ijois"'. 

Le  premier  pont  de  pierre  est  dû  à  Uichard  Cœur  de  Lion, 
que  l'on  voit    faire  exécuter    des  tiavaux  en  1195\   Pont  de 

(le  la  mafée  la  ruine  finale  des  arches  dont  la  sécurité  était  depuis  long- 
temps fort  compromise. 

1 .  VoJ^  particulièrement  deux  lettres  deTh.  Bonnin,  adressées  au  Courriel' 
de  l'Eure,  des  17  juillet  et  4  novembre  1856.  Elles  sont  reproduites  par- 
tiellement par  Aug.  Le  Prévost,  np.  cit.,  II,  573-.574,  —  La  première  porte 
comme  épigraphe:  «  Il  était  trop  vieux!  »  Pas  si  vieux. 

2.  Voy.  Batissier  et  Sainte-Marie  Mévil,  L'Kun-  histori'/uc  cf.  nionu- 
iiiPiifiili'  (1849], album;  —  Léon  de  Duranville,  Essai  historique  et  archèo- 
l'>!/ii/n''  sur  la  cille  dePont-de-V Arche{l%o%),  renferme  une  planche  repré- 
sentant le  pont  avant  sa  destruction. —  Une  coupe  du  pont  est  jointeà  l'ar- 
ticle de  R.  Bordeaux,  Conscrcatioa  du  cloître  de  la  catlicdrale  d'Écreax 
et  dù/iiolirion  du  célèbre  pont  île  Ponr-dr-F ArcJie  dans  le  Bulletin 
nionummtal,  t.  XXI,  18ô5,  p,  148-155.  Ce  dernier  mémoire,  plus  sensé, 
résume  les  opinions  antérieures  et  repousse  les  théories  de  Bonnin,  Ga- 
tabled,  Duranville,  qui  faisaient  remonter  cet  ouvrage  au  ix"  siècle. 

3.  Voy.  C.  Enlart,  Manuel  d'arc/iéolof/ie  française,  t.  II,  p.  264^272. 

4.  Vo\-,  plus  haut,  p.  11,  note  2.  Th.  lîonnin,  dans  les  deux'  lettres 
citées  plus  haut,  attribue  la  construction  du  j)onl  de  Charles  le  Chauve, 
tantôt  à  Hincmar,  tantôt  à  des  «  architectes  byzantins  »,  sans  aucune 
preuve  à  l'appui. 

5.  C'est  ce  que  confirme  le  passage  d'Adon  cité  plus  haut,  p.  16,  note  3. 

6.  Les  rôles  de  l'Échiquier  de  Normandie  attestent  que  le  roi  fit  faire 
des  travaux  à  cette  date.  Voy.  Mrin.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  \or~ 
mandie,  t.  XV,  col.  28  29, 
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l'Arche  était,  en  effet,  comme  Pitres,  passé  au  x*^  siècle  dans 
le  domaine  ducar.  Pas  plus  que  Charles  le  Chauve,  Richard 
n'eut  l'intention  de  faire  de  Pont-de-l' Arche  une  voie  commer- 
ciale. La  réfection  du  pont  constitue  avec  la  construction  du 
Château-Gaillard',  un  système  parfaitement  bien  combiné  pour 
défendre  la  Normandie  contre  les  attaques  de  Phi  lippe- Au- 
guste. Par  la  vallée  de  TAndelle,  le  pont  permettait  de  rat- 
traper à  Radepont,  à  16  kilomètres  de  là,  la  vieille  route 
romaine  de  Rouen  à  Paris,  par  Petromantala'  et  Pontoise. 
Pont-de-l'Arche  redevint  dès  lors  un  point  stratégique  re- 
marquable. Son  rôle  fut  d'autant  plus  important  qu'aucun 
chemin  direct  ne  relia  au  Moyen  Age,  la  tête  de  pont  de  la  rive 
droite  à  la  capitale  du  duché,  à  Rouen. 

Ce  n'est  qu'à  une  époque  relativement  récente,  que  l'on  a 
songé  à  tracer  cette  communication  directe.  ]Mais  la  Route 
Nationale  est  obligée  d'escalader  la  montée  d'Igo ville  et  le  che- 
min  de  fer  de  passer  en  tunnel.  Au  Moyen  Age,  on  n'eût  pu 
songer  en  construisant  une  route  nouvelle  qu'à  utiliser  l'étroit 
espace  de  terre  entre  la  montagne  et  le  fleuve,  car  un  chemin 
ainsi  tracé  exige  peu  de  frais.  Mais  la  Seine  qui,  à  Pitres,  arrive 
droit  du  Sud  au  Nord,  se  trouve  rejetée  par  la  falaise  à  20  kilo- 
mètres à  l'Ouest,  à  Elbeuf.  Or,  près  de  là,  à  Caudebec-lès- 
Elbeuf,  passait  la  voie  romaine,  allant  de  Rouen,  ou  plus  exac- 

1.  Richard  II  (996-1026)  donne  à  l'abbaye  de  Jumièges  l'église  et  le  ton- 
lieu  de  Pont-de-l'Arche  avec  trois  moulins,  et  les  pêcheries  installées  entre 
les  piles  du  pont.  Cf.  d'autres  actes  de  Guillaume  le  Conquérant,  Henri  II, 
Richard,  Jean,  dans  Le  Prévost,  op.  cit.,  II,  574. 

2.  Le  Château-Gaillard,  construit  en  1196,  au-dessus  des  Andelys  est 
comme  la  tête  de  pont  avancée  de  Pont-de-l'Arche,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve . 

3.  0  Dans  la  commune  de  Saint-Gervais,  entre  Saint-Gervais  et  la  Cha- 
pelle-en-Vexin,  à  1.600  mètres  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  villages  ». 
(Longnon,  Atlas,  p.  30).  Il  est  singulier  que  l'auteur  de  la  CJwonir/ac  de 
Saint- Wandrille,  écrivant  en  872  un  peu  après,  ait  connu  ce  nom  antique 
etl'ait  faussement  identifié  avec  Pitres  :  «  Anno  855  (sir)  maxima  classis 
»  Danorum  fluvium  Sequanae  occupât,  duce  item  Soydrc,  et  usque  Pistis 
castrum,  quod  olim  Petremamulum  (sic),  vocabatur  venire  contendunt  » 
(Hist.  de  Fr.,  VII,  43). 
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tomont  (lo  Saint-Sever  sur  la  live  uauchc,  à  Cliarlres,  en 
prenant  par  Urjr/ate  (Caudcbcc)',  Evreux  et  Dreux.  Le  plus 
simple  était  donc  de  rejoindre  cette  ligne  à  Caudebec,  soit  en 
longeant  la  Seine,  soit,  en  parlant  de  Louviers,  à  travers  la 
forêt  de  Bord.  Nous  constatons,  en  effet,  au  xii'^  et  xiu"  siècle, 
par  les  itinéraires  de  Henri  II,  de  Jean  sans  Terre,  de  l'ar- 
chevêque Eudes  Rigaud,  que  pour  aller  de  Rouen  à  Pont-de- 
l'Arclie,  on  ne  suit  jamais  la  rive  droite  de  la  Seine,  mais 
qu'on  la  traverse  pour  prendre  à  Saint-Sever  la  voie  romaine, 
dont  il  vient  d'être  question'. 

Pont-de-l'Arche  constituait  donc  en  amont  de  Rouen  un  lieu 
unique,  par  lequel  la  portion  du  duché  de  Normandie  située 
à  droite  de  la  Seine  se  liait  avec  la  partie,  beaucoup  plus 
considérable,  située  â  gauche  du  fleuve.  Pour  tout  dire,  ce  fut 
pendant  plusieurs  siècles  la  clé  de  la  province'. 

Un  dernier  mot  sur  les  formes  et  le  sens  de  Pont-de-l'Arche. 
Depuis  que  nous  possédons  des  textes  en  langue  vulgaire,  on 
trouve  Pont-de-l'Arche  et  même,  mais  plus  récemment,  Pont 
des  arches'.  Cesiormes,  non  moins  que  la  forme  \atme  Pons  ar- 
chae  qu'offrent  différents  actes  du  xii^siècle%  prouveraient  que 

1.  Le  Prévost  (op.  cit.,  II,  57.3),  après  d'autres,  a  voulu  placer  Ugfjate  à 
Pont-de-l'Arche,  ou  plutôt  à  Igoville  sur  la  rive  droite,  mais  l'abbé 
Cocliet  a  mis  hors  de  doute  l'identification  de  ce  point  avec  Caudebec-lès- 
Elbenf.  Voy.  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes 
(Paris,  1856.  in-S"),  p.  95-110  et  Normandie  souterraine,  2"  éd.,  p.  155; 
enfin  G.  Desjardins,  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  t.  IV,  p.  61. 

2.  Cette  remarque  a  déjà  été  faite  par  l'abbé  Cochet  dans  les  ouvrages 
cités  à  la  note  précédente. 

3.  Il  suHit  pour  s'en  convaincre  de  lire  la  notice  historique  que  Le 
Prévost  a  consacrée  à  cette  localité,  op.  cit.,  II,  574-584. 

4.  Voy.  Le  Prévost,  op.  cit.,  II,  574  et  le  marquis  de  Rlosseville.  Dic- 
tionnaire topographiqiie  de  VEure,  p.  172. 

5.  Ibid.,  .Te  ne  tiens  aucun  compte  de  l'explication  de  Le  Prévost  (op. 
cit.,  II,  572-573):  «  Le  véritable  nom  est  dans  un  diplôme  d'Henri  II: 
«  pons  arcis  meae  »,  pont  de  ma  citadelle,  disait-il  dans  un  acte,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Jumiéges  (vers  1160).  L'  «  Arche  guéroise  »  [dans  un  histo- 
rien anglais,  cité  par  Adrien  de  Valois],  en  est  presque  la  traduction.  » 
Cette  étymologie  est  phonétiquomoul  insoutenable. 
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archa  est  un  terme  désignant  le  pont.  Mais  ce  serait  une 
tautologie.  Des  textes  latins  i)lus  anciens  offrent  la  forme 
Arcas.  Ainsi  Dudon  qui  écrivait,  à  la  tin  du  x"  siècle,  nous 
montre  Rollon  remontani  la  Seine  de  Rouen  à  Arches  : 
«  Rollo  igitur  super  responsis  suoium  laesus,  a  Rotomo^  di- 
»  vulsis  navibus,  subvenitur  ad  Archas  usque  quae  As  Dans 
))  dicitur'.  »  Il  semblerait  même  résulter  de  ce  passage  que  le 
premier  de  ces  noms  tendait  à  être  remplacé  par  le  second, 
Il  n'en  fut  rien  en  réalité.  Guillaume  de  Jumièges,  continua- 
teur de  Dudon,  dit  au  contraire  «  statio  navium  apud 
Hasdans  qusie  Archas  dicïXur- .))  Cette  graphie  Archas  se  ivou\e 
accolée  au  mot  pons  pour  la  première  fois  dans  deux  chartes 
du  duc  Richard  II,  pour  l'abbaye  de  Jumièges  :  a  ipso  loco 
»  concedo...pontem  Archas  et  ecclesiam  et  theoloneum  cum 
))  molendinis  tribus,  etc'.  »  Il  est  remarquable  que  l'on  trouve 
ici  Archas  et  non  Archne.  Cela  tendrait  à  prouver  qu'aux  x^  et 
xr^  siècles,  on  disait  Pont-d'Arches  et  non  Pont-de-l'xArche'. 
C'est  qu'en  effet  la  localité,  appelée  surtout  .4.9  Dans  à  l'époque 
de  Dudon,  tirait  son  nom  d'un  mot  latin  archas,  auquel  un 
grand  nombre  de  localités  de  France,  dites  Arches  ou  Arques, 
doivent  leur  origine'.  C'est  un  terme  emprunté  à  la  langue 
des  arjrimensores\  et  il  désigne  une  borne,  une  limite. 


1.  De  moribiis  ot  actis  priinorum  Nurinanniac  diicum,  éd.  J.  Lair. 
p.  1.53-154. 

2.  Histoi-ia  Xorthmannoruin,  1.  II,  c.  lÛdaus  Migne,  Prt^ro/. /«?.,  1. 149, 
col.  796.  —  Wace  dit  au  contraire  «  Rou  volt  veeir  Hasdans  ki  ore 
Arches  s'apele.  »  (Roman   de  Bon,  éd.  H.  Audreseu  vers  460,  t.  I,  p.  54), 

3.  Le  Prévost,  op.  cit.,  II.  573. 

4.  Disons  à  ce  propos  qu'à  la  tin  du  xviii'  siècle,  on  appelait  la  localité 
tantôt  0  Pont  de  l'Arche  »,  tantôt  a  Le  Pont  de  l'Arche  ».  Voy.  Millin, 
Antiquités  nationales,  t.  IV,  n"  xuii. 

5.  On  trouve  des  Arc/ies  et  des  Arques  aux  quatre  coins  de  la  France^ 
dans  le  Pas-de-Calais.  la  Seine  Inférieure,  les  Vosges,  le  Cantal,  l'Aveyron, 
le  Lot,  le  Gard.  l'Aude. 

6.  Groniatici  ceteres  (Die  Schfiftcn  der  vôinischen  Fehhnesser),  éd. 
Blume,  Lachmaun,  Rudorf,  Berlin,  1852,  2  vol.  iu-8'.  passim;—  Thésau- 
rus linguae  latinae  cditus  auctoritate  et  consilio  Aeadeiniaruiu  quinque 
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Il  était,  néanmoins,  presque  impossible  qu'un  pont  considé- 
rable ayant  été  construit  en  cet  endroit,  le  nom  de  la  localité  ne 
subit  pas  l'inlluence  du  mot  arche  dérivant  du  bas-latin  ai-ca 
(pour  arciis).  Pons  Arc/ias,  po/tt  d'Arches,  devait,  pour  ainsi 
(lire  fatalement,  devenir  /)o/it  de  PArclie,  pont  des  Arclies. 
Et  Ton  a  dit  que  ce  phénomène  de  d<'formation  populaire  se 
l)roduisit  dès  le  xir  siècle. 


III 


LE  NOM  ANCIEN  DE  LA  a  BRESLE  » 

Il  est  singulier  que  nous  n'ayons  aucune  mention  ancienne 
du  nom  de  la  rivière  qui  pendant  neuf  siècles  a  séparé  la  Nor- 
mandie de  la  Picardie  (ou  plutôt  du  Vimeu),  et  qui  aujourd'hui 
encore  délimite  les  départements  de  la  Seine-Inférieure  et  de 
la  Somme.  Les  formea  Brisella  ou  Brisela  citées  par  Adrien  de 
Valois'  ne  sont  attestées  qu'à  une  époque  relativement  récente. 
Elles    paraissent   inconnues    au  Moyen  Age'.  Au  xir'  siècle, 

;jcrin(inic(i/-ii/ii  (Lipsce.  1901,  in-4°).  vol.  II,  fasc.  2,  col.  433,  u°  vi  ;  —  Du 
Cange,  Glossar'nun  medlae  et  injlmae  Inti/iitatts,  s.  v. 

1.  Noiltla  Galliuruin  (Paris,  1675,  in-fol.),  p.  117,  2°  col.  Valois  tire  ce 
renseignement  de  la  tabula  Jlanxinum  Galliae  de  Samson  et  de  la  carte  de 
Normandie  de  Vasseur.  —  L.  Coulon  {Les  Riciéres  de  France.  Paris, 
1641).  donne  Bresle  (p.  47).  Quant  à  l'origine  du  mot,  Adrien  de 
Valois  propose  l'explication  suivante  :  a  origo  nominis  incognita  nisi 
»  quod  nostri  rumpere  atque  dividere  dicunt,  vulgo  brisare.  briser; 
»  Aucum  autem  llumen  Normannos  a  Picardis,  Caletos  ab  Ambianis, 
))  Celticam  a  Belgica  dividit  atque  dirin)it  !  »  Il  oublie  que  ce  nom  se 
rencontre  ailleurs.  Voy.  plus  bas,  p.  33. 

2.  Nous  n'avons  malheureusement  pas  de  dictionnaire  topograpiiique 
pour  la  Seine-Inférieure.  Dom  Toussaiuts  du  Plessis  se  borne  en  ce  qui 
touche  notre  sujet  à  reproduire  Valois  dans  sa  Description  de  la  Haute- 
Normandie  (1740),  t.  I,  p.  44.  L'ouvrage  des  abbés  Bunel  et  Tougard 
Gc'Of/rap/iie  de  la  Seine-Inférieure  (Rouen,  1875,  5  vol.  in-8°)  ne  nous  est 
d'aucun  secours.  Mais  J.  Garnier  dans  son  Dictionnaire  topographique  de 
la  Somme,  a  cité  quelques  textes  anciens.  Voy.  dans  les  Mémoires  de  La 
Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XXI,  1867,  p.  167. 
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Orderic  Vital,  énumérant  les  rivières  du  pays  de  Caux,  l'ap- 
pelle la  rivière  d'Eu,  du  nom  du  château  bâti  près  de  son 
embouchure:  Aucumjlumen  qaod  vulgo  dicitur  Ou\  Ailleurs, 
il.  rapporte  qu'Etienne  d'Aumale  fortifia  un  château  sur  la 
rivière  d'Eu  :  Stephanus  de  Albe maria  castellum  siium  super 
Aucium  Jluinen  vehenienter  mimivif .  On  sait  qu'Aumale''  est 
sur  la  Bresle.  La  Vie  de  saint  Valéry,  écrite  non  au  vin''  siècle^ 
mais  vers  1060,  offre  de  même  Aiwa^ .  Aucun  témoignage 
plus  ancien  n'est,  que  je  sache,  cité  nulle  part\  Je  crois  assuré 
cependant  qu'il  en  existe  trois  ou  quatre  de  l'époque  carolin- 
gienne et  même  mérovingienne. 

On  conserve  aux  Archives  nationales  un  diplôme  original 
de  Charles  le  Chauve,  donné  à  Quierzy  le  30  août  843.  par 
lequel  le  roi  accorde  en  pleine  propriété  au  comte  Hardouin  un 
domaine  royal  :  hoc  est  in  pago  Çalcis.  super  Jliœium  Vin- 
glena,  villam  quae  vocatur  Bosleni  pons,  quae  habet  quadra- 
ginta  mansos\ 

On  chercherait  vainement  dans  le  pagus  de  Caux,  propre- 
ment dit^  une  localité  dite  Bosleni  pons  sur  une  rivière  Vin- 
glena. 

1.  Voy.  l'édition  Le  Prévost,  t.  IV,  p.  396. 

2.  IbkL,  t.  III,  p.  319. 

3.  Seine-Inférieure,  arr.  Neuchâtel,  chef-lieu  de  canton. 

4.  Cap.  3.  «  Austa  juxta  Âuvae  fluvium  »  (Bollandistes,  Acfa  Sanc- 
torum,  avril,  t.  I,  p.  21).  Sur  la  date,  Aug.  Molinier,  Les  sources  do 
l'histoire  de  France,  n"  511.  Austa  est  évidemment  Aouste  à  l'embou- 
chure de  la  Bresle,  en  face  d'Eu  et  sur  la  rive  droite. 

5.  Selon  Garnier  (loc.  cit.),  un  diplôme  de  921  contenu  dans  la  collection 
de  Picardie,  recueilli  par  dom  Grenier/donnerait  Han  Jlumen.  Je  nai  pu 
vérifier  si  cette  assertion  était  exacte.  Ne  serait-ce  pas  Han  Jlumen'^  Ce 
serait  alors  le  plus  ancien  témoignage  du  nom  à'Eu  {Ou  dans  Orderic 
Vital).  Selon  le  même,  la  Vie  de  saint  Loup  «  ix'  siècle  »  offrirait  Aucia. 
Je  n'ai  pas  retrouvé  cette  forme  dans  la  vie  des  nombreux  saints  de  ce 
nom. 

6.  Jules  Tauvdii,  Monaments  historiques.  Cartons  des  rois,  n"  142,  p.  95. 

7.  Selon  Longnon  (Atlas  historique  de  la  France,  p.  98),  ce  pagus 
correspond  à  l'archidiaconé  du  Grand  et  du  Petit  Caux,  c'est-à-dire  qu'à 
l'Est  il  n'atteint  pas  tout  à  fait  la  Varenne. 
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Le  comte  Ilardouiii  inoiirul  après  853'  et  un  [)eu  avant  !S5*J. 
En  cette  dernière  année,  en  elîet,  le  13  janvier,  sa  veuve, 
WarimburgiSj  l'un  de  ses  fils,  Hardouin,  et  plusieurs  parents, 
Abbon,  le  comte  Rampon,  Hugues,  Roger  et  un  grand  nombre 
de  vassaux  royaux  se  trouvaient  réunis  à  l'abbaye  de  jNIara^uil, 
en  Artois*,  en  présence  du  comte  du  palais.  Foulques.  Ces 
personnages  faisaient  évidemment  partie  de  l'armée  de  Cliarles 
le  Chauve,  lequel,  quatre  jours  auparavant,  avait  subitement 
quitté  Auxerre  pour  se  mettre  à  la  poursuite  de  son  frère, 
Louis  le  Germanique.  On  était  à  la  veille  d'une  bataille'.  En 
cette  circonstance  grave,  les  parents  d'Hardouin  décidèrent  de 
faire  une  donation  à  l'abbaye  de  Saint- Al aur-des-Fossés  pour 
le  repos  de  l'âme  du  défunt  et,  d'ailleurs,  conformément  à  ses 
vœux  :  donanius  villarn  nostrain  ciijus  vocabaluni  est  Boslen- 
villa,  que  est  sila  in  pagos  Tellcai  et  Vimiiau,  super  Jluciiuii 
Vinlena,  sicut  eam  rcrjia  benignitas  adque  potes[tas]  nobis 
largiriper  preceptu/n  dignata  est.  Praedictam  villain  habet  ibi 
mansum  indoniinieato  curn  capellas  duas,  quesunt  constructas 
in  onore  sancia  Maria  et  sancti  Martini. . .  excepta  illo  benejitio 
(pie  vocatur  Curtcellas,  queni  Agilbertus  per  bene/itium  Har- 
duino  comiti  antea  tenuit'' . 

Le  doute  n'est  pas  possible  :  Boslenvilla  en  Talou  ou  Vimeu 
c'est  l'ancien  domaine  royal  Bosleni  pons.  L'acte  de  859 
précise  sa  situation  de  telle  manière  que  l'identification  est 
assurée  :   il  s'agit  de  Bouillancourt-Séry',  en  Vimeu,  mais 

1.  Il  ne  semble  pas  douteux,  eu  effet,  qu'il  soit  identique  au  niissus  de 
ee  nom  chare:é  avec  Herlouin,  l'évêque  Ërard,  l'abbé  Thierry,  d'inspecter 
l'Avranchin,  le  Cotentin,  le  Bessin,  le  Corilisas,  VOllin</a  Saxonia  et 
Harduini,  l'Hiémois  et  leLieuvin.Voy.  Capùnlcfic  éd.Krause,t.  II,p.275, 

2.  Pas-de-Calais,  arr.  et  caut.  An-as. 

3.  Deux  jours  après,  le  15  janvier,  les  deux  armées  se  rencontraient  à 
Jouy  (Aisne,  arr.  Soissons,  cant.  Vailly).  Louis  le  Germanique,  inférieur 
en  nombre,  prenait  le  parti  de  se  retirer  sîins  opposer  de  résistance.  Voy.  Cal- 
mette,  La  diplomatie  carolini/icnnc.  p.  58-59  (Bibliothcr/ui'  de  l'École  des 
Hautes- Études,  fase.  135). 

4.  J.  Tardif,  op.  cit.,  n"  170,  p.  107-108. 

5.  Somme,  arr.  Abbcville,  cant.  Gamachcs.  Le  centre  du  \i liage  est  à 
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à  la  limite  de  Talou  .  Le  bénéfice  de  Curicellas  est  soit  «  Cour- 
tieux  »,  soit  «  Coiircelles  »,  à  7  et  8  kilomètres  au  nord  de 
l'église  de  Bouillancourt. 

L'incertitude  sur  la  limite  du  Talou  et  du  Vimeu  est,  d'ail- 
leurs, fréquente  aux  viii«  et  ix^  siècles.  On  en  trouvera  dus 
exemples  probants  dans  un  mémoire  d'Auguste  Le  Prévost\ 
Quant  au  pagus  Calcis  de  l'acte  de  843,  c'est  une  erreur,  ou 
plutôt  le  pays  de  Caux  est  pris  dans  toute  son  extension  de  la 
Seine  àlaBresle".  La  conséquence  curieuse  et  imprévue  de  cette 
identification,  c'est  que  le  tlaoium  Vinglena  ou  Vinleiia 
n'est  autre  que  la  Bresle,  rivière  qui  passe,  en  effet,  près  de 
Bouillancourt. 

Un  troisième  exemple  achèvera  de  mettre  ce  fait  hors  de 
doute  :  la  \ïe  anonyme  de  saint  Wandrille  de  la  tin  du  vif  siècle, 
rapporte  au  chapitre  21,  entre  autres  donations,  celle  de 
Waratton  :  Deniqueex  largitione  illustris  Warattonis,  super 
amnem  Vintlana  in  honore  principis  apostoloriuii  oratorium 
construxitciii,  diminitivo  vocabulo,  Monasterioli eidem  nomen 
xndidit,  ubi  et  monachorum  Dei  mUitantium  cohortein  adu- 
nacit\  Il  ne  parait  pas  douteux  qu'il  s'agisse  du  hameau  de 

2  kilomètres  1/2  de  la  rivière,  mais  la  forme  «  Bosleni  pons  »  indique  que 
le  finage  atteignait  le  cours  d'eau  et  même  le  dépassait  sur  la  rive  gauche. 
Cette  forme  n'a  pas  persisté  comme  à  Senarpont  (Somnardi  pons)  en 
amont.  D'autres  domaines,  sur  la  Bresle,  étaient  achevai  sur  les  deux  rives. 
Ainsi  un  grand  domaine,  Nrslrs,  fut  morirelé  en  plusieurs  parties  :  Nesles- 
FHôpital  et  Neslettes  sont  sur  la  rive  droite  ;  une  autre  portion,  Nesie,  est 
sur  la  rive  gauche  et  doit  à  cette  situation  le  qualificatif  de  Normandeusc. 

1.  Anciennes  divisions  territoriales  de  la  Normandie,  à  la  suite  de  ses 
Mémoires  et  notes  pour  sercir  à  lliisloire  du  département  de  l'Eure, 
publiés  par  L.  Delisle  et  L.  Passjs  t.  III  (1869),  p.  488  et  489. 

2.  Sur  les  confusions  entre  le  pays  de  Caux  et  le  Talou,  voy.  Le 
Prévost,  loc .  cit.,  p.  489  et  497.  Ces  confusions  doivent  s'expliquer  par  le 
fait  que  les  deux  parji  étaient  sans  doute  gouvernés  par  un  seul  comte 
(voy.  Longnon,  Atlas,  p.  98)  qui  joignait  peut-àtre  anciennement  à  son 
comté  le  petit  pagus  du  Vimeu,  tirant  son  nom  de  la  Visme,  ruisseau 
affluent  de  la  Bresle.  Ce  n'est  sans  doute  qu'à  partir  du  x°  siècle  que  le 
Vimeu  a  été  définitivement  rattaché  au  Pontieu,  sur  la  rive  droite  de  la 
Somme,  rattachement  évidemment  peu  rationnel. 

3.  Mabillon,  Acta  Sa.nctoruni  ordinis  S.  Bcncdicti,  saec  II,  543. 
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((  Montlii(>io.s'  w.dont  l'étïlise  est,  en  elîet^dédiéeà  saiiil  I'iltic'. 
Monthicros  est  juste  sur  la  Bresle. 

Enfin  deux  chartes,  dont  les  (icjita  ahbatutn  Fonta/icllensiuni 
nous  ont  conservé  l'analyse, parlent  de  la  donation  du  domaine 
royal  de  Wintlanaix  l'abbaye  de  Saint-Wnndiillr.  llainfroi, 
maire  du  palais  de  Neustrie,  1'  «  usurpateur'  »,  en  lit  don  à 
Ilildebertus,  abbé  de  ce  monastère,  le  27  septembre  717''.  Peu 
après,  en  717-718,  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  donna  le 
même  domaine  de  «  Wintlana  villa  »  àWandon,  abbé  de  Saint- 
Wandrille,et  ce  monastère  conserva  en  sa  possession  Wm^/a/îa/n 
villam  pendant  quarante-trois  ans,  soit  jusqu'en  762-7G3'. 

Qu'est-ce  que  Wintlana?  on  l'ignore.  Je  suis  porté  à  croire 
que  ce  n'est  autre  que  Bouillancourt.  Wintlana  est  plutôt,  en 
elîet,  le  nom  de  la  rivière  sur  laquelle  est  situ('  le  domaine  qui 
lui  doit  son  nom.  Pépin,  a  l'exemple  de  son  père,  aura  repris 

1 .  Sommo,  commune  de  Bouttencourt-sur-Gamaclies. 

2.  On  la  chercherait  vainement  sur  la  carte  de  l'Etat-Major,  mais  la 
carte  de  Cassini  marque  l'église,  ou  plutôt  le  petit  prieuré  de  Saint-Pierre 
à  un  demi-kilomètre  au  Nord  du  moulin  de  Monthières. 

3.  Intaria  (du grec  aviipTr^ç). 

4.  Gcsla  ahhaiuin  Fontancl/ensiiim.  c.  13:  «  Huic  venerabili  patri 
»  (Hildeberto)  dédit  Ra.iieniiidus  intarta  tiscum  qui  vooatur  Wintlana, 
))  anno  secundo  Hilperiei  régis,  qui  erat  doniinieae  incarnationis  717,  in- 
))  dictione  15,  sub  die  quinte  kalond.  octoltrium,  feria  tertia  (sic)  »  {Mo- 
nmnmta  Gcrinanw<\  Scriptores,  II,  287).  Le  27  septembre  tombe  un 
lundi  (i'eria  secunda)  et  non  un  mardi  (feria  tertia). 

.5.  /(/.,c.  8  :  «  inter  reliqua  autem  praedia  ab  eo  (Hugone)  contradita, 
»  etiam  Wintlanam  villam  largitus  est  Wandoni  abbati,  anno  primo 
»  Clotharii  régis  queni  Carolus,  postfa,u;ini  Hilperiei  ac  Ragenlredi,  regem 
»  sibi  statuerai,  et  possessa  est  ab  hoccunobio  usque  ad  regimen  Witlaici 
»  abbatis  per  annos  quadraginta  très.  »  {Ibid.,11,  281).  C'est  en  717  que 
Charles  Martel  institua  un  roi  fantôme,  Clotaire  IV  (voy.  Levillain, 
Contribution  à  la  chronologie  des  rois  nièrorinr/iens  dans  le  Moi/en  Af/c, 
1903,  p.  11,  note  2).  Après  la  fuite  de  Rainfroiet  de  Chilpéric  II  (fin  717  ou 
plutôt  718),  les  fiscs  neustriens  avaient  été  confisqués  par  Cliarlos  Martel. 
Ce  fut  évidemment  le  cas  de  Wi/i/hma  attribué  par  le  uiaii'c  du  palais 
d'Austrasic  à  son  neveu.  rarclie\ê(iue  Hugues.  La  donation  de  1'  "  usurpa- 
teur »  Rainfroi  dut  être  jugée  sans  valeur  et  l'abbaye  de  Saint-Wandrille 
pour  rester  en  possession  de  ce  domaine  eut  besoin  d'une  nouvelle  donation 
émanée  d'un  a  Pippinide  ». 
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à  Saint- Wandri lie  cet  ancien  lise  royal  pour  en  gratifier 
quelque  fidèle. 

On  a  vu  plus  haut  que  son  descendant,  Charles  le  Chauve, 
s'en  démunit  définitivement  en  faveur  du  comte  Hardouin',  et 
que  la  famille  de  celui-ci  en  fit  don  à  Si^iint-Maur-des-Fossés. 
Mais,  par  une  dernière  précaution,  l'abbaye  fit  souscrire  la  charte 
de  tradition  du  vieux  domaine  royal  par  le  comte  du  palais, 
Foulques.  Plus  heureux  que  rSaint-Wandrille,  le  monastère 
de  Saint-Maurne  paraît  pas  avoir  été  inquiété  dans  la  jouissance 
de  sa  propriété,  fait  d'autant  plus  remarquable  que  deux  rois 
carolingiens,  Louis  III  et  Carloman,  descendent  de  ce  comte 
Hardouin,  mort  entre  853  et  859.  Le  fils  aine  de  Charles  le 
Chauve,  Louis  le  Bègue,  se  prit  en  effet  d'affection  pour  l'un 
des  deux  fils  de  ce  personnage,  nommé  Eudes  et,  le  1"  mars 
802,  il  épousa  sa  sœur,  Ansgarde".  Au  double  titre  de  rois  et 
d'héritiers  d'Hardouin,  les  deux  jeunes  princes  auraient  pu 
revendiquer  le  domaine. 

Enfin,  Voratorium  dont  Waratton  fit  donation  est  fort  près 
de  Bouillancourt'.  Xe  peul-on  en  conclure  que  ]^Ionthières 
faisait  partie  de  ce  grand  fisc,  dont  le  maire  du  palais  avait 
la  disposition  et  qu'il  en  fut  le  premier  démembrement  ? 

Revenons  â  Wintlenaou.  Vm/^/e/za.  Quel  rapport. entre  ce  mot 
et  le  nom  de  la  Bresle  i  On  ne  le  voit  pas.  La  forme   Vintena, 

1.  Cela  donne  à  penser  que  cet  Hardouin  était  comte  des  pa.iius  de  Caux, 
Talou  et  Vinieu  (cf.  plus  haut,  p.  3J,  note  2).  Les  donations  des  villes 
royales  à  des  comtes  sont,  en  effet,  généralement  un  moyen  d'augmenter 
leur  traitement  quand  les  biens  du  fisc  attachés  à  la  fonction  contale  sont 
insuffisants.  Cf.  sur  les  res  de  comitatu,  Poupardin,  Le  Roj/auine  de 
Provence,  p.   373  sq. 

2.  Annales  Bertinianl.  p.  .58  :  a  ....  Hludovicus,  frater  ipsius  Karoli 
))  (minoris),evestigio  in  ipso  quadragcsimae  sanctae  initio  filiamHarduini, 
»  quondam  comitis,  sororem  scilicet  Odonis  sui  multum  complaciti,  sibi 
»  conjugem  eopulat.  ))  En  862,  le  mercredi  des  cendres  tombe  le  4  mars. 
On  peut  supposer  que  le  mariage  eut  lieu  le  dimanche  précédent,  1"  mars. 
Le  nom  de  la  première  femme  de  Louis  II  est  donné  par  divers  textes. 
Voy.  Diimmler,  Gesc/tic/ite  des  Ostfrànhiscken  ReicJis,  11,39,  note  1. 

3.  Monthières  est  à  moins  de  3  kilomètres  de  l'église  de  Bouillancourt. 
Si  cette  dernière  localité  s'étendait  jusqu'à  la  rivière  et    même    au-delà. 
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attestée  dës859\  eut  abouti  à  Vin/c/ie  ou  ii  Vile/ic  ou  Vi/rdnc, 
car  il  est  impossible  de  ne  pas  rapprocher  ce  mot  des  Vitloia 
et  Wintlena,  qu'on  retrouve  par  exemple  dans  l'Ouest'.  Pour 
arriver  à  Bresle,  il  faudrait  invoquer  une  phonétique  locale 
tellement  anormale  que  je  laisse  à  de  plus  savants  le  soin  de  la 
débrouiller. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  au  surplus,  de  tenter  de  dériver 
Bresle  de  Vlnglena.  La  rivière  a  pu  changer  de  nom. 
C'est  précisément  le  sort  de  plusieurs  cours  d'eau  de  cette 
région.  Ainsi  la  Béthiuie  est  tantôt  dénommée  Dieppa\ 
tantôt  appelée  Tellas  fluvius''.  Il  est  certain,  d'autre  part, 
que  ce  dernier  nom  s'est  entendu  aussi  de  VEpte\  La 
Varenne  est  aussi  très  souvent  appelée  VA7'ques\  Mieux 
vaut  donc  adopter  la  seconde  solution  comme  plus  prudente. 
D'autant  que  ce  mot  de  Bresle  se  rencontre  ailleurs.  Le  ruis- 
seau qui  arrose  Corbie  porte  ce  nom^  et  il  en  est  de  même 
de  villages  situés  dans  l'Oise*,  le  Puy-de-Dôme";  et  sans  doute 
ailleurs  encore. 

V  août  1903 

Ferdinand  Lot. 

(A  suivre.) 

ainsi  qu'il  parait  extrêmement  probable  (voy.  p.  29,  note  5),  Monthicres 
était  compi'is  forcément  dans  les  limites  de  ce  grand  fisc. 

1 .  Dans  la  prononciation  il  est  évident  que  la  consonne  précédent  i 
était  tombée.  C'est  pourquoi  quand  ils  veulent  la  rétablir  dans  la  graphie, 
les  scribes  mettent  au  petit  bonlieur  un  r/  ou  un  ^. 

2.  Ainsi  Viflena  a  donné  Vilaines  (sous  Malicorne)  dans  la  Sarthe,  arr. 
La  Flèche,  canton  Malicorne,  Villaines-la-Juhel  (Mayenne,  arr. Mayenne, 
chef-lieu  de  canton),  représente  Vintlena  d'un  diplôme  de  802.  Voy.  Léon 
Maître,  Dictionnaire  topocjraphique  de  la  Mayenne  (Paris,  1878,  in-4°), 
p.  33.3. 

3.  Le  Prévost,  loc.  cit.,  lll,  495-496. 

4.  Le  Prévost,  loc,  cit.,  III,  488. 

5.  Annales  Bertiniani,  p.b5-5Q. 

6.  Le  Prévost,  loc.  cit.,  IIL  489. 

7.  Cf.  Bresle,  Somme,  arr.  Corbie. 

8.  Bresle,  Oise,  arr.  Beauvais,  cant.  Nivillers. 

9.  Bresle,  Puy-de-Dôme,  arr.  Thiers,  cant.  Lezoux,  com.  Crevant. 


Moyen  Age,  t.  XVIII 


NOTE  SUR  LES  COUTUMES 

DE    LA 

GILDE  MARCHANDE  DE  SAINT-OMER 


Le  texte  de  ces  coutumes  a  été  publié  dans  cette  revue 
(1901,  pp.  189-196),  par  MAI.  Espinas  et  Pirenne,  d'après 
la  seule  copie  manuscrite  qui  en  reste  {Avcliives  communales 
de  Saint-Omer.  Registre  du  xiv^  siècle  en  papier,  dit  au 
Renouvellement  de  la  Loi,  coté  E,  fol.  xviii-xix).  Cette 
copie  est  assez  défectueuse  :  plusieurs  passages  dénotent  visi- 
blement une  certaine  négligence  de  la  part  du  scribe  (jui  en 
est  l'auteur.  Au  §  14,  il  écrit  par  exemple  X/I  cl.  denar.  au 
lieu  de  XII  denar.  ;  au  §  24,  il  transforme  maladroitement 
postquam  en  priustquain.  Mais  le  passage  qu'il  a  le  plus 
altéré,  est  certainement  la  fin  du  5^  2.  Voici  ce  paragraphe  : 

Si  quis  gildam  jwnliahens  aliquam  icaram  rel  vestes  vel  corrir/ia 
vel  aliquid  livjusmodi  taxavevlt,  et  aliqvis  gildam  liahens  supevve- 
nerit,  eo  nolente,  mevcator  quod  ipse  taxaverat  émet. 

On  se  demande  à  quoi  se  rapporte  eo  nolente  et  quelle 
pourrait  être  la  personne  désignée  par  le  nom  de  mercator. 
M.  Fagniez  a  proposé  (dans  les  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  Vindustrie  et  du  commerce  en  France,  t.  I, 
n°  130)  de  suppléer  après  nolente,  les  mots  :  in  mercato  illo 
porcionem  habere  et  de  remplacer  mercator  par  emptor.  Ces 
modifications  me  paraissent  trop  considérables  :  elles  suppose- 
raient chez  le  scribe  une  inattention  par  trop  extraordinaire. 

Dans  un  travail  récent  sur  l'histoire  de  la  gilde  de  Cologne,  un 
jeune  savant  allemand,  M.  von  Loesch,  commente  le  texte  en 
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(jucstion  {Die  Kôlner  KauJ'mannsyilde,  Trier,  1904,  p.  8, 
note  2Q).  Il  rejette  l'interprétation  de  M.  Fagniez  et  admet 
le  texte  tel  quel  avec  toutes  ses  incorrections.  Seulement,  il 
apporte  un  petit  changement  à  la  ponctuation  :  il  supprime  la 
virgule  après  eo  nolente  pour  la  replacer  après  mercator.  Il 
aurait  dû,  en  ce  cas,  cluuiger  inercator  en  mcrcatore.  Il  donne 
en  outre  à  ce  mot  le  sens  de  emptor  :  en  effet,  en  interprétant 
le  texte,  il  traduit  :  co  nolente  mercator{e)  par  «  malgré  la 
volonté  du  premier  acheteur  ».  Cette  interprétation  laisse 
aussi,  on   le  voit,  beaucoup  à  désirer. 

En  comparant  tout  le' paragraphe  2  avec  la  première  partie 
de  celui  qui  le  suit,  il  est  possible  de  reconstituer  le  texte 
primitif.  Ces  deux  passages  ont  une  construction  presque 
identique  :  le  second  présente  au  lieu  de  l'ablatif  absolu  eo 
nolente  les  mots  si  voluerit.  Il  faut  lire  par  conséquent  eo 
volente.  Quant  à  inercator,  on  constate  dans  le  second  pas- 
sage qu'il  s'agit  de  marchandise  (m  mercato  illo,  et  il  suffit 
de  changer  mercator  en  mercatum.  Le  paragraphe  2  devient 
de  cette  façon  absolument  clair.  Je  le  transcris  ci-dessous,  selon 
la  conjecture  que  je  propose,  avec  en  regard  la  partie  du  para- 
graphe 3  qui  y  correspond  : 

2.   Si  fjtds  gildaiii  non  hahen>>  3.   Si  rjui.s  rero  (/ildani  /tabens; 

aliquam  irarain  vel  vestes  vel  cor-  mercatiun  aliquod,  non  ad  victum 

rifiia      vel     aliquid     hujusmodi  pertinens,  valens    qiiinque  s.   vel 

taxaverit.     et      aliqnis      (jildani  supra,    taj-averit,  et  aliquis   rjH- 

habens   supervenerit,.  eo  volente,  dam  habens  svpervenerit,  si  vo- 

mercatmn    quod   ipse   taraverat  liierit,  in  mercato  illo  porcioneni 

émet.  Jiabebit. 

H.    VaNDER    LiNDEN. 


COMPTES  RENDUS 


Abbé  J.-M.    Alltot.     —    Visites   archidiaconales  de  Josas.  — 

Paris,  Picard,  1902  ;  gr.  in-S»,  xxxix-450  p. 

Sous  ce  titre  un  peu  énigmatique,  et  qui  ne  détermine  pas  exacte- 
ment la  nature  du  livre,  M.  l'abbé  Alliot  publie,  non  pas  un  ouvrage 
historique,  mais  un  document,  un  registre  de  visites  archidiaconales 
du  xve  siècle.  Comme  il  le  dit,  dans  sa  Préface.  «  le  manuscrit  des 
Visites  archidiaconales  de  Josas  n'est  point  inconnu  du  monde 
savant.  Déposé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  LL.  33,  il  a  été 
consulté  par  quelques-uns  des  historiographes  qui  ont  écrit  sur  l'an- 
cien diocèse  de  Paris  et  sur  le  territoire  de  l'Ile-de-France  ». 
M.  l'abbé  Alliot  lui-même,  dès  1891,  nous  en  avait  fait  connaître 
des  fragments  intéressants  :  il  avait  étudié,  dans  les  Annales  de  la 
Sociélé  archéologique  du  Gâtinais  (tome  IX,  pages  366-380),  les 
Visites  archidiaconales  à  Corbeil  et  Essonne  au  XV^  siècle, 
d'après  le  registre  en  question.  Mais  les  érudits  de  l'ancien  régime 
ne  l'avaient  jamais  ouvert  :  ((  il  a  été  soustrait  aux  investigations  du 
plus  sagace  et  du  mieux  informé  de  tous  les  historiens  de  l'ancienne 
Église  de  Paris,  l'abbé  Lebeuf.  »  M.  l'abbé  Alliot  pourrait  ajouter 
que Thoraassin, quand  il  écrivit  son  Ancienne  et  nouvelle  discipline  de 
V Église,  en  aurait  tiré  le  plus  grand  profit,  pour  ses  chapitres,  pré- 
cieux mais  bien  incomplets,  sur  le  Droit  de  Visite',  et  pour  son 
exposé,  très  insuffisant  à  son  propre  aveu,  de  l'administration  des 
églises  par  les  laïques  et  de  l'institution  des  marguilliers^ 

((  C'est  seulement  depuis  la  Révolution  française  et  depuis  l'orga- 
nisation des  Archives  nationales  que  ce  manuscrit  est  mis  à  la  dispo- 
sition du  public,  continue  M.  l'abbé  Alliot.  Toutefois,  sa  langue  un 
peu  barbare  et  de  réelles  difficultés  de  lecture  l'ont  empêché  jusqu'à 

1.  Ancienne  et  nouoelle  discipline  de  l'Église,  partie  II,  livre  III,  cbap.  lxxxi 
et  Lxxxii . 

2.  Ibidem,  partie  III,  livre  II,  chap.  xxxvi. 
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ce  jour  d'être  utilisé  dans  les  œuvres  un  peu  hâtives  (?)   de  nos  con- 
temporains  En  en   lisant    et  en  en  copiant  successivement 

toutes  les  pages,  nous  y  avons  découvert  comme  un  tableau  vivant, 
plein  d'intérêt,  qui  nous  a  ravi  :  c'est  ce  charme  séduisant  que  nous 
tentons  de  faire  partager  à  tous  les  amis  du  passé.  »  M.  l'abbé  Alliot 
se  fait,  ce  semble,  un  peu  illusion  sur  les  «  séductions  »  de  ce  docu- 
ment, qui  est  d'une  monotonie  peu  ordinaire  et  d'une  extrême  aridité  ; 
et  ce  n'est  pas  avec  un  continuel  «  ravissement  »  que  pour  notre 
part  nous  l'avons  dépouillé  d'un  bout  à  l'autre.  L'éditeur,  enfin,  est 
pour  les  «  œuvres  de  nos  contemporains  »,  d'une  sévérité  quelque  peu 
surprenante,  car  la  b'rance  n'a  jamais  eu  de  phalange  d'érudits  plus 
soigneux  et  plus  méticuleux  que  celle  qu'elle  possède  actuellement, 
et  ce  sont  gens  que  n'effraient  guère  «  la  langue  un  peu  barbare  »  et 
les  «  difficultés  de  lecture  »  des  anciens  textes  ;  et,  d'autre  part, 
il  y  a  lieu  de  reprocher  à  M.  l'abbé  Alliot  de  n'avoir  pas  toujours 
satisfait  lui-même  aux  exigences  de  nos  méthodes  modernes  de  tra- 
vail- Il  y  aurait  beaucoup  à  dire,  tout  d'abord,  sur  lo,  Préface  qu'il 
a  mise  en  tête  de  sa  publication.  On  peut  en  regretter  et  les  longueurs 
et  les  lacunes.  L'éditeur  est  très  loin  d'y  avoir  signalé  tout  ce  que  le 
Registre  des  VisUen  archidiaconales  de  Josus  contient,  pour  ainsi 
parler,  de  substance  historique',  et  par  contre  il  en  exagère  parfois 
l'importance,  jusqu'à  commettre  de  grosses  erreurs  d'interprétation  -. 
Mais  arrivons  au  document  lui-même. 

1.  Nous  avons  essayé  de  montrer  en  détail  l'intérêt  du  Registre  de  Josas, dans 
un  Mémoire  qui  sera  publié  au  mois  de  juillet  190ô  dans  la  Reçue  /Ustoricjue. 

2.  «  Le  livre  des  Visites,  dit-il,  ne  contient  aucune  révélation  sensationnelle 
dans  le  domaine  de  l'histoire.  Mais  que  de  petits  faits  il  aidera  à  Jïjoer  !  que  do 
détails  il  apporte  sur  les  événements  qui  se  déroulèrent  dans  les  premières 
années  du  règne  de  Louis  XI!  Il  relate  aussi  certains  troubles  et  même  un 
état  de  guerre  céritable  durant  les  années  1468  et  1469  dans  les  paroisses  voi- 
sines de  la  capitale,  que  les  historiens  du  XV'  siècle  n'acaient  point  men- 
tionnés. »  Il  ajoute  ailleurs  que  «  les  préoccupations  créées  par  la  chute  de 
l'empire  d'Orient  et  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs...  engendraient 
une  agitation...  qui  trouve  un  écho  jusque  dans  les  pages  vieillies  de  notre 
manuscrit.  »  Je  n'ai  pas  réussi  pour  ma  part  à  y  trouver  une  seule  allusion, 
même  lointaine,  aux  événements  d'Orient.  Quant  aux  mentions  qui  peuvent 
éclairer  l'histoire  politique  du  règne  de  Louis  XI,  elles  sont  en  vérité  très  peu 
nombreuses,  et  on  peut  les  compter.  Les  u°"  684,  685,  687,  688,  693,  694,  696,697, 
705,710,  712,  718,721,  722,  727  à  729,  774,778,  nous  montrent  que  la  chàtellenie  de 
Montlhéry,  comme  ou  pouvait  le  deviner,  eut  à  souffrir  de  la  guerre  du  Bien 
Public,  que  les  églises  d'Arcueil,  d'Ivry  et  de  Vitry  furent  pillées,  que  les  autres 
furent  envahies  par  les  habitants  et  transformées  en  camps  de  refuge,  encom- 
brées d'ustensiles  de  ménage,  de  provisions  et  de  fumier,  et  qu'au  mois  de 
décembre  1465  les  chemins  n'étaient  pas  encore  sûrs  :  et  puis  c'est  à  peu  près 
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Ce  document,  qui  est  de  l'impersonnalité  la  plus  sèche,  est  par  cela 
même  d'une  haute  valeur.  On  n'y  trouve  point  de  lamentations  ni 
d'invectives,  mais  des  faits  très  précis. C'est  le  recueil  des  notes  prises, 
de  1458  à  1470,  par  le  scribe  attaché  à  la  personne  du  visiteur  de 
l'archidiaconé  de  Josas.  Les  renseignements  proviennent  des  observa- 
tions directes  du  visiteur,  ou  des  déclarations  faites  par  les  curés,  les 
marguilliers,  les  paroissiens.  Ils  nous  font  mieux  connaître,  non  seu- 
lement l'institution  du  droit  de  visite,  non  seulement  l'état  matériel 
lamentable  des  églises  et  des  monastères  du  diocèse  de  Paris,  la  situa- 
lion  misérable  faite  aux  curés  de  campagne  et  aux  prieurs,  le  cumul 
inévitable  des  bénéfices,  l'absentéisme  des  titulaires,  la  fréquence  des 
mutations,  la  désorganisation  du  service  divin,  mais  encore  l'état  de 
la  société  rurale,  les  chiffres  de  population,  les  institutions  villa- 
geoises (écoles,  maisons-Dieu,  sages-femmes,  obligations  des  mar- 
guilliers, etc.)  au  milieu  du  xv'' siècle.  Ces  informations,  limitées  à 
un  nombre  défini  de  paroisses,  permettent  presque  d'établir  des  sta- 
tistiques. Par  exemple,  on  constate  par  des  chiffres  précis  que,  en 
dépit  des  déclamations  d'un  Nicolas  de  Clamanges,  d'un  Alain 
Chartier  ou  d'un  Jacques  Du  Clercq,  les  mœurs  de  la  société  ecclé- 

lout  eu  ce  qui  concerne  la  guerre  du  Bien  Public,  pour  la  bonne  raison  que, 
pendant  la  guerre  elle-même,  du  7  mars  au  9  novembre,  le  visiteur  n'a  pas  eu 
la  curiosité  imprudente  d'aller  observer  sur  place  les  opérations  militaires,  et  a 
interrompu  ses  tournées.  Eu  1468,  nous  lisons  que  le  10  aoiit  le  visiteur  ne  fait 
que  passer  rapidement  à  Arpajou,  «  propter  gentes  armorum  circum  circa  hanc 
villam  hospitantes»;  le  bréviaire  du  curé  de  Marolles  a  été  volé  par  les  soldats, 
et,  toujours  à  la  même  d;ite.  nous  constatons  que  les  gens  d'armes  sont  campés 
près  de  Linas;  le  15  septembre,  le  curé  de  Chàteaufort  refuse  d'ouvrir  son  église 
au  visiteur  «  propter  occasionem  guerrarum  pro  présent!»;  le  7  octobre,  à  Marly, 
le  visiteur  a  failli  être  dépouillé  par  les  gens  de  guerre,  et  le  lendemain,  il  ne 
trouve  pas  à  son  posle  le  curé  de  Louveciennes,  qui  réside  à  Paris  «  propter 
guerram  »  (N°~  954,  957,  998,  995  et  996).  Mais  M.  l'abbé  Alliot  a  tort  de  conclure 
à  «  certains  troubles  que  les  historiens  du  xV  siècle  n'avaient  point  men- 
tionnés ».  Il  s'agit  tout  simplement  des  mouvements  de  troupes  provoqués  par 
des  événements  très  bien  connus  :  dès  le  mois  de  juillet  1468,  la  guerre  avait 
recommencé  eu  Normandie,  et  de  toutes  parts  les  capitaines  de  Louis  XI  se 
préparaient  à  la  lutte  {Lettres  de  Louis  XI,  éd.  N'aesen,  tome  III,  p.  2o8  et  suiv.; 
—  Dupuy,  Hist.  de  la  rc union  de  la  B/tdar/ne  à  la  France,  t.  I,  p.  197  et  suiv.). 
Le  traité  d'Auceuis  fut  signé  avec  le  duc  de  Bretagne  le  10  septembre.  Mais  la 
paix  n'était  pas  conclue  avec  Charles  le  Téméraire,  et,  en  attendant,  les  troupes 
restaient  sur  pied.  Louis  XI  se  fit  fort  de  persuader  son  ennemi  par  de  «  doulces 
parolles  »  et  partit  pour  Péronue,  non  sans  avoir  donné  l'ordre,  le  8  octobre,  à 
tous  les  nobles  de  Paris  de  se  tenir  prêts  à  marcher  à  son  secours.  Il  arriva  le 
9  à  Péronne  et  devint  prisonnier  du  duc  de  Bourgogne  le  11;  mais  Antoine  de 
Chabannes  «  tenoit  son  armée  pour  le  roy  es  marches  de  Picardie  »,  et  d'autre 
part,  nous  dit  l'historien  de  Gaston  IV, comte  de  Foix,  M.  Courleault,  «  Gaston 
campait  autour  de   Paris  et  tenait  son  quartier  général  à  Meaux.  »  Les  armées 
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siastique  n'étaient  pas  pires  au  xv"  siècle  qu'auparavant,  au  moins 
pour  ce  qui  concerne  le  diocèse  de  Paris  et  le  bas-clergé.  On  aura 
sans  doute  une  impression  contraire  en  parcourant  les  lettres  de 
rémission  de  l'époque.  Mais  celles-ci  ne  renseignent  que  sur  les  cas 
exceptionnels,  passibles  de  la  juridiction  criminelle,  et  on  ne  doit 
pas  émettre  d'atiirmations  générales  sur  les  mœurs  du  xV  siècle 
d'après  les  lettres  de  rémission,  non  plus  que  sur  les  mœurs  actuelles 
d'après  la  Ga^^ette  des  Trihn.nau.r.  A  la  différence  des  documents 
judiciaires,  le  registre  du  visiteur  de  Josas  permet  de  se  faire  une 
impression  d'ensemble  exacte,  d'établir  des  tant  pour  cent.  A  ce  titre, 
c'est  une  source  de  premier  ordre,  et,  le  P.  Denifle  ne  l'ayant  pas 
utilisée,  même  fragmentairement,  dans  son  beau  recueil  de  textes  sur 
la  Désolation  des  Églises  en  France,  la  publication  de  M.  l'abbé 
Alliot  est  la  bienvenue.  Elle  prendra  sa  place,  dans  la  bibliographie 
de  l'Histoire  de  l'Église,  à  côté  du  célèbre  Journal  des  visites  pasto- 
rales d'Eude  Rigaad  et  du  Registre  des  lettres  de  Varchecêque 
John  Pechham. 

Cette  édition  a  visiblement  coûté  à  son  auteur  un  effort  considé- 
rable ;  il  s'est  louableraent  employé  à  reproduire  fidèlement  le  manus- 
crit, à  remettre  de  l'ordre  dans  certains  feuillets  mal  reliés,  à  établir 
une  table  des  noms.  Malgré  tout,  le  texte  qu'il  nous  donne  est  encore 
à  l'état  brut,  et  l'appareil  critique  est  insuffisant.  Les  fautes  évidentes 
du  scribe  ne  sont  que  rarement  corrigées  ^  Il  y  a  des  passages  obs- 
curs qui  méritaient  commentaire.  Les  dates  données  d'après  les  fêtes 
de  l'Église  devraient  être  identifiées,  et  il  est  très-incommode  que  la 
date  d'année  ne  figure  pas  en  haut  de  chaque  page.    Les    références 

royales  n'attendaient  qu'un  signal,  et  ce  fut  en  grande  partie  pour  celte  raison 
que  Charles  le  Téméraire  se  résigna  à  relâcher  Louis  XI  (Interpolations  de  la 
Chronique  Scandaleuse  ou  Journal  do  J.  de  Roye,  édit.  de  Mandrot,  t.  II,  p.  218. 
—  Forgeot,  Le  cardinal  Balue.  p.  54  et  suiv.—  Coui'teault,  Gaston  IV,  p.  313). 
Il  est  donc  tout  naturel  que  l'archidiaconé  de  Josas  fut,  à  ce  moment-là.  sillonné 
de  troupes,  et  l'on  sait  de  reste  que  Louis  XI  n'imposa  jamais  à  ses  soldats  une 
stricte  discipline.  Les  faits  qui  paraissent  nouveaux  et  mystérieux  à  M.  l'abbé 
Alliol  s'expliquent  d'eux-mêmes,  et  nous  n'aurions  pas  insisté  si  longuement,  si 
nous  n'avions  pas  jugé  nécessaire  de  détruire  le  germe  possible  d'une  erreur 
historique.  Pour  ce  qui  concerne  l'année  14(39,  nous  n'avons  trouvé  dans  le 
registre  (N"'  999  à  1079)  aucune  allusion  à  des  troubles  quelconques. 

1.  Par  exemple,  au  n"  589,  voici  comment  M.  l'abbé  .\lliot  établit  le  texte  : 
<.  Petrus  le  Turc  ..  .emendavit  sollicitasse  uxor  Guillelmi  Blondel,  et  ibidem 
in  sua  domo...  (fuit)  repertus  per  suumpatrem.»  11  aurait  fallu  corriger: 
uxor[em].  De  plus,  le  mot  suppléé  fait  n'aurait  pas  dû  être  mis  entre  paren- 
thèses, mais  entre  crochets  carrés.  Les  parenthèses  sont  réservées  aux  mots  qui 
figurent  réellement  dans  l'original,  et  dont  l'éditeur  propose  la  suppression. 
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bibliographiques  sont  fort  rares,  et  peut-être  M.  l'abbé  Alliot  ne  s'est- 
il  pas  assez  préoccupé  de  dresser  pour  lui-même  le  répertoire  des 
textes  et  des  livres  qui  peuvent  servir  à  éclairer  son  sujet.  On  a  vu 
plus  haut  (en  note)  que  la  véritable  nature  des  événements  survenus 
en  lie  de  France  en  1468  paraît  lui  avoir  échappé,  faute  sans  doute 
de  lectures  assez  abondantes.  Il  ne  cite  pas  une  fois  le  recueil  du 
P.  Denifle,  auquel  il  aurait  dû  au  moins  faire  allusion  dans  sa  Pré- 
face. Il  aurait  trouvé  des  informations  très  intéressantes  sur  la  situa- 
tion économique  des  paroisses  de  l'archidiaconé  de  Josas,  à  l'époque 
où  son  registre  a  été  composé,  dans  le  Terrier  de  Sainte-Catherine  de 
la  Couture,  publié  par  M.  Fagniez  en  tête  du  Journal  du  Prieur 
Maupoint  [Mémoires  de  la  Société  de  l'Uist.  de  Paris,  t.  IV),  et 
aussi  dans  V Histoire  de  la  seigneurie  et  de  la  paroisse  de  Bures 
(1876)  par  M.  Jules  Lair.  Il  connaît  évidemment  ces  publications,  et 
l'on  peut  admettre  qu'il  ait  eu  le  droit  de  ne  pas  les  citer,  vu  la  né- 
cessité pratique  de  ne  point  grossir  un  volume  déjà  compact.  Mais 
voici  une  omission  plus  grave,  qui  paraît  prouver  que  M.  l'abbé 
Alliot,  au  cours  de  son  long  travail,  n'a  pas  eu  la  curiosité  de  dé- 
pouiller la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  :  on  trouve  édités 
dans  ce  périodique  (5^  série,  t.  IV,  p.  335  et  suiv.),  les  fragments 
très  importants  relatifs  aux  visites  faites,  de  1459  à  1470,  par  le  re- 
présentant de  l'archidiacre  de  Josas  à  l'abbaye  de  la  Roche.  Si 
M.  l'abbé  Alliot  connaissait,  ce  que  nous  ne  croyons  pas,  cette  édi- 
tion antérieure,  il  devait  la  faire  connaître  au  lecteur. 

Mais  la  lacune  la  plus  grave  est  l'absence  à' Index  rerum.  Le  re- 
gistre contient  beaucoup  de  renseignements  curieux  pour  l'historien 
des  institutions,  de  la  religion,  de  la  charité,  de  la  sorcellerie,  de  la 
médecine,  de  l'art  et  même  de  la  littérature.  11  faudrait  une  table  oii 
nous  puissions  trouver  d'un  coup  d'œil  l'indication  de  tous  les  textes 
relatifs  à  la  cérémonie  de  la  visite',  à  la  taille  pour  l'entretien  de 
l'église  %  à  l'obligation  de  tenir  en  bon  état  le  presbytère  ',  aux  cime- 
tièresS  au  mobilier  du  curé  '-,  aux  livres   liturgiques  %  au  trésor  des 

1.  Voir  notamment  les  n°*  730,  916,  918. 

2.  N»^  237,  742,  783,  835,  etc. 

3.  N°'  237,  737,  933,  etc. 

4.  N''^246,  448,  589,  616,  619,  etc. 

5.  N''^764,  1144,  1236,  etc. 

6.  N"^  246,  608,  767,  etc.  A  Bruyeres-le-Châtel,  «  sunt  in  eadem  ecclesia  libri 
qui  sequunlur  :  uuura  missale.  uiius  liber  vocatus  Grec,  uiius   Aiitipliouarius, 
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églises  \  auxreliques%  aux  tableaux,  fresques  et  statues  ',  aux  mar- 
guilliers ',  aux  sages-fetunies  %  à  la  lèpre'',  et  aux  épidémies  ",  aux 
Maisons-Dieu  %  aux  écoles  ',  aux  confréries  '%  à  la  représentation 
des  mystères  ",  à  la  sorcellerie  '-,  etc..  Faute  d'inde-f  t-erum,  beau- 
coup de  ces  précieuses  informations  risquent  de  rester  inconnues  de 
ceux  qui  pourraient  les  utiliser.  L'historien  du  théâtre,  en  effet,  ne 
s'avisera  guère  de  lire  d'un  bout  à  l'autre  le  Registre  de  l'arcJndia- 
coné  de  Jouas  ;  et  pourtant  il  y  trouverait  la  très  curieuse  mention 
d'un  Mystère  de  Saint-Sébastien,  joué  à  Saint-Vrain  en  1469. 

On  voit  qu'en  somme  la  publication  de  M.  l'abbé  AUiot  est  riche  de 
faits  intéressants.  Il  convient  de  ne  pas  lui  chercher  trop  vive  querelle 
pour  les  petites  inexpériences  qui  déparent  son  édition  sans  d'ailleurs 
en  altérer  l'exactitude.  Félicitons-le  avant  tout  d'avoir  procuré  aux 
historiens  du  xv^  siècle  un  excellent  texte  de  plus,  et  d'avoir  si  intel- 
ligemment et  si  utilement  occupé  ses  loisirs.      Ch.  Petit- Ditaillis. 


F.   Martroye.  —   L'Occident  à  l'époque  byzantine.  Goths  et 
Vandales.  —  Paris,  Hachette,  1904;  in-8°,  xii-626  p. 

On  pourrait  reprocher,  au  titre  de  l'ouvrage  de  M.  Martroye,  de 
manquer  un  peu  de  précision,  car  T  «  époque  byzantine»  s'étend,  en 
somme,  de  la  fondation  deConstantinople  jusqu'à  la  croisade  de  1204, 
au  moins.  D'autre  part,  même  en  appliquant  spécialement,  comme  le 
fait  l'auteur,  à  la  période  de  Justinien  cette  dénomination  de  «  byzan- 

unum  psalteriura,  uiiiira  aatiquuni  breviarum.  unus  processionarius,  unus  parvus 
liber  de  festis  uovis,  item  unum  aliud  missale.  »  (N°  767). 

1.  N»^  145.  618,  767,  822,  1074,  etc. 

2.  N"  616,  618,  954. 

3.  N""  214,  218,  219,  616,  etc.  Voici  la  mention  la  plus  intéressante  (n°  616)  : 
«  ...item,  unam  ymaprinem  béate  Marie  Magdalenes  de  argento,  cujus  vullus 
esttantummodo  de  lapide,  tenentis  in  altéra  suarum  manuum.a  parte  dextre  (stc), 
quasdam  reliquias  de  spatula  béate  Marie  Magdalenes,  cujus  ecclesie  est 
patrona.  » 

4.  Mentions  très  nombreuses.  Voir  notamment  les  n°*  59.3-594. 

5.  N»^  4.  8,  9,  12,  17,  20,  etc. 

6.  N"  934,  etc. 

7.  N"^  713,  947,  953,  957,  etc. 

8.  N°  1114. 

9.  N"  856,  933,  954,  1074,  1114,  1145. 

10.  N"  676.  681,  729. 

11.  N»  1054.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  texte  relatif  à  un  mystère. 

12.  V'oir  notamment  le  n"  72  :  «  Qui  quidam  parrochiani,  coram  nobis,  fecerunt 
magnam  querimoniam  contra  Gauvinam,  uxoreni  Georgii  de  Vienne,  dicendo 
quod  ipsa  diSamabalur  de  sortilegio,  supplicaado  a  nobis  remedium  apponi  et 
justitiam  eisdem  fieri,  alias  dlmittnrxnt  (corrigez  :  dimitterent)  fiarrochiam.  <» 
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tine  »,  il  ne  faudrait  pas  chercher  dans  son  volume  un  tableau  complet 
du  monde  occidental  dans  la  première  moitié  du  vi^  siècle.  Il  est  très 
peu  parlé  des  Francs  et  pas  du  tout  des  Wisigoths.  Le  sous-titre  est  là 
d'ailleurs,  pour  avertir  le  lecteur  qu'il  ne  sera  question  que  des  Goths 
et  des  Vandales,  et  encorede  ceux-ci  presque  incidemment.  Un  seul 
chapitre  leur  est  consacré  pour  raconter  la  ruine  de  leur  royaume 
africain  à  la  suite  de  la  campagne  de  Bélisaire.  La  majeure  partie  du 
volume  est  donc  réservée  à  l'histoire  du  royaume  ostrogoth  d'Italie, 
depuis  sa  fondation  après  la  mort  dOdoacre,  jusqu'au  rétablissement 
de  la  domination  byzantine,  conséquence  de  la  défaite  de  Totila  et  des 
conquêtes  de  Narsès. 

Les  premiers  chapitres  sont  naturellement  consacrés  à  Théodoric,  à 
ses  relations  avec  les  souverains  voisins,  à  son  gouvernement,  dont 
M.  Martroye  a  pu  exposer  en  détail  le  caractère,  en  puisant  à  la 
source  abondante  que  constituent  à  cet  égard  les  lettres  de  Cassio- 
dore.  Grâce  à  ce  précieux  recueil,  en  effet,  nous  connaissons  le  règne 
du  fondateur  du  royaume  ostrogoth  beaucoup  mieux  que  celui  de 
son  contemporain  Clovis,  par  exemple,  ou  même  que  celui  de  sou- 
verains bien  ])lus  modernes.  De  même,  grâce  à  Procope  et  à  son  con- 
tinuateur Agathias,  nous  sommes  admirablement  renseignés  sur  les 
campagnes  byzantines  en  Afrique  et  en  Italie,  campagnes  dont  le  récit 
remplit  la  seconde  partie,  la  plus  considérable,  du  gros  livre  de 
M.  Martroye,  avec  l'expédition  de  Bélisaire  et  la  première  i^econquista 
de  la  péninsule,  et  la  restauration  du  royaume  goth  par  Totila  et  sa 
destruction  par  Narsès. 

C'est  donc  Procope  qui  a  été,  pour  la  majeure  partie  de  l'ouvrage, 
la  source  principale  et  souvent  unique,  —  du  moins  le  Procope  du 
De  helLo  Gothico  et  du  De  hello  Vandalico,  car  M.  Martroye  lui  refuse 
avec  décision  la  paternité  deVHistoria  arcana.  Je  dois  dire  que  l'argu- 
ment, déjà  ancien,  tiré  des  contradictions  qui  existent  entre  les  rensei- 
gnements fournis  sur  le  compte  de  Justinien  parles  deux  premiers  de 
ces  ouvrages  et  les  allégations  de  ÏHist.  arcana,  me  paraît  moins  con- 
vaincant qu'à  M.  Martroye,  et  insuffisant  pour  faire  rejeter  l'attribu- 
tion classique%  appuyée  sur  le  témoignage  de  Suidas,  et  admise 
d'ailleurs  par  les  historiens  les  plus  récents  et  les  plus  autorisés*. 

1.  Cf.  Krumbacher,  Gesch.  der  bijsantinischen  LUteratur,  2'  éd.,  p.  233. 

2.  Diehl,  Justinien  et  lacioilisation  byzantine  au  VI'  siècle  (Paris,  1901,iu-8°), 

p.  XUI-XIV. 
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Mais  si  les  œuvres  de  l'rocopc  constituent  pour  cette  histoire  un 
document  de  premier  ordre,  il  ne  s'ensuit  point  que  l'on  puisse  uti- 
liser celui-ci  sans  aucune  réserve,  et  je  ne  sais  si  sur  ce  point  M.  Mar- 
tro5'e  s'est  toujours  montré  assez  prudent.  Si,  dans  beaucoup  de  cas, 
l'historien  de  Bélisaire  pouvait  être  bien  informé,  il  pouvait  aussi 
quelquefois  l'être  moins  bien,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  faits  qui  ont 
eu  lieu  chez  les  Imrbares'.  Il  pouvait  aussi,  parfois  avoir  intérêt  à 
déguiser  ou  à  dissimuler  la  vérité,  et  sur  ce  point,  il  peut  y  avoir 
des  réserves  à  faire.  11  en  est  de  même  pour  Victor  de 'Vit  qui, 
dans  son  Historia  pevsecutioni^  Wandalicae,  a  fortement  exagéré 
les  malheurs  des  orthodoxes,  comme  le  reconnaît  M.  Martroye  lui- 
même,  et  la  réputation  des  Vandales  paraît  avoir  été  un  peu  trop 
noircie,  ainsi  qu'il  ressort  du  livre  de  M.  Schmidt,  dont  j'ai  rendu 
compte  dans  cette  revue^ 

Pour  en  revenir  à  Procope,  on  sait  que  ce  dernier  avait  le  goût  de 
la  belle  littérature,  et  s'occupait  surtout  d'imiter  les  historiens  de 
l'antiquité.  Comme  eux,  il  a  semé  son  récit  de  discours,  selon  un 
procédé  littéraire  bien  connu.  M.  Martroye  traduit  consciencieusement 
ces  harangues,  comme  des  documents  historiques.  Passe  encore  pour 
les  discours  que  Procope  a  pu  entendre,  comme  ceux  de  Bélisaire, 
dont  on  peut  admettre  à  la  rigueur  qu'il  reproduit  tout  au  moins  le 
sens  général.  Mais  ceux  des  chefs  barbares  sont  de  pure  fantaisie. 
M.  Martroye  les  reproduit  cependant;  il  ajoute  même  (p.  428),  à 
propos  de  certaine  allocution  de  Totila  :  «  Ce  discours  fit  sur  les  Goths 
une  vive  impression.  » 

L'auteur  du  De  bello  Gothico,  d'autre  part,  accumule  dans  son  récit 
les  anecdotes,  les  menus  détails,  auxquels  il  fait  une  place  parfois  plus 
considérable  qu'à  l'exposé  de  faits  importants.  M.  Martroye  reproduit 
ces  anecdotes  lorsque  le  cours  du  récit  les  amène.  C'est  en  soi  une  fort 
bonne  chose,  car  les  détails  de  ce  genre  sont  souvent  caractéristiques 
et  rendent  compte,  mieux  que  de  longues  dissertations,  de  la  manière 
dont  les  choses  se  passaient  dans  la  pratique,  de  la  manière  de  com- 
battre des  adversaires  en  présence,  du  caractère  des  barbares,  etc. 
C'est  ainsi  qu'en  lisant  la  seconde  partie  du  livre  de  M.  Martroye. 
on  comprend  bien  la  faiblesse  des  ressources  dont  disposaient  l'Em- 
pire d'une  part,  et  les  rois  goths  de  l'autre.    L'armée  de    Bélisaire 

1.  Procope  rapporte  lui-même  deux  versions  diSéreutes  sur  la  mort  de  Totila, 

2.  Le  Moyen  Age,  WO^,  p.  281. 
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comptait  encore  une  douzaine  de  mille  hommes.  Ses  successeurs 
opèrent  avec  de  petites  bandes  de  quelques  milliers  ou  même  de 
quelques  centaines  d'hommes' .  La  perte  de  quelques  cavaliers  dans 
une  escarmouche  prend  tout  de  suite  une  importance  considérable  et 
Procope  raconte  l'affaire  en  détail.  Mais  précisément  il  y  a  trop  de 
ces  récits  d'engagements  insignifiants,  de  prises  de  petites  bourgades, 
et  à  suivre  de  trop  près  le  texte  de  l'historien  grec,  on  risque  de 
présenter  un  peu  trop,  tout  sur  le  même  plan. 

On  doit  savoir  gré  à  M.  Martroye  d'avoir  cherché  à  tirer  des  rares 

textes  occidentaux  et  des  Histoires  de  Procope.  une  histoire  intéressante 

desOstrogoths.  Il  est  permis  de  regretter  qu'il  n'ait  pas  plus  souvent 

complété  les  renseignements  fournis  par  ces  documents  à  l'aide  de 

ceux  que  pouvaient  lui  fournir  les  autres  sources,  les  monuments,  les 

inscriptions  ou  les  monnaies,  par  exemple',  et  qu'il  n'ait  pas  donné 

quelques  indications  relatives  aux  travaux  de  ses  devanciers.   En  ce 

qui  concerne,  en  effet,  les  travaux  modernes,  principalement  les  travaux 

allemands  consacrés  aux  invasions  barbares  en  Italie  et   surtout  aux 

sources  de  cette  histoire, ]\I.  Martroye  paraît  n'en  tenir  aucun  compte,  et 

il  est  fâcheux  que  son  livre  donne  à  ce  point  de  vue  l'impression  d'un 

ouvrage  qui  n'est  pas  au  courant.  A  partie  mémoire  de  M.  Dumoulin 

sur  le  gouvernement  de  Théodoric',  le   livre  de  M.   Ch  .  Diehl  sur 

V Afrique  byzantine,  et  ï Histoire  de  Rome  au  Moyen  Age,  de  Grego- 

rovius,  je  ne  vois  cité   dans   le   volume  aucun    ouvrage   moderne. 

L'auteur  en  est  toujours  à  la  vieille  histoire  des  Vandales  de  Marcus, 

qui  date  de  1838,  pour  les  Mérovmgiens  à  l'histoire  de  France  d'Henri 

Martin  (p.   357),   pour  l'onomastique  germanique  au   vieux  livre  de 

Grotius  (p.  417).    Les   ouvrages  classiques,    comme  les  volumes  de 

Dahn,  Vltaly  and  lier  invaders  de   Hodgkin,    la  récente  GescJnchte 

Italiens  irn  Mittelalter,  deh.-M.  Hartmann,  et  pour  le  dernier  clia- 

pitre   le   livre  de  M.  Ch.    Diehl    [U administration   byzantine  dans 

V Exarchat)   sont  passés  sous  silence.  Pour  les  lettres    des   Papes, 

M.  ISIartroye  ne  connaît  que  Pagi  etBarouius.  Et  cependant,  lorsqu^il 

s'agit  de  textes,  l'auteur  est  en  général  au  courant,  ei  a  utilisé  pour  les 

rares  chroniques  occidentales  de  cette  époque,  les  éditions  des  Monu- 

1.  Cf.  Diehl,  Justinien,  p.  144. 

2.  P.  383,  M.  Mariroye  donne  de  l'angon  franc  une  description  qui  fait  de 
celte  arme  une  hache;  p.  580,  il  rapporte  le  texte  classique  qui  la  représente 
comme  un  javelot. 

3.  l'ublic  en   lOUl  <\-àn<  la  Rci'ue /listofique. 
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incnta  Ger/iianiae\  Celles  ci  ayant  prolitô  des  travaux  antérieurs  le 
livre  de  M.  Martroye  a  par  contre-coup  bénéficié  d'une  partie  des 
résultats  de  la  critique  moderne'.  Mais  un  ouvrage  de  ce  genre  n'est 
pas  seulement  destiné  à  être  lu,  il  pourrait  être  aussi  consulté  avec 
profit,  si  l'auteur  avait  bien  voulu  mettre  à  la  portée  du  lecteur  cer- 
taines indications  bibliographiques,  qui  permettraient  à  celui-ci  de 
compléter  ses  renseignements  sur  tel  point  déterminé. 

Mais  M.  Martroye  a,  pour  ceux  qui  seraient  tentés  de  consulter  son 
livre,  un  souverain  mépris.  Son  volume  a  plus  de  600  pages.  Il  est 
rempli  de  noms  de  personnages  et  de  villes.  11  n'a  pas  d'index  alpha- 
bétique* . 

René  Poupardin. 


et'  A.   de    LoisNE.  —   La  maladrerie  du   Val    de    Montreuil. 

Histoire  et  cartulaire.  —   Abbevillc,  irapr.    Lafosse   et  C'«,  1U03; 
in-8",  132  p. 

Rien  ne  prouve  mieux  l'extension  extraordinaire  de  la  lèpre  au 
moyen  âge  que  la  fondation,  pendant  le  xii°  et  le  xiii^  siècles,  dans  le 
seul  territoire  correspondant  au  département  actuel  du  Pas-de-Calais, 
dune  centaine  de  maladreries'.  Celle  du  Val  de  Montreuil-sur-Mer 
fut  fondée%  dans  la  seconde  moitié  du  xii""  siècle,  par  les  comtes  dePon- 
ihieu  et  de  Montreuil.  Eux-mêmes|et  les  autres  seigneurs  delà  région  la 
dotèrent  de  terres  et  de  rentes,  qui,  rapidement,  la  rendirent   riche  et 

1.  Cependant  Agnellus  de  Kavenne  est  cité,  dans  certains  cas,  d'après  les 
Srriptores  de  Muratori;  Victor  de  Vit  est  cité  non  pas  d'après  l'édition  de  Halm, 
dans  les  Auctores  Antiqui.<simi,,  mais  d'après  celle  de  Ruinart,  reproduite  dans 
Migue,  précieuse  encore,  il  est  vrai,  à  cause  du  commentaire. 

2.  Le  texte  de  M.  Martroye  est  d'ailleurs  plus  complet  que  ne  sembleraient 
l'indiquer  ses  références.  Je  cite  un  exemple  :  p.  313,  il  donne  la  date  de  jour  de 
l'entrée  de  Bélisaire  dans  Rome,  le  9  décembre  536,  et  renvoie  pour  cet 
événement  à  Procope,  Bell.  Got/i.,  I,  14,  et  à  l'Auctariun  Marr-ellinl  (éd.  Momm- 
sen,  Au'^torc.'^  Antiqui.s.-^imi,  t.  XI,  pars  I,  p.  105).  Ce  dernier  indique  l'année. 
Ni  lui,  ni  Procope,  ne  donnent  la  date  de  jour.  Celle-ci  ne  se  trouve  i[ue  dans  la 
Clironique  d'Evagrius.  Il  faut  donc  que  M.  Martroye  ait  utilisé  ou  ce  texte,  ou 
un  travail  antérieur  au  sien,  probablement  l'Histoire  de  Rome  de  Gregorovius 
qu'il  cite  ailleurs. 

3.  Cette  absence  d'index  se  fait  d'autant  plus  cruellement  sentir  que  les  noms 
de  lieux  ne  sont  en  général  identifiés  qu'une  fois  (et  encore  pas  toujours,  en 
particulier  pour  les  noms  africains).  Faute  de  table  alphabétique,  c'est  un  véri- 
table travail  que  de  retrouver  une  identification. 

4.  L'auteur  en  a  dressé  la  liste,  p.  4.  n.  1. 

5.  Exactement  «  près  de  Montreuil,  dans  la  partie  du  village  d'Ecuires  qui,  à 
l'organisation  du  département  du  Pas-de-Calais,  a  été  incorporé  à  la  commune 
de  Boisjean  »  (P.  7 
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prospère.  Depuis  1224,  elle  fut  même  en  état  de  faire  directement  des 
acquisitions  (  chap.  I,p.  1-20).  Au  xni«  siècle,  l'administration  appar- 
tenait à  un  malire  élu  par  les/rèz-e^- sams,  séparés  des  malsains.  On 
a  conservé  de  curieux  détails'  sur  la  réception  ou  plutôt  sur  la  réclu- 
sion des  lépreux,  sur  Vcpreuve  de  ladrerie  exécutée  par  deux  chirur- 
giens-barbiers sous  la  surveillance  échevinale  et  sur  un  simulacre  de 
service  funèbre,  qui,  célébré  par  le  clergé  local,  rendait  le  malheu- 
reux absolument  mort  pour  le  monde.  Si  les  lépreux  proprement  dits 
étaient  séquestrés,  d'autres,  les  méz-eaux  ou  lépreux  blancs  ne  l'étaient 
pas, mais  leur  existence  ne  s'entraînait  que  plus  misérable  (chap.  II, 
p.  20-30  .  Dès  la  fin  du  xiii<^  siècle,  les  mayeurs  et  les  échevins  de 
Montreuil  s'immiscèrent  petit  à  petit  dans  les  affaires  de  la  maison, 
et,  au  début  de  la  période  suivante,  ils  en  étaient  les  maîtres  :  le  'Val 
devient  un  bien  municipal,  que  deux  échevins,  remplaçant  le  maître, 
dirigent  et  gèrent  au  nom  de  leurs  collègues.  Rien  d'essentiel  ne  fut 
cependant  changé  à  l'état  intérieur  de  la  maladrerie  jusqu'au  commen- 
cement du  xvii^  siècle  (chap.  III,  p.  30-40).  Mais  alors,  à  Montreuil, 
comme  dans  le  reste  de  la  France,  il  n'y  avait  plus,  et  même  officielle- 
ment, de  lépreux.  Aussi,  en  décembre  1672,  suivant  une  transforma- 
tion générale, au  moment  du  rétablissement  de  l'ordre  de  Saint- Lazare, 
l'échevinage  fut-il  dépouillé  par  le  pouvoir  public  de  la  maladrerie, 
qui  devint  le  siège  d'une  commanderie  du  prieuré  de  Flandre.  Enfin, 
en  janvier  1696,  à  la  suite  d'une  nouvelle  organisation  d'ensemble  du 
régime  hospitalier,  elle  fut  donnée  à  l'hospice  de  Montreuil  dont  elle  est 
restée,  depuis,  une  simple  ferme  fchap.  IV,  p.  40-59). 

Ainsi,  pourrait-on  ajouter,  tout  en  ayant  perdu,  par  la  force  des 
choses,  sa  destination  sociale  primitive,  elle  était  retournée  à  sa 
forme  juridique  originelle  :  elle  était  redevenue  un  bien  plutôt  privé. 
Le  pouvoir  public  lui  avait  été  en  somme  plus  favorable  que  l'autorité 
locale. 

Cette  étude  se  continue  par  39  pièces  justificatives,  qui  s'étendent  de 
1173àl717.  Les  actesdu  xiii'' siècle  intéressent  exclusivement  le  do- 
maine de  la  maladrerie.  Après  une  lacune  de  plus  d'un  siècle,  de  1327  à 
1454,  on  doit  citer  en  1464  le  cérémonial  de  la  réclusion  d'un  ladre. 
Puis  vient  en  1547  le  texte  d'un  des  comptes  que  rendait  un  argentier 
urbain.  La  plupart  des  pièces  d'intérêt  domanial  ont  été   prises   aux 

1.  P.  1.  28,  de  1464,  mais  c<  consignant  des  usages  remontant  à  la  fin  du 
xiii"^  siècle  »  (P.  91,  n.  1). 
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Archives  de  l'Iiùtel-Dieu  de  Montreuil  ;  beaucoup  d'autres  textes, 
appartiennent  à  des  collections  locales  particulières  ou  à  la  collection 
Moreau  (p.  63-116).  Une  table  onomastique  termine  le  travail 
(p.  119-132). 

Que  l'auteur  nous  permette  d'abord  quelques  simples  remarques.  Il 
écrit',  on  l'a  vu,  que  «  dès  la  fin  du  xiii"  siècle  »,  le  pouvoir  commu- 
nal ((  s'immisça  »  dans  les  affaires  de  la  maladrerie  et  il  paraît  croire 
ainsi  qu'il  se  forma  à  ce  moment  un  étal  de  choses  absolument  nou- 
veau.   Or,  dès  1173,  aussitôt  la  fondation  de  l'institution,   dès  qu'il 
existe  un  acte  de  donation,  nous  voyons  une  série  de  cinq  dons  ',  faits 
cependant  par  le  pouvoir  féodal  local,  être  passés  dans  la  maison  com- 
mune de  Montreuil  et,  par  conséquent,  être  .confirmés  et  scellés  parle 
pouvoir  échevinal.  Sans  doute,  ensuite,  ce  fait  ne  se  constate   plus, 
soit  pour  les  actes  de  même  nature   ',  soit  pour  tout  Tensemble  des 
flcrya?s/^/o/?fe- accomplies  par  la  maladrerie '.  On  pourrait  donc  croire 
que  l'intervention  de  la  commune  est  une  question  uniquement  diplo- 
matique, qui  prouverait  simplement  la  valeur  que  la  juridiction //ractease 
communale  a  eue,  et  quelques  fois  seulement  aux  yeux  des  dona- 
teurs, mais  qui,  dans  l'ensemble,  aurait  été  dépourvue  de  toute  impor- 
tance proprement  juridique.  Cependant,  tout  d'abord,  au  point  de  vue 
formel,  une  différence  des  deux  genres  d'actes  n'est  sans  doute  qu'une 
question  accidentelle  due  à  l'absence  bien  certaine  de  règle  générale 
absolue,  et  par  suite,  à  des  circonstances  particulières  et  personnelles 
comme  au  hasard  de  la  conservation  des  actes:  a  priori, en  effet,  on  ne 
comprendrait  guère  que  si  les  donations,  actes  passifs  pour  la  mala- 
drerie et  d'origine  étrangère  à  elle,   devaient  ou   avaient  l'habitude 
d'être  passés  devant  l'échevinagcles  acquisitions,  actes  actifs  de  l'insti- 
tution et  d'origine  directe,  ne  fussent  pas  également  plus  ou  moins  soumis 
à  la  même  règle.  11  ne  convient  donc  pas  d'établir  de  différence  diplo- 
matique entre  les  deux  séries  de  faits.  Au  point  de  vue  juridique,  nous 
reconnaissons  que lesexemples  appartenant  àlapremièrecatégoriepour- 
raient  être  négligés,  si  jamais  l'échevinage  n'avait  mis  la  main  sur  la 
maladrerie. Mais,  puisque  le  contraires  s'est  produit,  il  est  bien  préfé- 
rable d'y  voir  des  précédents,  qui  eurent  sans  doute  leur  rôle  et  dont  il 

1.  P.  30. 

2.  P.  1.  1-5. 

3.  P.  I.  8,  13. 

4;  P.  7,  lO-l-;,   14-21. 


48  COMPTES    RENDUS 

est  nécessaire  de  tenir  compte.  Dans  ces  conditions,  ce  sont  des  preuves 
indirectes,  mais  bien  certaines,  de  rapports  existant  très  anciennement 
entre  l'autorité  communale  et  l'institution  charitable  ;  ce  sont  les 
débuts  de  la  future  main-mise  de  la  première  sur  la  seconde.  Ces  em  - 
bryons  ne  furent  certainement  pas  sans  se  développer  ensuite  et  en 
faveur  du  pouvoir  urbain. 

En  effet,  en  1'S27\  lorsque  l'échevinage  s'est  emparé  réellement  du 
Val,  l'évoque  d'Amiens  se  plaignit  au  roi,  qui  ordonna  une  enquête. 
Les  représentants  de  la  ville  arguèrent  de  droits  existants  et  décla- 
rèrent par  exemple  qu'ils  ont  celui,  fort  important,  d'inspecter  les 
comptes  annuels  de  la  maladrerie  :  il  ne  peut  pas  être  douteux  que  ce 
privilège  et  les  autres  devaient  être  bien  antérieurs  et,  en  fait,  le 
pouvoir  royal  ne  fit  aucune  difficulté  de  les  reconnaître.  Dès  le  cours 
du  xiiie  siècle,  par  conséquent,  sinon  dès  l'origine,  bien  que  le  Val  ne 
fût  pas  situé  dans  l'échevinage,  son  voisinage  immédiat  du  territoire 
de  la  ville  et  l'utilité  sociale  qu'il  avait  pour  cette  dernière,  d'une 
part,  la  prééminence  générale  de  l'autorité  urbaine,  de  l'autre,  ame- 
nèrent tout  naturellement  et  d'une  façon  spontanée,  à  son  profit,  la 
possession,  non  pas  d'un  véritable  droit  de  propriété  qu'elle  n'acquit, 
en  effet,  qu'au  début  du  xiv^  siècle,  mais,  dans  des  conditions  que 
l'absence  de  documents  ne  nous  permet  d'ailleurs  pas  de  préciser,  la 
jouissance  d'une  sorte  de  pouvoir  éminent,  qui  se  traduisait  sans 
doute  par  un  droit  général  de  surveillance.  M.  de  Loisne  ne  pense-t-il 
pas  qu'il  eût  été  nécessaire  de  mettre  davantage  en  lumière  cette 
influence  comme  cette  ingérence  de  l'autorité  urbaine  au  xiii^  siècle, 
afin  de  montrer  que,  vers  1300,  ce  n'est  pas  proprement  une  révo  lution 
qui  s'exécuta,  mais  simplement  une  évolution  qui,  commencée  bien 
antérieurement,  arriva  à  son  terme  final? 

Inversement,  un  peu  plus  de  brièveté  dans  l'énumération  des  actes 
de  donations  du  xiii«  siècle  n'eùt-il  pas  été  préférable,  d'autant  mieux 
que  ces  textes  ne  paraissent  pas  être  assez  nombreux  pour  permettre 
d'en  tirer  des  conclusions  générales  sur  le  mode  de  formation  du 
domaine  de  l'institution?  —  Enfin,  pour  le  Cartulaire,  au  lieu  de 
faire  isolément  les  identifications  au  bas  des  pages,  il  eût  mieux  valu, 
semble-t-il,  les  réunir  dans  la  table  onomastique  :  on  eût  ainsi  facilité 
les  recherches  et,  en  même  temps,  rendu  inutile  la  répétition  de  ces 
mêmes  noms  dans  la  table. 

1.  P.  30-31. 
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Mais,  ces  légères  réserves  faites,  on  ne  peut  que  féliciter  l'auteur  de 
l'heureuse  idée  qu'il  a  eue  de  consacrer  une  monographie  à  l'une  de 
ces  institutions  si  répandues  au  moyen  âge,  en  particulier  dans 
l'Artois  et  le  Ponthieu,  et  le  louer  du  soin  qu'il  a  apporté  à  l'exécution 
de  son  travail.  Si  les  documents  sur  l'histoire  économique  de  la 
maladrerie  ne  deviennent  suffisamment  détaillés  qu'à  l'époque 
moderne,  dès  l'origine,  son  histoire  proprement  sociale  et  ses  vicissi- 
tudes sont  intéressantes  à  suivre,  et,  en  particulier,  rien  n'est  plus 
curieux  que  le  cérémonial  de  réclusion  d'un  lépreux.  La  table  que 
l'auteur  a  dressée  des  maladreries  de  la  région  restera  très  précieuse. 
Le  Cartulaire,  résultat  de  nombreuses  recherches  locales  et  pari- 
siennes, est  soigneusement  publié.  Ajoutons  enfin  que  cette  étude 
forme  un  élégant  volume,  dont  l'impression  se  présente  sous  une 
forme  très  agréable. 

Georges  Esi'inas. 


G.  Paris.  —  Légendes  du  Moyen  Age.  —  Paris,  Hachette,  1903; 
in-12.  iv-291  p. 

Les  études  qui  ont  été  réunies  dans  ce  \oliinie.  sont  évidemment 
connues  déjà,  pour  la  plupart,  de  (juiconque  s'intéresse  à  notre  litté- 
rature du  moyen  âge.  Ronccvaux  a  paru  dans  la  Revue  de  Paris  du 
15  septembre  1901  ;  le  Paradis  de  la  Reine  Sibijlle,  même  revue, 
15  décembre  1897  ;  la  Lérjcnde  du  Tannhàuser,  même  revue, 
15  mars  1898.  Viennent  ensuite  deux  articles  sur  le  Juif-Errant, 
dont  le  second,  —  publié  dans  le  Journal  c/e.s  Savants  en  sep- 
tembre 1891,  —  complète  et  rectifie  sur  certains  points,  le  premier 
qui  avait  été  donné  en  1880  au  tome  VII  de  V Encyclopédie  des 
sciences  religieuses,  dirigée  par  F.  Lichtemberger.  Le  recueil  se 
termine  par  une  édition  du  lai  de  l'Oiselet,  précédée  d'une  longue 
introduction.  C'est  là,  en  réalité,  une  partie  inédite,  puisque  ce  travail 
imprimé  à  petit  nombre  en  1884,  à  l'occasion  du  mariage  du  neveu 
de  l'auteur,  M.  Philippe  Dépret  avec  M'i»^  Bixio,  n'avait  jamais  été 
mis  en  vente. 

L'introduction  placée  en  tête  du  lai  passe  en  revue  les  différentes 
œuvres  o\x  se  retrouve  la  légende  qui  fait  le  sujet  du  lai  de  l'Oiselet. 
Le  thème  primitif  était  évidemment  sanscrit,  mais  le  poème  sanscrit 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  La  première  fois  où  la  légende  nous 
apparaît,  c'est  dans  le  célèbre  roman  grec  de  Barlaam  et  Joasaph^ 
Moyen  Age,  t.  XVIII  A 
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production  de  la  littérature  byzantine,  très  probablement  écrite  à 
Jérusalem  au  vn«  siècle,  peut-être  même  au  \f,  où  est  racontée  l'his- 
toire légendaire  de  Boudha  qui,  selon  l'auteur,  aurait  été  converti  à 
la  religion  chrétienne- par  un  certain  Barlaam.  Ce  roman  eut  un 
succès  considérable  et  fut  traduit  en  syriaque,  en  arabe,  et  retraduit  de 
l'arabe  en  grec.  On  retrouve  la  légende  dans  un  livre  latin  d'un  rabbin 
juif  d'Aragon,  Pierre  Alphonse,  devenu  chrétien  en  1106:  Disciplina 
clericalis,  puis  dans  un  roman  hindoustan,  la  Rose  de  Bakavali. 
On  l'a  recueillie  aussi  à  l'état  de  tradition  orale  chez  les  Avares  : 
Elle  se  retrouve  encore  dans  un  recueil  de  fables  arméniennes  dont 
l'auteur  supposé,  le  docteur  Vartau,  vivait  au  xiii'' siècle,  et  dans 
divers  récits  de  la  littérature  orientale.  Toutes  ces  versions  sont  minu- 
tieusement étudiées  et  comparées  par  Gaston  Paris. 

Le  lai  de  l'Oiselet  a  été  écrit  dans  la  première  moitié  du  xiii'  siècle. 
On  n'en  connaît  pas  l'auteur;  la  langue  indique  qu'il  devait  être  du 
pays  intermédiaire  entre  l'Ile-de-France  et  la  Picardie.  Son  succès 
dut  être  grand.  La  fable  qu'il  raconte  est  reprise  dans  le  Récit  d\ui 
ménestrel  de  Reims,  que  son  dernier  éditeur,  Natalis  de  Wailly,  date 
de  1260.  Le  lai  nous  décrit  d'abord  le  jardin  où  se  passe  l'action;  il 
est  plein  d'arbres,  de  fleurs  odoriférantes;  au  milieu  se  trouve  une 
belle  fontaine,  ombragée  d'un  arbre  dont  les  branches  s'étendent 
au  loin;  il  est  si  garni  de  feuilles,  que  pas  un  rayon  de  soleil  ne  peut 
passer  au  travers,  et  ses  feuilles  ne  tombent  jamais.  Deux  fois  par 
jour  un  oiseau  vient  chanter  sur  cet  arbre;  il  est  plus  petit  qu'un 
moineau,  un  peu  plus  grand  qu'un  roitelet.  Il  chante  merveilleuse- 
ment, et  quiconque  entend  son  chant,  si  triste  fùt-il  d'abord,  s'en 
retourne  joyeux.  Si  cet  oiseau  venait  à  disparaître,  la  fontaine  ces- 
serait de  couler,  le  verger  tout  entier  s'anéantirait.  Le  vilain  à  qui 
appartenait  ce  domaine  venait  deux  fois  par  jour  entendre  le  chant 
de  l'oiseau.  Il  songe  que  s'il  pouvait  s'emparer  d'un  si  merveilleux 
animal,  il  le  vendrait  bien  cher.  Il  tend  un  piège  :  l'oiseau  y  est  pris. 
Celui-ci  demande  à  son  bourreau  de  le  délivrer,  il  lui  donnera  en 
récompense,  lui  promet-il,  trois  avis.  Il  les  lui  donna  :  Ne  crois  pas 
tout  ce  que  tu  entends  dire.  —  Ne  pleure  pas  ce  que  tu  n'as  jamais  eu. 
—  Ce  que  tu  tiens  en  tes  mains,  ne  le  jette  pas  à  tes  pieds.  Le  vilain, 
furieux,  répond  qu'il  n'a  que  faire  de  tels  conseils,  l'oiseau  lui  dit 
qu'il  a  eu  grand  tort  de  le   lâcher;  il  avait  dans  son  corps  une  pierre 
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de  trois  onces;  lu  vertu  qui  est  en  elle  est  si  grande  que  celui  ((ui 
l'aurait  en  sa  possession  ne  saurait  rien  souliaiter  qui  ne  fût  aussitôt 
devant  lui.  Le  vilain  se  lamente  plus  que  jamais,  se  frappe  la  poi- 
trine, déchire  ses  habits.  L'oiseau  lui  prouve  alors  que  les  trois  pré- 
ceptes ne  lui  étaient  pas  inutiles  :  n'a  t-il  pas  cru  une  chose  incroyable? 
La  présence  d'une  grosse  pierre  dans  le  corps  d'un  animal  qu'il 
tenait  tout  à  l'heure  en  ses  mains,  et  qui  était  plus  léger  qu'un  moi- 
neau? il  a  pleuré  ce  qu'il  n'avait  pas,  il  a  lâché  l'oiseau  quand  il  le 
tenait  en  ses  mains.  L'oiseau  s'envole,  la  fontaine  se  tarit,  le  verger 
disparait  :  qui  trop  convoite  perd  tout,  dit  le  dernier  vers  du  lai. 

Cette  sèche  analyse  ne  peut  rendre  lo  très  grand  charme  de  ce 
petit  poème,  l'un  des  plus  jolis  que  nous  ai  laissés  le  moyen  âge. 
Il  avait  déjà  été  imprimé  en  1756  par  Barbazan,  puis  par  Méon, 
en  1808.  Le  texte  qu'en  donne  Gaston  Paris,  fondé  sur  un  examen 
critique  des  cinq  manuscrits  qui  nous  ont  conservé  l'œuvre,  et  qui 
tous  les  cinq  sont  à  la  Bibliothèque  nationale,  est,  est  il  besoin  de  le 
dire,  définitif. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  le  mérite  d'un  livre  de  Gaston  Paris.  .le 
ne  finirai  pas  sans  redire  ici  l'excallente  nouvelle  que  nous  apporte  la 
préface  du  volume  dont  je  viens  de  dire  quelques  mots  :  on  nous  don 
nera  prochainement  le  recueil  des  travaux  scientifiques  de  Gaston 
Paris.  Il  sera  le  très  bien  veau,  et  nous  l'attendons  avec  la  plus  vive 
impatience. 

Gaston  Rousselle. 


Philippe  de  Commynes.  —  Mémoires,  nouvelle  édition  publiée  avec 
une  introduction  et  des  notes  par  B.  de  Mandrot.  —  Paris,  Picard, 
1901-1903;  2  vol  in-8'\  cxl-ATS  et  493  p.  Collection  de  textes  pour 
servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire). 

Les  mémoires  de  Commynes  ont  été  publiés  pour  la  première  fois 
à  Paris,  chez  Galliot  du  Pré,  le  2G  avril  1524  (première  partie),  et  à 
Paris  et  à  Poitiers,  chez  Enguilbert  de  Marnef,  le  25  septembre  1528. 
(deuxième  partie  .  De  nombreuses  éditions  suivirent  ;  M.  Ferd. 
Vander  Haeghen,  au  t.  'V  de  sa  Bibliotheca  beUjica,  n'en  compte  pas 
moins  de  cent  vingt-trois.  Je  ne  veux  rappeler  ici  que  les  plus  con- 
nues, et  sans  remonter  au-delà  du  siècle  dernier:  celle  de  l'abbé 
Lenglet  Du  Fresnoy  (à  qui  nous  devons  aussi  la  meilleure  édition 
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complète  qui  ait  encore  été  donnée  de  Marot),  en  4  vol.  in-4'',  Londres 
et  Paris,  1747;  celle  de  M"*"  Dupont,  publiée  en  1840  par  la  Société  de 
IHistoire  de  France  ;  celle  de  R.  Chantelauze  enfin,  publiée  en  1881, 
à  Paris,  chez  Firmin  Didot.  De  toutes  ces  éditions,  celle  de  M.  de  Man- 
drotse  distingue  et  par  la  constitution  du  texte  et  par  le  commentaire. 
Nous  ne  possédons  des  mémoires  aucun  manuscrit  original  :  ceux 
que  nous  avons  ne  sont  que  des  copies,  «  peut-être  même  de  seconde 
main  )),  tracées  plus  d'un  quart  de  siècle  au  moins  après  les  originaux 
et  plusieurs  années  après  la  mort  de  Commynes,  qui  eut  lieu,  très 
vraisemblablement,  le  18  octobre  1511.  Nous  avons  six  de  ces  copies: 
elles  présentent  entre  elles  un  grand  nombre  de  différences  :  Lenglet 
Du  Fresnoy,  qui  n'en  avait  consulté  que  trois,  avait  noté  plus  de  trois 
mille  variantes.  Ces  manuscrits  sont  :  1°  le  ms.  français  10156  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris;  2'  le  ms.  français  3879  de  la  même 
bibliothèque;  3°  un  ms.  faisant  partie  d'une  collection  que  feu  Thomas 
Dobrée,  de  Nantes,  a  laissée  à  cette  ville;  4°  un  ms.  appartenant  à  la 
famille  de  Montmorency-Luxembourg,  et  qui  avait  jadis  fait  partie 
de  la  ((  librairie  »  de  Diane  de  Poitiers;  5"  un  ras.  appartenant  à  M.  le 
comte  Arthur  de  Vogué.  Tous  les  cinq  ne  contiennent  que  la  matière 
des  six  premiers  livres,  c'est-à  dire  s'arrêtent  à  la  mort  de  Louis  XL 
Il  faut  leur  adjoindre  un  ms.  perdu,  dont  un  érudit  du  xvi«  siècle, 
Denis  Sauvage,  qui  a  donné  en  1552  une  édition  de  Commynes,  nous  à 
conservé  un  assez  grand  nombre  de  leçons,  et  qu'il  appelle  son  ((  exem- 
plaire vieil  à  la  main  ».  Enfin,  une  sixième  copie  des  Mémoires  est 
utilisée  pour  la  première  fois  dans  Tédition  de  ^L  de  NLmdrot  —  et 
c'est  ce  qui  en  fait  l'incontestable  originalité.  Comme  les  précédentes, 
elle  remonte  à  la  première  moitié  du  xvi'^  siècle;  comme  elles  aussi, 
elle  n'est  divisée  ni  en  livres  ni  en  chapitres  (c'est  Denis  Sauvage  qui 
le  premier  inaugura  cette  division  que  modifièrent  successivement 
Lenglet  Du  Fresnoy,  puis  M^i'-  Dupont;  M.  de  Mandrot  s'en  tient, 
pour  la  commodité  du  lecteur,  à  cette  dernière,  quil  déclare  d'ailleurs 
fort  imparfaite).  Mais  elle  diffère  de  toutes  les  autres  en  ce  qu'elle 
contient  le  récit  du  règne  de  Charles  VI U,  qui  n'était  connu  jusqu'ici 
que  par  l'édition  imprimée  en  1529  par  Engilbert  de  Marnef.  Elle 
avait  été,  en  1880,  signalée  et  décrite  par  M.  Léopold  Delisle  {Mélanges 
de  paléographie  et  de  bibliographie,  Paris,  Champion,  1880,  article 
intitulé:  La  bibliothèque  d'Anne  de  Polignac  et  les  origines  de  l'im- 
primerie à  Angoulême.  «  Ce  manuscrit,  nous  dit  M.  de  Mandrot,  est 


COMMYNES   :     MÉMOIKES  53 

à  la  fois  le  plus  complet  et  le  moins  incorrect  de  tous  les  manuscrits 
que  nous  possédons,  car  non  seulement  il  contient  la  matière  des  livres 
VII  et  VIII,  après  celle  des  six  premiers,  mais  il  présente  quelques 
passages  inédits  qu'on  ne  retrouve  ni  dans  aucun  autre  manuscrit  ni 
dans  les  imprimés.  »  Il  a  appartenu,  M.  Delisle  l'avait  établi,  à  Anne 
de  Polignac,  nièce  de  Commynes. 

C'est  le  texte  de  ce  dernier  manuscrit  qui  a  servi  de  base  à  l'édition 
de  M.  de  Mandrot.  Il  signale  d'ailleurs  toutes  les  variantes  que  lui 
fournissent  les  autres  manuscrits  et  les  éditions:  le  nombre  en  est 
considérable.  Des  notes  très  nombreuses  et  très  abondantes  élucident 
tous  les  points  d'histoire  qui  ont  besoin  de  l'être,  expliquent  toutes  les 
allusions,  rectifientles  erreurs  ou  les  confusions  commises  parl'auteur  : 
il  y  en  a  beaucoup.  Ce  commentaire  est,  certainement,  lui  aussi,  supé- 
rieur à  ce  que  nous  offraient  les  éditions  précédentes.  L'introduction 
nous  renseigne  sur  la  vie  de  Commynes,  et  ici  M.  de  Mandrot  n'avait 
que  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  qu'avait  dit  M^'^  Dupont  —  sur  ses 
qualités  d'historien  —  sur  la  date  probable  de  la  composition  des 
Mémoires.  Le  nouvel  éditeur  précise  sur  ce  dernier  point  un  peu  plus 
que  ses  devanciers.  Il  établit  en  efïet  que  les  six  premiers  livres  ont 
été  écrits  dans  les  derniers  mois  de  1489  et  dans  les  premiers  de  1490, 
puis  interrompus  quelque  temps  et  achevés  dans  les  premiers  mois  de 
1491.  Quant  aux  livres  VII  et  VIII,  ils  ne  furent  pas  composés 
d'une  seule  venue;  il  est  probable,  que  jusqu'au  vingt-deuxième 
chapitre  du  livre  VIII,  ils  ont  été  rédigés  au  cours  de  1497;  la 
partie  qui  suit  immédiatement  a  été  écrite  avant  le  7  avril  1498, 
date  de  la  mort  de  Charles  VIII;  les  dernières  pages  enfin  sont 
d'octobre  1498. 

Il  est  regrettable  qu'on  ne  trouve  pas  à  la  fin  de  l'édition  de  M.  de 
Mandrot  un  glossaire:  elle  aurait  ainsi  rendue  plus  de  services 
encore,  surtout  aux  philologues;  une  étude  sur  la  langue  de  Com- 
mynes aurait  aussi  été  la  bien  venue.  M.  Chantelauze  terminait  son 
livre  par  quelques  remarques  sur  la  syntaxe  de  l'historien  :  c'était  un 
exemple  à  imiter.  Il  est  dommage  que  M.  de  Mandrot  ait  surtout 
songé  aux  historiens:  ils  ne  seront  pas  seuls,  cependant,  à  consulter 
son  édition,  la  meilleure  que  nous  possédions  maintenant.  On  y  trou- 
vera enfin  une  liste  complète  de  tous  les  travaux  relatifs  à  Commynes 
et  aux  événements  qu'il  raconte,  et  une  table  analytique  des  noms  de 
personnes  et  de  lieux:  elle  comprend  77  pages  à  deux  colonnes  :  c'est- 
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à-dire  qu'il  n'y  manque  rien  et  qu'elle  rendra  les  plus  grands   ser- 
vices. Gaston  Rousselle. 


VuYLSTEKE  (J.). —  Gomptes  de  la  ville  et  des  baillis  de  Gand 

(1280-1336).  —  Gand,  impr.  F.  Meyer-Van  Loo,  1900;  2  vol.  iu-8', 
xiii-1049  p.  (Cartulaire  de  la  ville  de  Gand). 

Cette  publication,  ainsi  que  l'indique  une  note'  du  15  mars  1903, 
placée  en  tête,  devait  être  précédée  «  d'un  commentaire  historique  très 
développé  »  et  «  d'une  table  analytique  générale  ».  Malheureusement, 
la  mort  de  l'éditeur  a  retardé  l'apparition  de  l'un  et  de  l'autre.  (t>uoi 
qu'il  en  soit,  ces  deux  volumes  renferment  les  plus  anciens  comptes 
connus  des  deux  officiers  publics  locaux,  le  bailli  et  l'amman  -,  et  du 
pouvoir  urbain,  de  1280  à  1336.  Ils  sont'  en  général  complets,  mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que  leurs  séries  soient  entières  :  les  comptes 
du  bailli  sont  en  effet  de  septembre  1291,  de  septembre  1304  à  octo- 
bre 1308  et  de  janvier  1336  ;  celui  de  l'amman  du  l^^'  octobre  1307 
au  !'''■  juillet  1309  ;  ceux  de  la  ville  enfin  sont  de  1280,  mais  compre- 
nant simplement  les  recettes  du.  8  septembre  au  14  novembre,  puis  du 
26  septembre  1314  au  14  août  1315,  du  15  août  1316  au  14  août  1317  ; 
viennent  ensuite  2  petits  fragments  du  compte  de  1319-1320  el  finale- 
ment la  série  ininterrompue  des  15  années  de  1322  à  1336,  morceau 
qui  forme  la  presque  totalité  de  la  publication  ;  l'exercice  fiscal  s'éten- 
dait du  15  août  au  14  août  suivant.  Le  classement  est  purement 
chronologique.  Les  originaux,  qui  sont  tous  restés,  se  trouvent,  pour 
les  comptes  du  bailli,  aux  Archives  générales  du  Royaume  à  Bruxel- 
les, pour  celui  de  l'amman.  aux  Archives  provinciales  de  l'État  à 
Gand,  pour  ceux  de  la  ville  aux  Archives  communales.  Les  comptes 
publics  sont  en  français,  les  comptes  urbains  en  flamand. 

En  l'absence  du  commentaire,  nous  ne  pouvons  guère  que  signakr 
cette  publication,  les  comptes  étant  par  excellence  des  documents  qui 
se  recommandent  et  se  consultent,  mais  s'analysent  difficilement. 
En  eux-mêmes,  ceux  de  1280,  de  1291  et  des  premières  années  du 
xive  siècle  sont,  pour  des  textes  de  ce  genre,  d'une  date  assez  respec- 

1.  Signée  de  V.  Vander  Haeghen  et  Pirenne,  composant  avec  M.  \'uylsteke 
le  comité  chargé  de  diriger  la  publication  du  «  Cartulaire  de  la  ville  de  Gand  ». 

2.  Sur  l'amman.  Yoy.  Warukôuig,  Flandrisc/ie  Staats-und  Recht6ge.-<chichta, 
11',  p.  68-71, et  Warnkœnig-Gbeldolf,  Histoire...  de  la  cille  de  Gand,  p.  136-141. 

'à.  Pour  les  détails  qui  suivent,  voy.  VAcant-propos. 
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table  :  on  remarquera  même  que  le  fragment  du  compte  urbain 
de  1280,  qui  se  termine  par  cette  mention  :  «  C'est  li  premiers  contes 
des  4  receveurs  de  Gand'  »,  est  non  seulement,  en  eiïet,  le  premier  de 
la  ville,  mais  1(>  plus  ancien  de  tous  ceux  de  même  nature  qui  aient 
été  publiés  pour  la  région  llamande  ;  et,  en  principe,  il  ne  peut  pas  en 
exister  d'antérieurs,  puisque  cette  année  de  1280  suit  immédiatement 
celle  même  de  la  célèbre  ordonnance  de  Philippe  le  llardi'^  imposant 
aux  administrations  communales  de  faire  des  redditions  de  comptes 
annuelles.  A  vrai  dire,  ces  documents  primitifs,  le  compte  de  la  ville 
de  1280,  tous  ceux  du  bailli,  sauf  le  dernier,  et  celui  del'araman  sont 
surtout  remarquables  par  leur  ancienneté,  et  l'intérêt  ne  commence 
vraiment  qu'avec  le  second  (;ompte  urbain  de  1314:  à  cette  époque,  les 
documents  de  cette  nature,  quand  on  les  possède  en  entier,  deviennent 
très  considérables  et,  en  particulier,  il  n'y  a  aucun  doute  que  ceux-ci 
n'offrent  les  détails  les  plus  variés  et  les  renseignements  les  plus  pré- 
cieux sur  l'histoire  d'une  ville  telle  que  Gand,  dont  le  rôle,  il  esta 
peine  besoin  de  le  dire,  fut  si  important  à  tant  d'égards.  En  outre,  il 
convient  d'ajouter  que  le  dernier  des  comptes  communaux  de  la  publi- 
cation en  question,  qui  s'étend  de  1335  à  133(), précède  immédiatement 
le  premier  de  ceux  de  l'époque  de  Jacques  Artevelde,  de  1336  à  1350, 
et  qui  ont  fait  l'objet  d'une  publication  antérieure  '.  La  ville  de  Gand 
a  donc  maintenant  la  série  complète  de  ses  comptes,  depuis  l'origine 
jusqu'au  début  de  la  seconde  moitié  du  xiv''  siècle  ''. 

En  elle-même,  la  publication,  faite  d'après  les  règles  de  la  Commis- 
sion royale  d'iiisloire  de  Belgiciue,  ne  peut  qu'avoir  été  exécutée 
avec  beaucoup  de  soin.  Nous  nous  demandons  seulement  pourquoi 
l'éditeur,  qui  a  publié  un  avant-propos  en  flamand  et  en  franc-ais,  a 
cru  utile  d'employer  pour  ses  «  annotations  la  langue  des  documents 
auxquelles  elles  se  rapportent^  »  Cette  subtilité  était-elle  bien  néces- 
saire ?  Georges  Espinas. 

1.  F.  4. 

2.  Publiée  dans  Warnkœnig-Gheldolf,  Histoit-e  de  la  Flandre,  t.  I.  p.  I.  5.'8, 
p.  394,  et  Giry,  Dor.  sur  les  relations  de  laro(/auté  acec  les  rilles  en  France, 
n°  41,  p.  112.  Cf.  Pirenne,  Hist.  de  Del;/ique,t.  I  [1"  éd.],  p.  355,  n.  2. 

o.  De  Rekeningen  der  Stad  Gent,  ti/dca/i  ran  Jacob  can  Arteraldc  (1336- 
1349)  ...door  N.  de  Pauw  en  J.  Vuylsteke  (Gaiid),  1874-85,  3  vol.  in-8». 

4.  Vuylsteke  avait  également  publié  les  comptes  de  l'époque  de  Philippe 
d'Artevelde,  1376-89  (Gand,  18^0,  in-8") . 

5.  P.  II. 
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FouRiER  BoNNARD.  —  Histoirc  de  l'Abbaye  royale  et  de 
l'Ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint- Victor  de  Paris. 
Première  période (1113-1500).  Avec  une  Préface  de  M.  Paul  Tannerj'. 
—  Paris,  Savaète  (1904)  ;  in-8^  xxx-477  p. 

Sur  l'abbaye  de  Saint-Viclor  de  Paris,  on  a  relativement  beaucoup 
écrit  ;  mais  les  volumineuses  compilations  historiques  élaborées  par 
les  Victorins  eux-mêmes,  au  xviie  siècle,  n'ont  jamais  trouvé  d'édi- 
teur, et  de  ce  grand  établissement  religieux,  l'un  des  plus  importants 
de  Paris  et  de  la  France  même,  il  n'existait  pas  encore  de  monogra- 
phie imprimée  d'une  certaine  ampleur.  M.  Alphonse  Vétault  avait 
bien  pré.senté  à  l'École  des  chartes,  il  y  a  trente- sept  ans,  une  thèse  sur 
l'histoire  de  l'abbaye  pendant  le  premier  siècle  de  son  existence  ;  mais 
de  cette  thèse,  les  positions  seules  ont  été  publiées'.  Il  y  avait  donc  là 
une  regrettable  lacune  ;  on  doit  être  reconnaissant  à  M.  Fourier  Bon- 
nard  de. s'être  proposé  de  la  combler  ;  grâce  à  lui,  nous  avons  main- 
tenant, sur  l'abbaye  de  Saint-Victor,  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge,  une 
histoire,  sinon  définitive,  du  moinssuffisamment  documentée,  de  justes 
proportions  et  bien  composée. 

L'auteur  a  pris  comme  base  principale  de  son  travail  les  Anna/esc^e 
Saint-  Victor,  du  laborieux  et  consciencieux  Jean  de  Thoulouse  ;  il  n'est 
pas  de  page  de  sonvolumeoù  l'on  ne  trouve  une  ou  plusieurs  références 
à  cette  œuvre  considérable,  mine  de  renseignements  fort  riche  et  restée 
longtemps  inexplorée  '.  Mais  M.  Fourier  Bonnard  n'a  pas  pour  cela 
négligé  les  documents  de  toutes  sortes  que  lui  fournissaient,  en  si  grande 
abondance,  les  Archives  nationales  et  les  principales  Bibliothèques  de 
Paris.  Dans  un  chapitre  préliminaire  sur  les  Sources  de  l'histoire  de 
Vabhaije  de  Saint- Victor,  i\  a  dressé  un  état,  intéressant  et  bien 
disposé,  des  différentes  séries  de  pièces  d'archives  et  autres  docu- 
ments manuscrits  qu'il  a  pu   mettre   à  profit  ;  on  y  verra  établie,  pour 

1.  L'Abbaye  roi/ale  de  Saint-yicior  de  Paris  depuis  sa  fondation  jusqu'au 
temps  de  Saint-Louis,  1108-1229...,  par  Alphonse  Vét.\ult,  dans  :  École  impé- 
riale des  chartes.  Positions  des  thèses  soutenues  par  les  éléces  de  la  piromo- 
tien  de  1866-1867  pour  obtenir  le  diplôme  d'archiciste  paléographe;  Paris,  1867 
(p.  61-69).  Les  positions  de  la  thèse  de  M.  Vétault  correspondent  presque  exac- 
tement aux  dix  premiers  chapitres  de  l'ouvrage  de  M.  Bonnanl. 

2.  Lesgrandstravaux  de  Jean  deThoulouse  ont  étéutilisés  parM.  Victor  Mortel 
et  par  M.  de  Lasteyrie,  et  surtout,  en  dernier  lieu,  par  M.  A.  Luchaire,  dans 
ses  recherches  sur  Les  Recueils  épistolaircs  de  l'abbaye  de  Saint-Vi'-tor, 
recherches  imprimées  dans  le  volume  intitulé  :  Unicersité  de  Paris.  Bibliothèque 
de  la  Faculté  des  Lettres,  VIII.  Études  sur  quelques  manuscrits  de  Rome  et 
de  Paris.  Paris,  1899;  voir  notamment  p.  43  et  suivantes. 
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la  première  fois,  la  liste  des  auteurs  d'Annales  et  de  Mémoires  qui  se 
sont  presque  sans  interruption  succédé  à  Saint-Victor,  principalement 
aux  xvi''  et  xvnc  siècles,  Annales  et  Mémoires  dont  malheureusement 
un  trop  grand  nombre  ont  péri  ou  ne  nous  sont  parvenus  que  par 
fragments  '.  On  peut  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  cru  devoir  faire 
suivre  cette  bibliographie  des  sources  manuscrites,  d'une  bibliogra- 
phie, raisonnée  et  critique,  des  ouvrages  imprimés  dont  Saint-Victor 
et  les  Victorins  ont  été  l'objet. 

Une  grande  moitié  du  livre  est  consacrée  aux  cent  premières  années 
environ  de  Ihistoire  de  l'abbaye.  Le  xii''  siècle  est  le  grand  siècle  de 
Saint-Victor  ;  la  période  d'organisation  est  aussitôt  suivie  d'une  pé- 
riode de  plein  épanouissement,  de  rayonnement  religieux,  philoso- 
phique et  littéraire. 

Quelle  était  alors  la  discipline  à  l'abbaye  ;  comment  s'en  recrutait 
et  composait  le  personnel;  quelle  hiérarchie  y  était  observée;  en  un 
mot,  quelle  était,  à  cette  époque  de  prospérité  incomparable,  «  la  vie  à 
Saint-Victor  »  :  c'est  là  le  sujet  d'un  des  principaux  et  des  plus  atta- 
chants chapitres  du  livre;  les  éléments  en  sont  empruntés,  pour  une 
grande  partie,  au  Liber  ordinis,  «  formule  admirable  d'observance 
claustrale».  Les  chapitres  qui  suivent,  sur  ï École  de  Saint-Victor, 
sur  l'Ordre  de  Saint-  Victor,  sur  1'^  bbaye  royale  et  V Université ,  par 
la  généralité  et  l'importance  des  questions  qui  y  sont  abordées,  se 
recommandent  d'eux-mêmes  à  lattention,  bien  que  sur  les  doctrines 
et  sur  les  ouvrages  des  grands  Victorins,  Hugues,  Richard,  Adam, 
Geoffroy,  ^L  Bonnard  ait  dû  se  borner  à  des  aperçus  relativement 
sommaires  ;  il  ne  pouvait  entrer  dans  le  plan  de  l'auteur  de  traiter 
l'histoire  littéraire  à  Saint-Victor  avec  tous  les  développements  dont 
elle  est  susceptible  ;  mais  il  y  aurait  eu,  je  crois,  tout  avantage  à 
introduire,  dans  le  chapitre  sur  l'Enseignement,  l'un  des  plus  longs 
du  livre,  des  subdivisions  plus  nettement  marquées. 

A  partir  du  milieu  du  xiii«  siècle,  l'histoire  de  Saint-Victor  devient 
plus  banale  ;  peu  de  grands  noms,  et  peu  de  grands   faits.    Il   faut 

1.  Pour  l'annaliste  du  xvi'  siècle,  Charles  de  Mailly,  on  peut  citer,  outie  le 
ms.  latin  14677,  indiqué  par  M.  Bonnard,  le  ms.  latin  14678  et  le  volume  49  de 
la  Collection  Duchesne  ;  je  dois  à  une  obligeante  communication  de  M.  René 
Poupardinde  connaître  l'existence,  dans  ce  dernier  volume  f  fol.  188-1301, d'extraits, 
de  lamaiu  d'Andié  Duchesne,  «d'une  manière  de  Chroniques  rédigées  par  moy, 
frère  Charles  de  Mailly,  d'aucuns  cas  faits  en  la  maison  de  S.  Victor  depuis 
1522...  »;  ces  extraits  s'arrêtent  à  l'année  1551. 
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arriver  jusqu'au  xv^^  siècle  pour  que  l'intérêt  se  relève  réellement, 
soit  à  cause  des  événements  auxquels  les  Victorins  se  trouvent  alors 
plus  ou  moins  directement  mêlés,  soit  en  raison  de  la  nature  même 
des  moyens  d'information  dont  l'historien  commence  à  disposer  à 
partir  de  cette  époque.  C'est  en  effet  du  milieu  du  xv°  siècle  que  date 
^e  journal,  malheureusement  trop  court,  de  Guillaume  Tuisselet, 
journal  par  lequel  se  renoue  la  tradition  historiographique  de  Jean 
Bouin,  dit  de  Paris,  chroniqueur  du  xiV  siècle,  et  qui  ouvre  cette 
importante  série  de  Mémoriaux  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure. 
M.  Bonnard  a  fait  plus  d'un  emprunt  judicieux  aux  notes  historiques 
de  Tuisselet,  dont  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France  a  annoncé  la  publication. 

La  dernière  période  de  l'histoire  de  l'abbaye,  comprenant  les  trois 
derniers  siècles,  devra  faire  l'objet  d'un  second  volume,  dans  lequel 
on  trouvera,  entre  autres  appendices,  la  liste  complète  des  chanoines 
de  Saint-Victor,  un  terrier  de  l'abbaye,  une  étude  topographique  ; 
nous  souhaitons  que  ce  second  volume  ne  se  fasse  pas  trop  attendre  ; 
nous  le  souhaitons  d'autant  plus,  que  l'auteur  y  donnera  des  tables 
alphabétiques  pour  tout  l'ensemble  de  sou  travail,  et  que,  sans  ce 
secours,  le  volume  aujourd'hui  publié  n'est  pas  d'une  consultation 
toujours  facile. 

La  préface  que  le  regretté  Paul  Tannery  avait  écrite  pour  cet  ou- 
vrage annoncée  dans  le  titre,  est  piquante  et  instructive  ;  il  y  est  traité 
principalement  de  l'enseignement  des  sciences  à  l'abbaye  et  de  l'attri- 
bution à  Hugues  de  Saint- Victor  d'une  Practica  Geomeiriae  qui  eut 
au  moyen  âge  un  certain  succès. 

L.    Au V RAY. 


E.  Fagnan.  —  Histoire  de  l'Afrique  et  de  l'Espagne,  intitulée 
Al-Bayanol-Moghrih  ;  traduite  et  annotée.  —  Alger,  P.  Foniana, 
1904  ;  in-8o,  ii-536  p. 

Les  lecteurs  du  Moyen  Age  qui  ont  bonne  mémoire  se  souviendront 
—  peut-être  —  que  le  commencement  de  la  présente  publication  a  été 
annoncé  dans  cette  Revue  en  1901.  Cette  œuvre  d'un  chroniqueur  arabe 
marocain,  anonyme  (mais  dont  on  connaît  l'auteur,  appelé  Ibn-Adhari), 
est  une  compilation  de  la  fin  du  vn^'  siècle  de  l'Hégire  (xm^  siècle  de 
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J.-C).  Le  tomo  I"",  consacré  tout  particuli^romcnt  ;i,  l'invasion  ries 
Mahonit'ians  en  Afrique,  embrasse  une  période  de  temps  qui  va  des 
premiers  ans  de  l'Hégire  (622)  jusqu'au  vii*^  siècle  de  l'ère  musulmane 
(fin  1205). 

Dans  le  tome  II,  publié  en  1901,  l'auteur  raconte  les  incursions 
successives  des  mêmes  gens  qui  aboutirent  à  la  conquête  de  l'Espagne, 
vers  la  même  période  de  temps.  Plus  exactement,  le  cadre  chronolo- 
gique de  cette  seconde  partie  a  pour  limite  initiale  l'an  92  de  l'Hégire 
qui  commence  le  28  octobre  710),  en  laquelle  année  le  lieutenant 
de  Mousa  ben  Noçayr,  gouverneur  de  Tanger,  nommé  Târik  ibn 
Ziàd,  se  rendit  en  Espagne  et  la  conquit  à  la  tête  de  12.000  Ber- 
bères. Entre  ce  point  de  départ  et  la  limite  finale  à  la  date  de 
Djomada  II  387  juil.  997),  le  chroniqueur  expose  une  longue  série 
de  faits  et  d'anecdotes,  qui  se  suivent  et  s'enchaînent  plus  ou  moins 
ingénument. 

Il  faut  par  conséquent  tenir  compte  de  sa  façon  très  approximative 
de  raconter  les  détails  historiques,  sans  doute  retenus  d'abord  par 
tradition  orale,  puis  mis  par  écrit  en  des  versions  qui  diffèrent  les  unes 
des  autres,  selon  le  propre  aveu  du  narrateur.  Il  n'est  pas  étonnant 
dès  lors  de  le  voir  défigurer  les  noms  propres,  qui  lui  sont  étrangers. 
Ainsi,  par  exemple,  au  dire  de  l'auteur,  l'émir  Mohammed  ben  Abd  er 
Rahmân,  au  ix«  siècle,  était  hautement  apprécié  pour  son  intelligence 
par  le  roi  de  France,  que  le  chroniqueur  arabe  nomme,  un  peu  au 
hasard,  Ferdinand  :  c'est  le  donateur  d'un  magnifique  Christ,  offert 
alors  au  Pape.  Comme  ce  don  a  été  fait  l'an  864  et  que,  d'autre  part, 
un  texte  latin  l'attribue  à  un  roi  Charles,  .Mgr  Duchesne,  en  note  à  son 
édition  du  Liber  pontificalis  (II,  161),  a  remarqué  que  ce  roi  de  France 
est  Charles  le  Chauve. 

Ce  seul  spécimen  du  genre  peut  donner  une  idée  des  recherches 
approfondies,  auxquelles  M.  Fagnan  s'est  livré  pour  éclaircir  son 
texte,  aussi  difïus  dans  le  fond,  ou  par  le  choix  de  ses  sources,  qu'il 
l'est  dans  la  forme  et  dans  son  style.  Voici,  à  cet  égard,  un  exemple 
unique  :  l'émir  En-Xacir,  en  929,  décida  d'adopter  le  titre  d'Emir  el 
mouminin  (prince  des  croyants),  dont  il  prescrit  l'emploi  à  tous  ses 
sujets.  Or,  le  même  fait  est  rapporté  par  l'historien  Masoudi,  dont  le 
texte  légèrement  maltraité  avait  été  traduit  :  «  le  prince...  se  montre 
«  digne,  par  sa  science,  d'être  salué  du  nom  d'ismir,  etc.  »  alors 
qu'il  faut  traduire  :  «  ...  à  qui  l'on  s'adresse  protocolairemeni  en  le 
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((  traitant  d'Émir.  »  —  En  vertu  de  l'adage  Ab  uno  disce  omnes,  il 
serait  superflu  d'en  dire  davantage  :  ce  serait  en  opposition  formelle 
avec  la  sobriété  dont  M.  Fagnan  n'a  cessé  de  faire  preuve,  aussi 
bien  dans  sa  traduction  que  dans  ses  notes.  C'est  le  meilleur  compli- 
ment à  lui  adresser. 

Moïse  Schwab. 


CHRONIQUE 


M.  J.  Rubio  de  la  Serna  dans  son  discours  de  réception  à  l'Académie  des 
Bucnas  Lctras  de  Barcelone  {Discarsos  Icidos  en  la  Real  Aradcmia  de 
Bnenas  Letras  de  Barcelona  en  la  veccpciôn  pûblica  de  D.Juan  Rubio  de 
la  Sema  el  dia  6  de  mar~n  de  1904.  Barcelona,  1904;  gr-in-S")  s'est  occupé 
des  populations  primitives  de  l'Espagne.  Quoique  ce  travail  ne  présente 
qu'une  esquisse  très  rapide  de  la  question,  on  le  lira  cependant  avec  profit, 
car  l'auteur  s'est  efforcé  d'examiner  et  de  critiquer  sans  idées  préconçues 
les  hypothèses  antérieurement  émises.  M.  J.  R.  de  la  S.  (qui  est  au  courant 
de  la  bibliographie  du  sujet,  et  qui  montre,  par  des  citations  bien  choisies, 
qu'il  connaît  les  recherches  de  MM.  d'Arbois  de  Jubainville,  Cartailhac, 
Siret,  etc.)  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  peuplement  de  l'Espagne 
a  été  l'œuvre  du  temps,  d'un  temps  incommensurable,et  de  l'évolution  d'une 
race  indigène  ;  à  cette  race  appartiennent  les  groupes  ethnographiques  que 
les  géographes  et  les  historiens  grecs  et  latins  désignent  sous  des  noms  divers, 
mais  qu'ils  réunissent  sous  le  terme  générique  et  large  dCIbcres,  en  consi- 
dérant ces  différents  groupes  comme  issus  d'une  même  souche  péninsu- 
laire. —  D'aucuns  estimeront  sans  doute  que  ces  conclusions  sont  un  peu 
flottantes  ;  en  tout  cas,  elles  paraissent  logiquement  amenées  par  l'exposé, 
à  la  fois  clair  et  documenté,  qui  les  précède.  N'oublions  pas,  d'ailleurs, 
que  beaucoup  de  problèmes  ne  comportent  pas  de  solutions  certaines,  et  que 
la  préhistoire  devient  la  plus  romanesque  des  sciences,  dès  qu'elle  cesse 
d'enregistrer  purement  et  simplement  les  résultats  des  fouilles,  ou  de  com- 
menter, très  sobrement,  les  témoignages  des  auteurs  anciens. 

L.  B.-D. 

M.  H,  Clouzot  a  extrait  d'un  cahier  conservé  aux  Archives  nationales  et 
contenant  la  liste  des  cens  dus  au  comte  de  Poitiers  au  xiii'  siècle,  à  Niort, 
tous  les  articles  concernant  la  ville  même  de  Niort  et  ses  habitants. 
(Cens  et  rentes  dus  au  comte  de  Poitiers  à  Niort  au  XIII'  siècle.  Paris, 
H.   Champion,  Niort,  L.  Clouzot  1904;  in-8%71  p.) 

L'étude  de  ces  extraits  a  fourni  a  l'auteur  l'occasion  de  tracer  un  état  de 
la  ville  au  xiii°  siècle.  Cette  introduction  contient  de  très  intéressants  ren- 
seignements sur  la  topographie  de  Niort,  sur  ses  principaux  édifices,  sur 
ses  institutions.  Une  seule  source,  mais  des  plus  importantes,  a  été  négligée 
par  l'auteur.o'est  le  recueil  de  la  Correspondance  administrative  d'Alphonse 
de  Poitiers, publié  il  y  a  quelques  années  par  Aug.  Molinier.  M.  Clouzot  eût 
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pu  tiouvei'  dans  les  deux  volumes  de  notre  regretté  collaborateur  quelques 
informations  complémentaires.  A.  V. 


Monsieur  l'abbé  F.  Uzureau,  directeur  de  VA?iJou  hlsturlquc.  vient  de 
publier  le  Poidllè  du  diocèse  d'Angers.  (Angers^Lachèse,  1904;  ia-8",199  p.)- 
SoLis  ce  titre  il  a  réimprimé  le  Poiiillè  publié  en  1783  sur  l'ordre  de 
Mgr  Couét  Du  Vivier  de  Lorry,  évêque  d'Angers,  dont  les  exemplaires  sont 
devenus  rares.  Quoique  peu  ancien,  ce  document  fournit  d'utiles  rensei- 
gnements pour  la  géographie  historique  et  ecclésiastique  de  l'Anjou  ;  il 
contient  en  outre  une  série  de  notices  sur  les  différents  établissements  reli- 
gieux du  diocèse.  A.  V. 

On  sait  qu'un  grand  incendie  a  presque  entièrement  détruit,  au  mois  de 
janvier  1904,  les  riches  collections  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Turin. 
M.  L.  Dorez  a  résumé  dans  un  article  substantiel  les  nombreuses  notes 
publiées  au  sujet  de  ce  désastre  irréparable  (L'incendie  de  la  Bihliofhè'/ne 
nationale  de  Turin,  notes  et  documents.  Paris.  E.  Bouillon,  1904;  in-S", 
29  p.,  extr.  de  la  Rex.  des  bihliothèf/nes).  Il  est  à  souhaiter  que  la  lecture 
de  cette  notice  fasse  méditer  les  architectes  et  les  bibliothécaires  responsa- 
bles de  la  conservation  des  bibliothèques  ;  les  causes  du  malheur,  les 
circonstances  qui  en  ont  aggravé  les  conséquences  fournissent  un  exemple 
de  l'incurie  avec  laquelle  on  veille  à  la  garde  des  plus  précieux  monuments 
historiques  et  littéraires.  Un  détail  rapporté  par  M.  Dorez  est  édifiant  à  cet 
égard  :  on  négligea  de  prévenir  le  personnel  delà  bibliothèque  dès  le  début 
de  l'incendie,  et  c'est  neuf  heures  après,  en  venant  à  son  service,  que  le 
conservateur  en  chef  trouva  ses  livres  et  manuscrits  précieux  en  train  de 
brûler.  Qui  mieux  que  lui  cependant  pouvait  organiser  le  sauvetage?  S'il 
en  eût  été  autrement,  le  nombre  des  manuscrits  complètement  détruits, 
plus  de  2.000,  eûtété  moindie.  M.  G.  de  Sanctis,  C.  Cipolla  et  C.  Frati  ont 
fait  un  premier  recolement  des  volumes  ou  plutôt  des  fragments  de 
volumes  conservés  {Incentario  dei  codici  snperstiti  fj/vci  et  latini  antichi 
dr-lla  Biblioteca  nationale  di  Tovino.  Torino,  E.  Loescher,  1904;  in-8" 
F.stratto  délia  Rerista  dijiloloc/ia  et  d'istriuione  clnssica).  On  y  trouve 
une  lamentable  énumération  de  feuillets  de  parchemin  ou  de  papier  gâtés 
par  l'eau,  roussis  par  le  feu,  et  dont  le  texte  demeure  à  peine  lisible. 
Profîtera-t-on  de  cet  avertissement  en  France,  où  l'on  tend  de  plus  en 
plus  à  confondre  les  grandes  bibliothèques  scientifiques  avec  les  cabinets 
de  lecture  et  à  y  introduire  l'éclairage  ?  A.  V. 

On  sait  combien  sont  rares  les  bonnes  éditions  de  textes  relatifs  à  l'his- 
toire de  l'Espagne  au  moyen  âge,  et   l'on  ne  peut  que  louer    la   tentative 
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faite  par  M.  E.  Ibarra  y  Rodriguez  pour  la  mise  en  train  d'une  Colcccion 
(le  fhcuinentos  para  ri  cstudio  do  la  historia  d'Aragon.  Lui-même  vient 
de  l'inaugurer  par  un  volume  de  Docunientos  correspondientos  al  rci- 
uado  lie  Rainiro  (Saragosse,  1904  ;  in-8°,  xiv-273  p.).  Ramire  I,  fut  roi 
d'Aragon  de  1036  à  1063  ;  les  documents  émanés  de  sa  chancellerie  et  encore 
aujourd'hui  existants  sont  au  nombre  d'une  soixantaine.  Mais  M.  I.  y  R.  a 
compris  dans  son  recueil,  outre  les  actes  du  roi  lui-même  ou  de  membres 
de  sa  famille,  tous  les  textes  diplomatiques  aragonais  de  cette  époque  par- 
venus à  sa  connaissance^  soit  150  chartes,  dont  une  vingtaine  seulement 
avaient  été  publiées  ou  copieusement  analysées  par  les  anciens  érudits 
espagnols.  C'était  donc  faire  œuvre  utile  que  de  les  mettre  à  la  portée  des 
historiens.  La  plupart  proviennent  des  archives  du  monastère  de  S.  Juan 
de  la  Pena,  dont  l'Archivo  Xacional  de  Madrid  a  recueilli  un  certain 
nombre  d'originaux  et  un  beau  cartulaire.  Ajoutons  que  le  volume  de  M.  L 
y  R.  se  présente  bien^  dans  un  format  commode  et  muni  des  index  néces- 
saires. Il  est  à  regretter  cependant  que  l'auteur  n'ait  pas  cru  devoir  en 
faciliter  la  lecture  et  la  consultation,  en  indiquant  les  années  de  l'incarna- 
tion correspondant  aux  années  de  l'ère  d'Espagne  données  par  les  textes, 
et  en  introduisant  une  ponctuation  plus  conforme  que  celle  des  originaux  à 
nos  habitudes  modernes.  11  est  à  espérer  aussi  que  ce  volume  sera  prochai- 
nement complété  par  une  étude  sur  la  diplomatique  aragonaise  du  xi' siècle. 
Presque  tous  les  actes  contenus  dans  le  recueil  sont  des  donations  à  des 
établissements  ecclésiastiques  ;  mais  même  pour  cette  unique  catégorie 
d'actes,  la  chancellerie  de  Ramire  L  autant  qu'il  est  possible  d'en  juger, 
paraît  avoir  eu  des  usages  aussi  incertains  que  ceux  des  scribes  français  ou 
italiens  de  la  même  époque.  Il  semble  cependant  que  l'on  pourrait  établir 
une  distinction  entre  certains  actes  solennels  et  d'autres  de  forme  moins 
compliquée,  mais  il  serait  difficile  de  faire  des  remarques  à  ce  sujet  sans 
avoir  les  originaux  sous  les  yeux. 

A  propos  de  diplômes  espagnols,  il  est  bon  de  signaler  également  les 
XoU'S  et  documents  sur  l'/Ustoire  du  royaume  de  Léon  (Paris,  1903; 
in-8"  ;  pp.  330-453  ;  extrait  de  la  Rctae  hispani'/ue)  publiés  par  M.  L.  Bar 
rau-Dihigo,  comprenant  42  chartes  des  rois  de  Léon  ou  des  princes  de  leur 
famille,  chartes  dont  la  plus  ancienne  est  de  912  et  la  plus  récente  de  1037. 

R.  P. 

*  * 

La  dissertation  très  nourrie  et  très  documentée  de  M.  Cari  Koehne  (Z>".s- 
Recht  dcr  Mnhien  bis  .vim  Knde  der  Karollivjer^eit.  Breslau,  1904;  in-8", 
111-48  pp.  Untersuchungen  zur  dfutschen  Staats-und  Rechtsgeschichte, 
herausgeg.  von  Dr.  0.  Gierke,  1\'  Heft)  est  principalement  consacrée  à  la 
réfutation  de  la  théorie  émise  par  certains  historiens,  comme  Gfrorer  et 
Lamprecht,  et  d'après  laquelle,  dans  lo  droit  des  peuples  barbares  d'origine 
germanique,  les  moulins  auraient  été  propriété  collective.  Cette  théorie 
repose   en  grande  partie  sur   l'opinion  que   tous   les    moulins,  à    l'époque 
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mérovingienne,  par  exemple,  étaient  des  moulins  à  eau.  Mais  M.  Koehne 
a  pu  constater  cjue  les  moulins  à  bras  d'ancien  système,  plus  ou  moins 
importants,  subsistèrent  durant  toute  la  période  étudiée  par  lui,  sans  que 
les  documents  d'ailleurs  fassent  de  distinction  entre  les  deux  catégories. 
L'auteur  n'a  pas  seulement  étudié  les  textes  juridiques  ou  diplomatiques,  il 
a  soigneusement  dépouillé  les  sources  narratives  et  hagiographiques, et  en  a 
tiré  d'intéressantes  constatations  relatives  à  la  situation  de  fait  des  moulins. 
Il  résulte  notamment  d'un  certain  nombre  de  récits  empruntés  à  des  Vies 
de  saints  que  les  propriétaires  de  moulins  importants  en  permettaient 
l'usage  aux  gens  du  voisinage,  comme  ils  les  autorisaient,  par  exemple,  à 
profiter  de  leurs  puits.  Les  mesures  prises  pour  garantir  ce  libre  usage 
s'expliquent  donc  tout  naturellement,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  faire  inter- 
venir l'hypothèse  d'une  propriété  collective.  R.  P. 

*  * 

^L  l'abbé  F.  Duine  a  placé  en  tête  de  ses  Notes  sur  les  saints  bretons 
(L  Les  Saints  de  Dol.  —  II.  Les  Saints  de  Brocéliandc  Rennes  et  Paris, 
1902  et  1904;  2  br.  in-8°.  Extr.  de  rHerniinc,  revus,  corrigés  et  augmentés), 
qu'il  appelle  trop  modestement  «  notules  d'hagiographis  »  la  déclaration 
suivante  :  «  Au  respect  profond  que  nous  devons  aux  premiers  instituteurs 
de  la  conscience  bretonne,  j'ai  tente  d'unir  les  droits  rigoureux  de  la  criti- 
que, lesquels^  bien  compris,  ne  sont  autres  que  ceux  de  la  vérité.  Ai-je 
réussi?  je  n'en  sais  rien.  »—  Il  me  semble  qu'à  cette  interrogation  on  peut 
répondre  par  l'aËBrmative.  L'auteur  est  très  bien  informé.  Il  connaît  à 
fond  et  les  sources  de  son  sujet  et  les  travaux  qu'elles  ont  inspirés.  Le 
premier  fascicule  traite  —  un  peu  sommairement  —  des  saints  Samson, 
Magloire,  Buda,  Leucher,  Genève,  Turian,  Gilduin,  Jean  de  Saint-Samson. 
Le  deuxième,  beaucoup  plus  fouillé,  et  à  mon  sens  très  supérieur,  est 
consacré  au  seul  saint  Gobrien.  Les  conclusions  en  sont  sagement  négatives. 
On  ne  saurait  qu'encourager  M.  l'abbé  D.  à  poursuivre  ses  intéressants 
travaux.  F.  L. 


LES  VISIONS  DE  SAINT  JEAN 

DANS  TROIS  APOCAI.YPSKS  WA.NUSCHITKS  A  FlGl  Hi:S 
Ou    XIV      Siècle 


II.   Apocalypse   de   l'Escurial  (XV'  siècle) 

Par  Jean  Bapteur,    Perronet   Lamy    et    Jean   Colombe 

Le  choix  de  cette  Apocalypse  nous  a  été  suggéré  par  des 
considérations  d'ordre  artistique  tout  aussi  bien  que  par  les 
conditions  exceptionnelles  dans  lesquelles  se  présente  l'histoire 
de  ce  manuscrit. 

En  effet,  si  d'une  part  il  mérite  d'être  étudié  en  détail  pour 
l:i  valeur  même  de  ses  enluminures  (que  nous  avons  pu  exa- 
miner et  apprécier  sur  place  en  1893,  à  une  époque  où  l'on 
ignorait  quels  pouvaient  être  les  artistes  qui  y  avaient  colla- 
boré), on  a  très  rarement  l'occasion  de  s'occuper  d'un  ma- 
nuscrit, dont  l'origine  et  la  filière  soient  aussi  nettement 
établies  à  présent  que  pour  celui-là. 

Des  documents  publiés  en  1901  dans  «  L'Arte'  »  nous  ont 
révélé  les  noms  des  trois  miniaturistes  qui  ont  illustré  cette 
Apocalypse  de  l'Escurial,  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  tout  le 
côté  extérieur  de  ce  livre  a  été  éclairé.  On  peut  suivre  d'abord 
sur  des  données  certaines  les  noms  de  ses  propriétaires  sac- 
cessifs,  (jui  furent  : 

P  Charles  Z'^'',  duc  de  Savoie,  pour  qui  son  illustration  fut 
terminée  en  1482,  par  Jean  Colombe. 

1.  V.   Vesme  et  Carta,  tome  IV,  p.  35  et  Guitîrey,  p.  196. 
Moyen  Age,  t.  XVIII  7 
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20  Charles!/,  son  Hls,  mort  en  bas  âge  en  1497. 

3°  Philibert  II,  dit  le  Beau,  à  qui  il  appartint  ensuite  jusqu'en 
1504. 

4°  Marfjuerile  d'Autriche,  sa  veuve,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
qui  mourut  en  1536,  et' qui  était  la  tanle  de  "Charles-Quint. 

5°  Dana  Maria,  reine  de  Hongrie,  sœur  de  Charles-Quint. 

6°  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fils  de  Charles-Quint  et  neveu  de 
Doîia  Maria.  Il  légua  ce  manuscrit  à  la  Bibliothèque  du  monastère  de 
l'Escurial  dont  il  fut  le  fondateur,  et  où  il  termina  sa  vie,  loin  du 
monde,  en  1598. 

Quant  à  l'exécution  même  de  ces  miniatures,  on  sait  aujour- 
d'iiui  par  des  textes  précis  que  Jean  Bapteur  (de  Fribourg) 
et  Perronel  Laniy  (du  Jura)  illustrèrent  dès  1428,  les  premiers 
folios,  ainsi  que  les  encadrements  de  cette  Apocalypse,  et 
qu'elle  fut  terminée  en  1482  par  Jean  Colombe  (de  Bourges). 

Le  nom  de  ce  dernier  artiste,  très  estimé  de  son  temps^  a 
été  tout  récemment  remis  en  lumière  par  la  luxueuse  publica- 
tion que  le  comte  Durrieu  vient  de  faire  des  Heures  du  duc  de 
Berry  conservées  à  Chantilly.  C'est  en  etïet  ce  même  Jean 
Colombe  qui  termina,  également  à  la  fin  du  xv^  siècle,  le  mer- 
veilleux livre  des  Limbourg,  et  le  choix  de  cet  artiste  nous 
montre  la  faveur  dont  il  jouissait  à  cette  époque  pour  qu'on 
l'eut  jugé  digne  de  continuer  l'œuvre  des  maîtres  qui  n'avaient 
pu  achever  son  illustration. 

Dans  une  étude  qu'il  avait  consacrée,  en  1893,  aux  ma- 
nuscrits de  l'Exposition  rétrospective  de  Madrid,  le  comte 
Durrieu  avait  très  judicieusement  pressenti  la  vérité,  quand  il 
disait  que  cette  Apocalypse  de  l'Escurial  avait  été  faite  pour 
un  prince  de  la  maison  de  Savoie  (dont  la  croix  rouge  sur 
fond  blanc,  et  la  devise  «  Fert  »  se  retrouvaient  à  divers  folios 
12,  14,  41,  etc.'),  qu'elle  avait  été  illustrée  par  plusieurs  mains 
à  des  époques  différentes,  et  que    la  dernière  était  celle  d'un 


1.   V.  Durrieu,  Manuscrit  d'Espa(/ae  d^as  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
chartes,  tome  LIV,  p.  22-26. 
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enlumineur   de    l'École  de    Touraine  qui   travaillait  dans   la 
manière  de  Fouquet. 

Nous  avions  partagé  tout  à  fait  cette  impression,  lors  de  la 
visite  que  nous  avions  pu  faire  à  la  môme  époque  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Escurial,  et  nous  en  avions  rapporté  les  notes  qui 
servent  de  base  à. cette  étude,  ayant  trouve  cette  Apocalypse 
dco  plus  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  justesse  du  senti- 
ment de  la  nature,  et  de  la  finesse  de  ses  paysages. 

L'Apocalypse  de  l'Escurial  (comme  celle  du  manuscrit  fonds 
latin  n°  688  de  la  Bibliothèque  nationale  de  PariS;,  contient  le 
texte  abrégé  en  latin  d'un  commentaire  que  l'on  attribue  à 
Berengaudus,  et  se  compose  de  49  folios  doubles  de  format 
grand  in-folio. 

Les  premières  miniatures  ont  trait  à  la  vie  de  saint  Jean 
l'Évangéliste  et  les  dernières  à  ses  miracles,  comme  dans  la 
plupart  des  manuscrits  du  groupe  anglo-normand  fr.  403, 
Oxford,  etc.). 

Les  marges  présentent  toutes  de  beaux  rinceaux,  avec  des 
oi'nements  de  feuilles  dorées  et  d'oiseaux,  de  pur  style  français 
ou  septentrional  du  xv®  siècle.  On  sent  cependant^  à  certaines 
pages,  dans  l'exécution  comme  dans  le  style  des  figures,  une 
influence  italienne  ou  méridionale,  bien  que  la  plupart  des 
premières  soient  plutôt  imprégnées  des  tendances  de  l'art 
flamand. 

Des  trois  mains  qui  ont  collaboré  à  l'illustration  de  ce  ma- 
nuscrit on  peut  dire,  d'une  façon  générale,  pour  les  caracté- 
riser en  peu  de  mots,  que  la  première,  celle  de  Jean  Baptear 
(de  Fribourg),  parait  franco-italienne  et  quelquefois  un  peu 
dans  le  genre  d'André  Beauneveu,  que  la  seconde,  celle  de 
Perronet  Lamy  de  Saint-Claude,  Jura),  à  qui  on  attribue 
les  f""  20,  24,  25  et  26,  en  même  temps  que  les  encadrements 
de  tout  le  livre,  >^emh\Q  franco- flamande,  enlin   que  la  troi- 


1.  V.    également  C/voiti'/uc  des  oi-ts  (1895)  et  Bidlciiii  de  la  Société  des 
Antii/iiaires  de  Fi-anci-  {Avtil  1901). 
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sième,  plus  habile  et  plus  récente  d'une  cinquantaine  d'années, 
celle  de  Jean  Colombe  (de  Bourges)  qui  exécuta  la  fin  du 
manuscrit,  du  f''  26  au  f°  49,  esttoutà  i^iiifranraise,  de  l'École 
de  la  Loire,  avec  des  fonds  de  paysages  très  clairs,  et  très 
finement  peints  dans"  les  tons  bleutés  qui  rappellent  ceux  de 
Fouquet,  dont  il  était  d'ailleurs  le  contemporain,  sinon 
l'élève. 

Les  difïérents  sujets  enluminés  dans  des  demi-pages,  à  la 
partie  supérieure  des  folios,  dans  des  tableaux  plus  larges  que 
hauts  (de  15  centimètres  environ  sur  12)  ayant  fait  fobjet,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années  déjà,  d'une  longue  énumération 
dans  une  notice  de  Don  José  Fernandez  Montana',  nous  nous 
bornerons  à  appeler  l'attention  de  nos  lecteiu's  sur  les  pages  de 
l'Apocalypse  de  TEscurial  qui  nous  semblent  les  plus  intéres- 
santes au  point  de  vue  artistique  ou  iconographique,  ou  dont 
les  compositions  nous  ont  paru  curieuses  à  comparer  avec 
d'autres  déjà  étudiées  par  nous. 

Dans  les  premiers  folios  (ceux  que  l'on  attribue  à  Jean 
Bapteur,  de  Fribourg,  et  qui  se  rapprochent  beaucoup  de 
l'illustration  de  l'Apocalypse  du  fonds  latin  n«  688  de  la 
Bibl.  nationale),  les  draperies  sont  belles  et  simples,  les  cou- 
leurs vives  et  agréables,  mais  il  y  a  un  défaut  d'exagération 
dans  la  longueur  des  corps,  et  cette  disproportion  choque  au 
premier  abord,  malgré  la  noblesse  de  l'ensemble  de  ces  compo- 
sitions :  les  édifices  sont,  en  général,  du  style  ogival  de  la  troi- 
sième période,  sauf  eut  /°  1,  où  ils  doivent  représenter  les 
principaux  monuments  de  la  ville  de  Rome  que  l'artiste  a  cru 
devoir  faire  de  style  dorique. 

—  Le  ,/"  2  (reproduit  en  phototypie  dans  VArie)  nous  montre  les  sept 
églises  juxtaposées  ayant  la  forme  de  petites  chapelles;  au-dessus, 
leurs  anges,  debout  sur  le  toit,  se  détachent  sur  le  ciel. 

—  Au/**  -3,  saint  Jeau  est  figuré  au  moment  où  il  ouvre  la  porte 
d'un  petit  édifice  religieux  à  colounettes  (dans  le  genre  de  ceux  de 

1.  V.  Musco  espaùûl  do  Aniujucdd.dcs.  tome  IV,  1880,  p.  443-483. 
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Fra  Angelico':,  afin  lie  contompler  par  son  enlriîi);iillomoni  la  vision 
des  24  vieillards  qui  retîiplit  le  folio  suivant. 

—  Le /^  I  r"  représente,  sous  les  apparences  d'un  g'nerricr  romain, 
dans  une  belle  armure  italienne  du  xv*"  siècle,  un  ange  debout  à 
droite  (dans  le  genre  de  ceux  que  Raphnël  a  mis  plus  tard  dans 
ses  fresques  du  Vatican)  :  la  maison  a  un  joli  pavement  en  jaspe 
et  marbres  de  couleur. 

—  Au  /"  (')  les  24  vieillards  muaiciens  sont  disposés  k  genoux 
autour  d'un  banc  circulaire  en  forme  de  fer  à  cheval.  Vêtus  de 
l'obes  blanches,  avec  de  longs  cheveux  noirs  tombant  sur  leurs 
épaules,  ils  tiennent  dans  leurs  mains,  les  uns  des  coupes  ou  fioles 
d'or,  pleines  de  parfums,  les  autres  des  instruments  de  musique 
très  variés  (harpes,  guitares,  trompettes,  cornemuses. clarinettes, 
triangle). 

—  Puis  viennent  aux/°*  6'c°,  7,  7  v"  et  (S,  dans  des  encadrements  à 
mosaïques  (bleu,  vert,  rouge,  blanc  et  noir  i,  les  Quatre  cavaliers 
portant  de  jolies  armures  dans  le  genre  italien  du  xv  siècle. 

—  La  scène  suivante  (/"  9),  où  Jean  Bapteur  nous  montre  les  Ames 
dcsjjdèles  auxquelles  les  anges  donnent  des  robes  blanches,  est 
encore  empreinte  d'un  charme  italien,  tandis  que  saint  Jean,  repré- 
senté dans  ia  marge  par  Perronet  Lamy,  est  au  contraire  d'un  style 
franco-allemand  assez  lourd,  malgré  la  jolie  exécution  des  rinceaux 
d'or  qui  l'encadrent. 

—  Enfin  au  /'  JO  nous  voyons  une  foule  assemblée  dans  une  église, 
aux  pieds  de  la  gloire  de  N.-S.  :  sur  les  genoux  de  ce  dernier  est 
assis  l'Agneau,  et  tout  autour  de  la  mandorla  sont  les  animaux 
évangéJiques  et  des  chérubins  bleutés.  A  la  porte  de  la  chapelle  un 
vieillard  couronné  donne  la  main  à  saint  Jean  pour  l'inviter  à  le 
suivre.  Les  types  des  fidèles  sont  variés,  les  coiffures  sont  assez  dif- 
férentes pour  que  l'aspect  de  cette  assemblée  ne  soit  pas  mono- 
tone; tous  contemplent  avec  attention,  la  tête  relevée,  Notre-Sei- 
gneur.  Cette  miniature,  dans  le  style  de  Beauneveu,  a  lieaucoup 
de  noblesse  et  d'allure. 

—  Les  7  anges  avec  leurs  trompettes  [f"  11)  sont  au  contraire  tout  à 
fait  dans  le  goût  siennois.  11  en  est  de  même  pour  les  anges  aux 
ailes  diaprées  que  l'on  voit  dans  les  f»»  11  v",  12,  etc.). 

—  Au  f^  19  nous  retrouvons  les  24  vieillards  autour  de  la  gloire  de 
Dieu  le  Père,  dont  le  fond  est  composé  de  petits  anges  bleus  (comme 
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dans  les  miniatures  de  Fouquet  des  Heures  d'Etienne  Chevallier). 
Un  ange  vêtu  d'une  belle  armure  d'or  sonne  de  la  trompette. 
Nous  attribuerons  plutôt  à  Perronet  Lamy  l'exécution  duf°  20,  où  Ton 
voit  une  femme  de  profil,  regardant  à  ses  pieds  le  grand  Dragon 
Rouge  à  sept  têtes,  dont  une  au  bout  de  la  queue,  et  dont  les  ailes 
sont  faites  comme  celle  d'une  chauve-souris  :  cette  page  se  rap- 
proche en  effet  du  f°  24  v°,  qui  est  certainement  d'une  autre  main 
que  celles  dont  nous  nous  sommes  occupés  jusqu'ici. 

—  \\xj"21  nous  retrouvons  la  main  de  Jean  Bapteur  avec  les  anges 
combattant  le  dragon  :  ils  portent  des  armures  italiennes  décorées 
de   rinceaux  dans  le  goût  de  celles  de  la  Renaissance. 

—  Le/"  23  représente  une  bataille  assez  finement  rendue  entre  des 
guerriers  et  le  Dragon. 

Un  artiste  franco-flamand.  Perronet  Lamy,  du  Jura,  dont  la  touche  pa- 
raît plus  dure,  et  dont  le  style  se  rapproche  davantage  des  flamands, 
a  dû  peindre  les  folios  24  v",  25,25  \"  et  26,  qui  représentent  la  foule 
adorant  le  dragon  et  le  léopard.  On  peut  se  rendre  compte  du  style 
un  peu  sec  de  rexécution  assez  soignée  de  ces  enluminures  par  la 
reproduction  en  couleur  du  [°  24  v"  donnée  dans  le  Museo  de  Anti- 
f/uedades  (p.  443),  représentant  l'adoration  du  dragon. Le  même  enlu- 
mineur a  fait  tous  les  encadrements  dans  lesquels  on  voit  saint  Jean 
regardant  par  une  petite  lucarne  les  différentes  visions  figurées  dans 
les  miniatures  qui  remplissent  le  milieu  des  pages  du  manuscrit. 

Nous  croyons  qu'il  faut  déjà  attribuer  à  Jean  Colombe  de  Bourges  le 
/o  20  v°  dans  lequel  on  voit  l'Agneau,  avec  une  tête  humaine,  aux 
regards  modestement  baissés,  juché  sur  un  petit  tertre  autour 
duquel  grimpent  d'autres  brebis,  tandis  que  les  fidèles  sont  rangés 
à  genoux  en  cercle  sur  plusieurs  rangs  autour  de  cette  scène  cen- 
t^^le.  Malgré  l'uniformité  des  types  des  figures,  il  y  a  là  un  effort  de 
composition  et  un  groupement  assez  curieux. 

—  Au  f"  SO  nous  voyons  (dans  le  style  de  l'École  de  Tours  de  Fou- 
quet) l'ange  sortant  du  temple  et  ordonnant  à  un  autre  de  vendanger 
la  vigne  de  la  terre  :  des  guerriers  à  cheval  sortent  d'une  ville  et  le 
sang  vient  jusqu'à  la  bride  de  leurs  chevaux. 

—  Auf''Sl  les  sept  anges  se  trouvent  avec  leurs  fioles  d'or  au  mi- 
lieu d'un  joli  paysage  du  centre  de  la  France  avec  des  îles,  des  ba- 
teaux et  au  fond,  sur  une  hauteur,  un  château  dans  le  genre  de 
celui  de  Loches. 
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—  Au/"  .V7  r"  un  décor  analogue  avec  des  cavaliers  dans  la  cam- 
pagne sert  do  fond  à  la  représentation  des  sept  anges  '. 

—  Dans  les  f"^  suivants  (32  v"  et  33i  l'habileté  de  l'artiste  se  mani- 
feste dans  l'exécution  du  paysage  avec  dos  prairies  semées  de 
fleurs,  des  collines  et  des  rivières  faisant  le  fond  de  ces  jolies 
miniatures. 

—  Au  /'  'V.V  r"  sont  représentés  des  soldats  devant  dos  tentes  autour 
d'une  ville  fortifiée:  des  globes  de  feu  tombent  sur  eux-. 

—  Il  en  est  de  même  au  y"  35  qui  nous  montre  un  combat  dans 
lequel  un  cheval  est  renversé  au  premier  plan  comme  celui  du 
saint  Paul  de  Fouquet  \ 

—  Lef^'Jd  donne  une  scène  satirique  de  la  Prostituée  entourée  de 
quatre  moines. 

—  Au/"  '30  ro  la  Prostituée  est  assise  sur  la  bète  au  milieu  des  rois  de 
la  terre. 

Une  charmante  représentation  du  même  personnage  principal,  sous 
la  forme  d'une  bergore  assise  dans  une  verte  prairie,  remplit  le  f"  37  *. 
La  bète  à  sept  tètes  l'elfraie  et  elle  se  penche  en  arrière  tenant  à 
la  maiu  une  coupe  d'or  en  forme  de  ciboire  :  le  fond  de  paysage 
est  d'une  exécution  naturelle  exquise  avec  la  petite  roue  du  moulin 
à  eau  et  l'allée  d'oseraie:  les  petits  cavaliers  sont  bien  à  leur  plan 
et  de  proportions  très  justes,  surtout  celui  qui  longe  le  mur  du 
château. 

—  Au  /o  .9(9  (reproduit  dans  VArte]  nous  voyons  une  vue  de  ville  à 
vol  d'oiseau,  au  centre  une  chapelle  de  style  ogival  dont  on  peut 
examiner  tout  l'intérieur  par  une  grande  baie  :  des  fidèles  sont  à 
genoux  devant  l'autel,  tandis  que  la  Bète  de  la  terre,  sous  la  forme 
d'un  moine,  parle  du  seuil  à  d'autres  hommes  dont  on  n'aperçoit 
que  les  tètes  par-dessus  les  toits  des  maisons  du  premier  plan. 

—  La  plupart  des  miniatures  qui  suivent  contiennent  également  des 
vues  de  villes  (fo  40)  ou  de  délicieux  paysages  (fMl). 

—  Au  /'  41  r"  sont  disposées  en  face  l'une  de  l'autre  les  deux  armées 
de  la  bète  à  sept  tètes  et  du  fils  de  l'homme  :  ce  dernier  a  des  vête- 
ments blancs  mouchetés  de  sang. 

1.  V.  Rep.  3. 

2.  V.  Rep.  1. 

3.  V.  Rep.  2. 

4.  V.  Rep.  4. 
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—  Le  /^  43  nous  montre  le  Tribunal  de  Dieu  avec  4  personnages  en 
tunique  bleue,  assis  sur  un  grand  banc  (comme  le  fit  Fouquet  pour 
les  3  personnes  de  la  Sainte  Trinité  dans  la  miniature  du  Couron- 
nement de  la  Vierge  dans  les  Heures  d'Etienne  Chevallier).  Au- 
dessus  du  banc  vole  un  ange  tenant  une  épée  et  des  balances  ;  aux 
pieds  des  juges  sont  étendus  quelques  hommes. 

—  Au,/'  44  c°  nous  voyons  le  Jugement  Dernier  avec  Notre-Seigneur 
assis  sur  un  trône  gothique  resplendissant,  entouré  par  six  anges 
porteurs  de  trompettes;  le  dessin  des  morts  qui  ressuscitent  est  mal- 
neureusement  assez  imparfait. 

• —  Les  sujets  de  l'Apocalypse  se  terminent  au  /'^  4fi  r"  par  une 
fort  jolie  miniature  où  saint  Jean  se  prosterne  aux  pieds  de  l'ange 
dans  un  délicieux  paysage  fleuri  au  fond  duquel  passent  des 
chevaux  conduits  par  des  hommes  à  pied. 

—  Les  cinq  derniers  folios  du  manuscrit  de  l'Escnrial  sont  égale- 
ment de  la  main  de  Jean  Colombe  :  ils  sont  consacrés  à  des  épisodes 
de  la  légende  de  saint  Jeanl'Évangéliste. 

—  Dans  le/"  47  on  le  voit  en  chaire  prêchant  en  habit  de  moine  dans 
une  église  gothique. 

—  Au  /"o  47  c°  l'artiste  donne  une  vue  très  curieuse  d'un  intérieur 
de  ville  du  xv*^  siècle,  avec  des  maisons  à  toits  pointus  dans  le 
genre  normand. 

C'est  au  milieu  d'une  rue  que  s'arrête  le  cortège  funèbre  de  Drusiane, 
que  saint  Jean  ressuscita. 

—  Puis  viennent  aux  f°**  48,  48  vo  et  49  les  miracles  des  pierres  pré- 
cieuses et  du  breuvage  empoisonné,  enfin  les  funérailles  de  saint 
Jean  lui-même  dans  une  église. 

Le  second  de  ces  épisodes,  celui  de  la  coupe  de  poison,  se  déroule 
dans  un  décor  particulièrement  bien  disposé  au  point  de  vue  de  la 
perspective,  car  il  représente  la  colonnade  extérieure  d'un  palais 
avec  un  fond  de  paysage  dans  lequel  on  aperçoit  l'abside  de  l'église 
du  village. 

En  résumé,  ce  manuscrit  dont  l'exécution  fut  achevée  en 
deux  ou  trois  fois,  et  qui  fut  terminé,  après  un  assez  long 
intervalle,  par  Jean  Colombe  (comme  les  Heures  du  duc  de 
Berry,  de  Chantilly),  présente  de  remarquables  spécimens  des 
différents   genres   de  miniatures  des  Écoles   franco-italienne 
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et  franco-flaiii;ni(l(>  pcndimt  ]o  w  sircle:  les  dernières, 
nhsoliiineiit  l'raiiraisijs,  soiii  tout  a  l';iit  iiitéicssantcs  au  point 
(le  vue  (le  la  eomposition,  et  de  la  coloration  <?6nérale.  Elles 
rappellent  souvent  <1(>  très  ])rès  la  niaiiirre  (1(^  Kouqiiet  qui 
était  à  cette  époque  un  des  artistes  les  plus  en  vue,  sans 
atteindre  toutefois  à  la  merveilleuse  finesse  d'exécution  de  ce 
grand  maître. 

Il  est  d'ailleurs  facile  |)Our  nos  lecteurs  de  se  rendre  compte 
par  eux-mêmes  de  Tliabileté  de  main  de  Jean  Olombe  en  exa- 
minant un  ou  plusieurs  des  manusci'its  de  la  Bibliothèque 
nationale  que  le  Comte  Durrieu  a  très  justement  reconnus  être 
de  cet  artiste  :  la  Vie  da  Clirist  (f.  fr.  n"*  177-178  et  179);  le 
Romuleon  (f.  fi-.  304),  le  Livre  des  dou^e  Périls  de  V Enfer 
(f.  fr.  449),  les  Passages  d' Outre-Mer  {{.  fr.  5.594),  enfin  les 
Heures  de  Louis  de  Laval  (f.  lat.  920),  dans  lesquelles  les 
f°*179,  180,  181  et  182  lui  sont  attribués  à  juste  titre.  La  plu- 
jjart  de  ces  volumes  appartinrent  à  Louis  de  Laval,  seigneur 
de  Châtillon,  dont  Sébastien  Mamerot,  adaptateur  du  Roinuleo/i 
et  des  Passages  d'Outre-Mer,  était  le  chapelain.  Le  ms. 
f.  fr.  449  provient  cependant  de  la  reine  Charlotte  de  Savoie, 
seconde  femme  de  Louis  XI  ;  cette  princesse  protégea  les 
débuts  de  Jean  Colombe  à  Bourges  et  le  recommanda  à  son 
neveu  le  duc  Charles  I^"^  de  Savoie,  dont  il  devint  l'enlumineur 
aux  gages  de  cent  écus  par  an. 

Nous  savons  par  des  pièces  d'archives  que  Jean  Colombe 
était  vraisemblablement  le  neveu  du  sculpteur  Michel  Colombe, 
qu'il  vécut  jusqu'en  1526,  et  qu'il  était  fort  considéré  de  son 
temps:  aussi  nous  proposons-nous  de  revenir  prochainement, 
dans  une  étude  détaillée  de  ses  œuvres,  sur  les  mérites  de 
Tillustration  de  ces  divers  manuscrits  dans  lesquels  il  fit 
preuve  d'une  entente  parfaite  du  sentiment  du  paysage  au 
point  de  vue  de  la  perspective  et  des  tonalités  claires  des  fonds 
de  ciel  qu'il  aimait  à  dégrader  de  plusieurs  bleus  finement 
nuancés. 
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III.  Apocalypse  du  fonds  néerlandais  n°  3  (fin  du  XV'  siècle) 

(Bibliothèque  nationale  de  Paris) 

•Un  manuscrit  apocalyptique  de  la  même  époque  que  celui 
de  TEscurial,  mais  dont  rexëcution  doit  être  donnée  à  un 
artiste  des  Pays-Bas,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nntionale  de 
Paris  où  il  figure  sous  le  n°  3  du  fonds  néerlandais  (ancien 
f.  fr.  5093). 

Cette  Apocalypse,  d'une  exécution  plus  grossière  que  la 
précédente  au  point  de  vue  des  figures  et  de  l'ensemble  des 
compositions^  est  cependant  fort  curieuse  par  l'intensité  de  son 
coloris,  surtout  dans  les  rouges  et  les  bleus.  Saint  .Jean  a  tou- 
jours un  gros  nimbe  d'or  sur  la  tête,  les  anges  ont  des  ailes 
multicolores  de  jolies  nuances,  enfin  les  costumes  sont  ceux 
des  Flandres  au  xv"  siècle.  Il  y  a  un  certain  rapport  dans 
l'aspect  général  de  ces  miniatures  avec  des  peintures  sien- 
noises  ou  avignonnaises,  bien  que  les  caractères  particuliers 
ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  origine  septentrionale. 

Ce  manuscrit  contient  un  texte  hollandais  inédit  avec  des 
gloses,  et  23  miniatures  au  recto  de  chaque  folio. 

Le  /"  1  représente  des  scènes  de  la  Vie  de  saint  Jean  et  les 
22  autres  correspondent  chacun  aux  sujets  des  chapitres  de 
l'Apocalypse  dont  le  texte  est  écrit  en  face,  sur  le  verso  du 
feuillet  précédent. 

Les  chapitres  20  et  21  ont  été  déplacés  par  une  interpolation, 
lors  de  la  reliure  et  viennent  par  erreur  entre  les  chapitres 
16  et  17.  Le  verso  du  i"  23  est  vide  ;  enfin  les  fo'24  v"  et  25  r° 
sont  occupés  par  une  lettre  d'indulgences,  et  il  y  a  des  prières 
ajoutées  aux  versos  des  f"*  4,  5,  8,  10  et  15.  %\ 

Il  y  a  généralement  plusieurs  scènes  sur  chaque  miniature 
dans  les  divers  coins  de  la  page  qu'elles  garnissent  complète- 
ment, sans  que  cela  forme  des  compartiments  distincts. 
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Nous  donnerons  de  brèves   indications  sur  les  sujets    de   ce 
manuscrit  : 

—  ,P  1  :  Baptême  de  Drusiane  par  itiiDicrsion,  au  milieu  d'une  cha- 
pelle gothique. —  Puis  saint  Jean  dans  l;i  chaudière.  —  Enfin  saint 
Jean  conduit  en  barque  à  l'île  de  Pathmos. 

Les  figures  sont  en  général  courtes  et  trapues,  surtout  celle  de  l'apôtre, 
qui  a  la  tête  un  peu  trop  dans  les  épaules  :  les  plis  des  tuniques, 
drapées  à  l'antique,  sont  à  larges  godets  tuyautés. 

—  J"  2  :  Saint  Jean  se  prosterne  devant  le  Fils  de  l'homme  qui  se 
tient  debout  entre  les  sept  églises  dont  les  portes  sont  gardées  par 
des  anges  à  genoux  sur  leur  seuil. 

En  bas,  saint  Jean  est  couché  dans  l'île  de  Pathmos,  et  un  ange,  en 
volant,  lui  apporte  un  papyrus  enroulé.  A  gauche,  au  premier  plan, 
la  barque  qui  l'a  amené  s'éloigne  du  rivage,  poussée  par  un  batelier 
flamand  (avec  des  bas  et  un  capuchon  d'une  couleur  rouge  intense). 

—  f"  S  :  Les  églises  de  Srayrne,  d'Éphèse  et  de  Tiatyre  sont  figurées 
ici  par  des  épisodes  tirées  de  la  vie  des  fidèles  et  des  libertins. 

En  bas,  à  droite,  un  couple  étendu  dans  un  lit  :  l'homme  caresse 
d'une  main  la  poitrine  de  sa  compagne,  dont  il  entoure  la  taille 
avec  son  autre  bras  :  tous  deux  sont  nus  jusqu'à  mi-corps. 

—  f"  4  :  Une  grande  tête  de  Christ  se  détachant  entre  5  chérubins 
rouges  sur  un  ciel  de  même  couleur  :  en  bas  sont  les  autres  églises, 
avec  des  anges  à  leurs  portes,  des  gens  en  prières  et  trois  figures 
nues  (deux  hommes  et  une  femme),  d'une  anatomie  assez  juste, 
malgré  un  peu  d'exagération  dans  la  longueur  des  corps. 

—  /"  5  :  Notre-Seigneur  entre  les  1  animaux  évangéliques,  dans  une 
gloire,  sur  un  fond  rouge.  Autour  de  lui  sont  les  24  vieillards  mu- 
siciens ébauchés  en  bleu,  sur  un  fond  pareil,  avec  des  instruments 
de  musique  et  des  couronnes  d'or.  \Jn  ange  vu  de  dos,  avec  des 
ailes  déployées  multicolores  comme  celles  d'un  paon,  tient  en  l'air, 
de  ses  deux  mains,  la  gloire  dans  laquelle  est  représenté  Notre- 
Seigneur. 

La  disposition  de  ce  folio  est  originale  et  d'une  belle  allure  générale. 

—  /°  6  :  Notre-Seigneur  avec  l'Agneau  à  ses  côtés,  sur  fond  bleu, 
puis  l'Agneau  ayant  sept  cornes  et  sept  yeux,  sur  un  fond  violet 
rougeâtre,  tenant  le  livre  des  sept  sceaux,  sont  représentés  dans 
deux  gloires  superposées  entre  les  quatre  attributs  des  évangélistes 
et  les  vieillards  ébauchés  en  bleu.  Saint  Jean  s'entretient  avec  le 
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vieillard  qui   lui  dit  de  no  pas  pleurer.  —  CL'apôtre  a  la  1ête  trop 
enfoncée  dans  les  épaules.) 

—  /o  7  :  En  haut,  les  âmes  des   fidèles  sous  l'autel.  Au  centre,  les 

■  quatre  cavaliers.  En  bus.  au  premier  plan,  des  gens  se  cachent  dans 
des  cavernes. 

Les  ch'evaux  sont  lourds,  d'encolure  massive,  avec  d'énormes 
sabots. 

—  /^  <Ç  :  Notre-Seigneur  avec  l'Agneau  nimbé  entre  les  attributs.  Les 
anges  aux  quatre  coins  de  la  terre,  tenant  la  tête  des  vents  ;  des 
fidèles  à  genoux  et  un  ange  avec  la  croix  (Apocalypse,  VII,  1).  Un 
des  vieillards  parle  à  saint  Jean. 

^  J"  9  :  Les  sept  anges  avec  leurs  trompettes.  L'ange  répandant  son 
encensoir  sur  la  terre.  —  La  pluie  de  feu  et  les  hommes  se  jetant 

■  dans  la  mer.  L'aigle  volant  avec  un  papyrus  «  Yae  ». 

—r  P  10  :  Les  sauterelles  ailées  sortant  de  la  gueule  d'un  monstre. 
Deux  anges  parlent  à  un  diable  velu.  —  Les  quatre  anges  de  l'Eu- 
phrate  avec  des  armures  et  des  casques,  ayant  des  ailes  dans  le  dos. 
Larmée  sur  des  clievaux  à  tètes  de  lions.  Les  adorateurs  des  idoles, 
parmi  lesquels  il  y  en  a  un  à  genoux,  dans  l'attitude  noble  d'un 
donateur  flamand,  avec  un  grand  manteau  vert. 

—  /^  11  :  Notre-Seigneur  dans  un  disque  entre  deux  anges.  En  bas, 
l'ange  fort,  avec  un  pied  sur  la  mer  et  l'autre  sur  la  terre,  ayant 
tout  autour  de  la  tête,  en  étoile,  des  rayons  dorés  comme  le  soleil  : 
il  remet  un  livre  à  saint  Jean. 

—  /"  12  :  Saint  Jean  mesurant  le  temple  avec  une  baguette  d'or.  Le 
Christ,  à  mi-corps  entre  deux  anges  ébauchés  en  bleu,  sur  un  fond 
de  même  couleur.  —  La  prédication,  la  décapitation  et  l'ascension 
des  deux  témoins  Élie  et  Enoch.  —  La  chute  de  l'Antéchrist,  qui 
porte  ici  un  petit  bonnet  bleu  à  une  corne,  dans  le  genre  de  celui 
des  doges  de  Venise. 

—  f"  13  :  k  gauche,  le  combat  des  anges  et  du  dragon  rouge  à  sept 
têtes  alignées  sur  un  seul  rang  et  sortant  d'une  encolure  unique.  En 
haut,  à  droite,  la  femme  apocalyptique  remettant  l'enfant  à  l'ange, 
tandis  qu'au-dessus  un  autre  ange  est  en  train  de  lui  mettre  des 
ailes.  En  bas,  le  dragon  \oniit  un  fleuve  contre  elle,  tandis  qu'elle 
prie  à  genoux  dans  un  paysage. 

—  /o  14  :  Le  dragon  rouge  remet  son  sceptre  à  la  Bête  de  la  mer,  qui 
.  est  représentée  ici  sous  la  forme  d'un  léopard  jaune  tacheté  de  noir, 
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avec  sept  têtes  de  lions.  L'adoration  de  la  liùte.  Combat  entre  la 
Bête  et  des  hommes. 
En  bas,  la  lîête  de  la  terre,  qui  porto  (comme  dans  le  f"  81  du  ma- 
nuscrit 1378  de  Chantilly)  un  froc  gris  à  capuchon,  avec  deux 
cornes  sur  une  tête  de  bélier  ou  de  loup,  force  des  hommes  à  s'age- 
nouiller devant  le  léopard  :  elle  marque  au  front,  avec  un  pinceau, 
diverses  personnes,  un  roi,  un  évéque  et  un  morne. 

—  /'  15  :  A  gauche,  en  haut,  l'Agneau  sur  la  montagne  de  Sion.  — 
Le  Christ  dans  une  gloire  rouge,  ayant  à  ses  côtés  les  vieillards  sur 
fond  bleu. 

La  récolte  du  blé  et  la  vendange  céleste  :  quatre  chevaux  s'abreuvent 
au  fleuve  de  sang  qui  sort  de  la  cuve  devant  la  porte  d'une  ville 
(même  composition  au  f"  .10  du  manuscrit  de  l'Escurial,  qui  est 
reproduit  dans  le  tome  IV  de  VAvte). 

En  bas,  au  centre,  l'adoration  du  léopard. 

—  /o  IC)  :  En  haut,  les  sept  anges  auxquels  le  lion  nimbé  et  ailé,  vêtu 
d'habits  religieux,  remet  les  fioles  d'or  de  la  colère  céleste.  Au  mi- 
lieu de  la  page,  des  anges  musiciens  jouant  de  la  harpe. 

Tout  en  bas,  saint  Jean,  étendu  sur  le  dos,  lève  les  yeux  pour  contem- 
pler cette  vision. 

—  ,/ '  17  :  Les  anges  répandant  leurs  fioles.  L'adoration  du  dragon. 
Les  trois  bêtes  vomissant  des  esprits  impurs,  l'une  (le  dragon  rouge), 
des  grenouilles,  les  deux  autres,  de  petits  diablotins  noirs  (comme 
ceux  qui  cabriolent  autour  du  vase  de  la  grande  Babylone  au 
f"  101   du  manuscrit  de  Chantilly). 

La  tradition  de  symboliser  par  des  grenouilles  les  esprits  impurs  est 
des  plus  anciennes  ;  nous  avons  pu  en  vérifier  tout  récemment  un 
exemple  dans  l'Apocalypse  de  Trêves  (P  56),  qui  ne  date  que  du 
vni'i  siècle,  et  dont  les  peintures  fort  primitives  sont  tout  à  fait 
inspirées  des  mosaïques  byzantines  des  siècles  précédents.  11  en  est 
de  même  dans  les  Apocalypses  du  f.  fr.  403  (f»  32),  et  dans  l'Apo 
calypse  n»  38  du  fond  Salis  de  la  Bibliothèque  de  Melz  (f»  9  v"), 
où  nous  avons  pu  constater  la  même  représentation  symbolique. 
Nous  répéterons  ici,  puisque  nous  en  trouvons  l'occasion,  que  nous 
persistons  à  affirmer  que  ce  manuscrit  de  Metz  (nous  avons  pu 
l'examiner  depuis  notre  dernière  élude)  est  absolument  de  la  même 
famille  et  tout  a  fait  semblable  comme  style,  exécution  et  com- 
positions, à  celui  d'Oxford   et  au  ms.   du   f.   fr.  403.    Il  ne  nous 


78  MAX.    PETIT-DELCHET 

reste  plus  à  voir  que  le  ms.  n"  482  de  Cambrai  (que  M.  Delisle  rap- 
proche lui-même  de  celui  de  Metz)  pour  maintenir,  en  pleine 
connaissance  de  cause  et  après  examen  personnel  de  toutes  ces 
Apocalypses,  l'opinion  que  nous  avons  toujours  soutenue,  qu'il  n'y 
a  eu  qu'un  seul  groupe  de  manuscrits  anglo-normands  au  xiv^  siècle, 
ou  plutôt  qu'ils  dérivent  tous  d'un  type  commun,  ce  qui  permet  de 
les  classer  dans  une  seule  et  même  série  ou  famille  à  de  rares  excep- 
tions près  (par  exemple  le  ms.  de  M.  Thompson,  n-  38).  —  En  bas 
du  fo  17  se  trouve  représentée  la  destruction  de  Babylone,  dont  les 
édifices  s'écroulent  de  tous  côtés. 

Ici  a  lieu  la  transposition  des  deux  miniatures  relatives  aux 
chapitres  20  et  21  qui  devaient  être  après  le  folio  22: 

—  /"  18  :  Notre-Seigneur  ayant  à  la  bouche  le  double  glaive,  et  dont 
le  côté  droit  est  percé  et  sanglant  (comme  dans  une  Crucifixion  ou 
Pieta).  —  Il  est  au  milieu  des  apôtres.  —  L'ange  enchaînant  le 
dragon.  —  Le  siège  de  Jérusalem. 

—  f°  19  :  Vue  à  vol  d'oiseau  de  la  Jérusalem  céleste  avec  l'Agneau 
au  centre,  les  quatre  attributs  des  Évangélistes  en  haut  des  tours  à 
chaque  angle,  et  des  anges  devant  les  douze  portes.  En  haut,  le 
Christ  et  un  ange  tenant  une  baguette  d"or  sur  un  fond  avec  des 
chérubins  bleus.  —  En  bas,  quatre  rois  tenant  des  ciboires  ou  des 
coupes  d'or. 

—  /'  20  (qui  devrait  venir  après  le  f'^  17):  La  grande  Babylone,  sous 
l'apparence  d'une  femme  en  robe  violet  pâle,  semée  de  fleurs,  avec 
un  diadème  à  fleurons,  assise  de  côté  sur  le  léopard  jaune  à  7  têtes, 
et  tenant  à  la  main  une  coupe  d'où  sort  un  serpent  noir. 

En  bas,  àgauche,  elle  est  représentée  nue,  accroupie  au  milieu  des 
flammes,  tandis  que  les  rois  de  la  terre,  avec  leurs  couronnes  et  des 
armures,  viennent  la  contempler  dans  cette  humiliante  position. 

—  /"  21  :  En  haut,  à  gauche,  l'Ange  tenant  une  grande  pierre  en 
forme  de  meule  :  des  bateaux  à  voiles  chargés  de  marchandises.  — ^ 
La  chute  de  Babylone  d'où  sortent  quelques  hommes  :  le  diable 
rouge  au  milieu  des  murs  renversés. 

—  f°  22  :  Les  noces  de  l'Agneau  qui  est  debout  sur  la  nappe.  — 
Xotre-Seigneur  entre  les  4  attributs.  Au  centre  de  la  page,  le 
combat  de  la  bète  à  sept  têtes  et  de  l'armée  céleste.  En  bas,  à  gauche, 


LES    VISIONS    DE    SAINT    JEAN  79 

les  trois  Bêtes  en  enter.  A  droite,    le   cavalier  en  costume  blanc, 
moucheté  de  sang,  et  ses  compagnons. 
Ici  devraient  figurer  les  i°^  18  et  19,  décrits  plus  haut. 
—  /"  2-'i  r?l  dernier  :  Dieu  le  Père  et  l'Agneau.  Le  fleuve  de  vie   cou- 
lant entre   deux    rangées  d'arbres.    Saint  Jean   à    genoux  devant 
l'Ange. 

Cette  Apocalypse  néerhmdaise,  malgré  un  peu  de  lourdeur 
dans  l'exécution  des  figures,  est  des  plus  intéressantes  comme 
spécimen  de  la  peinture  des  manuscrits  dans  les  Pays-Bas  au 
xv"  siècle.  Elle  nous  rappelle,  par  quelques  détails  iconogra- 
phiques, certaines  Apocalypses  que  nous  avons  déjà  étudiées, 
mais  ici  tout  est  inspiré  de  l'art  du  Nord,  sans  aucun  mélange 
de  style  français  ou  d'inlUience  italienne.  C'est  ce  qui  fait 
l'originalité  et  le  principal  mérite  de  ce  manuscrit,  dont  l'exé- 
cution est  très  vigoureuse  et  le  coloris  assez  harmonieux,  si  on 
tient  compte  de  l'époque  as.sez  lointaine  et  du  milieu  où  il  a 
été  enluminé. 

Nous  avons  ainsi  achevé  l'étude  des  trois  Apocalypses  dont 
nous  nous  étions  proposé  d'analyser  l'illustration.  Malgré 
les  énumérations  fastidieuses  d'un  pareil  travail  nous  espérons 
que  quelques-uns  de  nos  lecteurs  y  trouveront  des  indications 
utiles,  et  que  les  amateurs  de  manuscrits  nous  sauront  gré 
d'avoir  appelé  leur  attention  sur  ces  Apocalypses  qui  méritaient 
d'être  signalées  parmi  les  plus  curieuses  du  xV  siècle. 

Max.  PETrr-DELCHET, 

ancien  élève  de  TEcole  du  Louvre. 


DERNIÈRES   OBSERVATIONS 


SUR    LES 


M.  Bruno  Krusch  a  fait  à  mon  article  paru  dans  cette  l'evue' 
sur  Les  plus  anciennes  chartes  de  Corbie  l'iionneur  d'une 
réfutation  dans  le  xVe«es  yl/'c^^(;^  Comme  dans  l'article  consafcré 
à  mon  livre  Exanien  critique  des  chartes  mérovingiennes  et 
carolingiennes  de  l'abbaije  de  Corbie,  la  personnalité  de  l'auteur 
est  plus  directement  visée  que  l'œuvre  elle-même.  Si  j'eus  le 
tort  une  première  fois  de  répondre  à  M.  Krusch  par  des 
arguments  ad  hominetn  (ce  dont  je  lui  présente  ici  mes  excuses), 
je  ne  me  laisserai  pas  entraîner  de  nouveau  à  une  polémique  du 
même  genre. 

Tout  d'abord,  j'observe  que  dans  la  nouvelle  contribution  de 
M.  Krusch  à  l'étude  des  chartes  de  Corbie,  il  n'est  plus  question 
du  diplôme  douanier  de  Clotaire  III  :  jepuis^  sans  doute,  consi- 
dérer la  discussion  sur  ce  point  comme  close. 

La  charte  de  fondation  de  l'abbaye  n'est  plus  l'objet  d'une 
critique  aussi  sévère.  M.  Kruisch  renouvelle  son  argument  que 
cette  charte  a  pour  base  une  ancienne  charte  authentique  d'im- 
munité et  que  l'expression  visi  fuinius  concessisse  se  pré- 
sente dans  une  charte  analogue  (Pertz,  n"  72)  :  nous  sommes  ici 
d'accord,  et  je  puis  en  tirer  cette  conclusion  que  la  charte  de 
fondation  n'est  pas  fausse,  que  tout  au  plus  elle  peut  être  un 
acte  récrit,  car  l'abbaye  de  Corbie  est  une  abbaye  royale  qui  a 

1.  Lr  Moi/cn  A(jc,  1904,  p.  115-14G. 

2.  Noues' Archiv,  t.  XXX,  p.  231-235. 
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reçu  de  ses  fondateurs  riininunité,  eomme  c'était  du  reste  la 
règle.  S'il  y  a  falsilication,  cène  peut  être  que  dans  les  clauses 
de  donation.  J'avais  moi-même  écrit  dans  mon  Examen  :  «  Que 
le  copiste  ait,  par  quelque  addition  adroite,  surpris  notic  bonne 
foi,  c'est  possible  »  (p.  G4).  Mais  ni  M.  Kruscli,  ni  moi,  ne 
sonuiics  en  mesure  d'en  faire  la  preuve.  Quand  M.  Kruscli 
ajoute  que  certaines  formules  de  la  charte  sont  d'une  époque 
plus  récente,  il  fait  sans  doute  allusion  à  celles  qu'il  avait  déjà 
signalées  pour  incriminer  le  document  :  mais  il  est  assez  notable 
que  ces  formules  appartiennent  précisément  à  la  seconde 
partie  du  diplôme,  c'est-à-dire  à  la  formule  d'immunité  que 
M.  Krusch  veut  bien  reconnaître  comme  ancienne.  Le  diplôme 
de  fondation  ne  me  parait  pas  sortir  beaucoup  plus  meurtri  de 
la  bagarre  que   le    diplôme  douanier  du  même  roi. 

C'est  de  nouveau  la  charte  de  Thierry  III  qui  est  l'objet  des 
principales  critiques  de  mon  savant  contradicteur. 

Au  point  de  vue  de  la  critique  verbale,  M.  Krusch  continue 
de  raisonner  comme  s'il  possédait  l'original  du  document  :  des 
observations  sur  la  langue  et  le  vocabulaire  que  j'ai  pu  faire' 
il  n'en  retient  (|u'une.  Mais,  par  contre,  il  m'objecte  un 
inonaslerio  niuicupato  Corbeia  qui  se  lit  dans  ia  charte  de 
Thierry  III  au  lieu  de  la  formule  authentique  monasterio 
nuncupante  C.  qu'on  lit  dans  le  privilège  de  Berthefridus  : 
de  telle  sorte  que  tous  les  documents  qui  nous  sont  parvenus  en 
copie  et  qui  contiennent  cette  formule  sont  faux'!  M.  Krusch 
ignore,  sans  doute^  que  dans  le  manuscrit  ancien  qui  noils 
a  conservé  le  privilège  de  Burgundofaro  dont  il  prend  si  vive- 
ment la  défense  on  trouve  un  monasterio  nuncupato  Res- 
baco   (Bibl.  nat.  lat.    13345,  fol.  -^16).  Je  pense  que,  dans  le 

1.  Examen,  p.  62  et  63,  etLe.s  plus  anciennes  ch((rtcs  de  Corbie,  p.  219. 

2.  Du  reste,  pour  pouvoir  affirmer  que  la  formule  est  nécessairement  fau- 
tive, il  faudrait  pouvoir  affirmer  du  même  coup  que  jamais  le  mot  niincn- 
patiis  n'a  pu  venir  sous  la  plume  d'un  scribe  du  vu'  siècle,  qu'il  n'appartient 
pas  au  vocabulaire  du  latin  mérovingien.  Le  manuscrit  de  Corbie  (vifs.) 
de  YHisforia  Frr//(ro/7///(  (Bibl.  nat.,  lat.  17655,  fol. 50)  en  fournit  au  moins 
un  exemple  (Grégoire  de  Tours,  H.  F.,  IV,  26,  éd.  Omont,  p.  120). 

Moyen  Acjc.  t.  XVIII.  g 
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cas  présent  comme  dans  1)eaiicoup  d'autres,  il  ne  faiil  pas  em- 
ployer sans  distinction  les  mois  aullientiqiie  et  ori'jinal.  Le  mot 
serenitas  n'a  pas  encore  trouvé  grâce  devant  M.  Krusch  qui 
note  que  j'ai  apporté  deux  témoignages  tirés  des  chartes,  mais 
que  ces  chartes  perdent  de  leur  force  probatoire  parce  qu'elles 
ne  nous  sont  parvenues  que  par  des  copies;  M.  Krusch  ajoute 
même  que  je  n'ai  ])oint  présentement  apporté  d'autres  témoi- 
gnages. Sur  ce  dernier  point,  je  me  contente  de  renvoyer  mes 
lecteurs  à  mon  dernier  article,  où  sont  citées  deux  formules  de 
]\lart'.ulf,  extraites  de  chartes  royales  mérovingiennes.  L'un  des 
diplômes  que  j'avais  invoqués  est  le  diplôme  de  Thierrx  IV , 
[)our  Saint-Denis,  publié  par  Julien  Havet  '  :  j'ai  cru,  pour  ce 
diplôme,  devoir  faire  une  réserve,  parce  que,  si  son  authenticité 
totale  est  atïirméepar  Julien  Havet,  l'abbé  Lebeuf,  au  xviir  siè- 
cle, et  ^[s^  Duchesne,  de  nos  jours,  sans  nier  l'authenticité  de  la 
charte,  la  croiciit  interpolée  sur  un  autre  point  que  celui  où 
paraît  le  mot  serenitas.y,hùs  comme  le  passage  où  se  lit  ce  mot 
ne  se  trouve  pas  dans  le  diplôme  de  Clovis  II  qui  a  ser\'i  de 
modèle^  il  est  possible  que  ce  soit  là  une  nouvelle  interpolation  : 
je  suis  heureux  de  pouvoir  sur  ce  point,  donner  satisfaction  à 
]\L  Krusch.  Mais  ce  que  j'ai  dit  des  exemples  tirés  de  Marculf 
suffit  à  prouver  que  le  mot  serenitas  était  employé  à  l'épocjue 
mérovingienne,  et  si  le  mot  serenitas  s'est  appliqué  au  roi 
mérovingien,  je  ne  comprends'pas  en  quoi  le  fait  de  le  trouver 
trois  fois  dans  une  charte  peut  rendre  cette  charte  suspecte  : 
on  trouve  bien  dans  un  acte  royal  extrêmement  bref  le  roi 
qualihé  trois  fois  Celsitudo  (Marculf,  I,  10'. 

Au  point  devuedelacritique  interne,  W.  Krusch  constate  que 
la  charte  concerne  une  élection  abbatiale  qui,  selon  les  privilèges 
relatifs  à  la  liberté  de  l'élection,  a  eu  lieu  avec  la  permission 
du  roi,  contrairement  à  l'élection  de  Tabbé  défunt  qui  avait  été 
institué  par  l'évèque  et  il  conclut:  «  Il  est  manifeste  que  c'est 
dans  cette  reconnaissance  de  fait  des  privilèges  du  monastère 

1.  Œuvres,  t.  I.  p.  242  et  suiv. 
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(jiic  réside  hi  cause  originelle  »  de  la  falsilicatioii.  C'est  là  une 
allirmation  qui  n'a  rien  de  probant. 

Le  diplôme  de  Thierry  III  vise  moins  l'évêque  que  le  roi, 
car  l'évêque  n'a  institué  le  second  abbé  de  Corbie  que  par 
ordre  du  roi.  Pour  le  troisième  abbé,  il  y  a  eu  élection  avec 
permission  du  roi  et  de  révoque  conformément  à  la  règle  et 
au  privilège  épiscopal.  J'ai  prouvé  ({u'un  tel  acte  était  en 
opposition  flagrante  avec  les  prétentions  des  moines  au  x'-  siè- 
cle. M.  Kruscli  incline  maintenant  à  croire  que  le  faux  aurait 
été  perpétré  au  ix''  siècle,  car  les  négociations  relatives  au 
concile  de  Paris  de  847  laissent  soupçonner  des  perturbations 
dans  les  privilèges  de  l'abbaye.  Il  faudrait  montrer  quel  intérêt 
les  moines  de  Corbie  avaient  à  imaginer  que  leur  second  abbé 
n'avait  pas  été  élu  selon  la  règle  et  selon  le  privilège,  quand 
il  leur  eût  été  si  facile  de  soutenir  le  contraire  en  invoquant  la 
charte  de  Bertliefridus.  Si  la  charte  royale  était  fausse,  on  l'eut 
évidemment  fait  servir  à  prouver  ce  pourquoi  elle  aurait  été 
forgée:  les  moines  ont  au  contraire  prétendu,  en  847,  que  Louis 
1^3  Pieux  et  Lothaire,  en  825,  n'avaient  fait  que  confirmer  un 
usage  établi  apr'nicipio  en  laissant  à  Corbie  la  faculté  de 
choisir  son  abbé;  ils  ont  prétendu  que  la  règle  n'avait  jamais 
été  violée  à  Corbie  [ipse  locus . . .  normam,  quani  primo  tein- 
pore  suscepit,  inviolatam  deinceps  retinuit)  :  c'est  toujours  au 
privilège  de  Bertliefridus  que  les  moines  se  réfèrent  pendant 
tout  le  ix°  siècle  et  jusqu'au  commencement  du  x*'.  Jusqu'à 
plus  ample  informé,  la  question  du  diplôme  de  Thierry  III 
reste  en  l'état. 

Quant  aux  chartes  épiscopales  deBerthefridus  et  de  Burgun- 
dofaro,  M.  Kruscbne  s'est  pas  donné  la  peine  de  combattre  mes 
conclusions  :  c'est  ma  connaissance  insuffisante  du  latin  méro- 
vingien qui  me  fait  prendre  pour  authentique  le  diplôme  de 
Thierry  III  et  pour  fausse  la  charte  de  Berthefridus.  Faut-il 
rappeler  ici  que  je  n'ai  point  dit  que  cette  dernière  charte  fût 
fausse,  mais  interpolée,  et  que,  avant  moi,  ]\L  Kruscli  la  tenait 
lui-même  pour  inautlien tique  i' 
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Mon  exposition  sur  les  libertés  ecclésiastiques  est  prolixe, 
obscure  et  fausse  parce  que  je  n'admets  pas  rauthenticitc  totale 
du  privilège  de  Berthefridus  !  Mon  opinion  sur  la  charte  de 
Burgundofaro  est  inconsidérée,  condamnée  d'avance,  et  je  ne 
dépense  pour  la  défendre  que  des  mots  ! .  Sur  ce  dernier  point, 
M.  Kruscli  invoque  l'usage  que  M.  de  Sickel  a  fait  de  cette 
charte  pour  exposer  la  question  des  libertés  des  monastères  de 
S.  Columbanl  A  des  arguments  aussi  précis,  qui  pourrait  ré- 
pondre à  ma  place  sans  recourir  à  des  arguments  analogues,  ce 
que  je  me  suis  interdit?  Mais  il  est  deux  points  particuliers  sur 
lesquels  je  tiens  à  m'expliquer  ici  :  1°)  M.  Krusch  me  reproche 
d'avoir,  comme  lui,  appelé  la  charte  épiscopale  une  charte 
d'exemption,  et  d'avoir  signalé  que,  dans  les  listes  des  souscrip- 
tions dérivées  de  ce  privilège^  on  ne  lisait  pas  le  nom  de  saint 
Ouen.  C'est  parfaitement  exact  ;  mais  cela  ne  légitime  ni  l'em- 
ploi du  mot  e.iemption,  ni  l'usage  que  M.  Krusch  a  fait  d'un  ren- 
seignement qu'il  savait  fautif,  si  j'en  juge  par  ce  qu'il  en  dit; 
et  c'est  si  vrai  qu'il  cherche  à  expliquer  pourquoi^  lui  qui  ren- 
voyait aux  endroits  précis  où  se  trouvent  les  listes  (ce  qui  per- 
mettait de  croire  qu'il  avait  fait  ici  une  enquête  personnelle), 
il  a  reproduit  mon  erreur  :  il  soutient  aujourd'hui  qu'il  faut 
quand  même  biffer  le  nom  d'Audoenus  qui  manque  dans  le 
ms.  B.  (de  Berlin)  parce  que  ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans 
les  listes  dérivées  à  la  même  place  que  dans  les  deux  manus- 
crits Cet  D.  Cela  n'est  pas  acceptable,  parce  que  je  sais  des 
exemples  de  listes  de  noms  apposées  au  bas  de  documents  faux 
et  dérivées  de  documents  originaux  où,  en  appliquant  la  règle 
de  M.  Krusch,  il  faudrait,  à  cause  des  interversions,  bilîer  les 
souscriptions  des  originaux  que  nous  possédons.  2°)  Enfin 
M.  Krusch  me  reproche  d'avoir  cherché  dans  les  vies  de  saints 
des  renseignements,  pour  avoir  l'occasion  de  me  faire  un  crime 
impardonnable  de  n'avoir  pas  utilisé  l'édition  deces  vies  qu'il  a 
publiée  dans  le  4"  tome  des  Scriptores  rerum  merovingicarum  : 
si  j'avais  attendu  de  pouvoir  disposer  d'un  exemplaire  de  cette 
édition  pour  répondre  à  M;  Krusch,  j'attendrais  encore;  et  l'on 
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m'impute  une  faute  (jui  retombe  sur  la  faron  déplorable  dont 
se  font  les  services  étrangers  dans  nos  bibliothèques  provin- 
ciales. Du  reste,  je  n'ai  dans  ma  dernière  brochure  que  dé- 
fendu une  opinion  émise  en  1901  :  j'espère  que  les  flots  d'écla- 
tante lumièi'e,  que  verseront  sur  la  question  les  textes  publiés 
par  M.  Krusch  me  pei'mettront  de  lui  donner  raison. 

L.  Lf.vii.lain. 


COMPTES  RENDUS 


F.  Macler.  —  Histoire  d'Héraclius.  par  révoque  Seekos,  traduite 
de  l'arménien  et  annotée.  —  Paris,  E.  Leroux,  1904  ;  in-S", 
xv-167  p. 

La  plupart  des  historiens  arméniens  ont  été  édités  ou  traduits  dans 
les  différentes  collections  que  publièrent  successivement  Brosset, 
Dulaurier,  Victor  Langlois,  pour  ne  parler  que  des  principaux.  Un 
des  meilleurs  écrivains  de  l'Arménie,  levêque  Sebéos,  ne  figure  pas 
dans  les  œuvres  sus-mentionnées  ;  et  l'on  s'étonnerait  à  juste  titre  de 
ne  pas  rencontrer  son  nom  à  côté  de  ceux  d'Elisée,  d'Eznig,  de  Moïse 
de  Xoren,  de  Fauste  de  Byzance  ;  une  raison  bien  simple  explique 
cette  apparence  d'omission  :  le  manuscrit  renfermant  l'histoire  de 
Sebêos  n'était  pas  encore  découvert  lors  des  publications  des  savants 
français  que  nous  avons  cités  plus  haut;  il  le  fut  vers  1848,  et  dès  1851 
paraissait  la  première  édition,  due  aux  soins  de  Thaddée  Mihrtad 
Mihrtadiantz. 

Sebéos  est  le  seul  historien  arménien  du  vn"  siècle  qui  raconte  la 
chute  des  Sassanides  et  les  premières  invasions  des  Arabes  en  Armé- 
nie ;  son  témoignage  est  donc  de  première  importance  en  ce  qui 
concerne  les  annales  de  sa  nation  et  les  relations  avec  Byzance  et  avec 
les  Perses.  Le  récit  commence  au  règne  de  Peroz  (457-484)  et  s'étend 
jusqu'en  661, avènement  au  trône  du  khalife  Moavia;  il  pivote  autour 
des  luttes  d'Héraclius  et  de  Chosroès  II  et  renferme  des  détails  inté- 
ressants sur  les  prédécesseurs  comme  sur  les  contemporains  et  les 
successeurs  de  ces  princes.  Mais  Sebêos  est  avant  tout  un  évoque,  et 
le  caractère  ecclésiastique  de  l'auteur  se  fait  sentir  presque  à  chaque 
page  dans  le  corps  de  son  ouvrage  ;  on  y  trouve  très  en  détail  l'exposé 
des  luttes  religieuses  entre  les  Grecs  et  les  Byzantins,  au  sujet  du 
concile  de  Chalcédoine  et  de  la  scission  définitive  qui  s'opéra  à  propos 
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des  querellas  du  moiiophy.si-:;nic.  M.  Maolor  ;i  leiulu  un  réel  service 
en  traduisant  cet  ouvrage  et  en  ne  reculant  pas  devant  les  dillicultcs 
que  présente  tout  travail  de  traduction. 

M.  Macler  expose  (p.  x  à  xi)  pour  quelles  raisons  il  ne  donne  que 
la  troisième  partie  du  texte  imprimé  de  Sebêos  ;  on  sait,  en  eiïet,  que 
dans  les  deux  éditions  de  cet  auteur,  le  texte  est  divisé  en  trois  parties  ; 
la  première  a  été  traduite  par  Langlois  sous  le  titre  de  Pseudo-Aga- 
tliange;  la  deuxième  mentionne  comme  une  de  ses  sources  Etienne  de 
Taron,  (jui  vécut  jusqu'en  100-1  ;  il  ne  saurait  donc  être  un  document 
qu'aurait  consulté  un  écrivain  du  vn°  siècle  ;  c'est  pour  cette  raison 
que  M.  M  n'a  pas  donné  la  traduction  de  celte  deuxième  partie  ;  la 
troisième  forme  à  elle  seule  l'histoire  de  Sebêos  à  proprement  parler. 

()i\  pourra  objecter  à  M.  M.  que  ces  raisons  ne  sont  pas  suffisantes; 
il  passe  trop  rapidement  sur  la  question  de  la  deuxième  partie,  qui 
valait  d'être  étudiée  en  détail.  Il  est  bien  évident  que  Sebêos,  auteur 
du  vil"  siècle,  ne  peut  pas  avoir  utilisé  l'histoire  d'I^iienue  de  Taron, 
auteur  du  xi**  siècle  ;  mais  au  moins  fallait-il  proposer  une  solution, 
ou  la  chercher.  C'est  ce  qu'avait  fait  dans  sa  préface  Thaddée  Mihrtad, 
le  premier  éditeur  de  Sebêos  ;  il  en  était  arrivé  à  supposer  l'existence 
de  deux  Etienne  de  Taron,  celui  du  xi"  siècle,  et  un  autre,  d'ailleurs 
bien  inconnu,  qui  aurait  servi  de  source  à  Sebêos  ;  le  procédé  est  un 
peu  sommaire.  Nous  souhaiterions  vivement  voir  M.  M.  reprendre  la 
question  et  la  traiter  dans  un  article  où  il  donnerait  comme  appendice 
la  traduction  de  la  deuxième  partie  de  Sebêos.  Ce  serait  une  façon  de 
compléter  ses  études  sur  l'historien  arménien  et  de  rendre  un  nou- 
veau service  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  du  moyen  âge 
oriental. 


.1.  DE  JAURiiAiN  et  J.  Maimi  S-  —  Gartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Mont.—  Paris,  Champion;  Auch,  Cocharaux  1901;in-8',  xi\-152  p. 
(Archives  historiques  de  la  Gascogne,  fasc.  7'  de  la  2"  série). 

Après  les  cartulaires  du  Chapitre  de  Sainte-Marie  d'Auch  '  la  Société 
historique  de  Gascogne,  dont  il  faut  louer  le  désintéressement  scien- 
tifique et  l'activité,  nous  donne  l'édition  depuis  longtemps  attendue  du 
Cartulaire  de  Saint-Mont  ^ 

1.  Publiés  par  Lacave-la  Plagne-Barris  (fasc.  3  et  4  de  la  2''  série). 

2.  Aujourd'biii  comuiune  du   canton  de  Riscle,  arrondissemenl  de  Mirande 
(Gers). 
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(^euxqui  aiment  les  déclarations  franches  nous  sauront  gré  de  dire 
dès  l'abord  que  le  travail  de  MM.  de  Jaurgain  et  Maumus'  ne  nous 
paraît  pas  parfait  de  tout  point.  Ce  serait  abuser  de  Thospitalité  du 
Mojjen  Age  que  de  vouloir  en  faire  ici  un  examen  approfondi  ;  nous 
nous  contenterons  donc  de  soumettre  aux  éditeurs  quelques  remarques 
nécessaires. 

Quand  il  s'agit  d'un  document  aussi  important  que  le  Cartulaire  de 
Saint-Mont  pour  l'histoire  économique,  politique  et  morale  delà  Gas- 
cogne au  x*^  et  au  xi*"  siècle,  on  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  bien 
maigre  l'Introduction  de  M.  Maumus.  C'est  à  peine  en  effet  si  elle 
compte  huit  petites  pages  imprimées  en  très  gros  caractères.  On  eût  su 
gré  à  M.  Maumus,  non  seulement  d'examiner  dans  quelles  conditions 
matérielles  et  dans  quel  esprit  a  été  rédigé  le  cartulaire,  mais  encore  de 
présenter  un  tableau  plus  large  et  plus  fouillé  des  possessions  du 
prieuré,  de  son  administ  en  un  mot  de  son  histoire  pendant  la 

période  embrassée  par  les  documents.  Il  est  du  devoir  d'un  éditeur  de 
faire  ressortir  l'intérêt  du  document  qu'il  met  au  jour,  d'indiquer  dans 
quelle  mesure  ce  document  peut  être  utilisé,  d'en  faire  pour  tout  dire 
la  critique  et  d'en  préciser  ainsi  la  valeur  historique.  C'est  trop  de 
modestie  de  la  part  de  M.  Maumus  d'avoir  laissé  cette  besogne  à  ses 
lecteurs. 

Ce  sont  là  des  observations  générales.  La  description  du  manuscrit 
par  laquelle  se  termine  l'Introduction  appelle  des  remarques  plus  pré- 
cises. Elle  est  assurément  trop  rapide  et  trop  sommaire  et  on  est  parti- 
culièrement surpris  de  n'y  pas  trouver  d'indication  sur  la  date  à  laquelle 
le  Cartulaire  a  été  compilé-.  Mais  il  n'y  a  pas  qu'un  Cartulaire  de 
Saint-Mont.  Dans  une  notice  parue  dès  1835  dans  les  Documentai  histo- 
r-i(jues  de  Champollion-Figcac,  et  que  n'a  pas  connue  M.  Maumus, 
M.  Patrice  de  Bernis  signalait  un  deuxième  Cartulaire,  celui-là  en 
rouleau,  conservé  comme  le  premier  chez  M.  de  Corneillan'.  11 
contient,    dit-il,    ((    des   donations    d'églises,    maisons,    terres,     pcn- 

1.  M.  Maumus  a  èci'il  l'iiiiroduction  et  les  soniniaircs  :  le  texie  a  éi.é  établi  et 
annoté  par  M.  de  Jaurirain. 

2.  M.  Etlm.  .Si[eiiiraeycr],  clans  le  S'cur.<f  An-hio  [1904,  p.  224), et  M.  I.abande. 
dans  la  Reçue  critique  (1904,  pp.  271-272),  ont  déjà  relevé  celte  oniission  sin- 
gulière. 

?>.  A  ce  propos,  il  est  inléressant  de  noter  que  M.  Biadé  avait  préparé  sur  le 
cartulaire  en  rouleau  un  travail  qui  devait  paiaiue  dnns  le  iV/o^r/i  Aijf.W  retira 
son  article  déjà  composé  quand  la  Rédaction  de  la  Reruc  lui  signala  la  notice 
des  Doruiiii'nts  hi.^'torifjuc.''. 
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sions,  droits  seigneuriaux,  gages,  etc.,  faites  au  nionastrre  do 
Saint-Mont,  et  un  état  délaillè  de  toutes  ses  i)Oss(>ssions  ;  un  autre 
des  rentes  et  un  autre  des  gages  que  le  monastère  |)ossédait'.))  Ce  docu- 
ment existe  encore.  11  y  a  les  plus  grandes  chances  pour  que  certains 
documents  du  premier  Cartulaire  s'y  trouvent  reproduits,  mais  n'y  en 
a-t-il  pas  d'autres?  Quel  est  le  premier  chronologiquement?  N'y 
avait-il  pas  lieu  de  faire  état  du  rouleau  comme  du  manuscrit  et  de  le 
comprendre,  le  cas  échéant,  dans  la  publication? 

Si,  passant  à  la  question  de  l'établissement  du  texte,  nous  exami- 
nons la  chronologie,  nous  constatons  que  M.  do  .laurgain  s'est  donné 
parfois  du  mal  pour  tâcher  de  concilier  les  éléments  contradictoires 
des  dates,  mais  que  dans  la  plupart  des  cas  on  ne  sait  sur  quoi  sont 
fondées  les  approximations.  Presque  tous  les  documents  soulevant  un 
petit  problème  de  ce  genre,  il  eût  fallu  essayer  tout  au  moins  de  le 
résoudre.  Parfois  les  éléments  chronologiques  fournis  par  les  chartes 
ne  sont  même  pas  utilisés.  Ainsi  la  charte  II  datée  :  menue  junio, 
vigilia  heati  Joliannis  Baptiste  est  simplement  enregistrée  sous  la 
formule  vague  :  vers  lOSO .  Dans  le  cas  spécial  de  ce  document,  il 
semble  bien  que  M.  de  Jaurgain  ait  appuyé  son  approximation  sur  le 
fait  que  Bernard  prieur  de  Saint-Mont  y  est  cité.  Mais  sur  quoi  se 
fonde  t-il  pour  affirmer  que  ce  Bernard  a  été  prieur  soit  vers  1080- 
1081  (comme  il  le  dit  p.  9  note  3),  soit  vers  1080-1085  (comme  il  le 
dit  p.  95  note  1)  ?  On  craint  que  ce  ne  soit  sur  les  assertions  d'anna- 
listes qui  ont  précisément  utilisé  sans  les  critiquer  les  approximations 
fantaisistes  anciennement  attribuées  aux  chartes  de  Saint-Mont.  On 
voit  le  cercle  vicieux.  Cette  observation  pouvant  être  appliquée  à 
presque  toutes  les  chartes,  quelle  confiance  peut  mériter  le  classement 
chronologique?  N'eût-il  pas  mieux  valu  conserver  toujours  l'ordre 
des  chartes  dans  le  cartulaire? 

En  nombre  d'endroits  le  texte  même  donné  par  M.  de  Jaurgain  est 
sujet  à  caution.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  le  collationner  sur 
l'original,  mais  le  simple  bon  sens  suggère  des  corrections  évidentes. 
Dans  la  charte  I  Notice  sur  la  fondation  du  couvent  de  Saint-Mont) 
par  exemple,  nous  relevons  des  fautes  dont  quelques-unes  suffisent  à 
rendre  le  contexte  incompréhensible.  Ainsi  p.  3  dernière  ligne  :  dele- 
pens  pour  detegens;  p.  5  ligne  6  ijuramentum  pour  juramento  ;  ligne 
27  :  viraret  pour  migraret  ;  p.  6  ligne   12  :  certius  et   Hrmiter  pour 

1.   Documents  historiques  inddits,  I  (1841),  p.  180. 
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firmius;  p.  7  ligne  1  :  inqae  pour  ubirjae'.  La  même  charte,  cTaprès  le 
texte  de  M.  de  Jaurgain,  est  datée  comme  il  suit  :  «  Factumest  privi- 
legium  sive  testamentum  istud  mense  martis,  luna  prima,  pacta 
vigesima,  feria  quarta.  régnante  Ilenricho  Francorum  rege.  )^  Or  les 
auteurs  du  Gallia  qui  ont  i)ublié  ce  document  (I,  Insti'um.  p.  166) 
ajoutent  un  autre  élément  chronologique  :  indictione  III.  D'autre  part 
la  copie  de  la  Bibliothèque  nationale"  porte  indictione  iertia  et  M, 
de  Bernis  qui  paraît  cependant  avoir  ^■u  le  cartulaire,  l'ayant  minu- 
tieusement décrit,  dit  que  ((  la  date  est  du  mois  de  mars,  lune  pre- 
mière, indiction  troisième  etc.  ))  Que  faut-il  conclure?  probablement 
que  M,  de  Jaurgain  s'est  trompé,  mais,  faute  de  pouvoir  vérifier  sur 
le  texte  original,  nous  sommes  obligés  de  rester  dans  le  doute. 

Ailleurs  la  négligence  est  îlagrante  et  d'autant  plus  coupable  qu'elle 
peut  égarer  la  critique. 

C'est  ainsi  que  M.  Labande,  trouvant  absolument  incompréhensible 
un  passage  de  la  bulle  de  Calixte  II  (charte  VIII  i,  a  cru  à  une  mala- 
droite interpolation  de  l'auteur  du  cartulaire  et  s'est  servi  de  cet 
argument  pour  suspecter  l'authenticité  du  Testamentum  Bernardi 
comitis  Tambapalerii  xisé  dans  ce  passage  ^  M.  de  .Jaurgain  avait 
écrit  :  «  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  idem 
cenobium  temereperturbare. ..,  sed  omnia  intégra  conserventur,  eorum 
pro  quorum  sustentatione  et  gubernatione  concessasunt  usibus  omni- 
modis  pro/atara  Austindo  Auxiensi  archiepiscopo  el  Bernardo  comité 
Tumbapalerio  inter  monasterium  vestrum  et  ecclesiam  de  Nugarol 
salubri  provisioue  facta  est  in  perpetuum  confirmamus  sicut  in  carlis 
ejusdem  monasterii  continetur.  »  Vérification  faite  sur  le  texte  donné 
par  M.  Ul.  Robert  dans  son  Bullaire  de  Calixte  II  '•  pièce  432)  d'après 
la  copie  du  cartulaire  de  Saint-Mont  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
nationale,  il  faut  mettre  un  point  après  profutura  et  compléter  ainsi 
la  suite  :  Preterea  concordiamcjue  a  bone  memorie  Austindo  etc. 

1.  11  esl  possible  que  ces  fautes  soient  dans  le  manuscrit,  muis  il  eût  fallu 
l'indiquer. 

2  M.  de  Jaurgain  a  connu  mais  non  consulté  cette  copie  ;  la  cote  est  :  ms.  lalin 
5460  .\  et  non  5460. 

3.  Reçue  critique,  1904,  p.  271-272. 

4.  Il  (1891).  Ou  s'étoaueque  M.  de  J.  n'ait  poiut  connu  cet  ouvrage  ni  indiqué 
que  cette  bulle  de  Calixte  II  est  cataloguée  sous  le  n°  7095  des  Renesta  pont, 
rom.,  de  Jalïé-Lœvenfeld.  M.  de  J.  eût  pu  reprocher  à  M.  Ul.  Robert  quelques 
fautes:  Sancti  Montis  pour  Saiiatù  Joliannis,  Putola  pour  Puiola,  Mormere 
pour  Mo/-iners,  mais  il  eût  évité  d'imprimer  quacuinqae  bona  pour  g ucc unique, 
oblitioneni  pour  oblationcm. 
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Lidentilication  des  noms  do  liou  ollo-mêmc  n'est  pas  toujours  inat- 
taquable. P.  43  :  Lauroncius  de  Avero  et  Garsias  clericus  de  iWa/.s'er^, 
M.  de  J.  identifie  il/a /.S'('r7  avec  iMaulic/irres  (canton  de  Riscle)  ;  ne 
s'agit-il  pas  «de  Mansserre,  paroisse  aujourd'hui  disparue  et  qui  se 
trouvait  précisément  tout  près  d'Averon  (canton  d'Aignan)?  On  trouve 
encore  la  forme  MaUerr(j  en  1551',  et  la  carte  de  Cassini  porte 
Mausserc.  N'y  a  t-il  pas  parfois  confusion  entre  Gofh,  ancienne 
paroisse  près  de  Margouet  (canton  d'Aignan), et  Goaj?  (Cassini  Goûts), 
aujourd'hui  commune  du  canton  de  Plaisance,  à  quelques  kilomètres 
au  sud-est  de  Saint-Mont?  Une  carte  des  possessions  du  prieuré 
dressée  au  moyen  des  renseignements  fournis  parle  cartulaire  n'eût 
peut-être  pas  été  inutile. 

Nous  croyons  en  avoir  assez  dit^  pour  montrer  que  l'édition  du  car- 
tulaire de  Saint-Mont  eût  gagné  à  être  laite  avec  plus  do  soin  et  une 
précision  plus  rigoureuse.  Il  serait  néanmoins  fort  injuste  de  ne  pas 
remercier  comme  il  convient  les  éditeurs  qui  nous  ont  donné  pour  la 
première  fois  ce  texte  important  et  M.  le  comte  de  Corneillan,  qui  a 
fait  preuve  de  libéralité  éclairée  en  autorisant  sa  publication. 

Cfi.  Samarax. 


Alois  Lang.  —  Acta  SalEburgo-Aquilejensia.  Quellen  zur  Ges- 
chichte  der  ehemalig'en  Kirchenprovinzen  Salzburg-  und 
Aquileja.  Vol.  I,  l'"  partie.  —  Graz,  1903;  gr.  in-8'\  xci-366  p. 
(Publications  de  la  Leo-Gesellschaft.) 

Le  premier  volume  des  Acta  Salzburgo-Aquilejensia  doit  comprendre 
les  relations  de  la  curie  pontificale  avec  la  province  de  Salzbourg  pen- 
dant toute  la  période  d'Avignon.  La  première  partie  (celle  qui  nous 
occupe)  embrasse  les  pontificats  de  Jean  XXII,  de  Benoît  XII  et  de 
Clément  VI  (1316-1352).  C'est  un  recueil  d'après  les  textes  manus- 
crits ou  imprimés  des  documents  d'ordre  ecclésiastique  et  financier^ 
concernant  cette  province.  Suivant  leur  importance,  l'éditeur  en  donne 
soit  la  teneur  in  extenso,  soit  une  analyse. 

1.  Arcb.  mua.  d'Aucb,  fonds  du  collège,  liasse  160. 

2.  Aioiiterons-nous  que  beaucoup  des  généalogies  dressées  par  M.  de  J. 
nous  out  paru   bien  peu  certaines? 

3.  Les  documents  d'intérêt  purement  politique  ont  élè  exclus  en  principe; 
mais  l'éditeur  reconnaît  que  dans  la  pratique  le  tri  est  souvent  très  difficile  à 
faire. 
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L'Introduction  par  laquelle  s'ouvre  ce  premier  fascicule  très  com- 
pact ne  comprend  pas  moins  de  quatre-vingt-onze  pages.  M.  L.  y 
indique  ses  sources  avec  une  grande  précision,  y  étudie  les  documents 
au  point  de  vue  de  la  diplomatique,  y  expose  l'histoire  de  la  province 
de  Salzbourg,  etdes  principaux  personnages  ecclésiastiques  du  pays  au 
xiv  siècle,  enfin  les  relations  financières  avec  la  curie. 

Désireux  de  rendre  son  recueil  aussi  complet  que  possible,  M.    L. 

ne  s'est  point  contenté  d'explorer  avec   une   conscience  infinie  les 

Archives  Vaticanes.  Il  a  su  aussi  tirer  un   grand    parti   des  Archives 

Autrichiennes  qui  lui  ont  fourni  nombre  de  documents  importants. 

En   voici   un  exemple    qui    pourra   paraître   frappant.    Les    grands 

fonctionnaires  de  la  Chambre  Apostolique^  le  Camérier,  le  Trésorier, 

l'Auditeur  avaient  un  sceau.  Or  je  ne  sache  pas  qu'aucune  empreinte 

de  ces  sceaux  se  soit  conservée  aux  Archives  Vaticanes  ;   le  sceau 

même  de  l'Auditeur  ne  nous  est  connu  que  par  la  description  qu'en 

donne   un    document   de  1323  publié  par  M.   E.  GoUer  {Romische 

Quartahchrift,  1901,  pp.  426-428).  M.  L.  a  eu  l'heureuse  chance  de 

retrouver  aux  Archives  de  Vienne  au  bas  de  documents  émanant   de 

la  curie  des  sceaux  bien   conservés   de  Arnaud,   évêque    d'Albano, 

Camérier  de  la  Chambre  Apostolique  sous  Clément  V,  Benoît  XI  et 

Jean  XXII'. 

Ch.  Samaran. 


Dr.  Eduard  Fleter.  —  Religion  und  Kirche  in  England  im 
fûnfzehnten  Jahrhundert. —  Tiïbingen  und  Leipzig,  Mohr(Paul 
Siebeclc),  1904;  in-S^,  78  p. 

Ce  n'est  pas  en  56  pages  que  l'on  pourrait  songer  à  traiter  à  fond  la 
situation  religieuse  en  Angleterre  au  xv«  siècle.  Tel  ne  paraît  non 
plus  avoir  été  l'objet  que  s'est  proposé  M.  Ed.  Fueter;  en  fait,  armé 
d'une  connaissance  suffisante  des  documents  publiés  (chroniques, 
relations  de  visites  pastorales,  etc.),  auxquels  il  a  joint  le  texte  inédit 
d'un  sermon  anonyme  écrit  pour  être  lu  devant  la  Convocation  ecclé- 
siastique de  la  province  de  Cantorbéry  (avril  1483),  et  qui  n'a  jamais 
été  prononcé,  il  a  esquissé  la  condition  morale  du  clergé  anglais,  c'est- 

1.  Signalons  en  passant  quelques  menues  erreurs  dont  quelques-unes  pro- 
Yienneul  peut-être  de  fautes  d'impression  :  Vcrdan.  au  lieu  de  Verdun,  (p.  4). 
Garleax  au  lieu  de  Garlenv  (p.  5),  Roccacalhada  au  lieu  de  RoccataUuida 
(p.  19,  cf.  p.  45)  ;  les  fameux  banquiers  de  Florence  s'appelaient  Peruzsi  ei  non  ■ 

pas  Perus^ini  (p.  65).  ' 
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à-dire  d'une  part  coniniont  le  clergé,  étudie  successivemenl  dans  les 
prélats,  les  prètivs  des  paroisses,  les  ordres  religieux  et  mendiants, 
comprenait  et  pratiquait  ses  de\oirs  religieux  et  sociaux,  d'autre  pari 
quelle  opinion  professaient  à  l'égard  de  ce  clergé  les  laïcs,  considérés 
successivement  à  leur  tour  dans  les  diverses  classes  de  la  société. 
L'auteur  paraît  être  un  esprit  judicieux  et  réfléchi.  11  a  bien  vu  ce 
qui  caractérise  le  clergé  anglais  à  cette  époque  :  il  est  assez  indépen- 
dant à  l'égard  du  Saint-Siège;  par  contre,  il  accepte  volontiers  la  su- 
prématie du  pouvoir  civil  et,  plus  volontiers  encore,  il  se  met  à  son 
service.  Les  mœurs  en  général  ne  sont  pas  mauvaises:  elles  sont 
relâchées  sans  être  scandaleuses;  mais  il  n'y  aucune  ferveur;  les 
moines,  les  mendiants  sont  préoccupés  de  leurs  intérêts  temporels, 
non  moins  que  les  prêtres  séculiers;  la  littérature  monastique  est 
médiocre  et  les  universités  sont  sans  éclat.  Pas  de  vices,  pas  davan- 
tage de  vertus,  la  médiocrité  partout.  Ce  tableau,  que  je  crois  exact, 
conduit  à  une  conclusion  à  laquelle  l'auteur  n'a  point  songé:  au  lieu 
d'un  insignifiant  chapitre  sur  la  u  renaissance  des  études  »  vers  la  fin 
du  xvr'  siècle,  il  fallait  dire  que  cette  atonie  du  clergé  anglais  explique 
la  facilité  relative  avec  laquelle  les  Tudors  ont  pu  imposera  la  nation 
qui  n'en  éprouvait  pas  le  besoin,  la  réforme  religieuse  du  xyi^  siècle. 
C'est  surtout  comme  préparation  aux  mesures  révolutionnaires  prises 
par  des  souverains  absolus  tels  que  Henri  VIII  et  Elisabeth  que  vaut 
l'estimable  brochure  de  M.  Fueter. 

Ch.  Bemont. 


Hans  Von  Schubert.  —  Grundziig-e  der  Kircheng-eschichte.  — 
Tubingen   und  Leipzig,  1904;   in-8o,  .301  p. 

Le  titre  explicatif  de  cette  œuvre  dénote  son  cariictère  et  restreint 
un  peu  l'exercice  de  la  critique.  C'est  un  coup  (ïœ'd  rapide  que  l'au- 
teur a  voulu  jeter  sur  rhistoiredelareligionchretienne.il  ne  peut 
dans  les  300  pages  de  son  livre  faire  autre  chose  que  présenter  des  so- 
lutions et  renvoyer  aux  sources.  Cet  ouvrage  est  très  appréciable  parce 
qu'il  présente  l'énoncé  des  principaux  résultats  obtenus  par  les  recher- 
ches érudites  depuis  vingt  ans  environ  ;  mais  les  exigences  de  brièveté 
auxquelles  l'auteur  se  soumet  nous  laisse  voir  les  solutions  des 
différents  systèmes  plutôt  que  l'appareil  critique  nécessaire  à  leur 
défense  :  de  sorte  qu'il  est  bien  difficile  de  discuter  un  tel  livre.  Peut- 
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être  aussi  la  préoccupation    de  passer  en  revue  toutes  les  théories 
rompt  elle  un  peu  l'équilibre  des  diverses  parties  de  l'œuvre. 

C'est  ainsi  que  la  période  des  origines  religieuses  comprenant  le 
concile  de  Nicée  remplit  jusqu'à  la  page  118  plus  du  tiers  du  volume. 
Un  long  et  important  ciiapilre  sur  les  chrétientés  Byzantine  et  Orien- 
tales complète  la  preniiére  moitié  de  IVouvre  et  cela  sans  dépasser  le 
règne  de  Justinien.  Il  n'est  plus  étonnant  après  cela  que  la  Querelle 
des  Investitures  soit  réduite  à  un  paragraphe  d'une  demi  page  et  que 
la  rivalité  du  Sacerdoce  et  de  l'Empire  ne  soit  guère  mieux  partagée. 
Les  croisades  sont  à  peine  mentionnées;  du  reste  le  côté  politique  de 
l'histoire  de  l'Église  ne  semble  pas  préoccuper  beaucoup  l'auteur. 
Peut-être  fait-il  preuve  d'un  trop  grand  désintéressement  à  cet  égard 
lorsqu'il  traite  d  époques  où  les  questions  temporelles  réagissent  sur 
les  spirituelles,  comme  c'est  le  cas  sous  le  pontificat  de  Pie  IX,  beau- 
coup trop  rapidement  résumé  à  notre  avis. 

M.  II.  von  Schubert  consacre  son  étude  à  retracer  la  croissance,  nous 
dirions  volontiers  —  car  il  nous  semble  que  nous  entrerions  dans  ses 
vues  —  l'évolution  spirituelle  du  christianisme.  Il  s'attache  spéciale- 
ment à  l'Église  catholique  qu'il  proclame  très  nettement  le  centre  des 
études  religieuses.  En  cette  matière  si  délicate  les  nuances  de  style  et 
de  pensée  ne  sont  jamais  trop  subtiles.  M.  H.  von  Schubert  a  cherché 
la  clarté  méthodique  de  l'exposition,  la  régularité  même  un  peu  fac- 
tice convenant  aux  conférences.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'ouvrage 
entier  n'est  qu'un  composé  de  leçons;  ainsi  s'expliquent  certains  passa- 
ges trop  semblables  à  des  sommaires  classiques,  certaines  conclusions 
aux  contours  trop  nets,  croyons-nous,  pour  la  matière,  certaines  con- 
cordances un  peu  forcées.  Certaines  divisions,  qui  soulagent  d'ailleurs 
l'esprit  du  lecteur  en  coupant  très  à  propos  la  lecture,  gardent,  en  dépit 
du  talent  que  l'auteur  apporte  à  les  défendre,  un  caractère  un  peu 
artificiel.  Quelle  belle  symétrie  l'auteur  aperçoit  d'abord  dans  l'Em- 
pire romain!  Trois  formes  de  société,  l'Orient,  la  Grèce,  et  l'Occident 
et  dans  l'Occident  trois  types  ethniques,  l'Italien,  le  Celtique,  le  Nord 
Africain,  correspondant  aux  types  essentiels  de  l'Orient,  le  Grec,  le 
Syrien,  l'Egyptien.  Que  devient  dans  cette  énuméralion  le  peuple  ibé- 
rique qui  a  pourtant  son  génie  propre,  ainsi  que  la  race  moins  bien 
déterminée  mais  néanmoins  très  vivante  des  populations  Trace- lUy- 
riennes?  Ne  pourrait-on  accumuler  contre  ces  divisions  trop  exclu- 
sives des  chicanes  de  détail*.^  De  même  lorsque  l'auteur  arrivé  à  la 
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cl;ilo  ihi  concile  de  Nicco  nous  convie  ;i  jetoi'  les  yeux  sur  le  dévclop- 
penienl  intérieur  de  la  piimilive  l'église,  il  nous  fait  sui\  re  trois  lignes 
à  l'extrémité  desquelles  nous  trouvons  raclièvenient  du  dogme,  la  vie 
monasti(iue,  et  la  messe.  Lui-même  reconnaîtra  bieni(',t  que  le  troi- 
sième terme  e>t  antérieur  aux  deux  premiers. 

Il  nous  a  semblé  aussi  que,  pour  rendre  |)lus  sensible  la  succession 
des  progrès,  l'auteur  leur  assignait  trop  volontiers  des  dates.  La  pro- 
gression des  événements  religieux  telle  qu'il  la  conçoit  nous  paraît  être 
!a  suivante:  Un  christianisme  primitif  dépourvu  d'institutions,  repré- 
senté par  de  petites  communautés  qui  s'absorbent  dans  la  méditation 
de  la  résunection  du  Christ  et  de  la  fin  prochaine  du  monde.  Puis 
l'ère  Paulinienne  où  l'esprit  de  saint  Paul  donne  à  l'apostolat  chrétien 
un  vigoureux  essor.  Suivent  l'ère  de  la  fondation  de  l'Église  catho- 
lique et  l'ère  des  combats  décisifs  que  cette  église  livre  à  l'Empire. 
Croirait-on  que  pour  déterminer  ces  pliases  diverses  M.  IL  von  Schu- 
bert n'est  pas  à  court  de  date?  Le  temps  des  primitives  communautés 
chrétiennes  ne  se  prolonge  pas,  selon  lui,  au  delà  de  130,  tandis  que 
l'échéance  des  temps  Pauliniens  est  marquée  entre  150  et  200.  L'É- 
glise catholique  est  constituée  dans  ses  grandes  lignes  vers  200.  Le 
duel  entre  l'Église  et  l'Empire  ne  commence  qu'en  250.  M.  IL  von 
Schubert  élimine  les  premières  persécutions  sous  d'ingénieux  pré- 
textes. Par  exemple  il  présente  la  persécution  de  Domitien  comme  une 
méprise.  A  part  cet  ingénieux  point  de  vue,  son  court  sommaire  des 
persécutions  ne  nous  semble  par  présenter  de  nouveauté  bien  instruc- 
tive. Poursuivant  son  effort  pour  donnera  chaque  grand  fait  de  la  vie 
spirituelle  sa  date.  M.  v.  Schubert  fixe  à  1215  l'époque  de  la  défini- 
tion du  dogme  de  l'Eucharistie.  Cependant  il  cite  l'Hérétique  Bérenger, 
dont  les  nombreuses  condamnations  paraissent  très  instructives  sur 
la  créance  que  la  transsubstantiation  rencontrait  dans  la  chrétienté 
du   xi^  siècle. 

La  fin  de  l'unité  chrétienne  en  Occident  c'est-à-dire  la  Réforme 
n'est  annoncée  qu'à  la  page  209  ;  quatre-vingt-dix  pages  suffiront  pour 
retracer  l'histoire  moderne  des  diverses  communions  chrétiennes,  car 
une  table  des  noms  fort  utile  remplit  la  dernière  feuille.  Dans  cette 
troisième  et  plus  petite  partie  de  l'œuvre,  l'auteur  nous  parait  s'écar- 
ter de  l'excellent  principe  qu'il  avait  énoncé  au  début,  à  savoir  que 
le  catholicisme  doit  rester  le  centre  des  études  d'histoire  du  christia- 
nisme. Parlant,  écrivant  pour  des  allemands,  il  in.siste  sur  les  confes- 
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sions  protestantes.  Nous   souhaiterions  que  celte  partie  fût  renforcée 
défaits  et  d'idées  concernant  l'Église  romaine. 

En  somme  cet  ouvrage  est  l'œuvre  d'un  professeur  très  érudit,  élo- 
quent, libéral,  respectueux  du  sujet  qu'il  traite,  quoique  l'enseignant 
à  un  point  de  vue  purement  humain.  Son  mérite  est  de  se  cantonner 
résolument  sur  le  terrain  de  l'histoire,  bien  que  les  considérations 
philosophiques  n'inspirent  pas  mal  sa  plume;  je  n'en  veux  pour 
preuve  que  cette  définition  du  Christianisme:  «  la  religion  de  l'âme 

isolée  et  de  tout  l'univers.  )) 

IL  Gaillard 


Dr  P.  H.  VAN  MoERKERKEN.  —  De  Satire  in  de  Nederlandsche 
kunst  der  middeleeuwen.  —  Amsterdam,  van  Looy,  1904; 
in-8o,   ni-243  p. 

Dans  cette  étude  —  une  thèse  de  doctorat  —  l'auteur  prend  le  mot 
((  satire  »  dans  un  sens  très  large,  de  manière  à  y  comprendre  les  mani- 
festations du  comique  et  de  Vhumour,  même  quand  elles  n'ont  pas  une 
intention  directement  satirique;  de  même,  l'art  est  pour  lui  «  l'art  du 
verbe»,  tout  autant  que  les  arts  du  dessin. —  En  conséquence,  M.  Van 
Moerkerken  étudie,  après  une  courte  introduction  (chap.  i),  la  satire 
grave  et  sérieuse  chez  Maerlant  et  les  autres  poètes  de  l'école  didactique 
(chap,  n), la  satire  en  quelque  sorte  inconsciente  du  i?en«rc?  (chap.  ni), 
la  satire  dans  les  chansons  et  les  tableaux  œhap.  iv),  dans  le  drame  et 
les  fêtes  populaires  (chap-  v;  la  partie  consacrée  à  la  littérature  drama- 
tique est  particulièrement  riche;  M.  van  M.  eût  pu  insister  un  peu  plus 
sur  les  fêtes  populaires  et  les  réjouissances  des  clercs  oîi  l'on  trouve 
souvent  le  même  humow  instinctif  que  dans  le  Renard  .  Dans  les 
chapitres  vi  et  vu,  nous  voyons  l'esprit  satirique  du  moyen  âge  se 
manifester  dans  tout  ce  qui  a  rapport  au  Diable  et  au  Jugement  der- 
nier, à  la  Mort  et  aux  Danses  macabres.  Le  chap.  vin  est  consacré  à 
la  satire  dans  les  arts  du  dessin  ;  le  chap.  ix  étudie  les  satiriques  du 
seizième  siècle,  qui,  tout  en  se  rattachant  à  certains  égards  au  moyen 
âge,  ont  préparé  les  temps  nouveaux:  en  premier  lieu,  en  face  de  l'hu- 
maniste Érasme,  la  catholique  Anna  Bijns  et  le  grand  peintre  Brueghel 
le  Vieux,  dont  la  génialité  et  la  puissance  de  satire,d'/?;//nof<;' n'ont  été 
pleinement  appréciées  que  de  nos  jours. 

Le  livre  de  M.  van  M.  a  le  double  mérite  d'être  l'œuvre  d'un  homme 
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qui  connaît  l'orl  bien  son  sujetetqui  l'aimeprolondément.  Voici  quelques 
observations,  l^ur  les  représentations  des  trois  (ou  quatre)  états  de  la 
sociétéen  face  de  la  mort  (p.  168),  comparez  Reinhold  Kohler,  Kleiiiere 
Scliri/'ten,\\,  p.  61,  et  les  études  de  M- Gaidoz  dans  les  tomes  VI  et  VII 
de  MeUisine.—  M.  van  M.  touche,  p.  186,  à  la  question  du  symbolisme 
dans  l'art  du  moyen  âge  ;  il  s'oppose  avec  raison  aux  excès  de  cette 
interprétation;  il  pourrait  peut-être  la  combattre  encore  plus   résolu- 
ment :    on   sera  amené  de   plus    en   plus  à   la  conviction  que,   bien 
souvent,    la    figure   bizarre  ou    étrange,     ornement   des   édifices   ou 
des  manuscrits,  n'avait  d'autre  sens  que  son  sens  ornemental  même. 
Ainsi  le  sciapode  (p.  205-208)  :   cette  figure  singulière  semble  avoir 
été  d'abord  employée,  avec  d'autres  du  même  genre,  comme  une  sorte 
de  symbole   des  régions  lointaines   que  les  sciapodes,   etc.  étaient 
censés  habiter  (voy.   Emile  Mâle,   l'Art  religieux  au  XIII'  siècle  en 
France,  p.  78)  ;    mais  il  est  plus  que   probable  que  dans  les  cas  .ue 
cite  M.  van  M.,  il  figure  simplement  comme  ornement   de  fantaisie, 
recherché  à  cause  de  l'étrangeté  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  cocasserie 
de  l'objet  en  lui-même.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  sens  symbo- 
lique, dans  certains  cas,  est  évident  :  à  propos  de  l'âne,  symbole  de  la 
sensualité  (p.  189),  M.  van  M.   eût   pu  citer  une  poésie  charmante, 
dans  laquelle  une  femme  dévote,  peut-être  une  religieuse,  compare  son 
propre  corps  à  un  âne,  qu'il  faut  battre  pour  le  faire  marcher  (publié 
par  Moll,   dans   Studiën   en  Btjdragen,  III,  387).  Ce  singulier  spé- 
cimen d' humour  ascétique  est  le  seul  texte  dont  l'omission  nous  ait 
frappé  dans  le  livre  si  bien  documenté  de  M.  van  M. 

G.   HUET. 


F'ernand  Mazerolle. —  Les  mèdailleurs  français,  du  X"V'  siècle 
au  milieu  du  XVIP.  —  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1902- 
1904,   2  vol.   et  album   in-l^  (Collection  des  Documents  inédits). 

Le  livre  de  M.  Fernand  Mazerolle  est  un  des  monuments  les  plus 
considérables  de  la  science  numismatique  et  paraît  combler  d'une 
façon  définitive  une  des  plus  grosses  lacunes  de  l'histoire  de  l'art 
français;  en  effet,  l'étude  de  A.  Barre  sur  les  graveurs  des  monnaies 
de  France  n'est  qu'un  résumé  du  grand  ouvrage  qu'il  projetait  et 
n'eut  jamais  le  loisir  d'entreprendre,  et  il  ne  pouvait  suffire  à  nous  ren- 
Moyen  Age,  t.  XVllI  9 
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soigner  sur  une  série  dœuvres  et  d'artistes  dont  le  mérite  et  l'impor- 
tance historique  sont  de  tout  premier  ordre. 

Plus  sage  et  plus  heureux  que  ce  prédécesseur,  M.  MazeroUe  a 
restreint  son  sujet  à  des  limites  plus  modestes  et  a  entendu  ne  rien 
laisser  qui  ne  soit  consciencieusement  étudié  dans  les  limites  qu'il 
s'est  tracées . 

Elles  sont  très  heureusement  choisies  :  le  xv"  siècle  marque,  en 
elTet,  le  début  de  l'art  des  médailles  en  France  et  c'est  au  milieu  du 
xvne  siècle,  après  les  Dupré  que  le  style  des  médailleurs  de  la  Renais- 
sance fait  place  à  un  autre  art.  Il  suffit  pour  faire  comprendre  l'im- 
portance du  livre,  de  dire  qu'il  ne  comporte  pas  moins  de  1243  pages 
in-4°  d'une  justification  serrée,  et  de  999  phototypies  de  médailles. 

Ces  phototypies  sont  presque  toutes  irréprochables  et  exécutées 
dans  les  dimensions  des  modèles  ;  il  était  nécessaire  de  donner  tout 
le  soin  et  toute  l'exactitude  possible  à  la  reproduction  d'œuvres  d'ar- 
tistes tels  que  Michel  Colombe,  Etienne  de  Laune,  Germain  Pillon, 
Nicolas  Briot,  Guillaume  et  Abraham  Dupré,  les  Richier,  Jean 
Darmand,  ou  d'œuvres  moins  illustres  mais  tout  à  fait  rares  et  cu- 
rieuses. 

Les  planches,  bien  classées,  accompagnées  de  numéros  et  de  noms 
d'auteurs,  sont  faciles  à  consulter  ;  une  bonne  table  analytique  rend 
faciles  les  recherches  dans  toutes  les  parties  du  texte  ;  elle  est  pré- 
cédée d'une  table  des  devises,  et  le  tome  b''^  se  termine  par  une  liste 
chronologique  des  poinçons,  matrices,  piles  et  trousseaux  fournis  par 
les  graveurs  parisiens  à  la  Monnaie  royale. 

Une  introduction  de  178  pages  renferme  toute  la  partie  rédigée  de 
l'ouvrage,  une  description  des  procédés,  une  suite  de  notices  sur  les 
médailles  et  les  médailleurs  de  chaque  époque,  clairement  divisée  en 
paragraphes,  puis  sur  les  graveurs  de  jetons,  et  enfin,  une  bibliogra- 
phie très  complète  du  sujet. 

Le  reste  de  l'ouvrage  est  un  recueil  méthodique  et  parfaitement 
classé  de  tous  les  textes  que  l'auteur  a  pu  recueillir  surles  médailleurs 
et  sur  la  frappe  des  médailles. 

Les  renseignements  relatifs  aux  jetons  sont  placés,  dans  les  diverses 
divisions  du  livre,  à  la  suite  de  ce  qui  concerne  les  médailles. 

Ce  recueil  de  documents,  dont  l'introduction  résume  et  précise  la 
signification  d'ensemble  est  un  travail  tout  à  fait  complet,  considérable 
et  nouveau. 
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Cette  brève  analyse  permettra  d'apprécier  l'étendue  et  la  haue 
valeur  de  l'ouvrage  de  M.  MazeroUe,  qui  sera  désormais  un  instru- 
ment d'étude  fondamental  et  classique.  ('•  E. 


J,  P    Kirsch.  Die pàpstlichenAnnaten  in Deutschland-wàhrend 
des  XIV.  Jahrhunderts.  Erster    Band  :   von    Joliann  XXII   bis 
InnocenzVI.—   Paderborn,    1903;   in  S^*,  lvi  344  p.  (Publications 
de  la  Gorres-Gesellschaft.) 

Mgr  Kirsch  poursuit  depuis  une  dizaine  d'années  avec  une 
ardeur  que  rien  ne  lasse  la  série  de  ses  travaux  sur  les  linances  pon- 
tificales au  moyen  âge  et  particulièrement  en  Allemagne.  Dans  ce 
genre  d'études,  encore  à  peu  près  neuf  quand  il  entreprit  de  s'y  spé- 
cialiser, Mgr  Kirsch  a  acquis  une  grande  compétence  que  tous  les 
érudits  saccordent  à  reconnaître. 

L'ouvrage  le  plus  important  de  Mgr  Kirsch  est  son  livre  sur 
les  Collectories  pontificales  en  Alleniaf/ne  au  XI V^  siècle,  paru 
en  1894  \  Il  revient  aujourd'hui  sur  un  point  qu'il  avait  déjà  touché 
dans  cet  ouvrage,  mais  qu'il  a  jugé  susceptible  de  nouveaux  dévelop- 
pements, la  question  des  Annates.  Dans  ce  premier  volume,  publié  par 
la  Gôrres-Gesellschaft,  le  lecteur  trouvera,  en  même  temps  que  les 
textes  embrassant  les  pontificats  de  Jean  XXII,  de  Benoît  XII,  de 
Clément  VI  et  d'Innocent  VI,  une  longue  introduction  dans  laquelle 
l'auteur  expose  sa  doctrine  que  de  nouvelles  recherches  lui  ont 
permis  de  compléter  et  de  modifier  en  divers  endroits  depuis  1894. 

Nous  essaierons  de  résumer  aussi  brièvement,  mais  aussi  fidèle- 
ment que  possible,  l'ensemble  des  résultats  acquis,  tout  en  notant  au 
passage  les  différences  importantes  qui  nous  paraissent  exister  entre 
le  mode  de  levée  des  annates  en  France  et  en  Allemagne  au  xiv=  siècle. 

L'annate  était  un  impôt  permanent  payable  dans  des  cas  déterminés 
par  les  possesseurs  des  bénéfices  ecclésiastiques  à  la   Chambre   apos- 

1.  Die  iiHpfitUclicii  KoUrI;torieii  in  DcutsckLand  œci/ire/id  des  XIV  .Idlirltun- 
derts,  Paderborn,  1894.  Notons  aussi  divers  autres  travaux  dé  M?''  Kirsch  sur 
des  sujets  cdnnexes  :  Die  Finamiericaltunt/  des  CardinaUiollegiums  in  XIIl 
tind  XIV  Ja/ii-hundert,  Miiiister.  1895;  Les  Collectories  de  la  Chambre  Aposto- 
lit/ue  dans  Compte  rendu  du  IW  comjrés  scicnti/ique  des  cathali que i,3ruxe\les, 
1895;  L'administration  des  finances  pontificales  an  XIV'  siècle  daiis  Reçue 
d'histoire  ecclésiastique  de  l'Unioersité  de  Lourain,  I  (1900).  Note  sur  deux 
fonctionnaires  de  la  Chambre  Apostolique  au  XIV'  siècle  dans  Mclanqcs 
'Paul  Fabre,  Paris,  1902. 
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tolique.  Au  xive  siècle  l'annate  (annale,  annuale  plus  tard  annata) 
est  payée  à  roccasion  de  la  collation  du  bénélice  ecclésiastique  par  le 
pape  au  cas  oii  le  bénéfice  n'est  pas  vacant  en  consistoire  et  où  par 
conséquent  il  n'y  a  pas  à  payer  de  servitiam  commune.  Cet  impôt 
était  prélevé  sur  la  première  année  des  revenus,  d'où  le  nom  aVannate. 

Lorsque,  au  commencement  du  xiv^  siècle,  l'administraliou  ponti- 
ficale institua  à  son  profit  l'annale,  elle  ne  fit  que  copier  une  pratique 
qu'avaient  déjà  mise  à  la  mode  les  évêques,  chapitres  et  autres  patrons 
qui  retenaient  une  partie  du  bénéfice  ecclésiastique  nouvellement  con- 
féré '.  La  papauté  fit  dès  lors  en  sorte  de  se  réserver  la  collation  du 
plus  grand  nombre  de  bénéfices  possible. 

Pour  fixer  le  montant  de  Tannate  on  se  basa  sur  un  autre  impôt 
antérieurement  établi,  la  décime.  Lorsque  le  bénéfice  était  taxé  pour 
la  décime  taxalum  ad  decimam),  c'était  cette  taxe  qui  était  duo  pour 
l'annale.  Si  le  bénéfice  n'était  pas  taxé,  on  faisait  deux  parts  des 
revenus  de  la  première  année  :  l'une  pour  le  bénéficier,  l'autre  pour 
'annale.  Si  l'autre  partie  des  revenus  était  supérieure  à  la  taxe  de  la 
décime,  c'était  celle-là  que  le  bénéficier  devait  payer.  ^Llis  quel  était 
en  réalité  le  montant  des  revenus  ?  On  avait  divers  moyens  pour  le 
savoir  :  tantôt  le  bénéficier  l'indiquait  sous  serment,  tantôt  c'étaientles 
collecteurs  et  sous-collecteurs  qui  le  fixaient,  tantôt  encore  des  évêques 
ou  autres  personnages  ecclésiastiques  importants  dont  on  invoquait 
le  témoignage. 

Comment  savait-on  à  la  curie  le  chiffre  des  bénéfices  soumis  à 
l'annate  '^  Au  moyen  des  registres  des  suppliques  et  des  registres  des 
provisions  que  tenaient  les  employés  de  la  Chambre  apostolique.  On 
écrivait  en  marge  à  coté  de  la  provision  le  nom  de  la  CoUectorie  (cir- 
conscription financière)  dans  laquelle  se  trouvait  le  bénéfice  ;  on  dres- 
sait ensuite  des  listes  particulières  pour  chaque  collecteur;  d'autres 
listes  semblables  restaient  à  la  curie  et  servaient  au  contrôle. 

Jusqu'ici  rien  dans  ces  détails  d'organisation  qui  ne  s'applique 
exactement  à  la  France  aussi  bien  qu'à  l'Allemagne.  Mais  où  les 
différences  s'accusent  très  nettement,  c'est  lorsqu'on  compare  pour 
ces  deux  pays  le  mode  de  recouvrement  de  l'annate. 

1.  M-T  Kirsch  eu  donne  de  nombreux  exemples  pour  le  xni=  elle  xi\-"  siècles, 
et  d'ailleurs  la  bulle  SusccfAi  regiminis  de  1317  [Cor/ms  j'ur. eau., éd.  Friedberg, 
II,  1205  et  suiv.)  n'en  fait  point  mystère.  Sur  la  question  deTorigine  de  l'annate, 
le  travail  de  Mgr  Kirsch  a  été  complété  par  E.  GôUer  dans  les  Gôttinfjische 
f/elehrte  Aruciyen,  1904,  pp.  781-784. 


KIRSCH   :     PAICPSTMCIIK    ANXATF.N'  UH 

V.n  print;ipo,  on  Allemagne  comme  dans  It's  autres  pays  de  la  chré- 
tienté occidentale,  le  soin  de  lever  l'annate  ainsi  (|ue  les  autres  impôts 
pontificaux  était  confié  aux  fonctionnaires  de  la  Chambre  apostolique 
qui  opéraient  sur  place,  chacun  dans  un  rayon  déterminé,  et  qu'on 
nommait  les  collecteurs.  Mais  l'action  directe  des  collecteurs  ne  fut 
jamais  très  efficace  en  Allemagne,  pour  la  raison  que  dansaucun  pays, 
surtout  au  xiv^'  siècle,  l'imposition  des  bénéfices  ecclésiastiques  ne 
rencontra  une  résistance  aussi  énergique.  11  y  avait  cependant  en  Alle- 
magne un  grand  nombre  de  bénéfices  conférés  par  le  Pape,  mais  les 
bénéficiers,  une  fois  pourvus,  faisaient  les  plus  grandes  difficultés  pour 
acquitter  l'annate.  Afin  de  vaincre  ces  résistances,  voici  le  système 
(|ui  fut  imaginé  et  mis  en  pratique  pour  les  bénéfices  allemands  dès  la 
première  moitié  du  xix*-"  siècle. 

Le  clerc  dont  la  supplique  pour  la  collation  d'un  i)énéfice  a\ail  été 
agréée  par  le  Pape  devait,  avant  l'expédition  des  bulles  et  l'envoi  en 
possession  du  bénéfice,  fournir  une  promesse  écrite  {oblir/afion)  pour 
le  paiement  de  l'annate.  Cette  obligation  devait  être  faite  à  la  curie 
devant  le  notaire  d'un  clerc  de  la  Chambre,  en  présence  de  deux 
témoins.  La  taxe  devait  être  payée  dans  un  délai  déterminé  (générale- 
ment inférieur  à  un  an)  sous  peine  <rexcommunicaiion.  Alors  seule- 
ment le  bénéficier  ou  son  procureur  pouvaient  se  faire  délivrer  leurs 
bulles  à  la  Chancellerie.  Telle  est  '.'origine  du  paiement  direct  de  l'an- 
nate au  trésorier  de  la  Chambre  par  les  bénéficiers  allemands.  Déjà 
employé  dans  la  première  moitié  du  xiv^  siècle,  ce  procédé  devient 
régulier  vers  1350.  Les  collecteurs  pouvaient  encore  percevoir  dans 
leurs  circonscriptions  le  montant  de  l'annate,  mais  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  cette  taxe  était  versée  à  la  curie  entre  les  mains  d'un 
clerc  de  la  Chambre  apostolique. 

C'est  le  contraire  justement  qui  se  produit  pour  les  bénéfices  fran- 
çais. Soit  que  les  bénéficiers  fussent  de  meilleure  composition,  soit  que 
la  surveillance  et  les  moyens  de  coercition  fussent  plus  faciles  à  exer- 
cer, nous  voyons  que  presque  toujours  les  collecteurs  encaissent  les 
annates.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  c'ait  été  le  seul  procédé  employé.  11 
n'est  pas  rare,  surtout  à  l'époque  du  Grand  Schisme,  de  voir  des  béné- 
ficiers français  payer  directement  l'annate  aux  guichets  de  la  curie, 
mais  ce  qui  est  la  règle  pour  l'Allemagne  est  l'exception  pour  la 
France.  11  importait,  croyons-nous,  de  le  faire  remarquer. 

On  ne  saurait  trop  remercier   un   érudit  comme  Mgr  Kirsch  et 
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une  société  comme  la  Gotres-Gesellschaft  de  nous  donner  en  aussi 
grande  abondance  des  textes  assez  précis  pour  permettre  de  se  faire 
une  idée  de  la  fiscalité  pontificale.  Les  résultats  qui,  à  force  de  pa- 
tience et  de  sagacité,  se  dégagent  de  l'étude  de  ces  documents  m3^s- 
térieux  au  premier  abord,  ne  manquent  "point  d'importance  pour 
l'histoire  de  la  papauté  '.  11  faut  donc  souhaiter  le  prompt  achèvement 
de  cet  ouvrage  que  doit  compléter  à  la  fin  du  deuxième  volume  une 
lablc  génénérale  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

Je  terminerai  en  mettant  le  lecteur  en  garde  contre  une  assertion, 
à  mon  sens  erronée,  que  Mgr  Kirsch  émet  à  la  page  li,  à  savoir 
qu'il  y  aurait  eu  en  France  au  milieu  du  xiv''  siècle  vingt-troifi 
collectories.  Le  nombre  de  ces  circonscriptions  financières  a  varié 
bien  des  fois  au  xiV  siècle  pour  des  raisons  qu'il  est  difficile  de 
pénétrer,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  atteint  ce  chifïre. 
La  liste  du  vol.  287  des  Collectori;p  sur  laquelle  Mgr  Kirsch 
sappuie  sans  doute  %  énumère  en  réalité  quinze  collectories.  Les 
sept  diocèses  d'Agen,  de  Condom,  d'Angoulême,  de  LuQon,  de  Mail- 
lezais,  de  Poitiers  et  de  Sarlat,  tous  de  la  province  ecclésiastique  de 
Bordeaux,  dans  lesquels  l'évéquc  remplissait  au  moment  de  la  rédac- 
tion de  celte  liste  la  charge  de  collecteur,  ne  peuvent  point  être  con- 
sidérés comme  des  collectories  proprement  dites. 

Ch.  Samaran. 


Edmond  Albe.  —  Autour  de  Jean  XXIL  Hugues  Gèraud, 
èvêque  de  Gahors.  L'affaire  des  poisons  et  des  envoûtements 
en  1317.  —  Cahors,  Gionna:  Toulouse,  Privât,  li)04;  in-8%  206  p. 

Les  recherches  que  ^L  Albe  poursuit  depuis  quelques  années  avec 
tant  de  persévérance  et  de  bonheur  sur  renlourag('  de  Jean  XXII' 
l'ont  amené  tout  nalui-ellemcni  à  s'occuper  de  ce  qui  fait  l'objet  du 
présent  livre. 

Favori  de  Clément  V,  Hugues  Géraud,  né  à  Boaulieu,  près  de  La 
Xouaille  au  diocèse  de  Périgueux,  avait  été  nommé  en  1313  à  l'évêché 

1.  L'exposé  de  Mgr  Kirsch  a  élé  heureusement  complélé  par  M.  E.  Goller  dans 
le  compte  rendu  publié  dans  (Jntthviiselie  qcLohrte  An:cinfn..  en  19U4(pp'7ry- 
788).  ■  '  ' 

2.  Mgr  Kirsch  l'a  publicc  dans  la  Roinisc/ie  Quartahrhril't,  11)0?,  p.  14:!-144 
o.  Ces  études  ont  paru  en  grande  partie  dans  les  Annalc^^  de  Saint-Loui.<  dm 

Français,  de  1902  à  1904. 
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do  Cahors.  Il  se  fit  bientôt  remarquer  dans  son  diocèse  par  ses  extor- 
sions et  ses  injustices.  Aussi  la  mort  de  son  protecteur  et  surtout 
l'olection  de  Jean  XXII  le  laissèrent-elles  désemparé.  Il  craignait  que 
le  nouveau  pape  lui  demandât  des  comptes.  Ce  ((uil  redoutait  arriva: 
une  commission  fut  nommée  et  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril  l.'UT  Hugues  Géraud  était  déposé  et  condamné  à  la  prison  per- 
pétuelle. Sur  ces  entrefaites  on  découvrit  des  paquets  mystérieux, 
contenant  des  poudres  suspectes,  et  des  images  de  cire  préparées  contre 
deux  cardinaux,  Bertrand  du  Pouget  et  Gaucelme  de  Jeau  et  contre 
le  pape  lui-n.ême.  Des  paroles  imprudentes  avaient  échappé  à  l'évê- 
que  de  Cahors.  Cette  fois,  il  allait  comparaître  en  simple  clerc  pour 
répondre  d'un  crime  de  droit  commun.  On  ne  connaît  point  la  sen- 
tence qui  termina  ce  second  procès.  On  sait  seulement  que  Géraud, 
reconnu  coupable,  fut  livré  au  bras  séculier  et  brûlé  à  Avignon,  pro- 
bablement le  3  septeml)re  1317. 

A  une  époque  où  on  croyait  aux  sorlilègo--,  on  ne  s'étonne  pas  outre 
mesure  que  cet  «  ambitieux  sans  scrupules, mais  non  pas  sans  craintes 
superstitieuses,  orgueilleux  et  prompt  à  s'irriter  devant  la  résistance, 
mais  vite  abattu  et  sans  cœur  »  (p.  16)  se  soit  laissé  entraîné  à  cette 
comédie  sinistre  qui  paraîtrait  peut-être  aujourd'hui  plus  ridicule  que 
criminelle.  En  tout  cas,  :iprès  Texamen  approfondi  auquel  s"est  livré 
M.  Albe,  les  intentions  coupables  de  Hugues  Géraud  ne  paraissent 
pas  pouvoir  être  mises  en  doute,  ainsi  se  trouve  dégagée,  du  même 
coup,  la  mémoire  de  Jean  XXII  accusé  par  certains  d'avoir 
satisfait,  en  la  personne  de  l'évêque  de  Cahors,  de  basses  rancunes 
personnelles. 

Le  principal  document  dont  se  soit  servi  M.  Albe  est  le  j^rocès  de 
Hugues  Géraud  conservé  aux  Archives  Vaticanes,  mais  il  l'a  complété 
sur  bien  des  points  au  moyen  d'autres  pièces  trouvées  par  lui  dans  les 
mêmes  archives  '.  Admirablement  servi  par  sa  connaissance  minu- 
tieuse de  la  Société Ouercynoise  et  delà  cour  pontificale  au  xi\'' siècle, 
doué  d'ailleurs  d'un  sens  critique  très  affiné,  M.  Albe  a  présenté  avec 
une  grande  sûreté  dans  les  détails  l'histoire  de  Hugues  Géraud.  Tous 
ceux  qu'intéressent  les  croyances,  les  mœurs,  la  vie  en  un  mot  de  la 
Société  au  moyen  âge, liront  avec  grand  intérêt  ces  chapitres  si  nourris 
sur  Hugues  Géraud,  sur  ses  antécédents,  sur  ses  complices,  sur  Ten- 

1.  Ces  pièces,  au  nombre  de  24,  sont  publiées   en  Appendice.    On   regrettera 
que  M.  A.  n'ait  pas  pu  donner  en  monie  temps  le  texte  du  procès. 
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voûtement  et  la  fabrication  à  Toulouse  des  images   de  cire  et  des 
poisons. 

S'il  nous  est  permis  d'exprimer  un  regret,  c'est  que  le  nombre  et 
l'étendue  des  discussions  nuisent  parfois  à  l'intérêt  du  récit.  Peut-être 
eût-il  été  possible,  au  moins  dans  certains  cas,  de  les  reléguer  au  bas 
des  pages. 

Ch.  Samaran. 


Mayer  Lambert  et  Louis  Brandin.  —  Glossaire  hébreu-français 
du  XlIIe  siècle;  recueil  de  mots  hébreux  bibliques  avec  traduction 
française,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale,  fonds  hébreu, 
n°  302,  publié,  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  —  Paris,   E.    Leroux,    1905;  in-4o,  xv  294  p. 

Pour  faire  un  véritable  compte  rendu  de  celte  publication  impor- 
tante, il  faudrait  être  à  la  fois  romaniste  et  hébraïsant,  ce  qui  n'est 
nullement  le  cas  de  l'auteur  de  ces  lignes.  Le  critique  ne  peut,  par 
conséquent,  porter  un  jugement  compétent,  ni  sur  le  système  de  trans- 
cription quia  été  suivi,  ni  sur  l'exactitude  avec  laquelle  ont  été  rendus, 
dans  la  table,  en  français  moderne,  les  mots  hébreux  qui  correspon- 
dent, dans  le  manuscrit,  aux  «  gloses  »  en  vieux  français;  à  cet  égard, 
du  reste,  les  noms  des  éditeurs  offrent  toutes  les  garanties  désirables  ; 
il  peut  cependant  signaler  aux  romanistes  un  travail  considérable  et 
indiquer  ce  qu'ils  trouveront  dans  le  volume. 

Le  glossaire  hébreu-français  dont  il  s'agit  avait  été  signalé,  dans  le 
temps,  par  A.  Darmesteter,  dans  le  tome  I  de  \d,Romania;  il  comprend 
des  gloses,  rangées  dans  l'ordre  du  texte  hébreu,  sur  tous  les  livres 
de  la  Bible  juive.  La  date  du  manuscrit  (Kislew  5001)  doit  se  rendre 
par  novembre-décembre  1240  (non  décembre  1241,  comme  avait 
dit  Darmesteter)  ;  une  raison  paléographique,  pourrait  faire  sup- 
poser que  le  glossateur  a  omis  par  mégarde  les  dizaines  devant  la 
date,  qui  serait  alors  de  5021  à  5091  (1260  à  1330).  Cependant  il  est 
probable,  remarquent  les  éditeurs,  que  l'auteur  écrivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xm^  siècle,  le  dialecte  des  gloses  françaises  appartient 
à  cette  époque,  et  aucun  des  commentateurs  juifs  cités  n'est  postérieur 
au  xnû  siècle  ;  l'auteur  s'appelle  Joseph,  fils  du  ((  saint  »  Rabbi  Sim- 
son  ;   l'épithète  ((  saint  »  indiquant   un   martyr,    il   est   possible  que 
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l'auteur  soit  le  fils  d'un  juif  brûlé  à  Bray  en  1191.  «Ordinairement  le 
glossaire  donne  le  mot  biblique  suivi  du  mol  français  qui  lui  corres- 
pond, écrit  en  caractère  liébreux  »,  le  glossaire  contient  aussi  des  notes 
explicatives  en  hébreu,  qui  naturellement  ne  figurent  pas  dans  la 
présente  publication,  destinée  avant  tout  aux  romanistes.  Ce  qui  rend 
précieux  le  glossaire,  c'est  que,  à  l'exception  de  deux  pages,  sautées 
par  raégarde,  les  gloses  ont  été  vocalisées  avec  beaucoup  de  soin. 

Ces  caractères  de  l'œuvre  font  comprendre  l'arrangement  adopté 
par  les  éditeurs  :  dans  chaque  colonne  (chaque  page  comprenant  deux 
colonnes)  on  trouve,  en  allant  de  droite  à  gauche,  l'indication  du 
chapitre  et  du  verset,  puis  le  mot  hébreu  objet  de  la  glose,  enfin  la 
glose  française  elle  même,  rciranscrite  d'après  un  système  uniforme  ; 
le  manque  de  place  n'a  pas  permis  aux  éditeurs  de  donner  la  glose  une 
seconde  fois  dans  la  forme  hébraïque  du  manuscrit;  c'est  évidemment 
aussi  le  manque  de  place  qui  les  a  empêchés  de  donner  la  traduction, 
en  français  moderne,  du  passage  hébreu  sur  lequel  portait  la  glose  en 
ancien  français.  Afin  d'obvier  à  cet  incon\énient,  on  a  ajouté  à  la 
publication  un  Index  détaillé,  dans  lequels  ont  repris,  en  ordre  alpha- 
bétique, tous  les  mots  et  toutes  les  formes  des  gloses  en  vieux  français 
naturellement  en  caractères  latins,  avec  une  traduction  en  français 
moderne . 

Dans  une  Introduction,  les  éditeurs  discutent  la  date  et  le  caractère 
du  glossaire;  ils  exposent  leur  système  de  transcription;  enfin  ils 
étudient  brièvement  la  langue  du  glossaire.  Ce  qui  rend  délicate  cette 
étude,  remarquent  les  éditeurs,  «  c'est  que  le  scribe  a  puisé  ses  maté- 
riaux dans  plusieurs  ouvrages  composés  par  des  auteurs  d'époque  et 
de  temps  divers,  et  qu'il  n'a  que  rarement  mentionné  ses  sources  ». 
(Intr.  p.  IX)  ;  il  a  particulièrement  mis  à  contribution  l'ceuvre  de 
Raschi.  Les  éditeurs  promettent  une  étude  plus  détaillée  du  dialecte  ; 
mais  ils  indiquent  dès  maintenant  les  faits  généraux  qui  leur  permet- 
tent de  conclure  :  «  Le  dialecte  du  scribe  est  un  mélange  de  formes 
lorraines,  champenoises  et  bourguigno  comtoise.  11  doit  donc  appar- 
tenir à  un  des  départements  limitrophes  de  la  Lorraine,  de  la  Champa- 
gne et  de  la  Franche-Comté,  nous  le  localiserions  de  préférence  dans 
la  Haute-Saone,  en  nous  basant  sur  certains  phénomènes  de  dénasali- 
sation assez  fréquents  dans  notre  glossaire  et  encore  fort  vivaces  dans 
le  patois  de  ce  département.  » 

En  attendant  que  l'étude  grammaticale  promise  par  les  éditeurs  ait 
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paru,  le  glossaire  est  une  contribution  importante  à  la  connaissance 
de  la  lexicographie  française,  particulièrement  à  celle  des  dialectes  de 
l'Est,  malgré  les  incertitudes  et  les  difficultés  que  présente  l'interpré- 
tation des  faits,  incertitude  et  difficultés  que  les  éditeui's,  ainsi  qu'on 

l'a  vu,  ne  dissimulent,  pas. 

G.  Iluet. 


.1 .  DE  Pange.  —  Introduction  au  catalogue  des  actes  de 
Ferry  III,  duc  de  Lorraine  (1251-1303).  —  Paris.  II.  Cham- 
pion. 1904;  in-8\  121  p.  et  pi. 

On  conçoit,  à  la  rigueur,  un  catalogue  d'actes  sans  introduction. 
M.  de  P.  publie  une  introduction  à  un  catalogue  d'actes,  sans  ce  cata- 
logue d'actes  et  il  n'apparaît  pas  que  celui-ci  doive  être  livré  aux 
presses.  Il  en  résulte  que  toutes  les  assertions  de  M.  de  P.  s'appuient 
sur  de  simples  renvois  aux  numéros  d'un  répertoire;  dressé,  on  n'en 
doute  pas.  avec  une  critique  très  sûre,  mais  auquel  encore,  il  n'eût 
pas  été  inutile  que  le  lecteur  pût.  à  son  gré.  se  référer'. 

On  aurait  mauvaise  grâce  à  demander  à  M.  de  P.,  plus  que  ne 
comportait  son  plan  primitif.  Il  a  voulu  tracer  une  esquisse  du  règne 
de  Ferry  III.  propre  à  éclairer  le  catalogue  des  actes  du  prince.  Bien 
des  faits  ont  été  laissés  dans  l'ombre,  alors  surtout  qu'ils  ne  concou- 
raient pas  au  développement  de  l'une  des  trois  propositions  qui  résument 
l'œuvre  de  Ferry  III  :  rapprochement  du  duché  de  Lorraine  et  de  la 
France,  accroissement  du  domaine  ducal  et  création  des  communes. 

C'est  à  l'étude  du  premier  de  ces  points,  qui  constitue  l'histoire 
politique  du  règne,  que  M.  de  P.  s'est  surtout  ttaché.  Il  a  montré  la 
nécessité  pour  le  duché  de  Lorraine,  pressé  à  l'ouest  par  le  comté  de 
Bar,  de  s'assurer  l'alliance  de  la  Champagne,  alliance  qui  prit  le 
caractère  d'une  protection  et  qui  devint  une  menace,  lorsqu'après  ie 
mariage  de  Philippe  le  Bel, la  monarchie  française  eut  gagné  les  rives 
de  la  Meuse. 

1.  M.  de  P.  semble  peu  se  soucier  de  la  précision  bibliographique.  Certaines 
indications  ne  sont  pas  un  vain  étalage.  Le  Cartulah-e  d'Orcal  a  été  publié, 
eu  1879,  dans  la  «  Collection  des  chroniques  belges  ».  Les  Chartes  de  Rehiach 
forment  le  tome  xxxui,  (xi'  de  la  nouvelle  série),  année  IS79,  des  «  Publications 
de  la  section  historique  de  l'Institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg».  Qu'est- 
ce  que  les  «  Regestes  impériaux  »  de  W'inkeJmann  (et  non  Winckelmann)  ? 
M.  de  P.  désigne-t-il  parla  les  Acta  Impcrii  inedita,  ou  la  réédition  par 
\Vinkelmann  et  J.  Ficker  des  Rerjesta  de  Bôhmer  pour  les  années  1198-1272  ? 
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S'il  paraît  téméraire  de  dire,  avec  M.  do  P.,  que  là  était  la  «  véri- 
table destinée  »  de  la  Lorraine,  peut  être  l'auteur  exagère-t-il  aussi  la 
part  du  sentiment  qui  aurait  guidé  Ferry  III  dans  cette  politique 
francophile.  Car  le  duc  maintint,  avec  un  soin  extrême,  des  relations 
constantes  et  généralement  cordiales  avec  l'iMiiporeur,  que  celui-ci  se 
nommât  Alphonse  de  Castille,  Rodolphe  de  Habsbourg-,  Adolphe  do 
Nassau  ou  Albert  d'Autriche.  Et,  à  la  vérité,  si  l'aide  de  la  France 
lui  importait  contre  le  comte  de  Bar,  celle  de  l'Flmpereur  ne  lui  eût 
pas  été  moins  précieuse  (à  supposer  que  l'Empereur  eût  été  capable, 
à  cette  époque,  d'une  action  efficace)  contre  un  ennemi  plus  dange- 
reux encore,  inaccessible  à  toute  inter\ention  française  :  l'évéque  de 
Metz. 

Leduc  de  Lorraine  entra  dans  la  clientèle  française  précisément  à 
l'époque  où  l'influence  du  roi  commençait  à  se  faire  sentir  dans  les 
pays  mosellans  ;  c'est  pourquoi  s'il  est  assurément  loisible  de  voir 
dans  cette  union,  une  satisfaction  d'ordre  sentimental,  elle  témoigne 
aussi  (et  c'est  un  trait  déplus  à  la  louange  de  Ferry  III)  du  souci  d'un 
intérêt  bien  entendu. 

M.  de  P.  n'a    fait  qu'effleurer    tout  ce   qui  avait  trait  à  la  politique 

intérieure  du  règne  et  à  l'histoire  des  institutions.  Nul  mieux  que  lui 

n'eût  pu  épuiser  ces  questions.  Ilfaut  espérer  qu  il  y  reviendraquelque 

jour. 

H.  Levallois. 
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Nous  sommes  heureax  d'annoncer  raehè%'ement  prochain  du  Catalor/nr 
fjcnèral des  n^aniiscrits  des  bihliothci/ucs  pnhli'/iics  de  Franco.  Le  premier 
volume  a  paru  en  1849,  dans  le  format  in-4'',  et  le  septième  en  1885.  A  cette 
époque  on  renonça  à  continuer  l'œuvre  sur  le  plan  où  elle  avait  été  com- 
mencée, et  l'on  décida  d'apporter  à  la  description  des  manuscrits  un  tem- 
pérament déterminé  par  le  degré  d'intérêt  que  présentaient  des  recueils 
d'une  valeur  très  inégale  ;  par  contre  on  demanda  aux  eollaborateiirs  d'ap- 
porter plus  de  précision  dans  la  description  externe  des  volumes: 
format,  nombre  de  feuillets,  reliure,  jjrovenances  spécifiées,  toutes  in- 
dications permettant  d'identifler  en  cas  de  besoin  des  manuscrits  égarés  ou 
détournés.  C'est  sur  ce  plan  très  judicieux  qu'ont  été  rédigés  quarante-trois 
volumes  in-8%  comprenant  jusqu'au  tome  XXXIX  la  série  des  bibliothèques 
municipales  et,  dans  les  tomes  XL  à  XLIH,  quatre  volumes  dm  supplément 
où  la  série  de  ces  mêmes  villes  a  été  reprise  dans  l'ordre  alphabétique. 

Parallèlement  au  catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  dé- 
partements, et  dans  la  même  collection,  il  a  été  publié  neuf  volumes  pour 
la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  trois  volumes  pour  la  Bibliothèque  Mazarine, 
trois  volumes  pour  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  un  volume  pour 
les  manuscrits  conservés  aux  Archives  nationales,  un  volume  pour 
les  manuscrits  grecs  des  bibliothèques  publiques,  la  Bibliothèque  nationale 
exceptée,  et  un  volume  pour  les  manuscrits  conservés  dans  les  Archives 
départementales,  communales  et  hospitalières.  Les  principaux  collabora- 
teurs de  cette  monumentale  publication  ont  été  MM.  Albanès,  Bougenot, 
Cadier,  Castan,  Collon,  Couderc.  Coyecque  Cuissard,  Delisle,  Desvernay 
Duhamel,  Fagnan^  de  Fréminville,  J.  Gauthier,  Guignard,  Harmand, 
Jadart.Kohler,  Labande,  Ledieu,  Loriquet,  Michelant,  H.  Martin, A. Molinier, 
G.  Musset,  Omont,  Quicherat,  Stein  Le  regretté  U.  Robert  qui  avait 
durant  ces  dernières  années  assumé  la  direction  de  l'œuvre  est  mort 
sans  avoir  eu  la  satisfaction  de  la  mener  à  bonne  fin,  il  a  disparu  alors  que 
les  volumes  de  supplément  étaient  sous  presse. 

Cette  perte  n'a  pas  ralenti  l'entreprise  près  d'aboutir,  M.  Omont  ayant 
assumé  le  soin  de  surveiller  l'impression  des  derniers  volumes.  11  est 
même  permis  d'espérer  que  grâce  à  la  grande  connaissance  que  possède 
cet  érudit  des  collections  manuscrites  les  moins  accessibles,  et  à  l'habileté 


CHRONIQUE  lOU 

administrative  qu'il  a  su  montrer,  grâce  aussi  au  bienveillant  concours 
de  M.  Bayet  directeur  le  renseignement  supérieur,  quelques  volumes 
de  catalogues  seront  encore  publiés,  qui  nous  révéleront  l'existence  de 
manuscrits,  de  tous  âges  et  traitant  de  sujets  variés,  qui  sont  actuellement 
enfouis  dans  les  collections  d'établissements  et  d'administrations,  publics 
par  nature,  mais  en  fait  fermés  aux  investigations  des  tiavailleurs.  La 
rédaction  do  ces  nouveaux  volumes  est  intimement  liée  à  la  réorganisation 
d'un  certain  nombre  de  bihliotiii'ques  et  aicliives  leievaiit  des  adminis- 
trations les  plus  diverses.  A.  V. 

*  * 

M.  Robert  de  Lasteyrie  a  entrepris,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  de  pu- 
blier pour  le  compte  du  Ministère  de  l'Instruction  puldiquo  une  B(blio(/r(i- 
p/iic  des  tracaitx  historiques  cl  arc/icologi'/ucs  insérés  dans  les  recueils 
des  Sociétés  savantes  françaises.  Quatre  gros  volumes  in-4"  ont  paru  de 
1885  à  1904;  ils  contiennent  toutes  les  publications  antérieures  à  1886  et 
ont  été  rédigés  par  M.  de  Lasteyrie,  avec  la  collaboration  successive  de 
MM.  Omont,  Lefèvie-Pontalis,  Bougenot  et  Vidier;  un  cinquième  vo- 
lume sous  presse  forme  le  premier  volume  d'un  supplément  comprenant 
les  articles  et  volumes  parus  de  1886  à  1900.  Une  table  générale  des  auteurs 
et  des  matières  portera  sur  l'ensemble,  des  origines  à  1900.  Sans  attendre 
raclièvement  complet  de  cette  œuvre  bibliographique  colossale  et  qui  n'a 
malheureusement  pas  d'analogue  dans  les  autres  pays,  le  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  a,  sur  la  proposition  do  M.  de  Lasteyrie,  décidé  de  la 
tenir  à  jour  par  des  fascicules  annuels  périodiques  à  partir  de  1901  ;  un  pre- 
mier volume  contenant  les  années  1901-1902  a  paru;  le  second  pour  les 
années  1902-1903,  sera  prochainement  distribué,  le  troisième  pour  les 
années  1903-1904,  va  être  mis  sous  presse.  Tout  les  érudits  connaissent  et 
pratiquent  quotidiennement  la  Bihlioi/i-aphic  des  Socii-tcs  suamfcs;  les 
services  qu'elle  leur  rend  sont  inappréciables,  encore  que  les  tables  n'en 
aient  pu  être  publiées,  et  l'on  ne  saurait  avoir  trop  de  gratitude  pour  les 
Directeurs  de  l'enseignement  supérieur  qui  en  ont  fait  prendre  la  publi- 
cation au  compte  de  l'État,  pour  le  Comité  des  travaux  historiques  qui  en  a 
patronné  et  encouragé  la  rédaction,  et  surtout  pour  l'auteur  dont  la  ténacité 
a  non  seulement  résisté  à  plus  de  vingt  années  de  confection  de  manus- 
crits, de  mise  sous  presse,  de  correction  d'épreuves,  mais  encore  assuré  à 
son  œuvre  une  continuité  dont  profiteront,  il  est  permis  de  l'espérer,  plu- 
sieurs générations  de  travailleurs. 


Les  manuscrits  qui  forment  le  fonds  de  la  reine  Christine  à  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  ont  depuis  que,  grâce  à  la  libéralité  de  Léon  XIIL  cette 
bibliothèque  est  devenue  accessible  au  public,  fait  l'objet  de  nombreux  tra- 
vaux de  la  part  des  érudits  de  tous  les  pays,   et   tout    particulièrement  de 
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la  pai-t  des  érudits  français.  On  sait  en  effet  que  la  plupart  des  manuscrits 
de  la  reine  Christine  viennent  de  Petau  dont  la  coUeciiou  avait  été  formée 
avec  les  épaves  des  riches  collections  monastiques  françaises.  Aussi  les 
plus  éminents  médiévistes  qui  ont  passé  quelques  années  ou  quelques 
mois  à  notre  École  française  de  Rome  n'ont-ils  pas  manqué  d'explorer  le 
fonds  de  la  reine,  de  dé.crire  les  volumes,  d'.en  tirer  des  notices  qu'on  ne 
consulte  jamais  en  vain. 

11  me  suffira  de  rappeler  les  noms  de  MM.  Delisle,  Berger,  Luchaiie, 
Prou,  Delaborde,  Auvray,  Dorez.  Mais  depuis  qu'ont  paru  les  notices  con- 
sacrées aux  manuscrits  français  par  M.  E.  Langlois  dans  les  A'oticcs  et 
extraits  de  inanuscrUs,  aucune  enquête  d'ensemble  n'avait  été  entreprise. 

M.  de  Manteyer,  il  y  a  quelques  années,  s'est  chargé  de  passer  en  revue 
tous  les  manuscrits  de  la  reine  Christine,  et  il  est  permis  d'espérer  qu'il 
nous  donnera  bientôt  le  résultat  de  ce  travail  d'une  importance  capitale. 
Mais  la  bibliothèque  du  Vatican  n'a  pas  recueilli  tous  les  manuscritsqu'avait 
possédés  la  reine  de  Suède;  72  volumes  sont  passé.s  aux  archives  du  Vatican 
et  de  là  quelques-uns  dans  la  collection  du  baron  de  Stosch,  pour  revenir 
ensuite  à  la  Vaticane  dans  le  fonds  Ottoboni.  Lorsque  M.  de  Manteyer  a 
commencé  son  travail  sur  les  manuscrits  de  la  reine,  il  restait  à  retrouver 
une  trentaine  de  ces  72  déserteurs.  Dans  trois  mémoires  successifs  qui  ont 
paru  de  1897  à  1899  dans  les  MùlarKjcs  d'archcolo(iu'  et  dliUtoirv  de 
l'École  fiançaise  de  Rome,  M.  de  Manteyer  a  exposé  le  résultat  de  ses 
lecherches  ;  en  1899,  il  ne  lui  restait  plus  que  quatre  volumes  à  identifier. 
Avec  une  ténacité  qui  fait  honneur  à  son  zèle,  M.  de  Manteyer,  pour- 
suivant SCS  investigations,  est  parvenu  à  retrouver  deux  des  manquants, 
et  il  vient  de  leur  consacrer  un  quatrième  article  dans  les  Mclan()cs  d'ar- 
clu-oloi/ic  et  d'histoire  (Les  manuscrits  de  la  reine  Christine  aux  archices 
du  Vatican,  Rome,  1904  ;  in-8°,  55  p.).  Ces  deux  manuscrits  nouvellement 
retrouvés  méritaient  bien  la  description  détaillée  dont  ils  sont  l'objet.  Le 
premier,  en  effet,  est  un  procès-verbal  d'audiences  du  Parlement  tenu  par 
l'avocat  Letirant  pour  son  usage,  de  1524  à  1529;  et  le  second,  plus  im- 
portant encore,  est  un  extrait  du  mémorial  perdu  de  la  Chambre  des 
comptes,  communément  désigné  sous  le  nom  de  Pater  (1254-1330.)  Un 
es^ai  do  restitution  de  ce  manuscrit  a  été  tenté  en  1899,  sous  la  direction 
de  .M.  Ch.-V.  Langlois  par  M.  J.  Petit,  Gavrilovitch.  Maury  et  Thcodoru  ; 
ces  érudits  avaient  pu  relever  1.03  pièces,  dont  22  représentées  seulement 
par  des  analyses.  M.  de  Manteyer  a  reconnu  dans  le  manuscrit  du  Vatican 
nombre  de  documents  précédemment  publiés  dans  VEssai  de  recons- 
tiiulion,  et  retrouvé  quelques  pièces  qui  n'étaient  jusqu'à  ce  jour  connues 
que  par  des  analyses  ou  même  qui  étaient  complètement  ignorées;  il  a 
pris  la  |>eine  de  transcrire  ces  textes;  nous  signalerons  par  exemple  une 
ordonnance  sur  le  fait  de  la  Chambre  des  comptes,  des  lettres  d'Albert,  roi 
des  Romains,  des  comptes  de  gages  de  gens  d'armes  et  de  gardes  des  ports 
de  Normandie.  A.  V; 
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II  n'y  a  pas  que  la  "S'aticane  qui  contienne  pour  l'histoire  do  Fi'ance 
d'importants  documents  qui  n'auraient  pas  dû  sortir  de  notre  pays.  Qui  ne 
connaît  la  célèbre  collection  de  sir  'l'iiomas  Phillipps  à  Cheltenliam? 
M.  H.  Omont  a  fait  connaître  il  y  a  quelques  années  aux  érudits  français 
les  trésors  historiques  qui  figurent  sur  les  layons  de  cette  bibliothèque. 
Mais  notre  érudit  confrère  n'a  pas  seulement  eu  l'honneur  de  ces  révéla- 
tions, il  a  encore  actuellement,  de  par  sa  qualité  de  conservateur  du  dépar- 
tement des  manuscrits  delà  Bibliothèque  nationale,  la  joie  de  présidera 
la  rentrée  en  France  de  quelques  volumes  que  les  hasards  de  ventes  suc- 
cessives permettent  aux  modestes  ressources  de  la  Bibliothèque  nationale 
d'acquérir.  Nous  avons  signalé  en  1903  (Moi/eii  Arjc,  XVI,  p.  407)  un  état 
sommaire  de  manuscrits  achetés  à  l'une  des  dernières  ventes  de  la  collection 
Phillipps;  un  catalogue  plus  détaillé  de  ces  acquisitions  a  été  publié  depuis 
f Bil)li(ithr(jin'  iKilioïKilc .  Cnf((lOf/ili'  (les  nudiimcrits  de  la  Biblio!/i('-r/ii/'  de 
Sir  TlioiiKis  P/iillifip.<  vùccmincnt  ar'jiiis  pia-  la  Bihlidl/ic'/ac  iimin/i/ilc. 
(Paris,  1903  ;  in-8",  69  p.  Extrait  de  l^Bibliothcquc  de  l'École  des  chartes, 
LXIV).  On  peut  citer  dans  ce  catalogue  un  nouveau  texte  des  Enseigne- 
ments de  saint  Louis,  un  recueil  de  3.000  pièces  provenant  de  la  Chambre 
des  comptes,  des  statuts  d'Avignon,  les  papiers  de  l'abbé  de  La  Rue,  un 
Grand  Coutumiev  de  Noi'mandie,  les  statuts  du  collège  de  La  iSLarche,  des 
documents  d'histoire  locale,  des  lettres  de  Pierre  de  Blois,  etc.  Il  reste 
encore  dans  la  collection  Phillipps  la  partie  la  plus  importante  des  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  France  qu'elle  contenait,  notamment  les  car- 
tulaires;  si  M.  Oraont  pouvait  quelque  jour  les  faire  rentrera  Paris,  il  ren- 
drait à  l'érudition  française  un  service  qui  pourrait  n'être  comparé  qu'à 
celui  qu'a  rendu  jadis  son  illustre  prédécesseur  en  assurant  à  la  France  le 
retour  des  manuscrits  volés  par  Libri  et  recueillis  par  lord  Ashburnham. 
Si  les  manuscrits  de  la  vente  Phillipps  forment  le  principal  apport  en 
acquisitions  faites  par  la  Bibliothèque  nationale  durant  ces  dernières 
années,  ils  ne  les  représentent  pas  toutes,  on  pourra  s'en  rendre  compte 
en  parcourant  un  nouveau  fascicule  publié  par  M.  Omont  des  Xoiirelles 
ac'/tùsitions  du  département  des  /nanuscrits  qui  se  réfère  aux  années  1903- 
1904  (Paris,  1905;  in-8%  69  p.  Extr.  de  la  BlbUothèr/ne  de  l'École  des 
r/iartes,  1905).  On  y  remarque  plusieurs  diplômes  carolingiens  originaux 
et  une  grande  bulle  sur  papyrus  du  pape  Benoît  VIII  en  faveur  des  abbayes 
d'Amer  et  de  Camprodon  (Cf.  une  notice  spéciale  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  fhartcs,  LXV,  1901,  p.  364).  Une  collection  de  chartes 
grecques  et  latines  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Messine,  un  lot  de 
pièces  provenant  de  la  Chambre  des  comptes  et  qui  paraissent  avoir  une 
origine  analogue  à  celles  qu'a  jadis  recueillies  le  comte  de  Bastard  et  qu'il 
a  léguées  à  la  Bibliothèque  nationale. 

A.  V. 
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Nous  avons  déjà  parlé,  dans  une  précédente  cliionique  de  l'incendie  de 
l:i  BibiioLlièque  nationale  de  'l'uiin  ;  entre  les  nombieu-es  publications 
et  articles  de  revne  auquel"  il  a  donné  lieu  nous  croyons  devoir  accorder 
une  nientic.n  toute  particulière  à  un  très  intéressant  travail  du  professeur 
Icilio  Guareschi  sur  la  restauration  des  volumes  abîmés  (Dclla  Pcrrjo- 
incna  con  osscrca^ioni  cd  csperlcnzc  sut  j-icapcro  c  sut  restauro  di  cudici 
dannctjgiati  n'^gli  inccndi,  c  notifie  storicIte,Tovino,  Unione  tipogr.  éditrice, 
1905  ;  gr.  in-8°,  42  p.  et  20  pi.)-  M-  Guareschi  a  été  chargé  officiellement 
de  rechercher  les  meilleurs  moyens  de  réparer  dans  la  mesure  du  possible 
les  dommages  causés  par  l'eau  et  par  le  feu  aux  volumes  échappés,  par 
fragements  ou  en  leur  entier,  cà  la  désastreuse  fournaise  où  ont  péri  quelques- 
uns  des  plus  précieux  manuscrits  du  moyen  âge.  Comme  il  avait  à  sa 
disposition  nombre  de  débris  informes,  il  n"y  avait  aucun  inconvénient 
à  courir  le  risque  d'en  sacriOer  quelques-uns,  et  il  a  pu  se  livrer  à  des 
expéiiences  préliminaires,  à  des  travaux  de  reconnaissance^  qui  lui  ont 
permis  de  mettre  à  l'épreuve  les  différents  procédés  de  restauration  préco- 
nisés jusqu'à  ce  jour,  voire  même  d'en  essayer  de  nouveaux.  On  lira  avec 
un  grand  intérêt  l'exposé  tout  à  fait  nouveau  des  essais  faits  par  M.  Gua- 
reschi ;  ils  reposent  tous  sur  une  étude  préliminaire  de  la  constitution 
chimique  du  par.jhemin  et  des  moyens  employés  pour  sa  préparation  au 
moyen  âge;  on  demeurera  étonné  des  résultats  obtenus  par  lui;  ces  résultats 
scientifiquement  présentés  sont  rendus  encore  plus  frappants  par  des 
reproductions  qui  nous  montrent  les  manuscrits  en  deux  états  :  avant 
le  traitement  en  laboratoire  et  après.  Des  masses  vitriflées  absolument 
informes  sont  redevenues  des  volumes,  dont  les  feuillets  on  pu  être 
détachés  et  dout  le  texte  est  redevenu  très  suffisamment  lisible.  Ce  mémoire 
de  chimie  bibliologique  mérite  de  retenir  l'attention  des  médiévistes  et  des 
bibliothécaires;  et  M.  Guareschi  s'est  acquis  des  litres  sérieux  à  leur  recon- 
naissance tant  par  les  savantes  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  que 
par  les  résultats  auxquels  il  est  parvenu.  A.  V. 
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Les  empereurs  de  la  maison  carolingienne  ont-ils  été  oints? 

En  général  il  semble  que  les  historiens  n'hésitent  pas  à 
répondre  affirmativement  à  cette  question.  Cependant  M.  A. 
Kleinclausz,  dans  le  beau  livre  consacré  par  lui  à  l'empire  caro- 
lingien ',  a  posé  le  problème  pour  le  résoudre  dans  le  sens  de 
la  négative,  en  ce  qui  concerne  du  moins  les  empereurs  anté- 
rieurs à  Charles  le  Chauve,  c'est-à-dire  Charlemagne,  Louis  le 
Pieux,  Lothaire  et  Louis  IL 

On  sait  que  l'usage  de  l'onction,  dans  les  couronnements 
royaux,  ne  remonte  pas,  en  Gaule,  à  une  époque  ancienne.  11 
paraît  avoir  été  introduit,  comme  conséquence  de  l'intervention 
de  l'Église,  lors  de  l'avènement  de  la  dynastie  carolingienne, 
pour  porter  aux  droits  des  Mérovingiens  un  dernier  coup,  en 
faisant  du  roi,  comme  en  Grande-Bretagne  '  et  comme  chez  les 
Wisigoths,  un  personnage  sacré,  aussi  saint  que  l'évêque.  Pépin 
reçut  l'onction,  écrit  Eginhard,  des  mains  de  Boniface,  arche- 
vêque et  martyr.  «  Boniface,  apôtre  des  Germains  et  protégé 
de  la  famille  carolingienne,  Boniface  était  Anglo-Saxon. 
Aurait-il  transporté  chez,  nous  les  usages  de  son  pays"?  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'influence  anglo-saxonne  ou  wisigothi- 

1.  L'Empire  i-arolliifiien,  ses  origines  et  ses  transfornid lions  (Paris 
1902),  p.  388,  n.  1,  et  393;  cf.  le  Mo.ym  Age,  1904,  p.  49. 

2.  Pour  la  Grande-Bretagne  la  chose  est  d'ailleurs  douteuse. 

3.  P.  VioUet,  Histoire  des  instifutions  politiques  et  (idniinistratiircs  de 
la  France,  t.  I,  p.  260-261.  Pour  la  bibliographie  de  la  question  et  sur 
l'hypothèse  que  les  derniers  Mérovingiens  ont  été  oints,  cf.  la  n.  2  de  la 
p.  260. 

Moyen  Age,  t.  XVIII  10 
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que  dans  le  fait  que  les  rois  francs  adoptèrent  le  rite  de 
l'onction,  il  est  certain  que  ce  rite  est  d'origine  hébraïque  : 
c'est  à  l'imitation  de  Saùl  et  de  David  que  les  souverains  caro- 
linsjiens  ont  été  oints  comme  rois  ' . 

Mais  le  même  rite  s'est-il  introduit  dans  les  couronnements 
impériaux  ?  Il  n'y  a  point  de  raison  pour  le  supposer  a  priori. 
L'institution  impériale  est  d'origine  païenne.  Comme  les 
basileis,  Charlemagneet  ses  descendants,  entant  qu'empereurs, 
sont  les  successeurs  des  Césars  romains  et  non  plus  des  rois  juifs. 
L'Empire  romain  était  devenu  chrétien,  sans  que  le  rite  de 
l'onction,  qui  d'ailleurs  ne  semble  pas  avoir  été  en  usage  dans 
l'église  grecque  ',  paraisse  s'être  introduit  dans  les  cérémonies 
du  couronnement  des  empereurs  byzantins  ^  Ceux-ci  sont 
bien,  au  point  de  vue  spirituel,  les  «  oints  du  seigneur*  », 
mais  le  premier  basileus  qui  semble  avoir  été  matériellement 
consacré  par  le  moyen  de  l'huile  sainte,  c'est  Basile  le  Macédo- 
nien en  866',  et  encore  a-t-on  révoqué  le  fait  en  doute  ".  On 
pourrait  donc  supposer  que  Léon  III  a  pris  pour  modèle,  lors 
du  couronnement  de  Charlemagne,  les  cérémonies  du  couron- 
nement des  empereurs  byzantins,  lesquelles  ne  comportaient 
point  d'onction,  et  que  cet  exemple  a  été  suivi  sous  les  fils  et 
petits-tils  de  Charles  '.  Le  principe  s'est  établi  que  l'Empereur, 

1.  Duchesne,  Liber  PontiJicaUs,  t.  II,  p.  38^  n.  35. 

2.  Duchesne,  ihid. 

3.  Ceux-ci  sont  couronnés  parle  patriarche  depuis  le  v'  siècle  (Duchesne 
loc.  cit.),  mais  le  cérémonial  ne  comportait  que  l'imposition  de  la  cou- 
ronne parle  patriarche,  après  une  invocation  prononcée  sur  le  souverain. 

4.  Reiske^  dans  ses  notes  sur  le  De  ceriinoniis  de  Constantin  Porphyro- 
génète  t.  II,  p.  3.51;  Sickel,  Dos  bi/.-nn(inisc/>c.  Krônuiujsreclit  bis  ^titn 
XV"  Johrliundcrt,  dans  la  BijcaJitiniscJtc  Zeitschrift,  t.  VII,  p.  548-549. 

5.  Lettre  de  Photius  à  Basile,  Episfolac,  n"  XVI,  dans  Migne,  Patrol. 
grecque,  t.  CII,  col.  765  :  "Axo'jîov  m  cp'.Xav6pio-ô-:a-:î  Sa^'.ÀEJ,  o'j'7:poêàXÂo;ia'. 
vùv  — aXaiàv  ts'.Xtav,  oj  zzw.'Mz'.^  ô'oxo'jî  /.a-  TJvBrîy.aç-  oo  ypîsaa  xal  ^s'.poGîT'.av 
^oltIz'.ol^.  Il  est  assez  difficile  de  donner  à  ce  texte  un  sens  figuré 
(cf.  Sickel,  op.  cit.,  p.  524),  comme  on  pourrait  le  faire  pour  rhomélie 
du  même   auteur  In  dcdlcatione  nocac  ccclcsiac  (Migne,  ibid.,  col.  573). 

6.  Cf.   Reiske,  loc  cit. 

7.  Duchesne,  Liber  Pontificalis  t.  II,  p.  38,  n.  34  ;  Kleiuclausz,  La  lettre 
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ou  son  héritier  présomptif  devaient  et  devaient  seuls  '  être 
consacrés  par  le  Pape.  Mais  on  peut  supposer  que  cette  consé- 
cration comportait  seulement  l'imposition  de  la  couronne,  une 
bénédiction  et  la  remise  des  insignes  impériaux,  sans  que 
l'onction  figurât  au  nombre  des  cérémonies. 

Cependant  il  est  nécessaire  de  voir  si  cette  hypothèse  n'est  pas 
contredite  par  les  faits.  Il  faut  donc  la  vérifier,  en  passant  briève- 
ment en  revue  les  textes  concernant  chaque  couronnement 
impérial,  pour  savoir  si,  en  réalité,  les  empereurs  issus  de 
Charlemagne  ont,  à  l'occasion  de  leur  avènement,  reçu  Tonction 
des  mains  du  Souverain  Pontife  auquel  ils  ont  toujours  de- 
mandé la  consécration  de  leur  titre  impérial. 

1.  —  Charletnarjne. —  Il  i)arnit  certain  que,  le  25  décem- 
bre 800,  Charlemngne  ne  fut  pas  oint.  Les  deux  récits  très 
détaillés  et  très  précis  des  Annales  royales'  et  de  la  Vie  de 
Léon  III'  ne  permettent  pas  de  supposer  qu'un  acte  de  ce  genre 
ait  pu  intervenir  lors  de  la  cérémonie  de  Saint-Pierre,  et  on  se 
l'explique  fort  bien.  D'abord,  comme  je  l'ai  dit,  ce  n'était  pas 
l'usage  dans  les  couronnements  byzantins,  dont  Léon  III  a  dû 
s'inspirer.  D'autre  part,  il  était  possible  au  Pape  de  déposer, 
par  surprise,  sur  la  tête  de  Charlemagne,  la  couronne  qui  se 
trouvait  sur  l'autel,  préparée  pour  le  couronnement  royal  du 
jeune  Charles,  hls  du  nouvel  empereur  '.  Il  lui  eût  été  maté- 
riellement bien  diflicile  de  procéder  à  une  onction  dans  les 
mêmes  conditions,  c'est-à-dire  sans  que  Charles  eût  été  pré- 

cle  Louis  II ,  dans  le  Moi/rii  A;/c,  1901.  p.  .50.  —  11  est  très  vraisemblable 
que  Léon  III  avait  emprunté  à  Byzance  le  mode  de  couronnement,  comme 
Charlemagne  lui-même  lui  emprunta  sa  nouvelle  titulature  (cf.  Sickel 
dans  Gôttiiifjischr  i/e/c/iii/'  An.;ci;/'-/-,  1901,  p.  373-400). 

1.  Sur  l'usage  de  demander  au  Pape  pour  les  rois  une  (ludovilds,  un 
acte  conflrmalif,  cf.  L.  Levillain,  Le  sdcrc  de  Charles  le  Chance  à  Orléans 
(extrait  de  la  St7>/.  (/«  l'École  des  e/idz-tes,  t.  LXIV),  p.  22,  n.  2. 

2.  Annales  re;)ni  Francoriim,  éd.  Kurze,  p.  112-113;  cf.  Vita  Karoli\ 
éd.  Kurze,  p.  28. 

3.  Liber  Poniifiealis,  t.  II,  p.  7. 

4.  Cf.  W.  Ohr^  Die  Kaiscr/.rônua;/  Karls  des  Grossen  (Leipsig,  1904, 
in-8"),  p.  109. 
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venu.  Seuls,  deux  chroniqueurs  byzantins,  Théophane  ^  et 
Manassès  %  parlent  d'une  consécration  à  l'huile  sainte.  Théo- 
phane est  un  contemporain  \  mais  éloigné  du  théâtre  des 
événements,  il  peut  avoir  été  induit  en  erreur  par  une  confu- 
sion avec  la  consécration  du  jeune  Charles,  qui  eut  lieu  le 
même  jour  *,  ou  avec  l'onction  conférée  aux  princes  de  la  nou- 
velle dynastie  en  général,  lors  de  leur  couronnement  comme 
rois.  Quant  à  Constantin  Manassès,  qui  vivait  au  xii''  siècle*,  si 
son  texte  ne  représente  pas  simplement  sur  ce  point  un  déve- 
loppement de  celui  de  Théophane,  il  peut  avoir  été  induit  en 
erreur  en  attribuant  à  Tépoque  de  Charlemagne  une  pratique 
qui  ne  devint  courante  que  sous  les  successeurs  de  ce 
dernier". 

2.  —  Louis  le  Pieux.  —  Le  fils  de  Charlemagne  avait  été 
consacré  à  Rome  en  781  comme  roi  d'Aquitaine  et  en  cette 

1.  Chronor/rviphia,  éd.  Classen,  t.  I.  p.  733  :  /o'.tx:,    iXaîto     à-ô    xeaaXY;; 

'èlO?    TtOOOJV. 

2.  Compendiuux  Chronicorum,  éd.  Bekker,  p.  193  ; 

y.a'.  CT-iicsoî  ■:tsoît'.Or,atv  to?  oî  PwjJLaîwv  vojjioi. 
O'j  -j-TiV  aXXà  ypY,*dfiJL£vo?  y.i\  vôuio'.?  'lojoadov 
'ex  xsaaXf,;;  \J-i'/p'-  "ooôjv  iXaîw  to'jtov  y^'-f., 
O'jy.  oT8a  "ziii  Xo'.aiJLoTî  r,   — oîa'.ç  i— tvo'.a'!^. 

3.  Il  composa  sa  Chronographia  entre  810  et  815  (Kiumbacher,  Bj/^an- 
tinische  Litcraturgeschichtc,  2"  éd.,  p.  342). 

4.  Liber  PontiJîcalis,t.  II,  p.  7:  «  unxit  oleo  sancto  Carolum  etexcellen- 
tissimum  fllium  ejus  regem...  »  La  lettre  d'Alcuin  au  jeune  Charles 
{Mon.  Gcrin.  in-4°,  Epistolae,  t.  IV,  p.  360)  parle  seulement  du  «  regium 
nomen...  cum  corona  regia  dignitatis  vobis  impositum  ».  —  Sur  l'hypothèse 
d'une  confusion  entre  les  deux  couronnements,  voy.  Duchesne,  Liber  Pon- 
tificalis,  t.  II,  p  38  n.  34.  Abel  et  Simson,  Karl  der  Grosse,  t.  II  p.  238, 
croient  en  outre  à  une  intention  de  tourner  en  ridicule  la  cérémonie  qui 
venait  de  s'accomplir:  Sickel,  op.  cit.,  p.  540,  émet  l'hypothèse  d'une  simple 
différence  dans  le  mode  d'onction  à  Constantinople  et  à  Rome. 

5.  Krumbacher,  op.  cit.,  p.  376. 

6.  Il  est  aussi  question  de  lonction  attribuée  à  Charlemagne  dans  la 
lettre  de  Louis  II  à.  Basile  le  Macédonien.  C'est  une  erreur  du  rédacteur  de 
cette  lettre,  de  70  ans  postérieur  à  l'époque  du  couronnement,  quelle  que 
soit  l'opinion  adoptée  sur  la  date  exacte  de  cette  lettre. 
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qualité  avait  reçu  l'onction  des  mains  du  pape  Hadrien  I  '. 
Son  association  à  l'empire,  en  813,  ne  fut  accompagnée  d'aucune 
cérémonie  religieuse  '.  Ce  n'est  qu'eu  810  qu'il  fut  définitive- 
ment couronné  à  Reims  comme  empereur,  lors  du  voyage  que 
lit  en  France  le  pape  Etienne  ÏV.  Qu'il  se  soit  agi  alors  d'un 
couronnement  impérial,  tous  les  textes  sont  unanimes  à  ce 
sujet  \  En  ce  qui  concerne  le  fait  même  de  l'onction  la  Vita 
Hludovici  dite  de  l'Astronome  '  et  les  Annales  royales  ' 
laissent  la  question  dans  le  vague,  en  se  bornant  à  parler  du 
diadème  que  le  pape  déposa  sur  la  tête  de  Louis.  Mais  le  texte 
plus  détaillé  de  Thégan  est  formel  :  «  Le  Pape  le  consacra  et 
l'oignit  comme  empereur,  et  posa  sur  sa  tête  la  couronne  d'or 
qu'il  avait  apportée  ;  et  il  appela  Auguste  la  reine  Ermengarde 
et  posa  sur  sa  tête  la  couronne  d'or".    »  Il  est  évident  que  le 

1.  Annales  7-ec/ni  Francorum,  éd.  Kurze,  p.  56:  «et  duo  Hlii  supradicti 
domni  Caroli  régis  uncti  sunt  in  regem  ;  »  Annales  Einhavdi,  p.  57: 
«  baptizavit  idem  pontifex  filium  eius  Pipinum  unxiique  eum  in  regem 
unxit  etiara  et  Hludowicum  fratrem  eius.  »  Ann.  Laui-eshamenses,  S  S.,  1. 1, 
p.  31-32:  «et  rm^îï  [Pipinum]  in  regem  super  Italiam  et  fratrem  eius  Hludwi- 
cum  super  Aquitaniam  ))(ce  passage  est  reproduit  par  les  Ann.  Mosellani  et 
le  C/ironicon  Moissiacense  qui  ont  utilisé  la  même  source  que  les  Ann. 
Laureshamenses) ;  Ann.  Lansannenses,  SS.,  t.  XXIV,  p.  T79  :  «  duo  fllii, 
Kallomanni,  uncti  sunt  in  reges,  Pipinus  in  Italiam,  Ludovicus  in  Aqui- 
taniam anno  dominiîSl.»  En  revanche  il  n'est  pas  question  d'onction  dans 
la  Vita  Hludorici,  SS.,t.  II,  p.  608  :  a  benedictione  regnaturo  congrua  et 
regali  insignitus  est  diademate  permanus  Adriani  venerandi  anfistitis.  » 

2.  Ann.j'e;/niF/-ancoruiit,   p.  138. 

3.  Diplôme  de  Louis  le  Pieux  pour  l'église  de  Reims  (Migne,  t.  CIV,  col. 
1144;  Bôhmer-Muhlbacher,  n"  810):  «in  qua  et  nos  per  impositionem 
manus  domini  Stephani  papae  imperialia  sumpsimus  insignia  ;  »  et 
un  auti'e  acte  du  même  souverain  par  la  même  église  (Migne.,  ibid.', 
col.  1072:  Bôhmer-Mùhlbacher,  n"  777):  «  ubi  etiam  et  nos  divina  digna- 
tione  per  manus  domni  Stephani,  Romani  summi  pontificis,  ad  nomen  et 
potestatem  imperialera  coronari  meruimus.  »  Ce  dernier  acte  ne  paraît  pas 
d'ailleurs  exempt  de  toute  interpolation. 

4.  Vita  Hludovici,  c.  26:  «  imperiali  diademate  coronatus  et  benedictione 
insignitus.  » 

5.  Ann.  fc;/ni  Francorum,  p.  144:  «  Celebratis  ex  more  missarum 
sollemniis,  cum  diadematis  impositione  coronavit.  » 

6.  Thégan,  Vita  Hludorici,  c.  16  :  «  Consecravit  eum  et  unxit  eum  ad 
iraperatorem  et  coronam  auream  quam  secum  îidportaverat  posuit  super 
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récit  de  Thégan  complète  les  précédents,  mais  ne  les  contredit 
pas  \  Son  témoignage  est  corroboré  par  celui  d'Ermold  le 
Noir'.  Ce  dernier  est  un  assez  pauvre  versificateur,  et  il  a  trop 
souvent  composé  son  récit  du  couronnement,  comme  le  reste  de 
son  poème,  à  l'aide  de  fragments  de  vers  empruntés  à  Virgile. 
Mais  ce  n'est  certainement  pas  dans  les  œuvres  de  celui-ci 
qu'il  a  puisé  ses  renseignements  relatifs  au  détail  précis  de 
l'onction.  Quant  à  Thégan,  on  sait  que  sa  Vita  Hludooici 
imperatoris,  composée  vers  837,  fut  mise  en  circulation  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Louis  le  Pieux.  C'est  donc  un  témoi- 
gnage tout  à  fait  contemporain  '. 

3.  —  Lothaire. —  Lotliaire  fut  couronné  empereur  à  Rome, 
par  le  pape  Pascal  I,  le  5  avril  823.  Les  textes  directement  rela- 
tifs à  cet  événement  mentionnent  l'imposition  de  la  couronne 
et  de  titre  impérial  sans  parler  de  l'onction'.  Il  est,  il  est  vrai, 

caput  eius.  Et  Irmingardamreginamappellavit  Augustam  et  posait  coronam 
auream  super  caput  eius.  o  Le  texte  de  Thégan  a  été  reproduit  par  Flodoaid 
{Hiat.  Rem.  eccl.,  1.  ii,  c.  19,  SS..  t.  XIII,  p.  468). 

1.  C'est  là  cependant  ce  qui  semble  constituer  (cf.  Moj/en  Af/c,  1904, 
p.  49,  n.  8)  le  seul  argument  de  M.  Kleinclausz,  L'EnipIrc  carolinf/icJK 
p.  393,  n,  3  (la  note  3  de  la  p.  388  n'a  pas  de  rapport  direct  avec  la  question) 
pour  nier  le  fait  de  l'onction  de  Louis  le  Pieux:  «Le  texte  de  Thégan  est  en 
désaccord  avec  tous  les  autres.  Ceux-ci  ne  parlent  que  de  l'imposition 
du  diadème  {Ann.  Laur.  niaj.,  816;  ou  de  la  couronne  d'or  {Chron.  Moiss., 
Ermold  le  Noir).  »  Les  «  désaccords  »  de  ce  genre  seraient  constants  dans 
l'historiographie  carolingienne. 

2.  In  honorera   Ludovtci,  1.  II.  v.  447: 

Uii'juine  suff'uso,  hymnisque  ex  ordine  dictis, 
Caesareo  capiti  mox  decus  imposuit. 

C'est  par  suite  d'un  lapsus  évident  que  M.  Kleinclausz  (cf.  note  précé- 
dente) indique  le  texte  d'Ermold  comme  écartant  l'hypothèse  d'une  onction. 

3.  Molinier,  Sources  de  l'histoire  de  France,  n°748.  —  Simson,  Ludwig 
der  Froinnw,  t.  I,  p.  72,  admet  d'après  Thégan  et  Ermold,  que  Louis  le 
Pieux  a  reçu  l'onction  en  816  ;  il  en  est  de  même  de  \Yaitz,  Deutsche  Ver- 
fassum/sfjeschichte,   2'  éd,  t.  III,    p.    256   et   259.  Muhlbacher,  Deutsche 

Geschichte  unter  den  Karolimjern,  p.  327-328,  laisse  la  question  dans  le 
vague. 

4.  Ann.  regniFrancorurn,  p.  161:  «  in  sancto  paschali  dieapudSanctum 
Petrum  et  regni  coronam  et  imperatoris  atque  augusti  nomen  accepit  ;  ») 
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question  de  celle-ci  dans  une  lettre  de  Léon  IV  aux  évéquesde 
Gaule,  insérée  dans  la  CoLlcctio  Britannica  ' .  Mais  cette  lettre 
contient  au  sujet  de  l'excommunication  de  Lothaire  par  Hinc- 
mar,  des  allégations  qui  permettent  de  la  considérer  comme 
suspecte*.  UHistoria  recjum  Francorum\  qui  parle  égale- 
ment de  l'onction  conférée  à  Lothaire ,  ne  date  que  du  xii"  siècle. 
Il  y  a  donc  lieu,  pour  ce  prince,  de  laisser  la  question  dans  le  doute. 

4.  —  Louis  IL  —  Le  fils  aîné  de  Lothaire  avait  été  couronné 
roi  d'Italie  en  844,  et  à  ce  titre  avait  reçu  l'onction  des  mains 
du  pape  Serge  II '.  Son  couronnement  impérial  n'eut  lieu  quo 

Vita  Hludoaici,  c  36,  SS.,  t.  II,  p.  627  :  «  ipso  sancto  die  apud  beatum 
Petrum  diadenia  impériale  cuin  nomine  suscepit  augusti.  »  La  Vita  Wahr 
(1.  II,  c.  17;  ,S'6'.,  t.  II,  p.  564)  lait  dire  par  Lothaire  à  Louis  le  Pieux  : 
«  A  suinmo  pontifice  vestro  ex  consensu  et  voluntate  benedictionem,  hono- 
rem  et  nomeii  suscepi  iniperialis  officii,  insuper  diadenia  capitis  et 
gladium  ad  defensioneni  ecclesiae  et  imperii.  »  Lothaire  portait  déjà  le 
titre  d'empereur  depuis  son  association  à  son  père  en  817.  Sur  le  véritable 
caractère  de  la  cérémonie  de  Rome,  confirmation  ecclésiastique  de  l'asso- 
ciation de  817,  cf.  Muhlbacher,  Rct/rsicn,  p.  275. 

1.  Noues  Ai-clilc,  t.  V,  p.  390,  n"  37.  C'est  une  lettre  de  Léon  IV  aux 
évêques  de  Gaule  dans  laquelle  le  pape  reproche  à  Hincmar  :  «  ut  quem 
iraperatorem  princeps  sacerdotum  et  primus,  sanetse  recordationis  pre- 
decessor  noster  dominus  Pascalis  papa  oieo  bcnedictionis  unctuin  conï^e- 
craverat  more  predecessorum  apostolicorum.  »  Mais  quand  bien  même  la 
lettre  serait  fausse,  elle  n'en  c-onstituerait  pas  moins  un  document  contem- 
porain. Elle  ne  peut  avoir  été  forgée  que  pour  servir  d'arme  contre  Hincmar, 
par  conséquent  du  vivant  de  ce  dernier,  et  très  probablement  en  866, 
quand  on  reprit  contre  l'archevêque  la  vieille  affaire  d'Ebbon. 

2.  Parisot,  Le  roj/diiine  de  Lorr((iiic  sons  les  C(irolin(/ie/is,  p.  740-741. 

3.  Historia  rcgum.  Francoriini,  SS-,  t.  II,  p.  324. 

4.  Vita  Serfjii,  c.  XIII,  dans  le  Liber  L^ontifiadis,  t.  II,  p.  89  :  «  oleo 
sancto  perungens,  regali  ac  preciosissima  coronavit  eorona  »  ;  Ann. 
Bertiniarii,  a.  844,  éd.  Waitz,  p.  30  :  «  uactioiie  in  regem  consecratuni 
cingulo  décorant.  »  Adon  {C/iroiii'/nc,  SS.,  t.  II,  p.  322)  et  des  auteurs 
postérieurs.  Hugues  de  Flavigny  fChron.  Virdaneiise,  SS.,t.  VIII, p.  3.53), 
les  Chroniques  de  Casaure  (Muratori,  SS.,  Rer.  IlaL,  t.  II.  p.  ii,  c.  772) 
et  de  Saint-Bénigne  (Hisf.  de  France,  t.  V,  p.  230)  confondent  le  couron- 
nement de  Louis  comme  empereur  avec  son  couronnement  comme  roi.  II  en 
est  peut-être  de  même  du  Chron.  Venetnin  de  Jean  Diacre  {SS.,  t.  Vil, 
p.  18)  qui  introduit  dans  son  récit  le  couronnement  royal  à  la  place  que 
selon  l'ordre  chronologique  devrait  occuper  le  courminenient  im|)('>ri;il. 
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quelques  années  plus  tard,  en  850.  Quelques  annalistes  se  bor- 
nent à  enregistrer  le  fait,  sans  donner  de  détails'.  Une  lettre 
d'Hadrien  II,  adressée  aux  grands  du  royaume  de  Lothaire, 
parle  de  cette  cérémonie  sans  faire  allusion  à  l'Iiuile  sainte*. 
Mais  l'argument  tout  négatif  tiré  du  silence  d'Hadrien  sur  ce 
point  ne  saurait  prévaloir  contre  le  témoignage  formel  des 
Annales  de  Saint-Bertin'  et  d'une  lettre  de  Nicolas  I  aux 
évêques  du  royaume  de  Charles  le  Chauve*,  qui  tous  deux  par- 
lent de  l'onction  conférée  au  nouvel  empereur.  Pour  admettre 
que  ce  dernier  document,  «ne  saurait  infirmer  en  rien  le  texte, 
si  net,  d'Hadrien  II,  le  plus  désintéressé  des  pontifes  de  cette 
époque,  disant  que  Lothaire,  étant  encore  en  vie,  voulut  et 
admit  que  son  fils  fût  couronné  du  diadème  par  le  Saint-Siège 
et  mis  en  possession  du  sceptre  des  augustes"  »,  il  faudrait 

1.  Ann.  Farfenses,  SS..  t.  XI,  p.  588  ;  Chron.  Salcrnitanum,  c.  103,  SS.., 
t.  III,  p.  519. 

2.  Jaffé,  n"  2921;  Migne,  t.  CXXII,  eul.  1296  :  «  quem  (Louis  II)  ipse 
(Lothaire)  adhuc  vivens  impérial!  voluit  et  coQsensit  una  vobiscum  ab 
apostolica  sede  diademate  coronari  sceptroque  potiri  sine  dubio  augustali 
permisit.  » 

3.  Ann.  Bertiniani,  a.  850,  p.  38  :  «  a  Leone  papa  honoriflce  susceptus 
et  iu  imperatorem  unctus  est.  »  M.  Kleinclausz  {L'Empire  carolingien, 
p.  388,  n.  388-2)  paraît  supposer  une  confusion  commise  par  Prudence 
entre  le  couronnement  de  Louis  comme  empereur  et  son  couronnement 
comme  roi.  Il  est  certain  qu'Adon  a  commis  une  confusion  de  ce  genre 
(cf.  p.  119,  n.  4)  puisqu'il  ne  parle  que  d'une  seule  cérémonie.  Mais 
Prudence  les  distingue. 

4.  Jaffé,  n°  2774;  Migne,  t.  CXIX,  c.  913-915.  —  M.  Kleinclausz 
(Moyen- Age,  1904,  p.  50),  a  contesté  la  valeur  de  ce  texte  en  supposant  encore 
une  confusion,  volontaire  ou  non,  entre  le  couronnement  royal  et  le  cou- 
ronnement impérial.  La  confusion  ne  me  paraît  jjas  évidente.  Selon  le 
même  érudit,  on  devrait  en  outre,  dans  la  phrase:  «  imperium  suum  quod 
cum  benedictione  et  sacratissimi  olei  unctione  sedis  apostolicae  prsesule 
ministrante  percepit  »,  attribuer  au  mot  imperium  le  sens  d'ensemble  des 
régna,  des  territoires  soumis  à  Louis  II  (qui  d'ailleurs  ne  possédait  qu'un 
regnum,  celui  d'Italie).  Mais  Louis  II  a  été  consacré  empereur  par  le  pape, 
la  chose  est  certaine.  Qu'il  ait  été  oint  ou  simplement  couronné,  au  sens 
le  plus  étroit  du  mot,  au  cours  de  cette  cérémonie,  le  détail  n'est  pas  de 
nature  à  «  grossir  démesurément  le  rôle  de  la  papauté  » . 

5.  Il  y  aurait,  dans  ce  cas,  une  objection  fondamentale  à  tout  le  sys- 
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considérer  comme  établi  ce  principe  que  les  documents  parlant 
d'une  onction  sont  en  contradiction  avec  ceux  qui  mentionnent 
un  couronnement.  C'est  là  un  postulatum  qui  semble  bien 
dillicile  à  admettre. 

En  ce  qui  concerne  Louis  II,  nous  avons  enfin  le  témoignage 
de  l'empereur  lui-même,  ou  du  moins  de  celui  qui  tenait  la 
plume  en  son  nom,  d'Anastase  le  Bibliothécaire.  L'authenticité 
delà  lettre  à  Basile  le  Macédonien',  dans  laquelle  il  est  à  deux 
reprises  question  de  l'onction  conféréeà  l'empereur  d'Occident, 
a.  il  est  vrai,  été  contestée.  Je  n'ai  pas  à  revenir  ici  sur  les  consi- 
dérations qui  me  font  placer  sa  rédaction  au  printemps  del'an- 
née  871  plutôt  qu'en  879'.  Il  n'y  a  là  qu'une  simple  question 
de  vraisemblances,  et  sur  ce  point  il  me  paraît  bien  difficile 
d'arriver  à  une  démonstration.  M.  Kleinclausz  a  exposé  et 
défendu  les  arguments  qui  lui  paraissent  militer  en  faveur  de 
la  seconde  de  ces  deux  dates'.  Ils  continuent  à  me  sembler 
moins  forts  que  ceux  que  l'on  peut  invoquer  en  faveur  de  la 


tème  de  M.  Kleinclausz  sur  l'onction,  objection,  à  laquelle  ce  dernier  ne 
paraît  pas  avoir  songé.  Si  le  fait  que  Charles  le  Chauve  a  été  oint 
représente  une  révolution  dans  le  droit  impérial,  il  s'ensuit  que  l'on 
aurait  dû,  avant  875,  considérer  comme  une  énormité,  ou  tout  au  moins 
comme  une  anomalie,  l'idée  qu'un  empereur  pouvait  être  oint  par  le 
pape  :  or,  Thégan,  qui  écrivait  vers  840,  Ermold  le  Noir,  son  contempo- 
rain, mort  en  861,  Nicolas  I,  mort  en  867,  parlent  de  cette  prétendue 
anomalie  comme  d'une  cliose  toute  naturelle.  On  ne  s'expliquerait  pas 
que  Tiiégan  ou  Prudence,  par  exemple,  aient  pu  se  tromper  sur  ce  point, 
s'ils  n'avaient  pas  pu  croire  qu'en  théorie  au  moins,  un  empereur  devait 
être  consacré  par  le  moyen  de  l'huile  sainte. 

1.  A.  Kleinclausz,  L'Empire  carolingien,  p.  431-487;  R.  Poupardin, 
La  Lettre  de  Louis  II  à  Basile  le  Macédonien,  dans  le  Mot/en  Arje,  1903, 
p.  185-202;  A.  Kleinclausz,  La  lettre  de  Louis  II  à-  Basile,  ibid.,  1904, 
p.  47-53.  —  Au  point  de  vue  surtout  de  la  concordance  entre  la  lettre  et  ce  que 
nous  savons  par  ailleurs  de  la  politique  de  Louis  II  et  des  événements  de 
871,  il  faut  citer  tout  particulièrement  le  livre  de  M.  J.  Gay,  L'Italie 
nuu-idionale  et  l'Empire  bi/;antin  (Paris,  1904,  in^"),  p.  84-88,  imprimé  en 
même  temps  que  mon  article,  et  avec  lequel  je  suis  heureux  de  m'être  trouvé 
d'accord  dans  mes  conclusions. 

2.  Cf.  le  Moi/en  Age,  1903,  p.  188-192. 

3.  L'Empire  carolingien,  p.  477  et  ss.  <> 
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première.  Quant  à  l'argument  diplomatique  contre  l'authenti- 
cité de  la  lettre  tirée  de  la  suscription  insolite  de  celle-ci',  il 
perd  beaucoup  de  sa  valeur  par  suite  de  ce  fait  que  le  document 
n'est  connu  que  par  une  copie  du  xi'  siècle,  grâce  au  Chroni- 
con  Salernitanum  dans  lequel  il  a  été  transcrit.  D'autre  part, 
le  texte  en  question,  rédigé  par  Anastase  le  Bibliothécaire 
(nous  sommes,.  M.  Kleinclausz  et  moi,  d'accord  sur  ce  point), 
n'est  pas  une  lettre  de  chancellerie,  mais  une  sorte  à^factiun 
une  épitre  politique  écrite  par  le  subtil  diplomate  ex  persona 
imperatoris ,  comme  il  y  a  dans  la  correspondance  de  Loup  de 
Ferrières  une  lettre  écrite  par  lui  au  nom  de  la  reine  Ermen- 
trude',  dans  celle  de  Gerbert,  de^  lettres  au  nom  de  Hugues 
Capet '.  Reste  l'opposition  absolue  qui  règne  entre  la  politique 
de  Louis  II  vis-à-vis  de  Rome  et  le  langage  de  sa  prétendue 
lettre  '.  Cette  opposition  ne  m'apparaît  pas  comme  évidente. 
Il  ne  s'agit  pas,  pour  Louis  «  d'humilier  devant  les  prétentions 
pontificales,  la  puissance  qu'il  tient  de  ses  pères  ',»,  il  s'agit  de 
«  défendre  contre  les  Grecs  son  titre  d'irnperafor  Romano- 
rum''  »,  de  prouver  qu'il  porte  légitimement  ce  titre  d'empe- 
reur. A  ce  point  de  vue,  l'onction  reçue  des  mains  du  Souve- 
rain Pontife  constitue  pour  lui  un  titre.  Ce  n'est  pas  de  leurs 
ancêtres,  c'est  du  Pape,  et  à  Rome,  que  les  Carolingiens  ont 
reçu  leur  couronne  impériale.  Louis  II,  dont  M.  Kleinclausz 
a,  dans  son  livre,  fort  bien  apprécié  la  politique,  a,  «  pendant 
sa  vie  entière  lutté  contre  la  papauté  et  s'est  même  laissé  entraî- 
ner à  commettre  contre  elle  les  dernières  violences'  ».  Mais 
au  lendemain  même  d'un  conflit,  après  être  entré  dans  Rome 
en  maître  et  presque  en  vainqueur,  en  844,  le  jeune  roi  d'Italie 

1.  L'Einpii-e  rarolinrjicn,  p.  447;  le  Mor/en  Arje,  1904,  p.  48. 

2.  Epist.  89,  éd  Dûiumler,  p.  79;  éd.  Desdevises  du  Dézert,  n"  lxxi. 

3.  Gerbert,  Lettres,  éd.  Havet,  n"^  107,  111,  112,  120,  188   et  peut-être 
176. 

4.  A.  Kleinclausz  dans  le  Moyen  Age,  1904,  p.  52,  ; 

5.  Ibid.,  p.  52. 

6.  Ihid.,  p.  51. 

7.  IW.,  p.  52. 
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venait  demander  au  Pape  de  le  consacrer  par  l'huile  sainte'.. 
L'idée  que  la  cérémonie  de  la  consécration  de  Tempire  par  la 
papauté  est  une  mainmise  du  pouvoir  épiscopal  sur  le  pouvoir 
temporel  est  une  conception  plus  récente.  Elle  remonte  peut- 
être  à  l'époque  de  la  Querelle  des  Investitures  \  mais  il  faudrait 
démontrer  qu'elle  existait  déjà  dans  la  seconde  moitié  du 
ix^  siècle,  et  que  Louis  II,  si  pressé  d'exiger  du  Pape  sa  consé- 
cration royale,  ait  dû  nécessairementconsidérer  qu'invoquer  le 
caractère  que  lui  conférait  l'onction  impériale,  c'était  s'humi- 
lier devant  le  Saint-Siè,i2;e.  Pour  justifier  des  droits  de  sa  famille 
à  la  possession  du  titre  impérial,  Louis  II  ne  pouvait  guère  in- 
voquer que  le  consentement  réel  ou  théorique  des  Romains  et 
l'appui  du  Saint-Siège.  Il  ne  me  semble  pas  qu'Anastase,  en 
son  nom,  ait  fait  autre  chose  que  développer  cette  idée'. 

5.  —  Charles  le  Cliauve.  —  Pour  ce  dernier  nous  avons  les 
témoignages  concordants  d'Hincmar',  d'André  de  Bergame '; 

1.  Vita  Sergii,  c.  xiii,  dans  le  Liber  Pontifical is,  t.  II,  p.  88  89. 

2.  Et  encore  Louis  II  pouvait-il,  si  lui  et  ses  conseillers  s'étaient  posé 
la  question,  penser  comme  l'auteur  d'un  traité  du  xif  siècle:  «  nec  ideo 
minor  est  dieendus  [rex]  pontifice  quia  consecrat  euni  pontifex,  quia  ple- 
rumque  fit  ut  minores  consecrent  majorem,  inferiores  superiorem,  ut  car- 
dinales papam,  et  metropolitanum  suffraganei.  Quod  ideo  fit  quia  non  sunt 
auctoreseonsecrationissed  ministvi» (Mon. GrrnKin-4°,Ltbclll  de  Litf,t.lU, 
p.  679).  Sur  le  danger  de  prêter  aux  gens  du  moyen  âge  et  surtout  du 
haut  moyen  âge  des  conceptions  qui  ne  peuvent  se  développer  qu'à  la  suite 
d'une  certaine  éducation  historique  et  politique,  cf.  W.  Ohr,  Die  Kaiser- 
hrônunçi  K<irh  des  Grossen,  p.  144-148. 

3.  Il  est  d'ailleurs  pas  question  de  l'onction  non  seulement  dans  le  passage 
incriminé  par  M.  Kleinclausz.  (Le  Mouen  Asf^,1904,  p.  51),  comme  conte- 
nant une  série  d'allégations  fausses,  mais  aussi  un  peu  plus  haut,  p.  522, 
1.  25:  a  Invenimus  presertim  cum  et  ipsi  patrui  nostri  gloriosi  reges  absque 
invidia  imperatorem  nos  vocitent  et  imperatorem  esse  procul  dubio 
iatentur,  non  perfecto  ad  aetatem,  qua  nobis  majores  sunt,  attendentes, 
sed  ad  unctionein  et  sacrationem  qua  per  summi  pontificis  manus  imposi- 
tione  et  oratione  divinitus  ad  hoc  sumus  culmen  provecti.   » 

4.  Ann.  Bertiniani.  a.  876,  p.  127:  a  in  imperatorem  unctua  et  coro- 
natus  atque  Romanorum  imperator  appellatus  est.  » 

5.  Historid,  c  19,  SS-Rer.  L0H7.,  p.230:  «ab  apostolico  Jolianne  unctus 
et  honore  imperii  coroqatus.  » 
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des  actes  de  l'assemblée  de  Ponthion  ',  qui  tous  parlent  expres- 
sément de  l'onction  reçue  à  Rome  en  875 ^  Aussi,  M.  Klein- 
clausz  ne  fait-il  point  de  difficulté  pour  admettre  que  ce  der- 
nier souverain  a  été  oint  comme  empereur  ^  Au  sujet  des  suc- 
cesseurs de  Charles  le  Chauve,  les  textes  manquent  de  préci- 
sion en  ce  qui  concerne  Charles  le  Gros  ^  Arnulf',  Gui"  et 
Louis  de  Provence".  Il  en  est  autrement  pour  Bérenger  dont 
le  panégyriste,    sans  doute  témoin  oculaire'  des  fêtes  du  cou- 

1.  Conjirmalio  apiid  Pontigonan  dsiiis  Boretius  et  Krause,  Capitularia, 
t.  II,  p.  348  :  «  Domnus  Johannes  apostolicus  et  univer.salis  papa  primo 
Roma  elegit  atque  sacra  unctionc  constituit.  » 

2.  Les  Aiin.  Fuldcnscs,  a.  875,  p.  85  («  corona  capiti  ejus  inposita 
eum  iniperatorem  et  augustum  appellare  precepisset  »)  et  les  Ann.  Vedas- 
tint,  a.  875,  SS.,  t.  II,  p.  197  («  accepit  benedictionem  imperialetn  »),  ne 
parlent  pas  de  l'onction.  Si  le  texte  d'André  de  Bergame  ne  s'était  pas 
conservé,  on  pourrait  donc  révoquer  en  doute  le  témoignage  d'Hincmar 
avec  autant  déraison  que  celui  de  Thégan  (cf.  supra,  p.  118,  n.  1). 

3.  L'Empire  carolingien,  p.  393. 

4.  Ann.  Bertiniani,  a.  881,  p.  151  :  «  in  imperatorem  consecrari 
obtinuit  »  ;  Ann,  Alenxannici,  a.  820,  SS.,  t.  I,  p.  51  :  «  a  Jobanne  papa 
benedicitur.  »  Evchemporti  continiiatio,  SS.,  t.  II,  p.  330  :  «  corona 
eapiti  imposita  ad  imperium  consecratus  et  augustus  appellatus.  » 
D'autres  textes  sont  moins  explicites  encore  :  Réginon,  Chronique, 
a.  881,  éd.  Kurze,  p.  117:  a  imperator  creatus  est  »;  Ann.  Weingar- 
tenses,  SS.,  t.  I,  p.  6,  et  Ann.  Augicnses  (ihid.):  «  Caesar  efflcitur  »; 
Ann.  Prihnienses,  a.  881,  A^  Arc/iir.  t.  XII,  p.  406  :  «  imperator  effl- 
citur ». 

5.  Réginon,  Clironique,  ]).  144:  «  coronatus  imperator  creatur  »;  Ann. 
Aleniannici,  a.  846,  SS.,  t.  I,  p.  53:  «  imperator  consecratur  »  ;  les  Ann. 
Augienses  et  les  Annales  Hildesheimcnses  (S  .,  t.  I,  p.  68  et  t.  III, 
p.  50)  emploient  la  même  formule. 

6.  Ann.  Vedastini,  a.  888,  SS.,  t.  11:  «  Romam  ivit,  imperator  effl- 
citur. »  Cf.  la  lettre  de  Formose  à  Foulque,  archevêque  de  Reims,  dans 
Flodoard,  Hist.  Rem.  EccL,  1.  IV,  c.  2:  «  imperatorem  quoque  Widonem 
coronatum  eodem  anno  signifîcans.  » 

7.  Réginon,  Chronique,  p.  146  :  «  Romam  ingreditur  ubi  a  summo  pontiflee 
coronatus  imperator  appellatur  »;  Ann.  Alemannici,  SS.,  t.  1,  p.  54: 
«  Pludowicus  filius  Hosonis  imperator  Rome  efflcitur.  »  —  Je  laisse  de 
côté  les  brèves  mentions  d'annales  et  de  catalogues  impériaux  dont  j'ai 
donné  ailleurs  le  relevé  {Le  rogaunie  de  Provence  sous  les  Carolingiens, 
p.  171,  n.  2). 

8.  Dùmmler,  Gesta  Berengarii,  p.  39. 
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ronnement,  atteste  la  consécration  par  l'huile  sainte  ' .  Il  est 
assez  vraissemblable  que  l'usage  s'était  maintenu  jusqu'à  lui 
sans  interruption,  et  qu'Otton  le  Grand*,  en  reprenant  lors  de 
son  avènement  à  TEmpire  le  rite  de  l'onction,  ne  faisait  que 
reprendre  la  vieille  tradition  carolingienne,  après  plus  d'un 
demi-siècle  de  vacance  de  l'Empire. 

Il  resterait  à  déterminer  comment  ce  rite,  qui  n'est  ni 
d'origine  romaine,  ni  d'origine  byzantine,  a  pu  s'introduire 
dans  les  couronnements  impériaux.  Il  est  assez  vraisemblable 
qu'il  y  eut  simplement  influence  de  l'usage  adopté  depuis  Pépin 
le  Bref  pour  les  couronnements  royaux.  Lorsqu'Étienne  IV  se 
rendit  en  Gaule  auprès  de  Louis  le  Pieux,  le  cérémonial  de  sa 
réception  fut  réglé  sur  celui  de  la  réception  d'Etienne  II.  Il 
sacra  Louis  comme  son  prédécesseur  avait  sacré  Pépin,  selon 
le  même  rituel,  parmi  les  cérémonies  duquel  figurait  l'onction. 
Comme  à  Byzance,  on  pouvait  conserver  le  souvenir  que  le 
souverain,  empereur  ou  roi,  était  l'oint  du  Seigneur',  et  sym- 
boliser lors  de  la  consécration  ce  caractère.  L'onction  fait  d'un 
autre  côté  partie  de  cet  ensemble  des  cérémonies  du  sacre  qui 
constitue,  au  fond  un  contrat  formel  entre  chaque  roi  et  les 
évêques.  De  même  que  le  sacre  est  un  engagement  pris  par  le 
roi  de  défendre  l'église  dans   le  royaume  confié  à  sa  garde  % 

1.  Gesta  Berenf/arii.  éd.  Dûmmler,  I.  IV,  v.  176-178  : 

modicum  post  en  diadema 
Caesar  habet  capiti  genimis  auroque  levatum; 
L'nguine  nectarei  siinul  est  respersus  olivi. 

2.  Widukind,  Hist.  Ottonis,  c.  3:  «  ab  eodem  summo  pontifice  Joliaiitio 
unctioncni  suscepit  imperii.  »  —  Sur  le  mode  de  Tonction  (sur  le  bran 
droit  et  entre  les  épaules)  dans  les  couronnements  du  x«  siècle  et  peut- 
être  dès  une  époque  plus  ancienne,  cf.  G.  Waitz,  Die  Fonnelii  drr 
deiitschen  Kônigs-und  der  l'ômischcn  Kaiserkrônting  vom  ^chntcn  bis  ^uni 
smôlflenJahr  hundert  dans  les  Abhandlunr/en  der  kônigl.  Gcsellschaft  dcr 
Wissenschaften  ::u  Gôttingen,  Hist.-p/n'l.  Klasse,  t.  XVIII  (1873),  p.  1. 

3.  L'auteur  des  Gesta  Bercni/arii  compare  expressément  le  sacre  de 
son  héros  à  celui  des  rois  hébreux  (1.  IV,  v.  178-180)  : 

Unguine  nectarei  simul  est  respersus  olivi  ; 
Caelicolis  qui  raos  olim  succrevit  Hebraeis. 
Lege  sacra  solitis  reges  alque  ungere  vates. 

4.  Cf.  sur  ce  point  L.  Levillain,  op>  cit.,  p.  22. 
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de  même  le  sacre  et  l'onction  pouvaient  être  considérés  comme 
entraînant  pour  l'empereur  une  obligation  plus  étroite  de 
défendre  l'église  romaine.  Mais  il  ne  serait  possible  d'arriver 
sur  ce  point  à  une  conclusion  précise  que  par  une  étude  d'en- 
semble sur  les  cérémonies  du  couronnement  à  l'époque  caro- 
lingienne. Je  n'ai  pas  à  entreprendre  ici  une  étude  de  ce 
genre  '.  L'objet  de  la  présente  note  est  simplement  de  montrer 
qu'il  existe  assez  de  textes  précis  pour  attester  que  les  empe- 
reurs de  la  maison  carolingienne  ont  depuis  Louis  le  Pieux 
reçu  l'onction  comme  empereurs. 

René  Poupardin. 

1.  Elle  doit  être  faite  par  mon  confrère  et  ami  L.  Levillain,  qui  a 
bien  voulu  me  fournir  jwur  la  rédaction  delà  présente  note,  quelques  indi- 
cations précieuses,  dont  je  tiens  à  le  remercier  ici. 
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(Suite) 


IV 

PONS    LIADI 

Pons  Liadi  est  une  localité  citée  dans  les  Annales  i^'H'incnvàV 
et  que  personne  jusqu'ici  n'a  réussi  à  identifier.  L'archevêque  de 
Reims  rapporte  en  872  que  l'impératrice  Engelberge,  répudiée, 
à  la  demande  des  grands,  par  son  mari  l'empereur  Louis  II, 
envoya  en  ambassade  auprès  de  Charles  le  Chauve,  l 'évoque 
Wibod  pour  se  concilier  sa  faveur.  Celui-ci  rencontra  le  roi 
de  France  occidentale  à  Pons  Liadi  :  a  Ipsa  autem  non  obau- 
»  diens  illius  mandatum,  post  eum  ire  maturavit  et  Wibodum 
»  episcopum  ad  Karolum  quasi  amicitiae  gratia  misit,  putans 
»  nescire  Karolum  quae  inter  illam  et  Hludowicum,  regeni 
))  Germaniae,  pacta  fuere.  Wibodus  autem  ad  ponteni  Liadi 
»  ad  Karolum  venit,  nam  illuc  pro  quibusdam  in  Burgundia 
»  causis  componendis  perrexerat'.  » 

Ces  derniers  mots  montrent  que  la  localité  mystérieuse- est 
en  Bourgogne  et  c'est  ce  que  confirme  la  suite  :  «  Karolus 
y>  autem  a  Burgundia  ad  Gundul fi  villam  placitum  ibi  antea 
»  condictum  habiturus  kalendis  septembris  revertitur'.  »  Il  en 
faut  conclure  en  même  temps  que  le  séjour  de  Charles  en 
Bourgogne  se  place  vers  le  milieu  ou  la  fin  du  mois  d'août, 

1.  Annales  Brrliniani,  éd.  G.  Waitz,  p.  120. 

2.  Annales  Beriinianc,  p.  121. 
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puisqu'il  était  rendu  à  Gondreville  (près  de  Toul)  au  début  de 
septembre.  Le  mot  «  kalendes  »  doit,  en  effet,  s'interpréter  ici 
d'une  façon  assez  large,  car  nous  avons  conservé  le  texte  du 
serment  prêté  au  roi  par  les  évoques  et  les  grands  à  Gondre- 
ville et  il  est  daté  du  9  septembre'. 

Nous  possédons  un  autre  témoignage  sur  le  séjour  de  Charles 
le  Chauve  en  Bourgogne  au  mois  d'août  872,  c'est  un  diplôme 
en  faveur  de  l'église  de  Langres  :  Charles,  à  la  prière  de 
l'évêque  Isaac,  concède  la  monnaie  à  l'église  cathédrale  de 
Saint-Mammet  à  Langres  et  Saint-Etienne  à  Dijorr.  Il  lui 
abandonne  la  totalité  des  revenus  des  marchés  annuels  et  heb- 
domadaires de  Langres  et  de  Dijon  tenus  sur  terre  d'église, 
revenus  dont  jusqu'alors  l'évêché  ne  touchait  que  la  moitié. 
Enfin,  redoutant  les  abus  des  faux  monnayeurs  et  des  officiers 
comtaux,  le  roi  enlève  au  comte  le  droit  de  monnaie  qu'il 
transfère  à  l  evéque'. 

Cet  acte  qui  est  important  dans  l'histoire  du  Jus  moneiae' 
ne  donne  prise  à  aucun  soupçon.  La  date  seule  fait  difficulté. 
L'original  ayant  disparu,  nous  connaissons  le  diplôme  par  une 
copie  du  XII®  siècle  contenue  dans  le  Cartalaire  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon'.   La  date   de  jour  y   est  ainsi  transcrite: 

1.  Mon.  Gêna.,  Cnpitularla.,  éd.  Boretius  et  Krause,  II.  342. 

2.  Le  siège  cathédral  de  Langres  transporté  à  Dijon  à  la  fin  du  v'  siècle, 
demeura  en  cette  dernière  ville  pendant  tout  le  vf  siècle,  pour  revenir 
ensuite  à  Langres.  Vo}-.  Aug.  Longnon,  Géographie  de  la  Gaule  au 
Vr siècle, p.  210,  Saint-Étiennede  Dijon  continua  néanmoins  a  être  considéré 
comme  un  des  sièges  de  l'évêché. 

3.  Nous  reproduisons  l'acte  en  appendice. 

4.  Voy.  Anatole  de  Barthélémy  dans  Gariel,  I,  39, et  E.  Petit,  Histoire 
des  ducs  de  Bourr/ognc,  V,  340;  —  Maurice  Prou,  Introduction  au  cata- 
logue des  monnaies  carolingiennes  delà  Bibliothèque  nationale^  p.  lxiii- 
Lxiv.  —  Les  concessions  de  Charles  le  Chauve  furent  confirmées  et 
étendues  par  ses  successeurs.  Voy.  notamment  un  diplôme  de  Charles  le 
Gros  donné  à  Schlestadt  le  15  janvier  887,  dans  Roserot,  Diplômes  caro- 
Unr/iens  des  archices  de  la  Haute-Marne,  p.  25,  n°  15  (d'après  l'original). 

5.  J.  Garnier  disait  par  erreur  en  1849,  ce  cartulaire  à  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Dijon,  C/iartes  bourguignonnes  inédites  des  IX\  X'  et 
XI"  siècles,  dans  Mémoires  présentés  par-    dicers  savants  à  l'Académie 
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Data    XII    Lai.   scpteinbr.,  indictionc  II,    annu  XXVIIII, 
régnante  Kai'oio  glofiosissimo  rege.  » 

La  vingt-neuvième  année  du  règne  de  Charles  le  Cljauve  va 
du  21  juin  808  au  20  juin  869.  L'acte  serait  donc  du  21  août 
868.  Mais  cette  date  est  en  contradiction  avec  l'itinéraire  qui 
nous  montre  le  roi  résidant  à  Pitres  sur  la  basse  Seine',  au 
milieu  et  jusqu'à  lu  fin  d'août'.  Est-il  possible  qu'il  y  ait  eu 
erreur  d'une  unité  en  plus  ou  en  moins?  Non:  l'année 
précédente,  867,  est  également  inadmissible,  car  le  roi  avait 
convoqué  i'ost  à  Chartres  i)0ur  le  25  août  dans  le  dessein  de  faire 
une  expédition  contre  les  Bretons'.  Si  l'on  se  rejette  sur  869, 
les  dillicultés  sont  tout  aussi  grandes;  de  retour  de  Pitres, 
Charles  apprend  à  Senlis  la  mort  de  son  neveu  Lothaire  II, 
survenue  à  Plaisance  le  8  août  ;  il  se  dirige  aussitôt  sur  Atti- 
gn}' (Ardennes),  puis  sur  Verdun  et  se  fait  couronner  roi  de 
Lorraine  à  Metz  le  9  septembre'.  Il  n'y  a  donc  pas  pUice 
pour  un  voyage  en  Bourgogne  à  la  fin  du  mois  d'août  pendant 
les  années  867,  868,  869.  Force  est  donc  d'admettre  c|ue,  dans 
la  transcription  du  chiffre  des  années  du  règne,  il  s'est  glissé 
une  erreur  dans  le  cartulaire,  et  la  correction  qui  se  présente 
à  l'esprit  c'est  qu'un  X  a  été  remplacé  par  un  V'. 

des  Inscriptions,  2"  série,  t.  II,  p.  ô.  —  Ce  cartulaire  est  en  réalité  aux 
Archives  départetiieiitales,  sous  le  n°  G  125.  Voy.  Vliwentdirc  soninuiirc 
des  ((rchices  départementales  de  la  Côte-d'Or,  série  G,  t.  I  (1903),  p.  80.— 
Les  copies  de  G  122,  G129,  G  229,  datent  des  xvii''  et  xviir  siècles  et  dérivent 
de  G  125.  On  doit  donc  les  négliger.  De  même  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale les  copies  modernes  contenues  dans  le  ms.  lat.  17082  (anc.  Bouliier, 
vol.  40),  fol.  3,  et  la  Collection  Baliue  (copie  d'André  Du  Chesne),  \ol.  39, 
fol.  126,  dérivent  également  de  G  125. 

1.  Pitres  (Eure,  arr.  Louviers,  cant.  Pont-de-rArclie)  est  sur  la  ri\e 
droite  de  la  Seine,  au  confluent  de  l'Andelle,  à  3  kilomètres  en  amont  de 
Pont-de-l'Arche. 

2.  Annales  Berfiniani.  p.  96. 

3.  Ibid.,  p.  87.  L'expédition  n'eut  pas  lieu,  la  paix  ayant  été  conclue 
avec  Salomon  le  1"  août  à  Compiègne.  En  quittant  cette  dernière  localité, 
le  roi  se  dirigea  sur  Arras  et  Ûrvilie  (Pas-de-Calais),  et  demeura  dans  le 
Nord  jusqu'au  concile  de  Troyes,  réuni  le  25  octobre  {Ihid.,  p.  88). 

4.  Ihid.,  p.  101  sq. 

5.  Une  erreur  analogue  a  été  commise  par  ce  Cartulaire,   à  |)ropos  d'un 
Moyen  A  (je.  t.  XVIIL  11 
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Une  difficulté  se  présente.  L'année  34''(XXXIin)  du  règne  de 
Charles  allant  du  21  juin  873  au  20  juin  874,  notre  diplôme, 
donné  leSl  août, appartiendrait  à  873.  Cela  encore  est  inadmissi- 
ble. En  873  Charles  fut  occupé  dans  l'Ouest  pendant  tout  l'été 
à  assiéger  les  Normands  dans  Angers,  depuis  juin  jusqu'à 
octobre  ' .  Après  avoir  obtenu  la  soumission  des  pirates,  il 
revient  dans  le  Nord-Est  en  passant  au  Mans  et  à  Évreux, 
traverse  la  Seine  près  de  Pitres  (octobre)  et  arrive  à  Amiens 
le  1"  novembre'.  On  le  voit,  un  séjour  en  Bourgogne  est  impos- 
sible au  mois  d'août  873. 

Je  crois  qu'on  lève  toutes  ces  ditBcultés  d'une  manière  simple 
et  sûre  en  reculant  notre  diplôme  d'une  année  et  en  lui 
assignant  pour  date  le  21  août  872.  Cela  concorde  avec  les 
données  d'Hincmar  et  en  même  temps  avec  le  chifiEre  de  l'in- 
diction,  car  il  n'est  pas  dillicile  de  voir  que  leV  oncial  (U)  a  été 
lu  II  :  l'année  872  a  pour  indiction  V.  Il  en  faut  conclure  que  le 
cartulaire  porte  par  erreur  un  jambage  en  trop:  XXXIIII  au 
lieu  de  XXXIII.  Je  ne  serais  même  pas  surpris  que  cette  faute 
fût  déjà  dans  l'original.  Il  a  été  composé^  en  effet,  par  le  notaire 
Audacer,   lequel   appartenait    au    second  bureau  de  la  chan- 


diplôme  de  Charlemagne  qu'il  date  de  l'an  22  du  règne.  L'original  qui 
existait  encore  en  1692,  portait  «  anno  xxxii  ».  Voy.  llncentaire  soin- 
malre  des  Archives  de  la  CùteiVOr,  série  G,  1. 1,  p.  80. —  Il  est  très  singulier 
que  Pérard  en  1664,  Fyot  en  1696,  André  Duchesne  enfin,  dont  les  textes 
sont  indépendants  l'un  de  l'autre,  soient  d'accord  pour  avoir  «  anno  xxxiv». 
Comme  Pérard  et  Fyot  s'accordent,  en  outre,  pour  omettre  une  phrase 
entière  fin  Linçjuonis...  chdoinadalij-,  j'ai  cru  un  instant  que  leurs  textes 
dérivaient  d'un  autre  cartulaire  que  celui  que  nous  possédons,  cartulaire 
ayant  conservé  la  bonne  date.  Cette  hypothèse  n'est  pas  admissible. 
Néanmoins,  il  est  vraiment  étrange  que  ces  trois  travailleurs  aient  fait 
indépendamment  l'un  de  l'autre  et  sans  paraître  s'en  douter  une  correction 
heureuse.  Enfin  Bouhier,  copiant,  lui  aussi,  le  même  cartulaire  commet 
une  erreur  et  transcrit  «  anno  xxiiii  »  ! 

1.  Anmdes  Bcrtiniani,  p.  123;  Annales  Vedastini,  éd.  Dehaisnes,  p.  293; 
fragment  Qualiter  Nornianni  cititatcm  Andegarenscni  ceperunt  et  ah  ea 
per  Carolum  Calvum  regeni  expidsi  fuerunt,  dans  André  Du  Chesne,  Hist. 
Franc.  Scriptores,  II,  400. 

2.  Annales  Bertiniani,  p.  124-125. 
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cellerie'.  Or  cet.  acte  est  le  premier  (iii'il  ail  nidi^c  a  notre 
connaissance.  Le  nouveau  venu  a  pu  tit's  bien  commetti'e 
une  erreur  dans  la  computation  des  aiiiK'os  du  règne. 

Et  la  date  de  lieu  ? 

Elle  est  écrite  «  Actiini  Pontiliaco  palatio  rerjio  ».  L'ideuti- 
lication  ne  fait  aucun  doute  :  Il  s'agit  de  Pontaii.ler,  chef-lieu 
de  canton  de  l'arrondissement  de  i)ij(»n  dans  la  Côte-d'Or. 
C'était  un  palais  important  sur  les  bords  de  la  Saône,  qu'elle 
franchissait  par  un  j)ont  qui  donna  son  nom  à  la  localité',  ('c 
pont  mettait  en  conununication  Langres  et  Dole.  Par  Dole  on 
gagnait  l'Italie.  Par  Langres  l'antique  voie  romaine  faisait  com- 
muniquer Lyon  avec  la  Belgique  et  la  Germanie  (Màcon, 
Chalon,  Langres.  Toul,  Metz,  Trêves)  et  c'est  cette  route  pré- 
cisément que  suivit  Charles  le  Chauve,  quand  il  gagna  Gon- 
dreville  près  de  Toul. 

Est-il  nécessaire  d'ajouter  maintenant  (|ue  Pona  Liadi  n'est 
autre  que  Pontailler?  Hincmar,  ou  plutôt  le  scribe  auquel 
il  dictait  vraisemblablement,  a  fabriqué  ce  mot  de  fantaisie 
pour  rendre  la  forme  vulgaire  dont  il  ignorait  l'équivalent 
latin.  Le  fait  n'est  pas  isolé  dans  les  Annales  Berti/u'ani  dont 
le  style  obscur  et  entortillé  trahit  l'embarras  d'un  scribe  qui  a 
peine  à  mettre  en  latin  correct  un  texte  qu'on  lui  dicte  en 
langue  romane. 

Juillet  1904. 

Ferdinand   Lot. 


1.  Annales    Bcrfiniruii,  p.    136:    «  praemisit  Od.'ici'iiin  secundi   serinii 
notarium,  etc.  » 

2.  Sur  cette  localité,  voy.    Courtépée,  Di-sci-ipliun    i/ènci-fdc  <'t  ])<nlirii' 
lirrc...  do  Bourijonnr,  I,  252,  et  II,  440. 
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POST-SCRIPTUM 


Cet  article  était  rédigé  entièrement  quand  je  reçus  de 
M.  Jules  Gauthier,  archiviste  de  la  Côte-d'(  >r^  que  j'avais  prié 
d'examiner  de  nouveau  le  Cartulaire  G  125,  une  seconde 
collation  de  l'acte  avec  la  remarque  suivante  sur  la  date  :  «  Il 
»  y  avait  XXXIIII.  Une  retouche  précédée  d'un  léger  grattage  a 
»  supprimé  le  jambage  grêle  S  [du  X]  et  une  plume  trempée 
»  d'encre  noirâtre  a  ajouté  Y  )).  Ma  conjecture  était  donc  exacte. 
Je  m'étonnais  de  voir  trois  textes  indépendants  (André 
Du  Chesne,  Pérard,  Fyot)  se  tromper  de  concert  en  copiant  la 
date  ou  tomber  juste  en  la  restituant.  Le  fait  n'a  plus  rien 
de  mystérieux.  Au  xvii*^  siècle  le  Cartulaire  portait  encore 
«  anno  XXXIIII,  régnante  Karolo  ».  De  même  dans  la  première 
moitié  du  xviii"  siècle,  car  la  faute  de  la  copie  de  la  Collection 
du  Président  Bouhier  (mort  en  1746)  «  XXIIII.  »  s'explique 
beaucoup  mieux  s'ilyavait  encore  «XXXIIII.))  sur  leCartulaire. 
La  malencontreuse  correction  «  XXVI III  »  se  place  donc  à 
l'époque  moderne.  L'étude  de  l'histoire  de  la  collégiale  de 
Saint-Étienne  permettrait  peut-être  d'en  préciser  la  date  et 
le  but. 

16  décembre   1904. 

F.  L.  m 
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872.  — 21  août.  Pontailler'.  —  Église  de  Langres. 

Charles  le  Chauve,  à  /a  prière  d'Isaac\écL'que  de  Langres, 
concède  la  monnaie  à  l'église  cathédrale'  de  Sainl-Manimet  à 
Langres  et  Saint-Êtienne  à  Dijon.  Le  roi  lui  abandonne,  en 
outre,  en  totalité  les  revenus  des  marchés  annuels  et  hebdo- 
madaires de  Langres  et  de  Dijon  tenus  sur  le  territoire  de  la 
cathédrale" ,  revenus  dont  F  église  ne  touchait  jusqu'alors  que 
la  moitié''.  Enfin,  craignant  les  abus  des  faux  monnayeurs  et 

1.  La  collation  de  la  copie  B  est  due  à  l'obligeance  de  M.  Jules  Gau- 
thier, archiviste  de  la  Côte-d'Or.  Je  suis  redevable  d'utiles  renseignements 
sur  ce  cartulaire  B  kM.  Oursel,  archiviste  de  la  ville  de  Dijon.  Je  prie 
ces  deux  confrères  d'agréer  à  cette  occasion  mes  remerciments.  —  Toutes 
les  copies  dérivant  de  B,  nous  ne  signalons  comme  variantes  que 
celles  qui  établissent  d'une  manière  incontestable  leur  dépendance  vis-à 
vis  de  ce  cartulaire, 

2.  i'ontailler-sur-Saône,  Cote-d'Or,  arr.  de  Dijon,  chef-lieu  de  canton. 
;î.  Isaac,  évèque  de  Langres  de  856C.')  au  18  août  879  ou  ^^80.  Voy.  (idllla 

iliilsiidiiid,    t.    IV,  col.  ."iSS-ôSô,  et  surtout  Ed.   Favre,  Eudes,   canitr  de 
P(iri.s  ci  roi  de  Fr(inci\  p.  86. 

4.  Voy.  plus  haut  p.  128,  note  2. 

5.  Le  mot  «  potestas  »  a  parfois  un  sens  territorial  à  l'époque  franque 
(viiy.  Fustel  de  Coulonges,  L'Allou,  p.  120)  et  c'est  ici  le  cas,   semble-t-il. 

(i.  L'omission  d'une  phrase  dans  les  textes  iiuprimés  empêchait  jus- 
qu'ici ([u'on  se  rendît  parfaitement  compte  de  la  valeur  de  la  donation 
royale.  Ellec(nicèdeà  l'église  cathédrale  1°  à  Langres  la  moitié  des  marchés 
annaux  et  hebdomadaires.  2"  à  Dijon  la  totalité  di\s  marchés  hebdoma- 
daires. 
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des   officiers   conitaux,  le  roi  eiilàve  cm  comte  le   droit   de 
monnaie  pour  le  transférer  à  l'évêque\ 

A.  Original  perdu.  —  B.  Copie  du  milieu  du  xif  siècle, 
Cartulaire  de  Saint-Ètienne  de  Dijon  aux  Archives  de  la 
Côte-d'Or,  G.  125,  fol.  3  recto  (d'après  A).  —  C.  Copie 
d'André  DuChesne,  Coll.  Baliue  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
vol.  39,  fol.  126  recto  a  ex  chartul.  S.  Stephani  Divion., 
part.  I,  cap.  un.  »  —  B.  Copie  de  1660  aux  Archives  de  la 
Côte-d'Or,  G.  129  fol.  5  verso  (d'après  B).  —  E.  Copie  du 
XVII'  siècle,  Ibid.,  G.  122  (d'après  B.)  —  F.  Copie  du 
xviir  siècle,  Ibid.,  G.  229.  —  G.  Copie  du  xviii®  siècle,  ms. 
lat.  17082  (anc.  Bouhier,  vol.  40)  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
fol.  3. 

aj  Pérard,  Recueil  de  plusieurs  pièces  servant  ii.  l'histoire 
de  Bourgogne  (1664),  p.  48-49,  .sans  indication  de  source 
(d'après  B),  à  863  (sicj  ;  —  b)  Abbé  Cl.  Fyot,  Histoire  de 
l'église  abbatiale  et  collégiale  de  Saint-Estienne  de  Dijon 
(Dijon,  1696,  in-fol.;.  Pr.,  p.  31  «  ex  chart.  I,  S.  Stephani, 
part.  I,  cap.  iv  »  (d'après  B)  ;  —  c)  Dom  Bouquet,  Histo- 
riens de  France,  t.  VIII,  p.  643,  n°  ccxlviii  (d'après  a)  à  873; 
—  d)  Prou,  Introduction  au  catalogue  des  monnaies  caro- 
lingiennes, p.  Lxii,  note  2  (d'après  c). 

Ind.  Bréquigny,  Table  des  diplômes,  p.  297  (à  873)  ;  — 
Barthélémy,  dans  Gariel,  Monnaies  rogales,  I,  39  et  dans 
E.  Petit,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  \ ,  p.  340  (à  874). 


1.  Le  marché  et  aussi  le  tonlieu  étaient  étroitement  unis  au  jus 
moiiciac  et  ressortissaient  des  prérogatives  du  comte,  administrateur  du 
pagus.  Voy.  Prou,  Introduction  au  catalogue  des  monnaies  caro/in- 
l/icnnes  de  la  Bibliothèque  nationale,  p.  lui  sq.  —  Ces  concessions  furent 
confirmées  et  étendues  par  Charles  le  Gros  dans  un  diplôme  donné  à 
Schlestadt  le  15  janvier  887.  Voj-.  Miihlbacher,  Die  Reijesten  des  Kai- 
serreichs  nnter  dca  Karolinfjern,  n°  1693,  et  A.  Roserot,  Diplômes  raro- 
Unijiens  des  Archires  de  la  Haute- Marne,  p.   23,  n"  15. 
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Iiî  nominc  sanctc  et  individue  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei 
re.\.  Si  servorum  Dei  justis  et  racionabilibus  efllagitationibus 
quas  pro  ecclcsiarum  sibi  commissarum  utilitatibus  nobis 
intimaverint  assensum  prebemus  et  eas  ad  effectiim  pei'petuç 
stabilitatis  perducere  satagimus,  non  solum  in  hocrcgiam  exer- 
cemus  cnnsuetudinem,  sed  etiam  hoc  ipsum  ad  presentem 
vitam  cum  felicitate  transigendam  et  ad  futuram  quamtocius 
beatitudinem  capessendam  nobis  profnturum  esse  non  dubi- 
tamus.  Quapropter  conperiat  omnium  fidçlium  sancte  Dei  ec- 
clesie  nostrorumque,  tam  presentium  quam'^  futurorum 
sollertia  qualiter  carissimus  nobis  Isaac,  Linguonensis  ccclesie 
reverendus  antistes,  ad  nostram  se  coUigens  majestatem,  hu- 
militer  postulavit  quatinus  pro  nostra  pietate  ecclesiç  sancti 
Mammetis  Linguonensis  atque  ecclesiç  sancti  Stephani  Divio- 
nensis  quibus,  Deo  ordinante,  ipse  preerat,  monetam  quam 
antea  habere  non  consueverant  concederemus .  Simili  modo 
etiam  deprecatus  est  de  mercatis  in  sua  potestate  constitutis, 
in  Linguonis  sciiicet  et  in  Divione  ;  de  quibus  talis  antiquitus 
consuetudo  fuit  ut  medietas  do  annalibus  et  de  ebdomadali'' 
in  Linguonis  partibus  predictarum  ecclesiarum  cederetur  et  de 
ebdomadali'"  in  Divione  summa  integritas  jamdicte  potestati 
constitueretur,  taie  auctoritatis  nostre  preceptum  [ad]  sepefatas 
ecclesias  relinqueremus,  perquodipse  ejusque  successores  sine 
aliqua  contradictione  tenere  racionabiliter  possent.  Cujus  lau- 
dabilibus  peticionibus  atque  ammonicionibus  aurem  accommo- 
danteSj  hoc sublimitatis nostre  preceptum  fieri  eique  dare  jussi- 
mus,per  quod  ipse  venerabi  lis  antistes  ejusque  successores  etpre- 
fatas  monetas  et  de  mercatis  quemadmodum  supra  liabetur 
insertum,quieto  ordine.eterna  stabilitate,obtinere  imperpetuum 
valerent.  Et  ne  nostra  concessio  ex  jam  dictis  monetis  a  falsis 
monetariis    comitumque    ministris  aliquo    violari  '    potuisset 

<i)  une  main  du  xv"  siècle  a  ajouté  entre  quam  et  fiUuronitii,  le  mot 
(i  en  interligne. —  h)  cette  phrase  est  omise  par  suite  d'un  bourdon  dans  G, 
«,  h.  —  cj  inolari  dans  a.  Il  y  a  dans  le 5  avec  rejet  à  la  ligne  lu-olari. 
Péi-arda  lu  in  au  lieu  de  /«' les  trois  premiers  jambages;  <■  reproduisant  n. 
a  imprimé  inclari. 
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ingenio,  iccirco  non  ad  ju^  comitum  sed  ad  utilitatem  jam  pre- 
dictarum  ecclesiarum  earumque  rectoris  provisionem  volumus 
pertinere.  Ut  autem  bec  nostre  confirmationis  seu  permissio- 
nis  auctoritas  firma  et  inconvulsa  omni  tempore  perseveret 
atque  stabilis  in  futurum  permaneat,  manu  propria  subter  " 
firniavimus  et  de  anulo  nostro  sigillari  jussimus. 

Signum  Karoli^'  (monogr.   gloriosissimi  régis. 

Andacer''  notarius  ad  vicem  Gaudeni''  recognoviet  subscripsi. 

Data  duodecimo  kal.  septemb.,  indictione  II,  annoXXMllI% 
régnante  Karolo  gloriosissimo  rege,  Actum  Pontibaco  palatio 
régis.    In  Dei  nomen.  Féliciter.  Amen. 

a)  snhter  reniplacé  par  dos  points  de  suspension  par  ti.  Le  mot  est 
cependant  lisible  dans  B  mais  il  est  maculé;  c  l'a  rétabli  par  conjecture 
entre  parenthèses.  —  h)  le  monogramme  est  en  marge  dans  B.  — 
cj  a,  /*ont  corrigé  judicieusement  en  Anihirrr. —  dj  h  corrige  en  Gausleni, 
C  en  Gauzlcni  qui  est  la  vraie  forme.  — 'V  XXXIIII  C,  a,  b;  XXIIII  G. 
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ADDITIONS    ET   CORRECTIONS 


I 

Mélange  I  (Mm/en  A;/c,  1904,  p.    1(19) 

Sur  le  duc  Rainaud  on  trouve  quelques  lignes  dans  les  Miracles  de 
saint  Martin  de  Vertou,  composés  à  la  fin  du  x'-  siècle  par  Liétaud  de 
Saint-Mesmin.  Le  chapitre  xvin  et  dernier  débute  ainsi  :  «  Rainoldus 
quippe  nobilis  prosapiae  qui  erat  dux  regionis  Franciae,  décore  suf- 
fultus  civilalis  Cenoraannicae.  inflammatus  tacie  iniquitatis  nefariae 
beato  Mariino  voluit  rapere  quod  adquisierat  diutino  tempore  etc.  » 
Mais  rien  dans  la  suite  ne  justifie  le  titre  de  ce  chapitre  :  Rainoldus 
dux  ob  inoasa  monasterii  praedia  caediliir.  L'hagiographe  a  préféré 
ne  rien  dire  et  conclure  ainsi  :  ((  nos  itaque  quiapauca  de  hujus  sancti 
disseruimus  virtutibus,  intérim  de  ceteris  sileamus,  nobis  sapien- 
tioribus  relinquentes  quae  supersunt  ut  eadescribantur  in  posteriorum 
notiliam  »  (Voy.  éd.  Br.  Krusch  dans  Mon.  Germ.  Script. rer.  me- 
roving.,  III,  575  et  IV,  571).  Le  nom  du  ducdu  Maine  rappelle  celui 
d'un  duc  de  Charles  le  Chauve,  comte  de  Nantais  et  d'Herbauge  qui  suc- 
comba sous  lescoupsdu  rebelle  Lambert  le  24  mai  84oàBlain  (Loire- 
Inférieure  .  Voy.  R.  Merlet,  La  Chronique  de  JVantes,  p.  10  et  14. 
Peut-être  y  a  t-il  un  lien  de  parenté  entre  ces  deux  personnages. 

II 

Mélange  II  {Mm/n,  A,/r,  1!)(J.-),  p.  16) 

«  Sans  doute  ordonna-t  il  la  réparation  de  l'enceinte  romaine  et  la 
réfection  du  double  pont  qui  devait  jouer  un  si  grand  rôle  huit  ans 
plus  tard  et  dont  il  n"existe  aucune  mention  jusque  là.  » 

Cette  phrase  elliptique  et  maladroite  pourrait  donner  à  penser  que, 
à  mon  sentiment,  il  n'existait  pas  de  pont  à  Paris,  ce  qui  serait  absurde. 
Outre  les  lémoignages  rebattus  de  César  (De  hello  r/all.,  V[[,    58)  et 
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de  Julien  (c[.  C.  Jullian,  Revue  des  étuies  anciennes,  IV.  -Il),  on  peut 
citer  en  faveur  de  l'existence  du  pont  le  récit  de  Grégoire  de  Tours 
(VI,  32)  sur  la  mort  de  Leudaste  et  un  passage  de  Fortunat  f' ViVa 
Leohini)  qui  rapporte  qu'il  fut  incendié.  Au  huitième  siècle  le  comte  de 
Parisis  et  l'abbaye  de- Saint-Denis  se  disputaient  le  tonlieu  ((  infra 
Parisius  ex  navibus  et  pontis  volutaticos  ac  rotaticos  »  (Voy.  un  juge- 
ment du  roi  de  Pépin  du  30  octobre  759  dans  Tardif,  Cartons  des  rois, 
n"  57  bis.  p.  638).  Eu  8^6  les  moines  transportant  le  corps  de  saint 
Liboire  du  .Mans  en  Weslphalie  sont  recueillis  par  l'évèque  de  Paris 
Erchanré  :  «  sanctum  suscepit  Liborium  ultra  pontemei  insulara  Se- 
quanam  hcnorifice  ferendo  in  suam  perduxit  ecclesiam  ))  (dans  Ana- 
lecta  BoUandiana,  t.  XXII,  1903,  p.  165).  Comme  les  moines  pour- 
suivant leur  route  se  rendent  ensuite  à  Montmartre,  il  n'est  pas  douteux 
qu'ils  aient  été  reçus  par  l'évèque  à  l'entrée  du  Petit-Pont,  comme 
l'itinéraire  donnait  lieu,  d'ailleurs,  de  le  croire. 

Ce  dont  il  n'existe  aucune  mention  c'est  du  soi-disant»  pont  neuf  » 
construit  par  Charles  le  Chauve  sur  le  territoire  de  Saint-Germain- 
r.^^uxerrois.  Le  diplôme  en  date  du  14  juillet  861  (Hist.  de  France, 
VIII,  568;  R.  de  Lasteyrie,  Cartul.  gén.  de  Paris,  I,  62)  qui  ren- 
ferme ce  renseignement  est  une  pièce  forgée  par  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Paris,  au  moyen  d'un  diplôme  authentique  (perdu  à 
dessein),  confirmé  par  Charles  le  Simple  en  909  [Hist.  de  Fr.,  IX, 
509;  Lasteyrie.  I,  79),  diplôme  où  il  n'est  question  que  de  l'antique 
pont  romain. 

Relevons  enfin  une  erreur  de  Quicheratqui.  dans  sa  Cri  tique  des  deux 
plwi  anciennes  chartes  de  Vahbaye  de  Saint-Gerniain-des-Prés,  écrit 
(p.  12)  :  «  La  chronique  d'Adon  s'exprimant  d'une  manière  plus  positive 
fait  honneur  à  Charles  le  Chauve  de  la  construction  des  tours  fortifiées 
qui  défendaient  l'abord  de  la  Cité.  Seulement  Adon  a  cru  que  les 
deux  Châtolets  défendaient  chacune  des  tètes  du  Grand-Pont-  »  .■\don 
n'a  rien  cru  de  pareil  car  son  renseignement 'îoncerne  le  pont  de  Pitres 
et  non  oelui  de  Paris,  comme  nous  l'avons  vu  (Mor/en  Age,  1905. 
p.  16  note  3  .  Celte  erreur  de  Quicherat  a  passé  dans  des  travaux 
subséquents,  ainsi  dans  l'étude  de  M.  Fernand  Bournon,  De  Venceinlc 
du  faubourg  méridional  de  Paris  antérieure  à  celle  de  P/iilippe- 
Auguste  [Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  XLVII.  1886,  p.  423).  Il 
importait  donc  de  la  relever. 
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III 


Mélange  II  (Moijcn  A;/r,  1905,  p.  24  note  :^) 

«  Il  est  singulier  que  l'auteur  de  la  ('hronir/ue  de  Sain/-\]'andrilte, 
»  écrivant  en  872  ou  peu  après,  ait  connu  ce  nom  antique  [Peiro- 
»  mantala]  et  l'ait  faussement  identifié  avec  Pitres.  »  Il  me  paraît 
évident  que  l'auteur  a  consulté  Vltinéraire  d^Antonin  ou  figure  cette 
localité  sur  la  voie  de  Caracotinum(}i{-Mf\.e\XT),kAugustohona[TToyQ?>) 
par  Rouen  et  Paris.  L'identification  est  probablement  suggérée  par  une 
vague  ressemblance  entre  le  nom  de  Pitres  et  le  commencement  de 
Petromantala.  Un  auire  texte,  provenant  de  la  même  abbaye  de 
Saint- Wandrille  sur  la  basse  Seine,  VHistoria  invcntiunis  sancti 
Val/ranni,  écrite  peu  après  1053,  nous  parle  du  portas  Logiensis 
(D'Achery,  SpicUegium,  éd.  in  4",  t.  III,  p.  256).  Ce  port  n'est  autre 
que  Caudebec  et  l'auteur,  pour  le  désigner  par  ce  nom  archaïque,  a  dîi 
puiser  au  môme  itinéraire  où  il  figure  (Voy.  Desjardins  et  Longnon, 
Géographie  de  la  Gaule  romaine,  IV,  61).  Peut-être  est  ce  là  aussi 
qu'a  été  pris  Vén\^xn?ii\(\\xQ  Augastudaiias àw  Chronicon  Fonlanellenne 
(année  852),  lequel  ne  peut  s'entendre  que  de  Jeufosse,  mais  je  ne 
puis  parvenir  à  me  rendre  compte  de  la  manière  dont  la  méprise  a  pu 
se  produire.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  croire  que  l'abbaye  de  Saint- 
Wandrille  possédait  un  des  nombreux  manuscrits  de  Vltinerariam 
Antonini  Ait.gusti.  L'édition  de  G-  Parthey  et  M.  Pinder  en  utilise 
une  vingtaine  mais  non  la  totalité,  en  sorte  que  je  signale  ce  petit 
problème  sans  pouvoir  le  résoudre.  Je  ne  le  vois  pas  cependant  dans  le 
catalogue  des  manus(;rits  de  cotte  abbaye  rédigé  au  viii^  siècle 
(Voy.  Omont  dans  l'introduction  au  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  Rouen). 

IV 

Mélange  II  (Mof/m  A;jc,  1905,  p  2(î) 

Arches  tout  court  .semble  bien  J'ont-deT Arche  dans  le  Roman 
de  VEscoufle  (éd.  Michelant  et  P.  Meyer^  v.  2089,  p.  243),  dû, 
semble-t-il.  à  un  Normand,  écrivant  peu  avant  1204. 

F.  L. 
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Charles  Felgères.  —  Histoire  de  la  baronnie  de  Ghaudesaigues, 
depuis  ses  origines  (XI"  siècle)  jusqu'à  1789,  d'après  des 
documents  inédits.  Préface  de  M.  le  conseiller  Boudet.  — 
Paris,  A.  Champion,  1904;  in-8^  xi-518  p. 

La  monographie  présente  se  distingue  des  innombrables  travaux 
similaires  qui  se  publient  actuellement  par  le  désir  d'intéresser 
d'autres  lecteurs  que  ceux  que  captive  le  passé  d'une  localité  qui 
leur  est  chère.  Généralement  une  œuvre  de  ce  genre  comprend  l'iné- 
vitable et  fastidieuse  énumêralion  des  seigneurs  de  l'endroit,  des  fiefs 
du  pays  ;  puis  quelques  mots  sur  l'église,  les  curés,  quand  on  en 
connaît  ;  le  prieuré  et  la  maladrerie  s'il  y  en  a,  et  il  y  en  a  le  plus 
souvent:  de  cette  manière  on  a  un  livre  qui,  au  point  de  vue  généa- 
logique ou  toponymique,  peut  présenter  de  l'attrait  pour  les  localités, 
mais  offre  aux  autres  de  simples  nomenclatures.  M.  Felgères  a  passé 
rapidement  sur  ces  renseignements  et  s'est  davantage  étendu  sur  les 
faits  historiques.  Nous  ne  parlerons  pas  de  deux  de  ses  chapitres  con- 
cernant Jean  de  Salazar  et  la  rivalité  des  Bourbons  et  des  Armagnacs 
qu'il  a  publiés  ailleurs  en  articles  et  dont  il  a  été  déjà  question  dans 
cette  revue.  Plus  de  la  moitié  de  son  livre  est  consacrée  à  des  sujets 
tels  que  l'état  de  la  ville  pendant  les  invasions  anglaises  et  les  guerres 
de  religion,  la  description  de  l'administration  municipale,  la  justice 
et  la  police,  les  impôts  sous  l'ancien  régime,  l'agriculture,  la  condi- 
tion matérielle  et  morale  des  classes.  L'auteur  a  judicieusement  uti- 
lisé les  documents  trouvés  par  lui  dans  différents  dépôts  :  Archives 
nationales,  Bibliothèque  nationale,  archives  départementales  de  la 
Lozère  et  du  Cantal,  archives  communales  de  Saint-Flour  et  de  Chau- 
desaigues.  On  pourrait  lui  reprocher  de  nous  instruire  très  inégale- 
ment sur  Chaudesaigues,  d'abonder  pour  certaines  époques  et  d'être 
muet  pendant  des  siècles  entiers,  si  l'on  ne  savait  qu'en  matière  d'his- 


HASKINS  :    THE    UNiA'KKSlTY    OF    l'AUIS  141 

toiro  locale  létat  des  documents  détermine  plus  la  composition  d'une 

monographie  que  celle-ci  ne  peut  l'être  suivant  le  désir  de  son  auteur. 

On  trouvera  dans  ce  livre,  écrit  d'une  façon  agréable,  beau(;(^up   de 

détails  de  première  main  sur  les  tailles,  gabelles,  corvées,   logements 

des  gens    de  guerre  aux  xvii'-  et  xviii«  siècles,  les  levées  de  milices 

l'instruction    populaire,     l'industrie,     le     commerce,     l'agriculture. 

Il  devra  être  consulté  par  ceux  qui   recherchent  des  faits  particuliers, 

susceptibles    de  faire    connaître    certaines    institutions  k   une  date 

donnée.  Cinq  pièces  justificatives  importantes  et  des  tables  suffisantes 

complètent   heureusement  cet   ouvrage  dont  l'illustration  seulement 

laisse  à  désirer. 

Louis  Batufol. 


Charles  H.  IIaskins.  —  The  University  of  Paris  in  the  ser- 
mons of  the  thirteenth  Gentury.  -  Xe\\-\ork,  reprinted  from 
the  American  historical  Review,  vol.  X,  n"  1,  october  1904; 
in-8%  27  p. 

L'Université  de  Paris  occupe  une  place  de  premier  ordre  dans  la 
vie  intellectuelle  du  moyen  âge.  «  L'Italie  a  la  Papauté,  l'Allemagne 
a  l'Empire, et  la  France  a  la  Science», dit  un  vieux  proverbe.  Ajoutons 
que  Paris  était  le  lieu  de  prédilection  de  la  Science.  Si  l'histoire  de 
l'enseignement  qui  y  était  donné,  des  querelles  d'école  que  celui-ci 
suscitait,  est  pleine  d'intérêt,  non  moins  intéressante  est  l'étude  de 
la  vie  intime  des  étudiants  à  cette  époque  :  c'est  un  aperçu  de  ce 
tableau  que  M.  Haskins  nous  donne  dans  ce  travail.  Mais  les  docu- 
ments sont  rares  sur  le  sujet.  Il  y  a,  naturellement,  beaucoup  à  glaner 
dans  le  C/iartularium  Universitatis  Parisienais  si  admirablement 
publié  par  le  P.  Denifle  et  M.  Châtelain,  et  ce  dernier  l'a  bien  prouvé 
dans  les  curieuses  «  Notes  sur  quelques  tavernes  fréquentées  par 
l'Université  de  Paris  aux  xiv^  et  xv*^  siècles  {Bulletin  delà  Soc.  de 
Vhist.  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  XXV,  1898,  p.  87-109).  Mais 
pour  le  siècle  antérieur,  M.  Htiskins  a  orienté  ses  recherches  dans  une 
autre  direction.  C'est  dans  les  sermons  et  dans  les  recueils  d' Exemples 
qu'il  a  cherché  les  traits  topiques  dont  MM.  Bourgain  [La  Chaire 
française  au  XI P  siècle,  1879),  Lecoy  de  La  Marche  (/>a  chaire 
française  au  moyen  âge,  1886),  Langlois  [L'éloquence  sacrée  au 
moyen  âge,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  janvier  1893)  ne  nous 
avaient  jadis  donné  qu'un  aperçu.  Très  fouillé,  très  documenté  et  fort 
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bien  présenté,  l'intéressant  travail  de  M.  Haskins  passe  en  revue  les 
œuvres  importantes  ou  secondaires  des  auteurs  du  temps  et  nous 
voyons  défiler  les  noms  de  Philippe  de  Grève,  de  Guiard  de  Laon, 
d'Eudes  de  Chateauroux,  de  Jacques  de  Vitry,  de  Jean  d'Orléans,  de 
Thomas  de  Cantimpré,  dÉtienne  de  Bourbon  et  de  Robert  de  Sorbon. 
J'en  passe,  renvoyant  le  lecteur  à  cette  intéressante  élude  qui  se 
lit  avec  plaisir  et  dont  il  faut  complimenter  l'auteur.  Certes,  les  ren- 
seignements sur  la  vie  de  l'Université,  ainsi  groupés  d'après  une 
seule  catégorie  de  sources,  ne  constituent  pas  un  tableau  complet  du 
sujet,  mais  on  y  peut  puiser  de  bien  curieuses  indications  pour  l'his- 
toire de  la  célèbre  université  qu'était  celle  de  Paris  au  moyen  âge. 

P.  L. 


Ch.-V.  Laxglois.  —  La  Société  française  au  Xlir  siècle  d'après 
dix  romans  d'aventure.  —  Paris,  Hachette,  1904;  in  16, 
XXI II -329  p. 

Si  l'on  en  excepte  La  Cheoalerie,  de  Léon  Gautier,  nous  n'avons 
en  France,  sur  la  société  du  moyen  âge,  aucun  ouvrage  de  quelque 
valeur  scientifique.  Les  Allemands  possèdent  le  livre  de  Schultz, 
Dati  hofische  Leben  zur  Zeit  der  Minnesinger,  dont  la  première 
édition  a  paru  en  1879,  la  2®  en  1889.  En  attendant  que  quelqu'un 
entreprenne  sur  le  moyen  âge  français  un  travail  comparable  à  celui  de 
Schultz,  le  livre  de  M.  Langlois  sera  lu  avec  plaisir. 

M.  Langlois  u"a  pas  eu,  nous  dit-il,  le  loisir  de  décrire  la  vie  en 
France  au  xiir-  siècle;  il  se  contentera,  de  nous  promener  à  travers  la 
société  de  ce  temps-là.  en  nous  faisant  connaître  un  certain  nombre 
d'œuvres  qui  pourront  nous  renseigner  surelle.  Ces  œuvres  ce  sont  des 
romans  d'aventure;  on  sait  que  Ion  appelle  ainsi  les  poèmes  composés 
postérieurement  aux  grands  poèmes  épiques  des  xi'-  et  xir'  siècles,  et 
qui  ne  se  rattachent  ni  à  aucun  des  grands  cycles  (cycle  du  roi,  cycle  de 
Garin  de  Monglane,  cycle  de  Doon  de  Mayence),  ni  à  la  matière  des 
romans  bretons,  ni  à  celle  des  romans  antiques.  Ils  reposent  «  sur  des 
historiettes  locales  ou  sur  des  contes  traditionnels,  réduits  à  l'état  des 
thèmes  »  (G-  Paris),  et  l'imagination  de  l'auteur  s'y  donne  par  consé- 
quent très  libre  carrière.  Le  nombre  de  ces  romans  d'aventure  est  con- 
sidérable: Gaston  Paris,  qui  se  proposait  de  leur  consacrer  tout  un 
volume  de  l'Histoire  littéraire  de   la  France,   en  comptait   plus  de 
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soixante  dix.  ((  Tous  ces  romans,  écrit  il  ont  en  général  le  même 
style  et  le  même  ton.  Leur  principal  sujet  est  toujours  l'amour, 
(}ui.  contrarié  pendant  le  récit,  fiin't  par  triompher.  11  s'y  mêle  d'in- 
nombrables aventures  de  terre  et  de  mer,  des  encliantem(!nts,  des  pré- 
dictions, des  métamorphoses.  Les  poètes  les  ont  traités  comme  ceux 
dont  ils  empruntaient  le  sujet  à  l'antiquité,  en  les  revêtant  de  la  cou- 
leur de  leur  temps.  Destinés  à  la  société  élégante,  ces  romans  ont 
d'ordinaire  cherché  une  partie  de  leur  succès  dans  la  peinture  de  ses 
mœurs,  dans  la  description  exacte  et  brillante  de  sa  vie  extérieure.  » 
M.  Langlois  a  choisi  dix  de  ces  romans,  en  ayant  soin  de  n'en  citer 
aucun  qui  renfermât  des  aventures  trop  extraordinaires  ou  trop  invrai- 
semblables: ce  sont:  Galeran,  du  trouvère Renaut;  Jou/roi,  Guillaume 
de  Dôle,  VEscou/le  (Milan)  ;  le  Châtelain  de  Couci,  de  Jakemon 
Sakesep  ;  la  Châtelaine  de  Verc/i;  la  Comtesse  d' Anjou,  \e  seul  de  ces 
dix  ouvrages  dont  aucune  édition  n'a  encore  été  publiée,  de  nom- 
breux extraits  en  ont  été  donnés  toutefois  par  Gaston  Paris,  dans 
VHistoireLit  téraire[i.  XXXI  p.  318  350),  de  Jehan  Maillart;  Gautier 
d'Aupais:  Sone  de  Nausai  :  et  enfin  le  roman  provençal  de  Flamenca. 
La  plupart  de  ces  œuvres  sont  dues  à  des  ménestrels  de  profession  ; 
trois  cependant  le  Châtelain  de  Couci,  Jou/roi,  la  Comtesse  d'Anjou), 
ont  été  écrits  par  des  personnages  qui  avouent  n'avoir  pris  la  plume 
qu'en  cette  occasion  et  avoir  eu  de  la  peine  à  mener  à  bien  la  tache 
qu'ils  avaient  entreprise. 

L'analyse  de  chaque  poème  est  très  complète  et  détaillée.  Elle  est 
précédée  d'une  brève  introduction,  où  ^L  Langlois  résume  ce  que 
l'on  sait  ou  ce  que  l'on  peut  vraisemblablement  conjecturer  sur  l'auteur 
et  la  date  et  nous  renseigne  sur  les  manuscrits  et  les  éditions.  Il  ne  dit 
rien  de  l'histoire  du  thème  traité  ce  qui  est  regrettable.  Pourtant,  à 
propos  de  la  Comtesse  d'Anjou,  il  rappelle  que  le  sujet  en  est 
.  identique  à  celui  de  la  Manekine  de  Philippe  de  Beaumanoir,  il  aurait 
pu  rappeler  aussi  que  le  même  sujet  est  traité  dans  une  œuvre  latine 
un  peu  postérieure  la  Comédie  sans  titre  qu'a  publiée  l'an  dernier 
pour  la  première  fois  M.  Emile  Roy.  Les  analyses  sont  entremêlées 
de  citations  destinées  à  donner  au  lecteur  une  sensation  plus  nette  et 
plus  vive  encore  de  l'époque  qui  les  vit  naître.  M.  Langlois  a  eu  parfai- 
failement  raison  de  citer  textuellement;  quelques  notes,  placées  au  bas 
des  pages,  traduisent  les  mots  et  les  locutions  les  plus  obscurs  ;  il 
semble  cependant  que,  puisque  ce  livre  est  dans  la  pensée  de  son 
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auteur  destiné  aux  «  profanes  ))ces  notes  auraient  pu  êtrs  un  peu  plus 
abondantes.  Le  livre  n'en  reste  pas  moins  évidemment,  un  excellent  ou- 
vrage de  vulgarisation,   très  agréablement  écrit  et  de  façon  très  alerte. 

Gaston  Rolsselle. 


Georges  Lebas.  —  Les  Palinodset  les  poètes  dieppois.  Étude 
sur  les  confréries  religieuses  et  littéraires  des  Puys  de  Dieppe  et 
sur  les  poètes  de  la  région  depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours. 
—  Dieppe,  inipr.  centrale  et  Delevoye  réunies,  1904;  in-S",  329  p. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  G.  Lebas  entreprend  l'histoire  de  la  poésie  à 
Dieppe  depuis  ses  origines  jusqu'à  l'époque  moderne.  Il  commence 
aux  temps  des  trouvères  et  s'arrête  à  Guy  de  Maupassant.  Le  sujet 
était  vaste,  mais  il  faut  avouer  que  parmi  les  nombreux  noms  que 
comporte  cette  étude,  bien  peu  sont  dignes  de  cet  excès  d'honneur. 

M.  G.  L.  commence  par  nous  raconter  d'agréables  anecdotes  aur 
les  fêtes  des  Mitouries,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  se  célébraient  à 
la  mi-août,  et  Ion  se  demande  si  véritablement  ces  sortes  de  mystères 
appartiennent  à  la  littérature.  Dans  ces  représentations  le  texte  était 
bien  peu  de  chose  et  tout  l'attrait  résidait  pour  les  Dieppois,  comme 
pour  tous  les  gens  du  moyen  âge,  dans  la  figuration  ou,  pour  mieux 
dire,  dans  l'exhibition  que  provoquaient  ces  spectacles.  Comme  l'a 
dit  fort  justement  ^L  Bruuetière,  tout  ce  que  l'on  demandait  aux 
auteurs  de  Mystères  c'était  de  ((  tracer  un  espèce  de  scénario  qui  ser- 
vait aux  bourgeois  de  Tours  ou  d'Orléans  de  prétexte  à  monter  sur  les 
planches,  vêtus  d'oripeaux  éclatants,  et  à  se  procurer  ainsi  le  même 
genre  de  plaisir  que  leur  donne  de  nos  jours  une  cavalcade  soi-disant 
historique  )).  Le  spectacle  était  tout,  et  il  tant  avouer  que  les  détails 
que  M.  G.  L.  nous  donne  sur  les  Mitouries  diffèrent  bien  peu  de  ceux 
que  présentaient  les  Mystères  célébrés  à  Rouen  et  ailleurs.  Sans 
doute  les  Dieppois  essayèrent  de  varier  la  monotonie  des  sujets;  au 
XYi*^  et  au  xviie  siècle  les  moralités  offrirent  une  plus  grande  variété 
d'inspiration,  cependant  cette  littérature  est  d'un  maigre  intérêt,  et 
nous  ne  pouvons  voir  dans  ces  réjouissances  coûteuses  qu  une  preuve 
de  la  prospérité  et  de  la  richesse  de  Dieppe,  non  une  preuve  de  son 
goût  littéraire. 

Concurremment  à  ces  Mystères  avaient  lieu  les  palinods.  Nombreux 
sont  les    poètes  palinodiques  ;    plus    nombreuses    encore    sont  leurs 
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.ouvres.  La  plupart  d'entre  eux,  parfaitement  inconnus  «  méritent  de 
dormir  dans  l'ombre  où  leur  mikliocritê  les  a  ensevelis  »  comme  le  dit 
M.  G.  Lebas,  et  si  Ion  doit  à  quelques  uns  une  mention  spéciale,  il 
faut  reconnaître  que  leur  renommée  tient  à  une  autre  cause.  Pierre 
Crignon  et  Jehan  Parmentier  sont  des  ligures  intéressantes  et  méritent 
l'étude  détaillée  que  M.  G.  Lebas  leur  consacre.  Le  premier  accom- 
pagna J.  et  Raoul  Parmentier  dans  leurs  voyages  et  en  particulier 
dans  celui  qu'ils  firent  à  Sumatra;  ce  fut  lui  qui  rédigea  l'intéressant 
journal  de  bord  où  sont  scrupuleusement  notés  tous  les  incidents  de 
cette  pénible  et  funeste  expédition.  (Juant  à  Jehan  l'armentier  que  M. 
G.  L.  range  parmi  les  poètes  palinodiques,  c'est  avant  tout  un  navi- 
gateur, il  ]r  déclare  lui-même,  il  est,  dit-il  : 

Ung  mathelot  qui  n';i  aiictorité 

For.s  qu'en  la  mer  quant  au  dangier  fault  estre. 

Le  premier  de  tous  les  Français,  en  1520  il  aborde  au  Brésil,  en 
1526  il  visite  les  Antilles  et  conduit  jusqu'en  Chine  deux  navires  du 
célèbre  armateur  Ango.  En  1529,  il  recoiinaît  Sumatra  où  il  trouve  la 
mort.  Il  se  délassait  de  ses  longues  croisières  en  rimant.  Ses  œuvres 
sont  nombreuses  et  souvent  il  nous  fait  le  tableau  des  souffrances  du 
bord  ;  le  sujet  rachète  la  forme  et  donne  à  ces  pièces  tout  leur  intérêt. 
Quant  aux  autres  poètes  dieppois,  leurs  poésies  sont  de  faible  valeur  ; 
la  lecture  des  pièces  palinodiques  est  pénible,  rien  n'y  compense  la 
monotonie  de  l'inspiration  ;  pour  les  autres  œuvres,  elles  n'at- 
teignent même  pas  la  médiocrité.. 

Il  faut  arriver  jusqu'au  xvii'  siècle  pour  trouver  une  figure  vérita- 
blement intéressante.  De  Sygogoe  que  M.  G.  Lebas  étudie  en  détail, 
fut  un  poète  satirique,  ami  de  Henri  IV  et  compagnon  de  Mathurin 
Régnier.  Il  nous  apparaît  comme  un  brillant  rimeur  d'épigrammes 
un  parfait  courtisan  remplissant  auprès  de  Henri  IV  les  missions  les 
plus  variées  et  les  plus  inattendues.  C'est  un  joyeux  compagnon  à  la 
rime  gaillarde.  Ses  satires  sont  bien  venues  et  celle  sur  le  ((  Nez  d'un 
Courtisan  »  est  doublement  intéressante  aujourd'hui,  car  un  rappro- 
chement s'impose  avec  la  tirade  célèbre  de  Cyrano  de  Bergerac 
Comme  le  fait  remarquer  M.  G.  Lebas,  «  ces  deux  brillantes  fan- 
taisies s'inspirent  de  la  même  verve  française  et  l'on  y  trouve  des 
termes  et  des  comparaisons  dont  le  pittoresque  est  aussi  amusant 
qu'imprévu  ». 

Moyen  A(jc,  t.  XVIII  12 
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Après  lui  les  poêles  dieppois  sont  toujour-  nombreux,  mais  les 
bonnes  poésies  sont  rares.  Ce  sont  d'honnêtes  gens,  comme  on  disait 
alors,  qui  consacrent  leurs  loisirs  à  rimer,  quelques-uns  ont  Tépi- 
gramme  facile,  d'autres  composent  d'agréables  fables  qui  ne  font  pas 
oublier  celles  de  La  Fontaine.  Tous  les  genres  sont  en  honneur  à 
Dieppe  et  y  sont  l'objet  des  plus  louables  efforts. 

Au  xviii"  siècle,  jurisconsultes,  seigneurs,  professeurs,  composent  à 
l'envi,  et,  dans  sa  vie  paisible,  au  fond  de  son  manoir,  Le  Filleul  Des 
Guerrots  rime  quelques  fables  d'un  tour  assez  joli. 

Au  xix*"  siècle  tout  devient  prétexte  à  rimer,  les  odes,  les  cantates, 
les  romances  pleuvent  dans  les  feuilles  du  jour,  les  tragédies  même 
n'effraient  pas  les  poêles  dieppois.  En  1844,  un  événement  émeut 
toutes  les  lyres  de  Dieppe  et  d'ailleurs,  il  s'agit  de  célébrer  dignement 
la  gloire  de  Duquesne  dont  on  inaugure  la  statue;  les  odes  succèdent 
aux  odes  et  quelques-unes  ont  de  l'élan  et  méritent  d'êlre  lues. 

En  un  mot,  par  ce  livre  de  M.  G.  Lebas,  nous  voyons  que  les  Diep- 
pois aimèrent  la  poésie  et  que  les  rimes  poussèrent  dans  ce  coin  de 
Normandie  comme  y  poussent  les  épis.  Et  l'on  peut  dire  de  beaucoup 
de  ces  poètes  ce  que  M.  G.  Lebas  dit  à  propos  de  l'un  d  entre  eux  :  «  Ils 
n'ont  pas  grossi  le  trésor  littéraire  de  notre  pays,  mais  ils  ont  toutefois 
rendu  hommage  à  la  poésie,  ce  dont  on  peut  leur  savoir  gré.  » 

L.  Engerand. 


D.  Ursmer  Berlière.  — Inventaire  analytique  des  Libri  obliga- 
tionum  et  solutionum  des  Archives  Vaticanes.  —  Rome, 
Institut  historique  belge;  Bruges,  Desclée;  Paris,  Champion,  1904; 
in-8°,  xxvn-315  p.  (Publications  de  l'Institut  historique    belge.) 

Ce  volume  est  le  premier  d'une  série  que  le  savant  et  actif  directeur 
de  l'Institut  belge  à  Rome  promet  de  mener  avec  rapidité  si  l'argent 
et  les  collaborateurs  ne  lui  manquent  pas.  «  Les  différents  fonds  de  la 
Chambre  Apostolique,  écrit-il  dans  sa  préface,  seront  successivement 
inventoriés  au  point  de  vue  de  notre  histoire...  Les  recherches  ont  Û\ 
porté  sur  les  anciens  diocèses  de  Cambrai,  de  Liège,  de  Thérouanne, 
et  de  Tournai,  auxquels  ressortissait  la  presque  totalité  de  la  Belgique 
actuelle.  » 

Le  volume  que  nous   donne  aujourd'hui  le  P.  Berlière  comprend 
l'analyse  des  registres  des  «  Ohligaiiones  et  ,Solu(iones  ».  La  série 
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connueiice  à  la  lin  du  xiii^  .lecle  et  se  poursuit  jusqu'au  milieu  du 
xvr,  mais  la  parlie  de  beaucoup  la  plus  complète  et  la  plus  impor- 
tante est  le  xiv-^  siècle  auquel  sont  consacrés  1287  numéros  sur 
1955.  Un  ap[)endice  où  sont  publiés  in  extcnao  trente  documents 
judicieusement  choisis  et  soigneusement  transcrits  permet  de  juger  de 
limponaiicedes  renseignements  fournis  par  des  textes  de  ce  genre. 
Une  bonne  table  des  noms  de  lieux  et  de  personnes  laciliu-  singuliè- 
rement les  recherches. 

Dans  une  Introduction  placée  en  tête  de  son  catalogue,  le  V.  Ber- 
lière  a  réuni  des  renseignements  précis  qu'accompagne  une  bibliogra- 
phie abondante  et  mise  au  courant  des  plus  récenis  travaux.  suHes 
redevances  dont  il  est  continuellement  question  dans  les  documents 
analysés. 

II  est  superflu  de  dire  quelle  source  de  renseignements  d'ordres  très 
divers  sera  mise  ainsi  à  la  disposition  des  travailleurs  belges  et  aussi 
des  historiens  de  la  pipauté.  L'œuvre  entreprise  par  le  P.  Berlière  et 
par  rinstilut  belge  de  Rome  ne  mérite  donc  que  des  éloges  et  des 
encouragements. 

Cil.  Sa.maran. 


Eugène  Duphéel.  —  Histoire  critique  de  Godefroid  le  Barbu, 
duc  de  Lotharingie,  marquis  de  Toscane.  -  Uccle  1904- 
in-8",  159  p. 

Les  biographies  consacrées  à  des  personnages  du  haut  raoyen-àge 
sont  généralement  fort  ennuyeuses.  Les  documents  sont  d'une  teMe 
sécheresse  que  la  psychologie  des  hommes  de  cette  époque  nous 
échappe  presque  entièrement;  et  puis  les  érudits  qui  entreprennent 
d'étudier  ces  figures  nébuleuses  se  croient  tenus,  je  ne  sais  pourquoi, 
à  adopter  un  ton  niaisement  apologétique.  J'ai  été  agréablement  sur- 
pris par  la  lecture  du  travail  de  M.  D.  qui  me  semble  échapper  à 
cette  double  critique.  D'abord  parce  que,  comme  le  remarque 
l'auteur  (p.  139  et  suiv.),  le  personnage  qu'il  nous  présente  est  sans 
doute  la  figure  la  plus  carastéristique  et  la  plus  vivante  de  son  temps, 
ensuite  parce  que  Godefroid  le  ((  Barbu  »,  a  eu  'a  bonne  fortune  de  ren- 
contrer un  biographe  qui  sait  nous  le  faire  comprendre,  mais,  en 
même  temps,  ne  se  paye  pas  de  mots. 

La  physionomie  du  duc  de  «  Lotharingie  »  avait  déjà  tenté  trois  ou 
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quatre  travailleurs  belges  (Ernst  et  allemands  (Jaerschkerski,  Wese- 
mann,  R.  Jung).  Il  m'a  paru  que  M  .  D.  surpassait  ses  prédécesseurs 
par  des  qualités  de  bons  sens  et  de  finesse  qui  leur  font  défaut.  Che- 
min faisant  l'auteur  rectifie  ou  complète  sur  des  points  de  détail  des 
érudits  plus  considérables,  les  auteurs  des-  «  Jahrbiicher  »  des  empe- 
reurs Henri  III  et  Henri  IV.  Steindorfï  et  Aleyer  von  Knonau.  Autant 
que  j'en  puis  juger,  M.  D.   semble  avoir  le  plus  souvent  raison.  Voici  l 

les  passages  qui  m'ont  particulièrement  intéressé  :  1*^.  L'expédition  na-  | 

vale  du  roi  de  Germanie  contre  Thierry  de  Hollande  :  l'auteur  montre 
p.  31-35  qu'elle  eut  lieu  du  vivant  de  Gosselon  '    le  jeune  duc  de  ; 

«  Basse-Lotharingie»  et  non  après  sa  mort.  2".  La  date  de  lagràcede 
Godefroid  après  sa  deuxième  révolte  :  il  faut  placer  sa  mise  en  liberté  \ 

dès  l'automne  de  1049  fp.  59-60),  ce  qui  autorise  à  accepter  Tasser-  * 

tion  de  Lambert  d'Hersfeld  que  le  pape  Léon  IX  emmena  en  Italie  | 

à  son  retour  (1051)  Godefroid  avec  son  frère  Frédéric  (le  futur  pape  \ 

Etienne  IV  i.  3°  Cette  date  a  son  importance.  Elle  permet  de  comprendre 
le  mariage  (1054)  de  Godefroid  avec  Béatrix,  veuve  du  marquis  de 
Toscane,  Boniface.  C'est,  en  effet,  en  1051,  pendant  le  séjour  du  prince  I 

lotharingien  en  Italie,  que  Béatrix  eut  Toccasion  de  connaître  Gode- 
froid qui  était  et  son  compatriote  (elle  était  lorraine)  et  son  cousin  ? 
(au  8"  degré),  et  de  s'éprendre  de  lui.  Je  crois  que  M.  D.  a  tout  à  fait 
raison  p.  63-84)  de  voir  dans  cette  union,  qui  fit  scandale,  un  coup 
de  tête  de  Béatrix  et  de  repousser  de  soi-disant  préoccupations  poli- 
tiques absolument  chimériques.  Godefroid  était,  eu  effet,  dépouillé 
de  ses  fiefs,  réduit  à  ses  patrimoines  allodiaux  et  la  duchesse  se 
doutait  bien  que  sou  mariage,  conclu  contre  la  volonté  et  sans  l'assen- 
timent de  Tempereur  lui  vaudrait  une  sévère  leçon,  ce  qui  ne  manqua 
pasd'arriver.  Elle  dut  céder  à  un  entraînement  irrésistible'.  Godefroid 
souple  et  insinuant  regagna  vite  la  faveur  de  Henri  III  et,  comme 
baillistre  de  la  fille  de  sa  femme,  gouverna  l'héritage  de  Boniface. 
Mais,  tandis  que  celui-ci  s'était  constamment  tenu  dans  ses  domaines 
de  la  vallée  de  Pô  (Reggio,  Modène,  Brescia,  Vérone,  Ferrare,  etc.) 
et  avait  délaissé  la  Toscane,  Godefroid,  au  contraire,  habita  cette 
dernière  région  et  fit  de  Florence  comme  sa  capitale  (p.  76).  Il  joua 

1.  M.  D.  écriiK  Gothelou  »  forme  hybritle  qui  ne  correspond  à  aucune  pronou- 
ciaiion  réelle,  romane  ou  germanique. 

2.  On  eut  souhaité  quelques    détails   sur   le    sceau    de    Béalrix    qui   portait 
comme  légende  «  sis  seraper  felix  Gottifredo  cara  Béatrix  ». 
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un  rôle  de  premier  ordre  sous  les  pontificats  des  papes  réformateurs., 
l<;tienneIX  (son frère),  Nicolas  II,  Alexandre  H.  La  mort  de  Henri  III 
(lOôCÎ)  et  des  diflicultés  domestiques  sur  lesquelles  nous  allons  revenir, 
devaient  cependant  le  ramener  au  nord  des  Alpes  où  il  finit  (en  1004)  ' 
par  obienir  le  duché  de  «  Basse- Lotharingie  »  (il  avait  été  duc  de 
«  Haute-Lotharingie»  de  lOlOà  1047).   (>)uand  l'archevêque  de  Co- 
logne Anno  se  fut  emparé  de  la  personne  du  jeune  Henri  IV,  Gode- 
froid  lia  partie  avec  lui  et  se  trouva  dans  l'Empire  au  premier  plan. 
M.  D.  tente  de  débrouiller  autant  qu'il  est  possible  de  le  faire,  la  poli- 
tique confuse  en  apparence,  parce  qu'elle  s'inspire  surtout  do  consi- 
dérations d'intérêt   personnel,  de  Godefroid  vis-à-vis  d'Alexandre  II 
et  de  l'antipape  Cadalus.   Au  reste,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  Godefroid  s  était  complètement  détaché  de  l'Italie.  Il  comprit  qu'il 
ne  pouvait  personnellement  y  prendre  pied.  Son  principal  titre  c'était 
sa  fonction  de  baillistre  de  Malhilde,  fille  du  marquis  Boniface.   Le 
jour  oij  la  jeune  princesse  se  marierait,  son  beau-père  n'aurait  plus 
aucune  autorité  solide  dans  la  région  (M.  D.  a,  je  crois,  omis  cette 
remarque).   Godefroid  agit  donc  en  habile  homme  en  renonçant  per- 
sonnellement à  l'Italie  et  en  fianeant  (1056  ou  1057)  son  fils  Godefroid 
le  Bossu,  né  d'un  premier  mariage  avec  Oda,  avec  Mathilde.    Lui- 
même,  à  partir  de  1059  et  jusqu'à   sa  mort  (24  décembre  1069,   à 
Verdun)  vécut   surtout  en  Lorraine  et  en  Allemagne'    après  s'être 
séparé  à  l'amiable  de  Béatrix.  Cette  séparation,  les  pénitences  que 
s'infligea  Godefroid,   ses  dons  abondants,  exagérés  même  au  gré  de 
sa  famille,  pourtant  dévote,   le  serment  de  chasteté  prêté   par  le  duc 
sur  la  châsse  d'ivoire  pleine  de  reliques  précieuses  du  feu  marquis 
Boniface,  —  ont  inspiré  à  M.  D.   (p.  128-132)    l'hypothèse  suivante: 
Godefroid  aurait    trempé  dans    l'assassinat  du    marquis    Boniface, 
premier  époux  de  Béatrix  (6  mai  1052);  Hildebrand  aurait  pénétré 
le  crime  et,  lors  d'une  entrevue  de  Nicolas  II  avec  Godefroid  à  Flo- 
rence à  la  fin  de  1059,  aurait  amené  celui-ci  à  dissoudre  son  union 
avec  la  veuve   du  marquis    de  Toscane.    C'est   fort    ingénieux.     Je 

1.  En  disant  que  Godefroid  se  considérait  avant  tout  comme  un  prince  alle- 
mand, M.  D.  est-il  sûr  d'user  d'un  terme  parfaitement  exact?  La  «  Lotha- 
ringie »,  au  xr  siècle,  s'était-elle  lellement  assimilée  à  l'Allemagne  que  ses 
princes  eussent  perdu  tout  souvenir  de  son  autonomie?  J'aurais  aimé  â  ce 
propos  que  l'auteur  nous  eût  appris  s'il  était  possible  de  savoir  quelle  langue 
parlait  Godefroid.  J'incline  à  penser  qu  il  savait  et  le  franconien,  dialectede 
la  cour  impériale,  et  le  roman  que  l'on  parlait  sans  aucun  doute  possible  â  Ver- 
dun, à  Bouillon  et  dans  d'autres  régions  où  il  avait  des  alleux  ou  des  intérêts. 
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demeure  sceptique.  Étant  donné  la  piété  exaltée  de  Godefroid  (et 
M.  D.  relève  avec  raison  sa  cruauté  envers  les  hérétiques)  et  l'influ- 
ence d'Hildebrand  et  des  prélats  réformateurs,  la  parenté  qui  l'unis- 
sait à  Béatrix,  fort  éloignée  à  nos  yeux  ',  pouvait  lui  sembler  crimi- 
nelle; il  est  bien  certain  que  pour  ses  grands  amis  elle  était  irrégu- 
lière el  même  «  incestueuse  ».  Ce  motif  me  paraît  suffisant  pour 
expliquer  la  pénitence,  le  serment  de  continence  et  les  largesses  du 
duc,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  intervenir  un  élément  roma- 
nesque, plausible  peut  être,  mais  invérifiable. 

"Voici  pour  terminer  quelques  menues  observations.  Il  ne  faut  pas 
dire  «  ^Zôér/c  de  Trois -Fontaines  »  mais  «  Aubri  de  Trois- Fon- 
taines ».  — Pourquoi  «  Amatus  »  et  non  «  Aimé  du  Mont-Cassin  »?  — 
Ça  et  là  des  tournures  qui  sont  un  peu  choquantes  ((  en  été  1025  » 
(p.  7),  «  l'empereur  n'eut  ses  apaisements  »  p.  54).  Le  travail  de 
M.  Léonce  Lex  Œades  comte  de  Blois,  de  Tours  etc.,  Troyes,  1892, 
in-8")  a  échappé  à  l'auteur.  Il  eiit  peut-être  été  bon  de  rapprocher,  au 
moins  brièvement  son  héros  de  ce  personnage  et  aussi  de  Foulques 
Nerra.  On  le  voit,  cela  est  peu  de  choses.  Je  ne  puis  mieux  conclure 
qu'en  disant  que  ce  volume,  qui  est  une  thèse  de  doctorat  de  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  donne  la  meilleure  opinion  du  maître  qui  l'a 
inspirée  et  auquel  elle  est  dédiée,  M.  Léon  Vanderkindere. 

Ferdinand  Lot. 


M.  J.  BEDiERCt  M.  Roques.  —  Société  amicale  Gaston  Paris. 
Bibliographie  des  travaux  de  Gaston  Paris.  —  Paris, 
E.  Bouillon,  1904;  in-8^,  vi  -  201  p.,  porlr. 

Cette  bibliographie,  imprimée  pour  les  membres  de  la  Société 
amicale  Gaston  Paris,  mais  dont  un  certain  nombre  d'exemplaires 
sont  dans  le  commerce,  est  l'œuvre  de  doux  anciens  élèves  et  amis 
du  maître.  Elle  est  classée  par  ordre  méthodique  et,  dans  le  cas  pré- 
sent, même  les  adversaires  des  bibliographies  par  ordre  métho- 
dique, seront  obligés  d'admettre  que,  pour  l'œuvre  d'un  savant 
dont  le  travail  scientifique  présente,  malgré  sa  richesse,  une  aussi 
grande  unité  que  celui  de  G.  Paris,  le  classement  méthodique  s'im- 
posait. Celui  que  les  auteurs  ont  adopté  est  d'ailleurs  parfaitement 

1.  Voy.  le  tableau  généalogique  n°  m  à  la  fin  du  tome  II  de  M.  Léon  Van- 
derkindere, La  formation  territoriale  i/(\-<  jirini-ipautés  belges  au  moyen  àye. 
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clair:  un  certain  nombre  de  grandes  divisions  —  linguhtique ;  litlê- 
vatiu'C  ;  folh-love  ;  /iLsloiro,  arclii'olocjie  et  liixtoire  de  l'art;  lintoive 
des  sciences  et  de  V érudition;  sociétés  savantes;  enseignement;  pu- 
blications collectives  (comptes  rendus  de  recueils  de  mémoires  et  de 
Tewies);  divers  ; —  embrassent  l'ensemble  de  l'œuvre  imprimée  de 
G.  Paris  et  sont  à  leur  tour  subdivisées  en  chapitres  ;  un  Index,  qui 
eiit  gagné  à  être  fait  plus  strictement  selon  le  système  dos  «  mots 
typiques  »,  vient  en  aide  au  lecteur.  Les  auteurs  admettent  que, 
pour  la  répartition  des  articles  dans  les  différentes  rubriques,  ils  ont 
pu  commettre  des  erreurs  ;  nous  n'en  avons  relevé  qu'une  seule,  due 
évidemment  à  un  moment  de  distraction  lors  du  classement  définitif 
des  fiches  :  un  compte  rendu  des  drames  allemands  d'Ayrer  (n»  277) 
a  été  placé  dans  la  section  «  littérature  latine  du  moyen  âge.  » 

En  feuilletant  cette  bibliographie,  on  est  de  nouveau  frappé  de  la 
variété,  de  la  richesse  de  Tœuvre  de  G.  Paris,  œuvre  qui  va  des 
questions  de  «  linguistique  générale,  >)  subdivision  par  laquelle  débute 
la  Bibliograpliie,  à  des  études  sur  telle  ou  telle  chanson  du  peuple  ; 
d'un  livre  comme  V Histoire  poétique  de  Charlemagne  à  la  préface 
d'un  recueil  de  devinettes  populaires  (n"  960);  et  l'on  n'a  qu'un 
regret:  c'est  de  n'avoir  pas  sous  la  main  la  foule  de  revues  et  de 
recueils  scientifiques,  où  est  dispersée  l'œuvre  du  Maître,  pour  y  con- 
sulter immédiatement  tei  article  qui,  jadis,  nous  avait  échappé,  qu'on 
trou\e  mentionné  ici,  et  où  Ion  serait  sûr  de  retrouver  son  grand 
savoir  et  son  lumineux  bon  sens.  G.   Muet. 


Henri  Gravier   —  Essai  sur  les  prévôts  royaux  du   XI'    au 
XI'VT'û  siècle.  — Paris,  La  rose,  1904;  in-S»  232  p.  (Extrait,  avec  addi- 
tions delà  Av^areZ/e  7'ecue  historique  de  d/'oit  français  et  étranger.) 
Au  temps  des  premiers  Carolingiens,    l'administration  locale    était 
surtout  concentrée,  sur  le  domaine  royal,  entre  les  mains  des   comtes, 
préposés  au  gouvernement  des  comtés,  et  des  vicarii.  plus  tard  appe- 
lés voyers,  chargés  d'administrer  en   sous-ordre   des  circonscriptions 
plus  petites,  nommées  cicariae  ou  voiries.  A  la  fin  du  x^'  siècle,  cette 
organisation  était  en  ruines  ;  les    comtes  s'étaient  changés  en  feuda- 
taires,  et  quant  aux  voyers,  il  est  probable  qu'ils  ne  répondaient  plus 
aux  besoins  du  temps.  Au-dessus  de  ces  derniers  un   agent   nouveau 
d'administration  éuiii  nécessaire  :  ce  fut  le  prévôt.  Né  vers  le  début  du 
Xi'^'  siècle,  il  fut  pendant  près  de  deux  siècles  le  représeiilant  paroxoel- 
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lence  de  la  royauté  dans  ses  domaines  :  au  x\'^  et  au  xii"  siècles,  on  le 
voit  naître,  croître,  aller  sans  cesse  grandissant,  si  bien  qu'à  la  fin 
du  xii«,  le  pouvoir  central  commence  à  s'en  méfier,  il  sent  que  ce 
fonctionnaire  commence  à  lui  échapper  et  il  crée  au-dessus  de  lui  le 
bailli,  chargé  de  le  contrôler  et  de  limiter  son  autorité.  Alors,  par  un 
juste  retour,  la  puissance  du  prévôt  va  diminuant  ;  le  bailli  empiète 
peu  à  peu  sur  les  prérogatives  de  son  subordonné  et  arrive  vers  la 
fin  du  xiv""  siècle  à  le  réduire  à  un  rôle  modeste. 

Étudier  la  naissance,  la  croissance  et  le  déclin  de  cette  autorité  prévo- 
tale,  tel  est  l'objet  que  s'est  proposé  M.  Gravier.  Son  livre,  il  faut  le 
dire  tout  de  suite,  n'est  qu'un  «  essai  »  ;  enlevé  prématurément,  avant 
d'avoir  pu,  non  pas  seulement  revoir,  mais  même  mûrir  son  travail 
et  poursuivre  ses  recherches  aussi  loin  qu'il  eiit  fallu  le  faire,  il  n'a 
laissé  qu'un  recueil  fort  copieux  de  notes  intéressantes,  qui  sont  le 
fruit  d'un  dépouillement  consciencieux  et  méthodique  de  fonds  d'ar- 
chives nombreux,  mais  qui  auraient  besoin  d'être  coordonnées  et 
complétées. 

Ce  qu'il  a  voulu  faire,  c'est  dégaper  l'origine  de  l'institution,  puis 
le  mode  de  nomination  des  prévôts,  leur  répartition,  leurs  attributions 
en  matière  de  finances,  de  justice,  de  police  et  d'administration  ;  il  a 
voulu  dire  ensuite  quels  furentleurs  officiers  et  leurs  auxiliaires  et  enfin 
examiner  dans  quelle  mesure  leur  administration  fut  bonne  et  dans 
quelle  mesure  tracassière  et  abusive. 

Ce  programme,  il  n'a  eu  le  temps  de  le  remplir  qu'imparfaitement. 
On  ne  manquera  pas,  par  exemple,  de  lui  reprocher  d'avoir  un  peu 
tout  mêlé,  d'avoir  trop  traité  chaque  série  de  questions  en  bloc,  sans 
bien  distinguer  par  époques  et  sans  expliquer,  notamment,  d'une  ma- 
nière suffisamment  claire  comment  sur  chaque  point  était  née  l'auto- 
rité du  prévôt,  comment  elle  s'était  développée  et  enfin  à  la  suite  de 
quel  processus  lent  mais  continu,  elle  s'était  trouvée  restreinte  par 
celle  du  bailli.  On  lui  reprochera  également  de  n'avoir  pas  tenté  de 
distinguer  par  régions  et  spécialement  de  n'avoir  pas  tenté  de  montrer 
dans  quelle  mesure  la  réunion  d'une  province  au  domaine  royal  ame- 
nait chaque  fois  une  refonte  ou  une  adaptation  de  l'organisation  ad- 
ministrative qui  existait  antérieurement   dans  cette  province. 

Dans  le  détail,  on  s'étonnera  que,  pour  les  origines  de  l'institution, 
l'auteur  n'ait  pas  pu  aller  sensiblement  plus  loin  en  fait  de  dépouille- 
ments  et  de  recherches   que  ne  l'avait    fait   M.   Luchaire,  il  y  a 
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vingt  ans.  Pour  ce  qui  est  du  mode  de  nomination  des  prévôts,  on  re- 
grettera qu'il  n'ait  pas  tenté  de  montrer  par  quelques  exemples 
comment  l'hérédité  s'était  assez  souvent  établie  en  l'ait  au  xii«  siècle 
et  qu'il  n'ait  pas  déterminé  plus  nettement  par  lui-méine  si  vraiment 
la  ferme  fut  le  mode  régulier  de  collation  des  prévôtés  au  temps  des 
Capétiens  directs.  Le  chapitre  des  attributions  financières  du  prévôt 
prêtera  à  plus  d'une  critique  :  on  reprochera  notamment  à  M.  Gravier 
d'avoir  trop  oublié,  dans  l'appréciation  des  recettes  des  prévôtés,  que,  la 
plupart  de  ces  prévôtés  étant  affermées,  la  recette  du  prévôt  doit  être  dis- 
tinguée de  celle  qui  est  perçue  par  le  bailli  à  raison  de  cette  prévôté, 
puisque  cette  dernière  n'est  que  le  montant  d'un  terme  convenu 
d'avance.  Pour  le  chapitre  des  attributions  judiciaires  on  regrettera 
tout  particulièrement  que  la  distinction  par  épo(|ues  n'ait  pas  été  faite 
plus  nettement  et  que  le  xi""  et  le  xii^  siècles,  pour  lesquels  cepen- 
dant les  chartes  sont  suffisamment  abondantes  et  pendant  lesquels 
la  puissance  du  prévôt  s'est  exercée  pleinement,  soient  presque  com- 
plètement négligés.  On  regrettera  aussi  qu'examinant  dans  quelle 
mesure  l'administration  pré  votale  fut  bonne  ou  mauvaise,  l'auteur  n'ait 
pas  tenté  dédire  nettement  en  quoi  les  baillis  contribuèrent  à  réprimer 
les  abus  des  prévôts.  P^nfin  on  s'étonnera  qu'un  livre  ait  pu  être  écrit 
sur  les  prévôts,  sans  que  le  mot  de  voyerait  même  été  prononcé. 

Mais  ces  critiques  ne  devront  pas  faire  oublier  aux  historiens  l'in- 
térêt tout  particulier  d'un  volume  qui  laisse  encore,  sans  doute,  bien 
des  choses  à  dire,  surtout  pour  les  xi«  et  xii"  siècles,  mais  qui,  sur  une 
foule  de  points,  apporte  des  détails  précis  et  souvent  neufs.  Par  le 
nombre  des  documents  inédits  auxquels  M.  Gravier  renvoie  ou  qu'il 
cite  in-extenso,  par  le  nombre  aussi  des  questions  connexes  qu'il  a  été 
amené  à  élucider,  son  oeuvre  restera  un  instrument  de  travail  indis- 
pensable pour  quiconque  voudra  désormais  étudier  les  rouages  de 
l'administration  royale  des  Capétiens  pendant  les  quatre  premiers 
siècles  de  leur  histoire. 

Louis  Halphen. 


E.  DuvERNOY.  —  Le  Duc  de  Lorraine  Mathieu  I«'"  (1139-1176). — 

Paris,  A.  Picard,  1904;  in-8'%  xxiv-222  p. 
Les  Etats  généraux  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  jusquà 

la  majorité  de  Charles  III  (1559).—  Paris,  A.    Picard,  1901; 

in-8o,  XXIV  476  p. 
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I.  Les  sources  narratives  faisaient  à  peu  près  complètement  défaut 
à  M.  D.  pour  écrire  cette  histoire  du  duc  de  Lorraine,  Mathieu  I®r  ; 
et  celles  qu'il  a  pu  utiliser,  comme  les  Gesla  episcoporum  Met- 
tensium,  ne  se  rapportaient  qu'indirectement  à  son  sujet.  Il  a  donc 
eu  recours  principalement  aux  sources  -diplomatiques.  Alalgré 
l'étendue  de  ses  recherches,  M.  D.  n'a  pu  réunir,  dans  le  Cata- 
logue qui  fait  suite  à  son  étude,  plus  de  quatre-vingt-dix  actes 
émanés  du  duc  ou  signés  par  lui.  C'est  dire  que  cette'  histoire  reste 
obscure  en  bien  des  points  et  qu'il  a  fallu  souvent  se  contenter 
d'hypothèses.  Du  moins,  les  traits  principaux  de  cette  biographie 
sont-ils,  désormais,  définitivement  fixés. 

Le  règne  de  Mathieu  \^^'  se  passe  d'ailleurs  sans  grand  éclat. 
Comme  il  arrive  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  de  Lorraine,  le 
duc  se  trouve  en  hostilité  constante  avec  ses  voisins,  les  évêques  de 
Toul  et  de  Metz;  il  moleste  les  abbayes  puissantes,  tout  en  concou- 
rant pieusement  à  la  fondation  d'autres  monastères. 

Un  seul  fait  est  considérable  et  mérite  d'attirer  l'attention:  la 
liaison  intime,  à  cette  époque,  de  la  Lorraine  avec  l'Empire.  La 
mère  de  Mathieu  était  une  princesse  allemande,  Adélaïde,  sœur  de 
Lothaire  de  Supplinbourg.  Lui-même  épousera  Berthe  de  Souabe  et 
ce  mariage  fera  de  lui  le  neveu  de  Conrad  IH,  le  beau-frère  de  Fré- 
déric Barberousse.  Le  duc  figure  presque  continuellement  à  la  cour 
impériale,  sauf  pendant  les  séjours  de  Barberousse  en  Italie  et  celui- 
ci  manifeste  fréquemment  l'intérêt  qu'il  porte  au.K  pays  mosellans. 
Par  contre,  les  rapports  sont  nuls  avec  la  France.  Ils  ne  se  multi- 
plieront qu'après  plus  d'un  siècle,  lorsque  le  roi,  devenu  comte  de 
Champagne,  aura  étendu  ses  domaines  jusqu'aux  rives  de  la  Meuse. 

M.  D.  s'est  interdit  d'étudier  les  institutions.  Assurément,  la 
pénurie  des  actes  ne  lui  permettait  pas  d'en  tracer  un  tableau  d'en- 
semble. Peut-être,  cependant,  u'eût-il  pas  été  sans  intérêt  de  dégager 
des  documents  les  indications  précises  qu'ils  fournissent  à  cet  égard.. 
Les  historiens  du  droit  lorrain  ont  trop  confondu  les  époques,  pour 
qu'il  ne  soit  pas  essentiel  de  faire  enfin,  sur  ce  point,  sa  part. à  la 
chronologie.  M.  D.  aurait  dû,  ce  semble,  signaler  l'existence  de  cette 
ezt/'ia  (Catal.  1,  3),  de  ces  ministérielles,  que  les  textes  révèlent;  ou 
tenter  de  fixer,  à  cette  époque  où  les  relations  avec  l'Empire  sont 
particulièrement  fréquentes,  la  nature  du  lien  féodal  qui  rattachait  le 
duc  à  l'Empereur. 
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Après  les  investigations  de  M.  D.,  le  hasard  seul  mettra  désor- 
mais au  jour  quelque  acte  de  Mathieu  I'"'.  Nous  signalerons  la  pré- 
sence du  duc  à  Spire  le  25  août  1152.  Il  signe  en  cette  ville,  comme 
témoin,  l'acte  par  lequel  Frédéric  Barberousse  confirme  les  posses- 
sions du  monastère  de  Salem  [Wirtemberginchea  Urkundenbuch, 
t.  II,  no  338). 

II.  «  Les  États  généraux  de  Lorraine,  dit  M.  I).,  d  origine  féodale, 
quant  à  la  chevalerie,  sont  d'origine  ducale,  quant  à  la  bourgeoisie  et 
sans  doute  aussi  quant  au  clergé.  »  S'il  est,  en  effet,  vraisemblable 
qu'il  faille  chercher  dans  le  principe  féodaT  d'aide  et  (ionseil,  le 
fondement  des  assemblées  d'États,  nous  ne  saurions  néanmoins,  dans 
ce  cas  particulier,  partager  l'opinion  de  M.  D.  Cette  origine  féodale 
des  États  de  Lorraine,  M.  D.  la  voit  dans  l'organisation  toute  spé- 
ciale de  la  noblesse  en  cette  province.  L'auteur  a  repris  ici  une 
théorie  chère  aux  historiens  lorrains.  Dès  l'origine,  la  chevalerie 
aurait  formé,  dans  le  duché,  un  corps  indépendant,  plein  de  cohésion, 
doté  de  privilèges  politiques  et  judiciaires,  qui  se  serait  dressé  en  face 
du  pouvoir  ducal  pour  le  diriger,  le  limiter,  et  au  besoin  le  com- 
battre. Cette  théorie  nous  semble  erronée.  Les  textes  ne  permettent 
de  saisir  dans  l'organisation  du  duché,  d'autres  principes  en  vigueur, 
que  ceux-là  mêmes  qui  réglaient  toute  société  féodale. 

Nulle  trace  d'assemblée  plénière  réunissant  tous  les  vassaux.  On 
constate  simplement  la  présence,  autour  du  duc,  d'une  curia,  d'un 
conseil  restreint,  dont  les  membres  changent  au  gré  du  prince  et  qui 
compte  dans  ses  rangs,  au  xiv«  siècle,  non  seulement  des  barons,  mais 
des  hommes  d'Église  et  des  légistes. 

C'est,  dit-on,  réunie  dans  ses  assises,  que  la  chevalerie  exerçait  ses 
prérogatives.  Telles  qu'elles  nous  apparaissent,  d'après  les  juge- 
ments qui  nous  sont  conservés,  on  ne  peut  voir  dans  ces  assises  qu'un 
tribunal  toujours  présidé  par  le  duc  ou  son  bailli  et  composé  exclusi- 
vement de  nobles,  lorsqu'un  noble  en  est  justiciable.  Rien  de  politique, 
rien  qui  ne  soit  basé  sur  le  principe  féodal  du  jugement  par  les  pairs. 
Et  lorsqu'on  1431,  René  d'Anjou  donnera  pleine  satisfaction  aux 
réclamations  des  nobles  dépouillés  par  Charles  II,  sa  concession, 
aussi  large  que  possible,  ne  reconnaîtra  pas  autre  chose:  dans  tout 
procès  où  le  duc  et  un  de  ses  vassaux  nobles  se  rencontreront  comme 
parties,  le  jugement  sera  rendu  parles  chevaliers,  pairs  du  vassal. 
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Bien  loin  que  la  noblesse  lorraine  ait  conservé  jusqu'au  xv^  siècle 
l'indépendance  que  l'on  dit,  il  semble  qu'au  contraire,  elle  Tait  perdue 
tous  les  jours  davantage.  Les  alleuiiers  aliènent  à  l'envi  leurs  terres 
libres  pour  s'introduire  dans  la  hiérarchie  féodale,  si  bien  qu'à  la 
fin  du  xiv*"  siècle,  bien  rares  certainement-  sont  les  alleutiers  qui  ne 
sont  en  même  temps  vassaux  pour  quelque  possession.  Le  duc  (et 
c'est  là  un  procédé  trop  fréquent,  pour  qu'il  n'y  faille  pas  voir  un 
moyen  de  gouvernement],  achète  ses  nouveaux  vassaux,  non  plus  par 
des  concessions  de  terre,  mais  par  des  concessions  de  rentes,  la  pos- 
session la  plus  précaire  de  toutes,  le  plus  sûr  garant  pour  le  suzerain 
de  la  fidélité  du  vassal.  Aussi,  à  la  fin  du  xw*"  siècle,  un  souverain 
énergique  peut-il  supprimer  les  prérogatives  judiciaires  de  sa  noblesse: 
le  droit  pour  le  noble  d'être  jugé  par  ses  pairs.  Il  faudra  un  concours 
de  circonstances  exceptionnellement  difficiles  pour  le  pouvoir  ducal, 
un  changement  de  dynastie  et  une  guerre  de  succession,  pour  que, 
grâce  à  une  habile  concession  de  René  d'Anjou,  la  noblesse  lorraine 
retrouve,  non  pas  des  droits  politiques,  qu'elle  ne  songe  pas  à 
réclamer,  mais  la  reconnaissance  formelle  du  jugement  féodal. 

Il  n'était  pas  besoin,  semble-t  il,  de  chercher  dans  une  organisation 
primitive  de  la  noblesse  lorraine,  l'explication  du  rôle  prépondérant 
qu'elle  jouera,  lorsque  la  nécessité  pour  le  duc  de  se  créer  des  res- 
sources, en  dehors  du  domaine,  le  contraindra,  fort  avant  dans 
le  xV  siècle,  à  recourir  aux  aides  votées  par  les  États.  M.  D.  a 
fortement  exposé  deux  causes  qui  suffisent  à  expliquer  cette  pré- 
pondérance et  les  empiétements  politiques  auxquels  elle  donnera 
lieu.  D'une  part,  les  absences  répétées  des  princes  de  la  maison  d'Anjou, 
retenus  en  Italie  ou  en  Provence;  d'autre  part,  la  faiblesse  du  tiers  état 
lorrain,  pauvre,  vivant  du  sol.  disséminé  en  de  modestes  bourgades. 

Ce  rôle  de  la  noblesse  dans  les  sessions  d'États,  M.  D.  l'a  exposé 
dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage,  depuis  1435,  époque  où  se 
réunit  la  première  assemblée,  jusqu'en  1559,  date  que  l'auteur 
estime  capitale  dans  l'histoire  des  États,  le  gouvernement  lorrain 
tendant  à  l'absolutisme  à  partir  du  règne  de  Charles  III.  Durant 
toute  cette  période,  l'accord  régna  presque  continuellement  entre  le 
duc  et  les  Etals.  Ceux-ci  jouirent  d'une  influence,  qui  put,  à  maintes 
reprises,  sembler  pesante  au  prince,  mais  dont  il  ne  tenta  jamais  de 
de  s'affranchir  violemment.  Influence  toujours  sage  et  modératrice, 
qui  fut  certainement  un  grand  bienfait  pour  le  pays. 
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M.  D.  étudie  enfin  dans  le  plus  grand  détail,  l'organisation  et  les 
attributions  des  États;  attributions  surtout  financières,  qui  leur  vaut 
leur  importance  et  leur  force.  Les  modes  de  répartition  et  de  levée  de 
l'impôt  ont  étéexposés  par  M.  D.  avec  une  grande  clarté. 

Une  portion  notable  des  documents  postérieurs  au  xvi''  siècle,  inté- 
ressant l'histoire  des  États,  conservée  dans  les  archives  judiciaires, 
est  loin  d'être  classée-  C'est  peut-être  là  une  raison  qui  empêchera 
M.  D.  de  donner  à  son  travail  une  suite  naturelle  et  d'étudier  la 
seconde  période  de  l'histoire  des  États  généraux.  Tous  ceux  qu'in- 
téresse l'histoire  de  Lorraine  le  regretteront.  Ils  doivent,  dès  à 
présent,  savoir  le  plus  grand  gré  à  M.  D.,  d'avoir  mis  en  pleine 
lumière  une  des  plus  importantes  institutions  —  la  plus  importante 
pour  la  période  que  l'auteur  a  embrassée  —  des  duchés   de  Lorraine 

et  de  Bar. 

II.   Levallois. 


Michel  Prévost.  —  Étude  sur  la  forêt  de  Roumare.  —  Rouen, 
A.  Lestringant  ;  et  Paris,  A.  Picard,  1904;  in-8",  462  p.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de 
rindustrie  de  la  Seine- Inférieure,  1903.) 

Depuis  le  livre  d'Alfred  Maury  sur  les  forêts  de  la  Gaule  et  de 
l'ancienne  France,  d'autres  érudits  ont  dirigé  leurs  recherches  vers 
l'étude  détaillée  des  régions  boisées  de  notre  sol,  dont  le  savant 
historien  n'avait  tracé  que  l'histoire  générale.  C'est  ainsi  que  les 
forêts  de  Lorraine,  de  Franche-Comté,  celles  de  l'Orléanais  et  de 
Fontainebleau  ont  été  l'objet  d'importantes  monographies.  M.  P. 
vient  d'ajouter  à  cette  liste  une  étude  très  documentée  sur  la  forêt  de 
Roumare  ea  Normandie. 

Suivant  le  plan  rationnel  tracé  par  ses  devanciers,  M.  P.  examine 
cette  forêt  à  quatre  points  de  vue  :  il  en  recherche  d'abord  la  géo- 
graphie, les  limites  primitives,  en  trace  rapidement  l'histoire,  puis, 
il  en  étudie  l'organisation  et  l'administration,  les  produits  et  enfin, 
les  usages. 

Sur  l'époque  primitive,  on  sait  naturellement  peu  de  choses,  les 
documents  sont  dans  le  sol,  et,  de  la  découverte  de  substructions 
parmi  lesquelles  gisent  des  tuiles  et  des  monnaies  romaines,  s'il  est 
logique  de  conclure  à  des  défrichements  partiels  aux  premiers  siècles, 
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il  est  impossible  d'en  déterminer  l'importance.  Aussi  bien,  M.  P.  ne 
cherche-t-il  pas  à  s'aventurer  dans  des  hypothèses  inutiles  :  on  ne 
possède  sur  la  forêt  de  Roumare  aucun  document  authentique  anté- 
rieur au  xu'-  siècle.  En  passant,  l'auteur  rapporte  la  légende  des 
bracelets  de  HoUon  suspendus  dansla  foret  de  Roumare.  et  fait  bonne 
justice  de  1  etymologie  de  ce  dernier  nom,  Rollonis  Mara,  inventée 
par  les  auteurs  de  ce  récit.  Au  xii*^  siècle,  on  constate  des  aliénations 
(lui  s'arrêtent  au  xiii*^  siècle,  pour  reprendre  nombreuses,  à  la  Re- 
naissance. Quel  était  l'état  de  la  forêt  au  moyen  âge?  Il  est  difficile 
de  s'en  rendre  compte  en  l'absencede  descriptions.  Depuis  le  xvi^  siècle, 
celles-ci  sont  nombreuses  au  contraire  :  les  ordonnances  prescrivant 
de  faire  des  visites  fréquentes  ;  et  pour  les  xvn^  et  xvmc  siècles  les 
registres  de  réformalion  ne  manquent  pas.  Certaines  de  ces  descrip- 
tions n'auraient-elles  pas  gagné  à  être  simplement  analysées?  (Juoi  qu'il 
en  soit,  cetie  première  partie  renferme  d'intéressants  détails  sur  les 
chemins  au  moyen  âge,  les  limites,  les  bornages,  les  fossés.  Deux  cartes 
accompagnent  le  texte;  elles  sont  du  xvn®  et  du  xviii'^  siècle. 

La  deuxième  partie  comprend  Yorganiaation  et  V administration 
financière.  Passant  en  revue  chacun  des  rouages  nécessaires  au  bon 
fonctionnement  de  cet  utile  domaine  qu'était  une  forêt  au  moyen  âge, 
M.  P.  caractérise  les  fonctions  de  tous  les  officiers  chargés  de  veiller 
à  sa  conservation,  indique  leurs  pouvoirs,  leurs  salaires  aux  diffé- 
rents siècles,  appuyant  le  tout  d'exemples  et  d'épisodes  curieux.  Pour 
l'élude  de  l'administration  financière,  l'auteur  a  connu  d'importants 
documents  dont  il  a  tiré  le  plus  heureux  parti  ;  ce  sont  :  les  rôles  de 
l'échiquier  de  Normandie  de  la  fin  du  xii«  siècle,  un  état  du  domaine 
de  la  vicomte  de  Rouen  en  1260,  et  le  compte  général  des  forêts  de 
1373.  L'auteur  les  analyse  fort  judicieusement.  Malheureusement  ces 
comptes  sont  incomplets  ;  ils  n'indiquent  qu'une  partie  des  recettes  et 
des  dépenses.  La  forêt  de  Roumare  était  affermée;  l'étal  du  domaine 
de  1260  donne  des  détails  sur  cette  ferme  qui  fut  plus  tard  appelée  la 
maîtrise  de  Roumare.  Dans  le  chapitre  des  délits  et  amendes,  signa- 
lons les  dangers  courus  par  le  père  du  grand  Corneille,  maître  des 
eaux  et  forêts,  dans  la  répression  de  certains  abus.  Les  délits  néces- 
sitaient des  amendes;  parfois  même  les  délinquants  subissaient  des 
châtiments  corporels  qui  pouvaient  aller  jusqu'à  la  mort.  Mais  ces 
peines  étaient  rares  et  les  juges,  en  matière  de  délits  forestiers,  se 
montraient  cléments  :  «  dans  un    sentiment  de  commisération,  ils 
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modéraient  parfois  les  amendes,  prenant  en  considération   la  misère 
des  contrevenants,  leur  situation  de  famille,  les  motifs  du  délit.  » 

hesproduitfi  des  forets  font  rol)jol  de  la  troisième  partie  qui  ti-aite 
de  la  vente  des  bois,  de  la  procédure  et  des  formalités  des  ventes,  de 
l'emploi  des  bois,  des  produits  divers  et  de  la  chasse.  M.  P.  expose 
très  clairement  d'après  les  documents  qu'il  a  consciencieusement 
réunis,  ce  que  pouvaient  rapporter  à  toutes  les  époques  les  ventes  de 
la  forêt  de  Roumare  et  la  quantité  de  coupes  qu'on  y  faisait  chaque 
année.  Nous  devons  noter  la  curieuse  tentative  faite  au  xvii*'  siècle, 
par  l'autorité  royale,  pour  affermer  à  un  seul  traitant,  les  produits  et 
les  charges  de  toutes  les  forêts  de  Normandie.  A  quels  usages  était 
employé  le  bois  de  cette  forêt  si  bien  située,  pour  son  exploitation, 
dans  une  boucle  de  la  Seine?  Une  grande  partie  était  transportée  à 
Rouen  pour  le  chauffage  de  la  ville,  une  autre,  par  concession 
gracieuse  des  rois  ou  des  ducs,  servait  aux  communautés,  aux  sei- 
gneurs et  aux  particuliers,  pour  réparer  leurs  maisons  et  chauffer  leurs 
foyers.  Mais  ces  usages  n'avaient  rien  de  spécial  ;  on  peut  en 
retrouver  des  exemples  analogues  dans  toutes  les  forêts  de  la  France. 
Au  contraire,  et  ceci  est  particulièrement  intéressant  :  à  cause  de  la 
proximité  de  la  mer  et  de  la  facilité  des  transports  par  la  Seine,  on 
employait  à  la  construction  des  vaisseaux,  les  grands  arbres  de  la  forêt 
de  Roumare.  On  en  usait  d'autant  plus  fréquemment  que  des  chan- 
tiers de  constructions  maritimes  appelés  le  «  Clos  des  Galêes  »  étaient 
établis  près  de  Rouen.  Outre  les  produits  tels  que  la  pierre,  l'argile, 
la  terre  à  foulon,  la  forêt  fournissait  aussi  du  gibier.  Mais  sur  la 
chasse,  M.  Prévost  a  peu  de  documents  :  il  ne  trouve  pas  de  ces  procès 
acharnés  comme  il  y  en  a  tant  pour  les  pays  forestiers  plus  rap- 
prochés de  Paris  et  qui  prouvent  avec  quelle  ardeur  nos  ancêtres 
aimaient  à  se  livrer  à  ce  plaisir  encore  si  goûté.  Le  roi  lui-même  se 
désintéressait  de  cette  forêt  trop  éloignée:  «  En  1688,  M.  Le  Féron 
ayant  avisé  le  contrôleur  des  finances  que  plusieurs  gentislhommes  de 
Normandie  couraient  le  cerf  sans  brevet,  il  lui  fut  répondu  que, 
comme  ce  pays  était  fort  éloigné  des  plaisirs  de  Sa  Majesté,  elle  ne  se 
souciait  pas  d'y  conserver  la  chasse.  » 

Les  droits  d'usage  pesaient  lourdement  sur  les  forêts,  car  les  béné- 
ficiaires en  abusaient  la  plupart  du.t(>mps;  aussi,  est-ce  avec  raison 
que  M.  Prévost  intitule  charges  la  partie  de  son  étude  qui  comprend 
l'examen   de  ces  droits.    Quelle  en   est    l'origine?  Faut-il  \-  voir  un 
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reste  de  propriété,  en  supposant  que  les  forêts  aient  appartenu 
d'abord  aux  communautés  d'habitants,  comme  le  prétend  M.  Flach  ? 
Pour  M.  Prévost  qui,  en  s'appuyant  sur  des  titres  de  concessions 
d'usages  du  xii^  siècle,  se  trouve  d^accord  en  cela  avec  la  théorie  de 
MM.  de  Maulde  et  L.  Delisle,  u  les  droits  des  usagers,  loin  d'être  des 
restes  affaiblis  d'une  propriété  de  la  communauté  des  habitants, 
semblent  au  contraire  des  concessions  des   propriétaires  des  forêts.  » 

Pour  l'étude  de  ces  droits  d'usage.  M.  Prévost  s'est  servi  d'un  docu- 
ment très  curieux,  du  commencement  du  xv^  siècle,  le  coutumier 
d'Hector  de  Chartres,  qui  le  renseignait  admirablement.  Mais  il  ne 
suffit  pas  d'avoir  des  documents  nombreux  et  intéressants,  il  faut 
encore   les  mettre  en  œuvre  et  M.  Prévost  y  a  pleinement  réussi. 

La  conclusion  qu'il  faut  tirer  de  cet  ouvrage,  c'est  que  les  rois  de 
France  ont  administré  la  forêt  de  Roumare  en  «  boas  pères  de 
famille  ». 

L'étude  de  M.  Prévost  se  termine  par  une  bibliographie  des  sources 
manuscrites  et  imprimées  qu'il  a  utilisées.  Nous  ne  ferons  qu'une 
remarque  à  ce  sujet:  il  eût  été  préférable  de  citer  l'ouvrage  de 
Maur}',  sur  les  forêts  de  la  Gaule,  d'après  la  dernière  édition  parue  en 
1867,  et  plus  complète  que  celle  de  1856. 

Mais  ceci  n'est  qu'une  querelle  ds  bibliographie  et  nous  devons, 
pour  terminer,  souhaiter  de  voit'  paraître  sur  les  autres  forêts  de  la 
France  d'aussi  bonnes  monographies  que  celle  de  la  forêt  de  Rou- 
mare. 

E.  Guillemot. 


Francis  E.  Sandbach.  —  The  Nibelungenlied  and  Gudrun  in 
England  and  America.  —  London.  D.  Xutt,  1903;  pet.  in-4o, 
vi-200  p. 

Dans  ce  travail,  M.  Sandbach  s'est  proposé  d'énumérer  et  de  cri- 
tiquer tout  ce  qui  a  été  écrit  en  langue  anglaise  sur  les  deux  grandes 
épopées  allemandes.  11  donne,  pour  chaque  poème,  une  notice  résu- 
mant les  dernières  recherches  de  la  philologie,  puis  il  passe  en  revue 
les  traductions,  les  éditions  anglaises  du  texte  moyen-haut-allemand, 
les  études  diverses  auxquelles  les  poèmes  ont  donné  lieu,  en  n'omet- 
tant ni  les  simples  manuels  de  littérature  allemande,  ni  les  livrets 
illustrés  sur  la  mythologie  germanique   et  Scandinave,  publiés  for 
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1/ounr/ people ;  en^n  il  apprécie  l'influence  des  deux  poèmes  sur  la 
littérature  anglaise  (influence  à  peu  près  nulle  dans  le  cas  de  Gudrun). 
Il  est  curieux  de  voir  que  c'est  encore  Carlyle  qui  a  été  ici  l'inter- 
prète do  l'esprit  allemand  auprès  des  Anglais  et  Américains  :  c'est  son 
Essai  de  1831  sur  les  Nibelungen  qui  a  fixé  l'attention  du  monde 
littéraire  sur  le  vieux  poème  et  la  plupart  des  travaux  postérieurs  s'y 
réfèrent.  G.   li. 
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M.  le  comte  Baudi  di  Vesme  annonce  la  publication  prochaine  d'un  grand 
ouvrage  relatif  aux  Pi-incipt  franco-sassoni  ncl  iinprro  CuvoUnijio,  ouvrage 
dans  lequel  il    se  propose  de  démontrer  que  la   plupart  des  grands  person- 
nages de  l'époque  carolingienne  descendent  d'Etelbert,  fils  d'Ermenric,  roi 
de   Kent,   et  de  Berthe,  fille  elle-même  du  roi   mérovingien  Caribert.  Les 
précédents  travaux  du  comte   Baudi  di  Vesme  permettent  d'attendre  l'ou- 
vrage comme  devant  apporter,  à  l'histoire  de  cette    période  si  obscure  qui 
s"étend  du  viT  au  ix'  siècle,  une  importante  contribution.  M.  di    Vesme  a 
détaché  du  volume  en   préparation,   pour  en  faire  l'objet  d'une  communi- 
cation auCongrès  des  sciences  historiques,  tenu  à  Rome  en  1903,  un  cha- 
pitre relatif  à  l'historicité  de  la  Chanson   de  Roland  {Rolando  marchesc 
dclla  ninrca  hrcttone  c  le  oricjini  délia  leijenda  di  Aleramo,  Roma^  tipogr. 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  in  8",  36  pages,  extrait  des  Afti  del  con- 
fjrcsso  internationale  di  science  storic/ie  de  1903).  Pour  l'auteur,  beaucoup  de 
textes  considérés  parles  érudits  modernes  comme  des  légendes,  par  exemple 
les  textes  relatifs  à  l'origine  saxonne  de  la  maison  de  Savoie,  renfermeraient 
une  part  importante  de  vérité  historique.  Tel  serait  le  cas  pour  la  Chanson 
de  Roland.    Selon  M.   di  Vesme,   elle  correspondrait  à  la   réalité  des  faits 
beaucoup  plus  qu'on  ne    le    croit    généralement,  et  cela  parce  que  l'auteur 
aurait  eu  sous  les  yeux  une  source  latine  écrite,  un  planctus  ou  une  sorte 
d'obit  collectif,  «  la  cartre  el  mustier  de  Lotim  »  dont  il  est  question  dans  le 
poème.  L'argument  qu'il  développe,  c'est  que  les  héros  chrétiens  de  la  Chan- 
son   sont   des  personnages  historiques,  dont  nous  pouvons  constater  l'exis- 
tence aux  environs  de  l'an  778.  Selon  M.  di  Vesme  nous  aurions  des  textes 
précis  pour  vingt-neuf  des  cinquante  barons,  environ,  qui  figurent  dans  le 
Roland.  La  proportion   serait  très  forte,    étant  donnée    la    pauvreté   des 
sources  relatives  à   cette  époque.  Mais  parmi  ces  textes,  beaucoup  peuvent 
paraître    bien  moins  probants  que    ne  le   croit  Tauteur.    Je    laisse  de  côté 
Charlemagne,    Roland,  Turpin,  dont  les  noms  ont  servi    bien    entendu  à 
M.   di  Vesme   pour  appuyer  sa  théorie.   D'autres  noms  ont    été    trop  fré- 
quemment portés,  duviii'  au  x^siècle,  pour  qu'il  soit  prudent  d'identifier  tel 
ou  tel  personnage  épisodique  de  Chanson  de  Geste  avec  son  homonyme  de 
l'histoire.  C'est  ainsi  que  M.  di  Vesme  reconnaît  lui-même  qu'il  y    a  eu, 
à  la    même  date,   un   assez  grand    nombre  de  comtes    Guérin    (Garinus). 
D'ailleurs   on   ne  voit  pas   bien    pourquoi   il   identifie  l'un  d'eux   avec  le 
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Geriers  de  la  Chanson.  DeniCme,  il  rapporte  au  Roiive  épique  (Bovinus),des 
textes  qui  concernent  des  comtes  appelf^s  Albuin,alorsqueles  deux  noms  sont 
essentiellement  distincts  dans  l'onomastique  germanique.  Il  faut  en  outre 
tehir  compte  de  la  confusion  qui  se  produit  rapidement,  dansla  légende, entre 
les  divers  personnages  du  môme  nom.  C'est  ainsi  qu'il  n'y  a  aucune  raison 
valable  pour  distinguer  le  Gérard  de  Roussillon  du  Roland  de  celui  des 
autres  Cliansons  de  Geste,  lequel  n'a  jamais  été  comte  de  Roussillon,  mais 
tirait  son  surnom  d'un  château  en  Bourgogne,  En  somme,  beaucoup  des 
identifications  proposées  pai"  le  comte  Raudi  di  Vesme  sont  plus  que 
conjecturales,  et  il  est  douteux  que  le  nouveau  critique  parvienne  à  faira 
modifier  les  résultats  Jusqu'à  présent  considérés  comme  acquis  sur  l'ori- 
gine et  la  composition  de  la  Chanson  de  Roland. 

R.  P. 

Le  Moijcn  Ane  a  reçu  le  premier  numéro  d'une  nouvelle  revue  intitulée 
Archices  de  la  France  monastique,  Revue  Mabillon  (Paris,  Poussielgue  ; 
abonnement  :  12  francs),  dont  le  titre  indique  assez  l'objet  et  qui  sera 
publiée  par  les  soins  des  Bénédictins  de  Ligugé  et  sous  la  direction  du 
R.  P.  Dom  Besse.  Les  Bénédictins  de  Ligugé  ont  affirmé  récemment  leur 
dessein  de  reprendre  l'dmvre  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  en  ce  qui 
concerne riiistoiredes  ordres  monastiques, par  la  publicationd'une  nouvelle 
édition  du  Recueil  /listoi-if/uc  des  archecêchès,  ècêchùs,  abhai/es  et  prieurés 
de  France  de  Dom  Beaunier,  dont  notre  revue  donnera  prochainement  un 
compte  rendu.  Ils  nous  promettent  une  série  de  volumes  du  même  genre, 
réservant  pour  la  Reçue  Mabillon  les  monographies  qui  ne  sauraient 
former  des  volumes.  En  même  temps,  la  Revue  fera  connaître,  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  apparition,  les  ouvrages  et  articles  relatifs  à  l'histoire 
monastique.  Le  premier  numéro  s'ouvre  par  un  mémoire  de  Dom  Besse 
intitulé  l'Ordre  de  CInni/  el  son  fjoucernenient.  Vient  ensuite  une  note  de 
M.  Léon  Levillain  sur  iiuelques  abbés  de  Saint-Denis,  dans  laquelle 
l'auteur  s'applique  â  établir  la  chronologie  des  abbés  de  ce  monastère  au 
ix"  siècle,  et  recherche  spécialement  la  place  qu'on  doit  assigner  à  Odilon 
et  Albert  dans  la  série  de  ces  abbés.  Un  bénédictin  anonyme  publie  et 
commente  le  calendrier  imprimé  en  tête  du  bréviaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  de  1550.  Enfin,  M.  Guillot  retrace  les  Oiiçjlnes  de  la  fjrarure  sur 
bols  et  fait  ressortir  la  part  qui  revient  aux  monastères  français  dans  cette 
découverte,  d'après  un  livre  récent  de  M.  Henri  Bouchot. 

Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  le  succès  de  cette  nouvelle  entreprise 
scientifique,  qui  contribuera  nécessairement  à  étendre  la  connaissance  du 
moyen  âge.  M.  P. 

* 

M.  L.  Schiaparelli,  dont  j'ai  déjà  signalé  aux  lecteurs  du  Moijcn  /l/;fla 
belle  publication  des  diplômes  de  Bérenger  I,  vient  de  publier  l'étude 
diplomatique  (/   Dlploml   del   re  d'italia,   rlcerche   sforico-diploinatlc/ie. 
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Partie  II.  /  Diplomi  di  Giiido  c  di  Lamberto,  Rome,impr.du  Sénat,  1905  ; 
in-8°,  103  p.  ;  extr.  du  Bullclino  delV  Istituto  storico  italiano,  n°  26) 
destinée  à  servir  d'introduction  au  recueil  des  actes  des  empereurs  Gui  et 
Lambert.  Le  premier  de  ces  deux  souverains  n'aj'ant  régné  que  quatre  ans, 
et  le  second  que  trois,  leurs  chartes  sont  naturellement  peu  nombreuses 
(21  pour  Gui,  et  11  pour  Lambert,  sans  compter  deux  faux  pour  chacun 
d'eux).  M.  S.  a  su  cependant  en  tirer  les  éléments  d'un  travail  étendu, 
intéressant  surtout  au  point  de  vue  de  la  recherche  de  la  personnalité  des 
rédacteurs  et  des  scribes  des  actes.  La  proportion  assez  grande  des  origi- 
naux conservés  (11  de  Gui,  8  de  Lambert),  pour  une  période  restreinte, 
permettait  des  comparaisons  d'écritures  et  de  formulaires,  très  minutieu- 
sement faites  par  M.  S.  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  la  chancellerie  de 
Gui  a  imité  les  préceptes  des  souverains  carolingiens  antérieurs,  mais  en 
s'astreignant  beaucoup  moins  que  celle  de  Bérengerà  des  règles  fixes,  et  il 
n'est  pas  possible  d'essayer  de  reconstituer  pour  elle  un  formulaire  bien 
précis.  Je  signalerai  également,  comme  particulièrement  intéressantes  les 
pages  consacrées  par  M.  S.  à  «  l'intervention  »,  à  la  requête,  peut-être 
écrite,  présentée  au  souverain,  et  au  rôle  des  grands  personnages  qui 
l'appuyaient. 


La  publication  d'une  notice  sur  la  Vie  de  saint  Maiir,  erposè  d'une 
théorie  de  M.  Auguste  Molinicr,  par  M.  Louis  Halphen.  (Extrait  de  la 
Retue  /tistori'[ue,  t.  LXXXVIII,  1905),  inspirée  par  le  zèle  louable  de 
servir  la  mémoire  d'un  maître  regretté  nous  fournit  l'occasion  de  dresser 
le  bilan  de  la  succession  scientifique  de  deux  érudits  éminents  qu'unissait 
une  étroite  amitié  et  qui  ont  tous  deux  disparu,  en  pleine  maturité 
de  l'âge  et  du  talent,  Arthur  Giry  et  Auguste  Molinier.  Toutes  les 
publications  qu'Arthur  Giry  projetait  de  faire  au  moment  de  sa  mort 
étaient  élaborées  dans  ses  conférences  de  l'École  pratique  des  Hautes 
Éludes  où  il  étudiait  parallèlement  les  diplômes  des  souverains  carolin- 
giens français  et  les  sources  narratives  de  l'histoire  de  ces  mêmes  princes. 
De  l'étude  des  diplômes  il  est  résulté  deux  publicatins  posthumes  qui 
avaient  été  presque  complètement  mises  au  point  par  M.  Giry,  les 
Xotices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères  de 
l'époque  carolingienne  et  l'Étude  critique  de  quelques  documents  angerins 
de  l'époque  carolingienne.  Quant  aux  notes  réunies  par  M.  Giry  pour  la 
publication  même  des  diplômes  des  souverains  carolingiens,  particulière- 
ment de  ceux  de  Charles  le  Chauve,  elles  ont  été  acquises  par  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  qui  avait  pris  la  publication  sous  son 
patronag.^  et  qui  en  poursuit  la  préparation.  Les  études  de  M.  Giry  sur 
riiistoire  des  .sources  narratives  de  l'époque  carolingienne  ont  abouti  après 
sa  mort  à  la  publication, par  notre  collaborateur  et  ami  M.  Levillain,d'un 
important  mémoire  sur  la  Chronologie  des  lettres  de  Loup  de  Ferriéres. 
L'étude  approfondie  des   Annales    Carolingiennes   à   laquelle    se    livrait 
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M.  Giry,en  collaboration  avec  .ses  élèves,  a  été  continuée  par  son  succes- 
seur M.  F.  Lot.  Nos  lecteurs  ont  pu  constater  que  cette  étude  a  porté  ses 
fiuits,  M.  Lot  ayant  imprimé  ici  mC'me  des  fragments  de  l'ouvrage  en 
I)i('paration  où  doivent  en  être  exposés  les  résultats.  Très  prochainement 
la  collection  de  textes  pour  l'étude  et  l'enseignement  de  l'histoire,  dont 
MM.  Giry  et  Molinier  ont  été  les  fondateurs,  s'enrichira  d'un  nouveau 
volume  concernant  les  Monuments  de  l'histoire  des  abbayes  de  Saint- 
Philibert  (Noirmoutier,  Grandlieu,  Tournus),  préparé  par  M.  Poupardin 
à  la  suite  d'une  étude  de  ces  textes  faite  par  M.  Giry  également 
dans  ses  conférences  de  l'École  des  Hautes  Études.  11  est  un  autre 
texte  auquel  M.  Giry  avait  cru  devoir  consacrer  une  étude  suivie, 
c'est  la  vie  de  saint  Maur  rédigée  par  Eudes  de  Glanfeuil,  d'après 
un  écrit  antérieur  d'un  certain  Faustus  ;  bien  que  deux  années  de 
conférences  eussent  été  consacrées  à  l'examen  de  cet  écrit,  il  ne  parut 
pas  qu'on  pût  tirer  quelque  publication  des  notes  de  M.  Giry  le 
concernant.  C'est  après  avoir  fait  cette  constatation  nous-même  et 
l'avoir  fait  vérifier  par  Aug.  Molinier  que  celui-ci  consacra  à  son  tour 
quelques  conférences  qu'il  fit  à  l'Ecole  des  ILautes  Études,  comme 
supijléant  de  M.  G.  Monod,  à  l'étude  de  la  vie  de  saint  Maur.  La 
conclusion  de  ce  travail  exposée  par  M.  Halphen  est  que  la  vie  de  saint 
Maur,  soit  disant  arrangée  par  Eudes  de  Glanfeuil,  est  une  super- 
cherie de  cet  auteur  ;  son  modèle  Faustus  n'a  jamais  existé  et  l'on  peut 
continuera  employer  avec  M.  Giry  la  dénomination  de  Pseudo-Faustus, 
mais  il  paraît  bien  néanmoins  qu'il  y  a  eu  à  Glanfeuil,  dès  l'époque  méro- 
vingienne, un  monastère  fondé  par  un  certain  Maur,  sans  que,  du  reste, 
l'identification  de  ce  personnage  avec  saint  Maur  disciple  de  saint  Benoît 
repose  sur  une  autre  autorité  que  les  récits  fantaisistes  d'Eudes.  Cette 
notice  de  M.  Halphen  qu'on  peut  placer  parmi  les  œuvres  posthumes  d'Au- 
guste Molinier  n'est  pas  le  seul  travail  de  ce  regretté  savant  qui  doive 
être  publié.  Nous  signalerons  d'abord  l'album  de  l'Histoire  de  Lanç/nedur, 
auquel  il  a  beaucoup  collaboré,  et  qui  fait  l'objet  dans  cette  chronique 
d'une  note  spéciale;  puis  les  deux  derniers  fascicules  de  son  Munuel  des 
sources  de  l'histoire  de  France  dont  nous  rendrons  compte  quand  le 
dernier  aura  paru,  enfin  un  Mémoire  sur  Vincent  de  Beaurais  dont  le 
manuscrit  ^  ient  d'être  couronné  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  qui  sera  vraisemblablement  imprimé  par  les  soins  des  amis 
d'Auguste  Molinier. 

A.  V. 
* 
*  * 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer  la  publication  du  dernier  volume  de 
la  nouvelle  édition  de  VHisfoire  (jènènile  de  Lan;/uedoe.  On  sait  que  cette 
iiistoire  publiée  en  cinq  volumes  par  les  Bénédictins  de  1730  à  1745  a  été 
rééditée  avec  des  additions  considérables,  tant  au  point  de  vue  des  textes 
qu'au  point  de  vue  des  dissertations,  par  la  maison  Privât  de  Toulouse. 
Dans  cette  nouvelle  édition   la  partie  concernant   l'antiquité  a  été  refaite 
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par  MM.  Edward  Barry,  Eug.  Germer-Durand,  Albert  Lebègue  et  Aug. 
Allmer;  celle  concernant  le  moyen  âge  par  Emile  Mabille  et  surtout 
Auguste  Molinier;  celle  concernant  l'histoire  littéraire  par  MM.  P. 
Mcyer  et  C.  Chabaneau.  L'histoire  de  Languedoc,  depuis  1643,  date  où 
s'étaient  arrêtés  les  Bénédictins,  jusqu'en  1790  a  été  écrite  par  M.  Hoschach. 
Les  travaux  de  ces  savants  représentent  quinze  gros  volumes  in-4°  parus 
dej)uis  1866.  Le  seizième  volume  qui  porte  la  date  de  1904  contient  une 
Histoire  f/raphirjue  de  la  province.  On  trouve  réuni  sous  ce  titre  douze 
cartes  historiques  dressées  par  Aug.  Molinier,  seize  planches  numismati- 
quos  correspondant  aux  mémoires  de  MM.  Ch.  Robert,  Anatole  de  Bar- 
thélémy et  Chalande  insérés  dans  les  volumes  précédents,  enfin  une 
reproduction  de  près  de  six  cents  armoiries.  Le  texte  comprend  en  trois 
cents  pages,  dues  à  la  plume  deM.  Roschach,toutes  les  références  d'icono- 
graphie et  d'archéologie  relatives  à  la  Province.  L'illustration  archi- 
tecturale peu  représentée  dans  ce  seizième  volume  de  l'Histoire  de 
Languedoc,  œuvre  avant  tout  scienfitique,  se  trouve  dans  VAlbnm  des 
Monuments  du  midi  de  la  France  en  cours  de  publication  également  à  la 
librairie  E.  Privât.  Et  maintenant  que  cette  a'uvre  monumentale  est 
terminée  on  ne  saurait  trop  rendre  houiniage  à  la  mémoire  de  deux  de 
ses  principaux  artisans  aujourd'hui  disparus,  Mabille  et  Aug.  Molinier,  ni 
trop  féliciter  M.  Roschach,  le  principal  auteur  survivant,  et  surtout  les 
Privât, de  Toulouse,  dont  le  zèle  éclairé  et  le  louable  désintéressement  ont 
assuré  la  publication  d'une  oeuvre  aussi  utile  pour  l'histoire  de  Languedoc 
qu'honorable  pour  ses  historiens. 

* 

*  * 

La  librairie  G.  Heimer  de  Berlin  vient  de  reprendre  à  son  compte  la 
publication  de  ÏArc/iir  fur  Steno;/r(tp/iie.  qui  paraît  depuis  cimiuante- 
cinq  ans.  Nous  avons  reçu  les  trois  premiers  fascicules  de  cette  nouvelle 
série  de  VArc/iic  ;  une  très  large  place  y  est  faite  à  l'étude  rétrospective  de 
la  sténographie,  c'est-à-dire  à  latachygraphieet  aux  notes  dites  tironiennes. 
Nous  signalerons  aux  paléographes  les  articles  de  M.  Otto  Morgenstern 
sur  Cicéron  et  la  sténographie  ;  de  M.  Erwin  Preuschen,  sur  la  Sténogra- 
phie dans  la  vie  d'Origène;  de  M.  Cari  Wessely  sur  la  Tacliygraphie 
grecque  d'après  un  papyrus  trouvé  en  Egypte;  de  M.  F.  Maier,  sur  les 
Tachygraphes  chrétiens  Marcianus  et  Martyrius  ;  de  M.  Gardthausen  sur 
la  Tachygraphie  grecque,  à  propos  d'une  inscription  de  l'Acropole  ;  de 
M.  Clir.  Johnen  sur  les  notes  tironiennes  du  manuscrit  latin,  1.597  A,  de 
la  Bibliothèque  nationale,  avec  facsimilé. 

A.  V. 

* 

*  * 

MM.  C.  Heussi  et  H.Mulert  viennent  de  réunir  sous  le  titre  d'Atlas  :;ur 
Kirchengesc/iie/ite  {Tiïhingen,  L-C--B.  Mohr  [P.  vSiebeck],  1905;  gr.in-8°), 
une  collection  de  66  cartes  en  couleur,  groupées  en  12  planches,  concernant 
l'histoire  ecclésiastique  du  monde.  Les  cartes  où  le  coloris  sert  à  distinguer 
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(l'une  manière  bien  visible  la  répart  il  ion  des  ilitîérentes  reliijions,  seetcs 
d'une  même  religion  ou  divisions  administratives  dans  le  don)aine  d'une 
même  confession^  paraissent  avoir  été  établies  avec  beaucoup  de  soin.  Les 
érudits  trouveront  dans  ce  recueil  d'un  prix  modique  (4  marks)  et  d'un 
format  assez  réduit,  uti  insti-ument  de  travail  commode;  on  regrettera 
seulement  que  l'absence  d'onglets  i-ende  parfois  la  lecture  des  cartes  un 
peu  diilieile. 

A.  V. 


_  Les  Notes  sur  Suint-Piervc-dc-Burlat  (Tarnj  (Albi,  impi-.  de  Xou- 
guiès,  1904;  in-8".  61  p.  Extrait  de  la  Rmic  du  Tarn,  1903,  li)04),  qu'a  pu- 
bliées M.  Jean  Larau,  méritent  d'attirer  l'attention.  Avec  un  sens  critique 
exact,  une  information  étendue  et  complète  pour  le  sujet,  l'auteura  examiné 
chacune  des  affirmations  que  se  répètent  les  écrivains  locaux,  afin  d'écarter 
celles  qui  ne  reposent  sur  aucun  fondement.  Si  ce  travail  était  fait  dans  les 
monographies  innombrables  qui  paraissent  tous  les  ans,  on  aurait  plus  de  profit 
à  feuilleter  ces  publications.  Il  ne  reste  du  vieux  bourg,  dont  l'histoire 
d'ailleurs  est  très  mouvementée  jusqu'au  xvi'  siècle,  que  les  débris  d'une 
curieuse  église  romane  et  un  pavillon,  sans  doute  le  monastère,  baptisé  par 
M.  Enlart  de  «  manoir  roman  ».  M.  Laran  a  fait  de  ces  monuments  une 
étude  archéologique  poussée.  Il  paraît  aussi  techniquement  compétent  en 
la  matière  qu'avisé  et  armé  au  point  de  vue  de  la  méthode  historique. 
Archéologues  et  historiens  auront  égal  profit,  en  même  temps  qu'intérêt  à 
parcourir  ces  pages  :  elles  sortent  d'une  façon  sensible  de  la  moyenne 
des  écrits  de  ce  senre. 

L.  B. 

*  * 

Dom  Fernand  Caljrol  et  ses  collaborateurs  poursuivent  la  publication  du 
Dictionnaire  d'archéulof/ie  clirèticnni'  et  do  li(a/-(/ie  (Paris,  Letouzey 
gr.  in-8°),  dont  nous  avons  annoncé  les  deux  premiers  fascicules.  Nous 
avons  déjà  indiqué  les  qualités  de  ce  précieux  et  ample  répertoire.  Le  troi- 
sième et  le  quatrième  fascicule  contiennent  les  articles  suivants  :  Afrique, 
(Histoire,  topographie,  liturgie,  archéologie,  langues),  par  H.  Leclercq  ; 
Açjape,  par  le  même  ;  Agathe  (sainte),  par  P.  Allard  ;  Ac/aune,  par 
H.  Leclercq  ;  Agde  (Concile  d"),  par  F.  Cabrol  ;  Acjneau.paLV  H.  Leclercq; 
A/7ft(?OM /)a.sc«/,  par  S.  Pétridès  ;  A^nés  (sainte),  par  P.  Allard;  Agnès 
(Cimetière  de  Sainte-),  par  H.  Leclercq;  Agnus  Dei,  par  \V.  Henry; 
Agobard,  par  E.  Debroise  ;  Agrapha,  par  F.  Cabrol;  Agricoles  (Classes), 
par  H.  Leclercq  [article  qui,  tel  qu'il  est  conçu,  n'entre  pas  dans  le  cadre 
d'un  dictionnaire  d'antiquités  chrétiennes,  et  qui  ne  fait  guère  que  repro- 
duire les  théories  de  Guérard  et  de  Fustel  de  Coulanges,  sur  l'organisation 
des  grands  domaines  en  Gaule  ;  l'auteur  ne  parait  pas  être  au  courant  de  la 
littérature  spéciale  ;  ainsi,  à  moins  que  l'indication  ne  nous  ait   échappé, 
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nous  ne  voyons  pas  qu'on  ait  connu  l'édition  du  Polyptyque  de  l'abbé 
Irminon,  de  M.  Longnon,  ni  qu'on  ait  tenu  compte  des  travaux  de 
H.  Brunner]  ;  Aigle,  par  B.  Menthon  et  J.-P.  Kirsch  ;  Ainoi  (psaumes), 
par*  H.  Leclercq  ;  Aix-la-Chapelle,  par  W.  Henry  ;  Ahhnti/i,  par  H.  Le- 
clercci;  Albano  CCatacoinbe  d'J,  par  H.  Leclercq  [la  peinture  reproduite 
col.  1059,  fig.  264,  est-elle  bien  du  ix'  siècle  ;  la  forme  des  lettres  de  l'ins- 
cription, spécialement  l'M  et  le  G  n'indique-t-elle  pas  une  époque  posté- 
rieure, le  XI'' siècle  "?]  ;  Albi  (Manuscrits  liturgiques  d'J,  par  H.  Leclercq  ; 
Alchimie,  par  le  même  ;  Alcuin,  par  F.  Cabrol  ;  Alexandre  fCimetiére 
et  basilique  de  Saint-),  sur  la  voie  Nomentane,  par  H.  Leclercq  ;  Alexan- 
drie, archéologie,  par  le  même. 


M.  W.  Levison  a  réuni  en  un  volume  de  la  collection  des  Monumenta 
Germaniae  in  usuni  scholaruin  {Vitae  sancti  Bonifacii  archiepiscopi 
Moguntini,  Hanovre  et  Leipzig,  Hahn,  1905;  in-8°,  lxxxvi-241  p.), 
les  Vies  anciennes  de  saint  Boni  lace.  La  plus  ancienne  de  ces  biographies 
est  celle  que  le  prêtre  Willibald  composa  peu  après  778,  c'est-à-dire  vingt- 
cinq  ans  environ  après  la  mort  du  saint.  Puis  vient  celle  qu'on  attribue  à 
Radbod,  évêque  d'Utrecht,  au  début  du  x'  siècle,  mais  qui  paraît  en  réalité 
un  peu  plus  ancienne.  Les  Vies  que  M.  Levison  appelle  Vitar  III  et  IV 
sont  de  la  première  moitié  du  xf  siècle.  Celle  qu'Otloh,  moine  de  Saint- 
Emmeran  de  Ratisbonne,  rédigea  entre  1062  et  1066  durant  un  séjour  à 
Fulda,  bien  que  très  postérieure  à  l'époque  de  Boniface,  est  précieuse  en 
raison  des  lettres  que  l'auteur  a  eues  entre  les  mains  et  insérées  dans  son 
texte.  Des  extraits  du  martyrologe  de  Fulda  et  de  diverses  compilations 
hagiographiques,  relatifs  au  saint,  terminent  le  volume.  Les  manuscrits 
de  ces  divers  ouvrages,  surtout  de  celui  de  Willibald,  sont  très  nombreux, 
aussi  l'appareil  critique  est-il  très  développé.  Les  textes  sont  établis  selon 
le  plan  des  Vies  de  saints  mérovingiennes  de  la  collection  in-4°  des 
Monumenta,  avec  le  soin  et  l'érudition  dont  M.  Levison  est  coutumier. 
Des  index  des  noms  de  personnes  et  des  matières  terminent  le  volume, 
qui  sera  d'autant  plus  utile  qu'un  seul  des  textes  qu'il  renferme  se  trouve 
dans  la  série  in-fol.  des  Monumenta.  D'autres  ne  sont  publiées  que  dans  la 
Bibliotheca  reruin  germanicarum  de  Jaffé,  qui  elle-même  ne  se  trouve  pas 
complète  dans  toutes  les  bibliothèques. 

R.  P. 


Le  Gérant  :  V^i"  E.  Bouillon. 


CHALON-SUR-SAONE,    IMPIMMEli  IF.    FRANÇAISE    ET    ORIENTALE     E.    IJEirritANU 


NICOLE   TlLHAIir 

Secrétaire  et  général  des  finances  de  Louis  ZI 


Une  grande  ligure  d'honnête  homme  et  l'un  des  seiviteurs 
consommés  de  Louis  XI,  son  familier  et  secrétaire  intime,  élevé 
pur  lui  aux  charges  les  plus  enviées  de  l'administration  tinan- 
cière,  dont  nul  chroniqueur  cependant  ne  parle  et  sur  le  compte 
de  qui  les  dépouillements  d'archives  ne  décèlent  que  de  rares 
épaves  documentaires,  c'est  Nicole  Tilhart.  Tant  d'honneurs  et 
si  peu  de  gloire  ne  constituent  .-sans  doute  pas  à  proprement 
parler  un  phénomène  d'exception  ;  mais  c'est  là,  tout  de  même, 
une  ironie  du  hasard  singulièrement  déplaisante  et  amère  aux 
érudils  qu'il  intéresse  de  savoir  qu'était  ce  personnage  dont  la 
grilïe  se  comporte  si  discrètement  au  bas  de  quantité  d'actes 
royaux. 

Aux  raisons  générales  qu'on  s'est  accoutumé  de  rassortir, 
afin  d'expliquer,  selon  les  cas,  comment  des  noms  célèbres' 
en  arrivent  à  sombrer  dans  l'oubli,  il  convient  d'ajouter  une 
cause  toute  négative  et  particulière  au  héros  de  cette  notico. 
Peut-être  n'était-il  pas  en  son  pouvoir  de  la  vaincre,  a  moins 
que  ses  goûts  personnels  ne  l'en  eussent  dissuadé?  En  tous  cas, 
le  résultat  devait  être  identique  :  c'était  l'abolition  presque  com- 
plète de  sa  notoriété,  la  descente  aux  oubliettes  de  l'histoire. 
Puisque  cet  homme,  ayant  éprouvé  apparemmentquelque  obs- 
tacle ou  répugnance  à  convoler  en  de  légitimes  noces,  ne;  laissa 
aucun  héritier  direct  pour  recueillir  pieusement  d'honoraljles 

titres  de  famille  et  transmettre  à  sa  descendance  le  culte  du 

lignage  paternel. 

Moyen  Ayc,  t.  XVIII.  14 
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A  défaut  de  postérité  pour  assurer'aux  gestes  liistoriques  de 
cet  homme  d'élite  la  perpétuité  du  souvenir  humain,  nous  vou- 
drions corriger  un  oubli  quatre  fois  séculaire  en  ébauchant  un 
esssai  de  biographie  sur  le  personnage'. 


Personne  ne  s'étonnera  que  nous  ignorions  la  date  et  le  lieu 
de  naissance  de  Nicole  Tilhart;  le  contraire,  je  crois,  émer- 
veillerait plutôt.  Par  contre,  nous  avons  sur  sa  tiliation  des 
points  de  repère  susceptibles  d'accréditer  une  hypothèse.  Un 
certain  Pierre  «  Tilhart  »  nommé  châtelain  de  la  ville  et  garde 
en  la  forêt  de  Lyons",  le  27  juillet  1418'^  pourrait  bien  être 
l'auteur  de  ses  jours.  En  Normandie,  où  son  nom  patronymique 
semble  s'être  acclimaté  vers  la  fin  du  moyen  âge*,  maître  Nicole 
possédait  certains  biens  aux  environs  de  Saint-Lô'.  C'était 
là,  sans  doute,  un  modeste  patrimoine,  car  s'il  est  peu  probable 
que  le  jeune  secrétaire  ait  tiré  son  origine  hors  de  la 
bourgeoisie,  nul  doute  que  ses  parents  ne  lui  aient  laissé 
autre  chose  qu'un  titre  «  d'honorable  homme  ».  Louis  XI  ne 
reconnaissait-il  pas  tout  le  premier  que  la  succession  de  son 
ancien  conseiller  et  général  des  finances  comportait  plus  de 
biens  qu'il  n'en  avait  acquis  à  son  service*  ? 

1.  La  notice  la  plus  complète  que  l'on  ait  sur  Nicole  Tilhart  est  celle 
que  M.  Vaesen  vient  de  lui  consacrer  dans  le  tome  IX  (p.  41,  n.  2),  en 
cours  d'impression,  des  lettres  missives  de  Louis  XI,  publiées  pour. la 
Société  de  l'histoire  de  France. 

2.  Lj/ons-la-ForH,  ch.  l.  de  cant.,  arr.  des  Andelys  (Eure). 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20684,  p.  82. 

4.  Lettres  de  rémission  délivrées  en  faveur  de  Jean  «  Tillart  »,  prêtre  du 
diocèse  de  Bayeux,  au  mois  de  juillet  1452  (Arch.  nat.,  JJ  184,  n"  218).  — 
Un  nommé  Robin  Tillart  est  créé  par  Charles  VII  ouvrier  da  serment  de 
France  en  la  monnaie  de  Rouen,  en  novembre  1449  (Arch  nat.,  JJ  180,  n''22. 
—  Au  commencement  du  siècle,  on  rencont.e  un  Jean  Tillart.  ban  ni  par  sen- 
tence du  Chûtelet  de  Paris,  le  23  mai  1413  (L.  Douët-D'Arcq,  Chuix  de 
pièces  inédites  rrlntices  au  règne  de  Charles  VI  (Paris.  1863,  in-8°), 
I,  368. 

5.  Voy.  Pièces  jiistiflcatives,  n"  II. 

6.  V.n  son  mandat  portant  mainlevée  des  biens  successifs  deN.  Tilhart. 
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Coiniiie  aucune  des  «  lettres  »  rendues  en  faveur  de  Nicole 
Tilliait,  ne  mentionne  qu'il  ait  servi  sous  d'autres  rois,  on  est 
tenté  (le  croire  que  ses  longues  années  de  secrétariat  débutèrent 
loi-s  de  la  |)roniotion  par  laquelle  Louis  XI,  a  son  avènement, 
r(Mi()uvela  le  personnel  des  notaires  et  secrétaires  royaux'. 
Le  13  mal  1404.  on  le  rencontre  à  la  secrélairerie  d'État,  con- 
tresignant la  missive  par  laquelle  le  roi  doimait  l'ordre  à  Jean 
Bourré  de  lui  expédier  le  double  du  traité  conclu  avec  Jean  de 
Foix,  comte  de  Caudale  '.  Bien  plus,  on  constate  que  Louis  XI 
ne  se  refusait  pas,  en  ses  embarras  pécuniaires,  de  recourir  a 
la  bourse  de  son  serviteur.  Et  cela  dès  avant  novembre  1471. 
où  'niliart  était  remboursé  d'une  somme  de  17  livres  2  sols 
6  deniers  «  qu'il  avoit  baillé  du  sien'  ». 

Si  les  prérogatives  fonctioimelles  et  les  aubaines  accessoires 
créaient  aux  secrétaires  des  avantages  tels  que  certain  bailli  du 
xvi^  sièclecommençant  trouvait  son  compte  à  permuter  avec  l'un 
d'eux*,  il  importe  de  remarquerque  les  rendements  profitablesde 
l'emploi  étaient  sérieusement  contrebalancés  par  la  tyrannie 
des  servitudes  concomitantes  !  Pour  les  secrétaires  particuliers 
surtout,  il  n'en  était  guère  de  plus  lourdes  que  d'accompagner 
le  prince  en  ses  continuels  déplacements,  —  et  Dieu  sait  si 
jamais  roi  de  France,  hormis  peut-être  Henri  IV',  satisfit 
davantage  son  humeur  voyageuse!  Après  avoir  chevauché  de 
longues  heures  sur  une  monture  quelconque,  il  fallait  s'en- 
tretenir des  atïaires  de  l'État  et  soigner  Texpédition  des 
ordres,  sans  préjudice  des  menues  précautions  que  comman- 
daient   la   méfiance  et    la  sécurité    rovales.    Que   Tilhnrt  ait 


Louis  Xf  déclare  que  le  testateur  avait  «  acquis  la  pluspart  de  sesdits  biens 
en   nostre  service...  »   (Bibl.  de   Provins,   ms.   140). 

1.  A.  Coulon,  Fragment  d'une  chronique  du  règne  de  Louis  XI  dan* 
Ecole  française  de  Rome.  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  18'J5, 
p.  139.^ 

2.  J.  Vaesen,  Lettres  de  Louis  XI,  II,  180. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20685,  fol.  527. 

4.  G.  Dupont-Ferrier,  Les  Oflîci'v-s  rogaur  des  bailliages  ei  sénéchaus- 
sées... en  France  à  la  fin  du  mogen  âge  (Paris.  1902.  in-S").  p.  107. 


172  VICTOK     CARRIÈRE 

disposé  d'aptitudes  spéciales  pour  ce  genre  d'existence  ambu- 
laioireet  ces  veilles  prolongées,  ou  l'entrevoit  clairement  entre 
1471  et  1474,  la  période  la  plus  active  de  sa  carrière  de  secré- 
taire. Nature  endurante  et  allègre,  homme  de  ressources  et 
giand  abatteur  de  besogne,  il  s'était  rendu  précieux  et  occupait 
alors  une  situation  privilégiée,  à  telle  enseigne  que  le  roi  en 
avait  fait,  si  l'on  peut  dire,  son  indispensable  compagnon  de 
route.  Il  n'est  d'affaires  graves  non  plus,  même  des  plus  déli- 
cates, qui  échappent  à  son  contrôle  et  sur  lesquelles  on  ne 
requiert  la  sagesse  de  ses  conseils. 

Parmi  les  nombreuses  lettres  missives  par  lui  rédigées,  il  en 
est  une  qui  allait  obtenir  une  triste  célébrité  :  j'ai  nommé  la 
lettre  que  Louis  XI  adressait  au  comte  de  Dammartin,  quel- 
ques semaines  avant  la  conclusion  du  mariage  de  Jeanne  de 
France  avec  le  duc  d'Orléans  :  «  Monseigneur  le  Grant  Maistre, 
disait-il,  je  me  suis  délibéré  de  faire  le  mariage  de  ma  petite 
tille  Jehanne  et  du  petit  duc  d'Orléans,  pour  ce  qu'il  me  semble 
que  les  enfi'ans  qu'ilz  auront  ensemble  ne  leur  coûteront  guère 
à  nourrir,  vous  advertissant  que  j'espère  faire  ledit  mariage, 
ou  aultrement  ceulx  qui  yront  au  contraire  ne  seront  jamais 
asseurez  de  leur  vie  à  mon  royaume'.  »  Or,  cette  lettre,  si 
brutalement  cynique  qu'elle  devint  par  la  suite  la  pièce  de 
résistance,  l'armature  du  procès  en  instance  de   divorce  de 


1.  R.  Maulde  de  La  Clavière,  Jeanne  de  France,  duchesse  d'Orléans 
(Paris,  1883,  in-8'),  P-  72.  —  Pour  M.  Petit-Dutaillis,  cette  lettre  aurait 
été  écrite  «  au  moment  des  noces  »  en  1476  [Hist.  dr  France,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Ernest  Lavisse,  tome  IV,  second  demi-vol.  p.  331). 
C'est  là  un  anachronisme-  Le  document  ne  peut  avoir  eu  d'actualité  qu'au 
cours  des  préliminaires  du  contrat  de  mariage,  lequel  fut  conclu  à  la 
satisfaction  du  roi  le  28  octobre  1473  (Abbé  Longlet  du  Fresnoy,  \Jém.  de 
Messire  Philippe  de  Cuinincs  (Paris,  1747,  in-é'),  HL  270).  Cette  date 
passée,  Louis  XI  n'eut  certainement  pas  écrit  «  J'espère  faire  ledit  ma- 
riage »,  ni  menacé  les  opposants  de  ses  procédés  césariens.  Comment  se 
pourrait-il  faire,  au  reste,  que  la  missive  eût  été  rédigée  «  au  moment  des 
noces  »,  puisqu'elle  est  datée  du  27  septembre  et  que  les  cérémonies  du 
mariage  furent  célébrées  le  8  .-septembre  1476.  Cette  lettre  appartient  donc 
à  l'année  1473. 
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Louis  XII,  cette  lettre,  dis-je,  ayant  motive  une  eiKiuéte 
préalable,  les  témoins  invoqués  en  jugement  pour  en  vérifier 
l'authenticité,  tous  anciens  commensaux  de  Louis  XI  et 
collègues  de  son  secrétaire,  s'abstinrent  d'affirmer  que  la 
signature  émanât  de  la  propre  main  du  roi.  Les  causes  de  leur 
réserve,  présentées  sous  la  foi  du  serment,  incluent  un  éloge 
posthume  d'une  indiscutable  portée.  Sur  quelle  base  établir 
sans  crainte  d'erreur  Tattribution  de  la  griffe  royale?  Tilhart 
n'était-il  pas  l'organe  le  plus  accrédité  de  Louis  XI,  son 
familier  de  prédilection,  investi  par  lui  de  sa  signature,  d'un 
mot  «  secrétaire  de  la  main  »,  parce  qu'il  «  estoit,  au  dire 
d'Etienne  Petit,  aussi  homme  de  bien  de  son  estât  qu'il  en  est 
point  congneu'  »  ? 

Tels  étaient  son  crédit  et  la  réputation  dont  il  jouissait  que  les 
plus  notoires  personnages  de  l'époque  recherchaient  ses  bonnes 
grâces^  ne  négligeant  aucune  occasion  de  s'entretenir  en  son 
amitié.  D'aucuns  lui  envoient  des  présents  qu'ils  accompa- 
gnent d'épitres  louangeuses.  «  En  considérant  votre  légitime 
zèle  pour  la  religion  chrétienne,  lui  écrivait  Ambroise  de  Cam- 
brai, l'idée  m'est  venue  de  vous  offrir  un  présent  digne  de 
votre  piété.  Les  préoccupations  de  la  cour  ne  vous  le  feront  pas 
dédaigner,  et  il  ne  saurait  nuire  en  aucune  manière  à  l'accom- 
plissement  de  vos  devoirs.  Tel  est  assurément  l'ouvrage  sur 
saint  Jérôme  que  je  vous  oft're  et  dédie  en  votre  honneur.  » 

1.  Au  cours  de  l'enquête  ouverte  sui"  l'authenticité  de  cette  lettre,  Imbert 
de  Batarnaj'  déclara  que  N.  Tilhart  «  sepe  signabat  pro  eodem  Ludovico 
[undecimo]  quondara  rege  ;  et  erat  ipse  Tillart  homo  boni  et  in  quo  dictas 
Ludovicus,  quondera  vex,  magnam  flduciam  habebat.  »  Vint  ensuite  la 
déposition  d'Etienne  Petit,  confirmant  que  le  défunt  roi,  «  aliquaiido  in 
expediendo  litteras,  ipsemet  signabat,  et,  quando  nolebat  seu  recusabat 
penam,  ipse  Tillart,  ex  suo  mandate  et  suo  nomine,  signabat,  propter 
magnam  flduciam  quani  in  eo  habebat....  addens  ipse  deponens,  quod  dictus 
Tillart  estoit  aussi  homme  de  bien  de  son  estât  qu'il  en  est  point  congneu.  » 
Jean  Ami  certifia  à  son  tour  que  «  inter  secretarios  ipsius  qnondam  Ludo- 
vici  régis,  dictus  Tillart  erat  raagis  faniiliaris  erga  dietum  quondam 
Ludovicum  regem,  eratque  ipse  Tillart  vir  boni  uominis  et  bone  famé.» 
(Bibl.  nat.,  ms.  lat.  ô97.3,  fol.  72). 
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Le  volume  en  question  était  un  recueil  manuscrit  de  lettres 
édifiantes  relatives  à  l'auteur  de  la  Vulgate.  Son  format,  de 
dimensions  restreintes  en  regard  de  gros  in-folios,  allait  satis- 
faire un  ardent  désir  du  destinataire.  Aussi  dévot  peut-être 
que  son  maitre,  mais  avec  une  tenue  religieuse  plus  virile, 
Tilhart  goûtait  un  charme  extrême  à  la  lecture  des  Livres 
Saints.  Seulement,  on  n'avait  pas  encore  inventé  le  secret  des 
éditions  portatives,  et  c'était  une  lacune  qu'il  regrettait  en  ses 
courts  moments  de  loisir.  En  la  comblant,  le  futur  chancelier 
de  l'Université  de  Paris  faisait  ressortir  l'excellence  de  l'ou- 
vrage qu'il  avait  l'honneur  de  lui  présenter.  Sa  bibliothèque 
n'en  possédait  pas  de  plus  court  à  la  fois  ni  de  plus  utile,  a  Si 
vous  recherchez  avant  tout  la  piété,  continuait-il,  cet  opuscule 
est  rempli  de  l'amour  de  Dieu  et  de  ses  commandements;  si 
les  récits  merveilleux  vous  émeuvent,  les  faits  accomplis  par 
Jérôme  de  son  vivimt  comme  après  sa  mort  sont  surprenants  ; 
quand  bien  même  vous  lui  préféreriez  un  autre  saint,  vous  ne 
sauriez  trouver  (j'en  demande  bien  pardon  à  tous  les  élus)  un 
meilleur  modèle  à  imiter\  » 

A  lire  la  suscription  de  répitre%  on  voit  que  l'auteur  auquel 
en  revient  le  mérite  littéraire  est  Robert Gaguin,  ministre  des 
Trinitaires.  qui  personnifiait  en  l'occurrence  Ambroise  de 
Cambrai.  Ce  qui  n'empêchait  pas  Ambroise  de  Cambrai,  à 
quelque  temps  de  là,  de  transcrire  en  tête  d'un  exemplaire  des 
mêmes  opuscules  sur  saint  Jérôme,  qu'il  adressait  à  Jean 
Bourré,  la  dédicace  de  Gaguin,  sans  en  modifier  autre  chose 
que  la  suscription  et  la  date'*. 

1  .  L.  Thuasne,  Ruhcrfi  Gnijuini  i-pistolr  et  orationes  (Taris,  1904, 
in-12),  1,  213-9. 

2.  La  suscription  porte  :  «  Robertus  Gaguinus  in  personna  Ambioisii 
Cambraii  Nicolao  Tyllardo,  regio  seei'etario,  saluteoi  ». 

3.  L'épitre  liminaire  adressée  à  N.  Tilhart  est  du  20  mai  1472  ;  celle  de 
l'exemplaire  ayant  appartenu  à  Jean  Bourré  du  17  février  1472-3.  — 
L.  Delisle,  ^otesur  un  Ucrc  offert  à  Jean  Bourré,  conseille/'  tir  Luiiis  AI, 
par  Ambroise  de  Cambrai,  cliancelier  de  l'Unicersitè  de  Paris,  dans  le 
Journal  des  Sacaats,  1002,  |)p.  332-8. 
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Les  donataires  durent  évidemment  en  faire  des  gorges 
chaudes,  si  la  curiosité  les  mut  un  jour  de  collationner  ensemble 
leur  exemplaire.  Les  livres  étaient  suffisamment  rares  pour 
qu'on  s'attardât  quelquefois  à  satisfaire  un  léger  sentiment  de 
vanité  bien  excusable  en  découvrant  à  quelques  intimes  les 
trésors  de  sa  collection  Or,  Tilhart  était  un  ami  de  Bourré. 
Peut-être  partageait-il  encore  avec  lui  cet  amour  éclairé  pour 
les  arts  que  son  historien  nous  a  démontré'?  et  qu'on  peut 
considérer  comme  l'apanage  des  grands  financiers  français  de 
toutes  les  époques.  Quoiqu'il  faille  en  penser,  il  est  certain  que 
Tilhart  avait  le  goût  des  choses  de  l'esprit  et  qu'il  aimait  à 
patronner  les  savants.  Tel  le  montre,  par  exemple,  ce  manus- 
crit intitulé  «  Traicté  d'Arismétrique  pour  la  pratique  par 
gectouers  (jetons)  faite  et  compillé  à  Paris  en  l'an  mil  475'  » 
que  lui  avait  dédié  Jean  Adam,  secrétaire  de  Charles^  duc  de 
Normandie. 

J'ai  fait  allusion  aux  sentiments  de  cordiale  estime  que  Ni- 
cole Tilhart  et  Jean  Bourré  pouvaient  nourrir  à  l'endroit  l'un 
de  l'autre.  ï?ien  de  plus  fondé,  ainsi  que  le  prouvent  les  «  gra- 
cieuses lettres  »  et  l'importance  des  services  que  ces  deux 
hommes  échangeaient  entre  eux.  Écrivant  à  Louis  XI,  au  sujet 
des  difficultés  que  lui  suscitait  Guillaume  de  Melle,  le  seigneur 
du  Plessis  en  informe  également  Tilhart,  le  priant  d'user  en 
cette  affaire  de  tout  son  crédit  sur  l'esprit  du  roi.  «  Je  me  re- 
commande à  vous,  lui  mande-t-il,  mes  s'est  de  tout  mon  cuer.'» 
Si  nous  ne  connaissons  pas  la   réponse  du  destinataire,  voici 

1.  G.  Bricard,  Un  serriteur  et  compère  de  Louis  XI.  Jean  Bourré, 
sci<jncur  du  Plessis  (Paris,  1893,  in-8°).  V.  le  chapitre  intitulé  :  Bourré, 
grand  seigneur. 

2.  L.  Thuasne,  Roberti  Gaguini  Epistole  et  Orationes,  I.  21.5,  n.  11. 
La  date  de  1484,  que  préfère  Aristide  Marre,  est  inadmissible  en  tant  que 
postérieure  à  la  mort  de  Tilhart. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20489,  fol.  39. —  Dans  une  autre  lettre  de  Bourré, 
ces  mots  se  rencontrent  :  «  Monsieur  raaistre  Xicolle,  je  me  recommande 
tousjours  à  vous  tant  que  je  puis.  J'escry  au  roy  mes  lettres;  je  vous  prie 
qu'il  vous  plaise  prandre  la  paine  de  les  lui  bailler  ou  lui  en  faire  le 
laport...  ))(Ihideiv,  fol.  Il8j. 
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mi  billet  qu'il  dépêchait  à  Bourré  vers  le  même  temps.  L'amitié 
ne  saurait  mettre  pi  us  de  tact  et  de  politesse  parfaite  à  conserver 
ses  droits,  sans  se  départir  du  respect  commandé  par  la  gran- 
deur de  la  nouvelle  situation  d'un  ancien  collègue.  «  Mon  très 
honnoré  seigneur,  je  me  recommande  humblement  à  votre  bonne 
grâce,  et  vous  plaise  savoir  que  j'ay  receu  voz  gracieuses  lectres 
que  m'avez  escriptes  par  Estienne,  présent  porteur,  lequel  s'en 
retourne  devers  vous  et  vous  dira  toutes  nouvelles,  par  quoy 
ne  vous  escripz  plus  au  long;  et  aussi  que  j'espère  que  serez 
bref  par  deçà  poin-  actendre  le  roy,  qui  m'a  escript  puis  deux 
jours  que  je  me  logeasse  au  Plessis  du  Parc  et  que  là  je  l'ac- 
tendisse  et  qu'il  s'en  venoit.  Monseigneur,  il  n'y  a  que  toutes 
bonnes  nouvelles,  Dieu  mercy  et  nostre  Dame;  auxquelz  je 
prie  que  à  vous  et  à  inadamoiselle,  à  la  bonne  grâce  de  laquelle 
très  humblement  me  recommande,  et  à  tout  le  beau  mesnage 
doint  santé  et  bonne  vie.  Escript  à  Tours,  le  xvii'"  jour  de 
juillet,  ^'otre  humble  serviteur,  Tilhart'  ». 

Lors  de  cette  correspondance,  Tilhart  n'était  plus  le  secré- 
taire besogneux  d'autrefois.  Propriétaire  d'un  vaste  domaine, 
pourvu  d'honorables  et  de  lucratives  fonctions,  il  était  devenu 
un  personnage  puissant  et  riche  avec  un  horizon  d'honneurs 
sans  limite  devant  lui.  L'événement  mémorable  qui  lui  avait 
valu  une  ascension  aussi  rapide  n'était  autre  que  la  tentative 
d'empoisonnement  dont  Louis  XI  fut  l'objet  en  1472.  Sa  réper- 
cussion sur  les  destinées  de  la  carrière  politique  de  Tilhart, 
occasionne  déjà  qu'on  en  rappelle  lescirconstances.  Mais  il  y  a 
plus.  Une  critique  toute  de  sentiment  ayant  répudié,  au  siècle 
dernier,  les  données  traditionnelles  du  récit,  il  ne  sera  pas 
oiseux  de  les  reprendre  et  d'en  indiquer  la  valeur  historique. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  son  frère  (24  mai   1472), 

1.  Bihl.  uat.,  ms.  fr.  20488,  fol.  129.  —  L'adresse  éciite  sur  le  pli 
extérieur  de  la  lettre  :  «A  mon  très  honnoré  seigneur.  Monseigneur  du  Plessiz, 
conseiller  et  maistre  des  comptes  du  roy,  notre  sire,  et  trésorier  de  finance» 
suffit  pour  la  placer  aiui'^s  1474. 
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Louis  XI  avait  vivement  souhaité  d'attirer  à  son  service  Ytiei' 
Marchant,  maître  de  la  Chambre  aux  deniers  du  feu  duc  de 
Guyenne.  Sous  l'empire  de  cette  pensée,  on  avait  épargné 
aucun  moyen  des  plus  séduisants  :  non  content  de  lui  avoir 
accordé  une  abolition  dupasse,  le  roi  le  nommait,  le  10  mai  1473, 
maître  des  comptes  extraordinaire  avec  promesse  de  la  pre- 
mière vacance  qui  viendrait  à  se  produire,  lui  reconnaissant 
d'ores  et  déjà  mille  livres  de  pension  \  Des  Flandres  où  il  s'é- 
tait retiré.  Marchant  dédaigna  de  répondre  à  ces  avances;  puis, 
comme  s'il  en  avait  eu  quelque  repentir,  il  chargea  Jean 
Hardi,  l'un  de  ses  serviteurs,  du  soin  de  négocier  l'affaire. 
C'était  du  moins  le  prétexte  des  allées  et  venues  de  ce  dernier 
à  Amboise,  car,  en  la  réalité  de  son  secret,  il  avait  mission  de 
diriger  une  tentative  d'empoisonnement  contre  le  roi. 

Il  est  malaisé  d'établir  en  toute  certitude  quels  secrets  mo- 
biles avaient  déterminé  la  formation  d'un  pareil  complot. 
A  l'examiner,  cependant,  selon  les  règles  du  sens  commun, 
((  il  n'est  pas  vraisemblable,  comme  le  fait  remarquer  Duclos, 
(pi'Ytier  eût  refusé  le  parti  avantageux  que  le  roi  lui  offrait  et 
se  fût  déterminé  à  l'empoisonner,  sans  y  être  porté  par  un  inté- 

1 .  «  Nous,  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Pour  le  grant  désir 
et  affection  que  nous  avons  de  avoir  et  actraire  en  nostre  service  nostre 
clier  et  bien  amé  maistre  Ythier  Marchant,  qui,  au  vivant  de  feu  nostre 
frero  le  duc  de  Guienne,  estoit  son  maistre  de  la  chambre  aux  deniers, 
avons  jn-omis  et  proniectons...  en  bonne  foy  et  en  parolle  de  roy  de  appoincter 
et  faire  paier  par  chascun  an...  audit  maistre  Ytlner  Marchant  la  somme 
de  mil  livres  tournois  tant  en  gages  d'office  que  en  pension  ou  autrement. . . 
Et  pour  ce  que  à  présent  n'y  a  point  de  lieu  ordinaire  de  maistre  de  noz 
comptes  vacant,  nous,  dès  à  présent,  l'avons  fait  et  créé,  faisons  et  créons 
maistre  de  noz  comptes  extraordinaire,  en  actemiant  le  premier  office  ordi- 
naire qui  vacquera...  Et.  dès  à  présent.  luy  ferons  paier  entièrement  ses 
gages  et  droiz  de  maistre  des  comptes  tout  ainsi  que  s'il  estoit  ordinaire.  Et 
considéré  que  voulons  que  ledit  maistre  Ythier  soit  alentour  de  nous,  luy 
ferons  paier  sesdits  gages  et  droiz  absent  comme  présent,  lesquelz  gages 
toulesfoiz.  . .  seront  deduiz  et  rabatuz  sur  ladite  somme  de  mil  livies... 
En  tesinoing  de  ce,  nous  avons  signée  (sic)  ceste  cedulo  de  nostre  main,  le 
10*^  jour  de  may,  l'an  1473.  Lovs.  Er  plus  bas  Boukhic  »  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  H.%i  fol.  h). 
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rêt  puissant  '  »,  et  l'on  conçoit  déjà  que  la  Chronique  scanda- 
leuse ait  ouvertement  accusé  le  duc  de  Bourgogne  d'en  avoir 
pris  l'initiative.  Par  réaction,  le  témoignage  de  Jean  de  Roye, 
contredit  dès  le  xviii^  siècle,  n'a  pas  trouvé  un  accueil  plus 
favorable  auprès  de  M.  de  Barante"^  et  des  derniers  historiens  de 
Louis  XI.  Cette  pensée  injurieuse,  disent-ils  en  substance, 
atteste  la  haine  et  la  crainte  qu'inspirait  Charles  le  Téméraire; 
on  ne  saurait  y  voir  une  preuve  de  sa  culpabilité,  attendu  que 
l'arrêt  de  mort  de  Jean  Hardi  n'en  dit  mot.  L'argumentation 
est  loin  d'avoir  une  valeur  décisive.  Si,  d'une  manière  générale, 
il  convient  de  se  tenir  en  garde  contre  les  tendances  simplistes 
des  foules,  qui  les  incitent  à  considérer  bénévolement  comme 
l'instigateur  d'une  machination  criminelle  l'adversaire  même 
du  personnage  dont  la  mort  semble  devoir  favoriser  les  plans, 
—  en  l'affaire  Jean  Hardi,  des  éléments  d'appréciations  exté- 
rieurs à  toute  psychologie,  constituaient  une  ample  matière 
susceptible  d'accréditer  les  tendances  soupçonneuses  de  l'opi- 
nion. Que  le  texte  invoqué  ne  fasse  mention  de  nul  autre  com- 
plice que  Marchant,  —  nommément,  cela  est  très  vrai. Mais  est- 
on  assuré  par  ailleurs  que  la  rumeur  publique  se  soit  égarée  en 
dévoilant  certains  sous-entendus  que  l'intérêt  et  des  exigences 
diplomatiques  pouvaient  avoir  masqués  sous  la  dénomination 
d'((  autres...  complices'  »?  Le  document  en  cause  observe  non 
moins    de    discrétion  vis-à-vis   de    Poucet  de  Rivière,    et    la 

t .   Duclos,  Hist.  de  Louis  XI  (Paris,  1745,  in-16),  II.  428-433. 

2.  De  Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgofjne  de  la  maison  de  Valois, 
1364-1477  (Paris,  1842,  8  vol.  in-8°),  VIII,  140-141. 

3.  Voici  d'ailleurs  le  passage  en  question  :  «  Veu  par  la  court  le  procès 
faict  allencontre  de  Jean  Hardi,  nalif  de  ce  royaume,  prisonnier  pour  raison 
de  ce  que  lui  et  maistre  Ythier  Marchant,  duquel  il  estoit  serviteur,  et 
aultres  ses  complices. . .  ont  entrepris  et  se  sont  elïorcez  faire  mourir  le  roy 
par  venin  et  poison,  et  pour  parvenir,  ledit  Hardi  en  a  fait  plusieurs 
volages  et  promesses  de  dons  tant  d'argent  comptant  que  de  terres, 
seigneuries  et  offices  royaux,  à  certaines  personnes  estant  en  l'hostel  et  au 
service  du  roy...  »,  3U  mars  1473-4  (Texte  publié  par  A.  Vitu  dans  La 
Chronique  de  Louis  XI,  dite  Chronique  seandulease  (Paris,  1873,  in-S"), 
p.  59). 


NICOLE    TILHAKT  179 

preuve  existe  cependant,  en  original,  que  celui-ci  avait  été 
condamné,  sur  les  accusations  d'Hardi,  au  bannissement 
avec  conliscation  de  ses  biens'.  Dois-je  rappeler  que  des 
piomesses  avaient  été  faites  «  tant  d'argent  comptant  que 
de  terres,  seigneuries  et  offices  royaux  »?  Or,  il  est  bien 
évident  que  Marchant  pas  plus  que  Hardi  ne  pouvaient  dis- 
poser par  eux-mêmes  de  fiefs  quelconques  ni  surtout  de 
charges  à  la  nomination  du  plaisir  souverain.  El  si  l'on  ne 
veut  pas  se  contenter  de  voir  en  ces  phrases  documentaires 
do  simples  formules,  et  se  buter  à  un  non-sens,  reconnais- 
sons que  Le  Téméraire  ne  pouvait  manquer  de  percer  sous 
l'anonymat.  D'autant  que  «  se  ladicte  eust  esté  acomplie  (où 
Dieu  a  bien  pourveu),  tout  le  bon  et  très  noble  royaume  de 
France  estoit  du  tout  perdu,  dostruit  et  exillé  ».  C'est  un 
contemporain  qui  l'atlirme'.  Le  témoignage  de  Varillas  souligne 
la  portée  de  ces  faits,  que,  sans  lui,  la  perte  des  documents 
réduirait  à  l'état  de  conjectures.  Écrivant  pièces  en  main,  i! 
n"hésitc  pas  à  proclamer  la  complicité  du  duc  de  Bourgogne 
fondée  «  sur  la  plus  grande  des  certitudes  humaines,  qui  est  un 
procès  instruit  dans  toutes  ses  foi'mes'. 

Des  i-aisons  du  régicide,  passons  aux  moyens  mis  en  œuvre 
pom- en  assurci'  l'exécution. 

Au  cours  de  ses  négociations,  Hardi  proposa  certain  jour  à 
un  ■à\(U^  (le  cuisine  d'empoisonner  le  roi.  Celait  20.000  écus  s'il 
réussissait.  Cet  homme  ne  repoussa  pas  l'ouverture,  il  feignit 
mémo  (le  prendre  le  marché  en  considération,  montrant  seule- 
ment quelque^  irrésolution  d'agii'  seul .  S'il  en  parlait  à  Colinet. 

1 .  ((  'l'outestoi?.  quant  il  (Hardij  fut  au  lieu  où  il  tut  exécuté,  il  des- 
cliarga  ledit  Poucet  d'aucuues  des  choses  qu'il  avoit  dictes  et  quant  à  ce  ne 
|)ei-sista  pas  du  tout  en  sa  première  confession.  »  Par  la  suite,  grâce  à 
l'enlieniise  du  duc  de  Bivtagne,  Poucet  de  Rivièie,  ayant  piété  serment  sur 
la  croix  de  Saint- Laiid  de  n'avoir  pris  aucune  part  à  eut  attentat,  obtint 
des  lettres  d'abolition  le  ;U  octobre  1477  (Arch.  nat.,  K  72,  n"  10-). 

■i.  Heniard  de  Mamiroi.  .loitriml  ilr  .!'■'( n  il''  lioii<-  (l'aris,  1.S9I.  in  8"\ 
I,  :iO:{. 

:^    Varillas,  Histoire  d>'  Louis  XI  (Paris.  1639,  in-16).  III.  106  7. 
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queux  du  roi,  comme  lui  ancien  serviteur  de  Charles  de  France 
et  connu  d'Hardi?  Trop  pressé  d'accomplir  sa  mission.  Hardi 
n'augura  point  ce  que  dissimulait  de  résistance  embarrassée 
la  proposition  de  ce  valet  et  lui  remit  le  poison.  Mais  à 
peine  avait-il  les  talons  tournés  que  les  deux  serviteurs, 
s'étant  concertés  entre  eux.  coururent  en  avertir  le  roi, 
lequel,  dit  la  chronique,  «  fut  moult  esbahy  et  espoventé  ». 
Qui  plus  est.  quand  on  voulut  appréhender  le  coupable,  il 
s'était  enfui.  A  l'afïolement  succédait  le  dépit  de  ne  pouvoir 
châtier  le  crime  sur  le  criminel.  Dans  Tentourage  du  roi, 
serviteurs  et  courtisans  étaient  littéralement  consternés,  aux 
abois...  Lorsque  la  cour  fut  revenue  de  sa  frayeur,  Tilhart. 
dont  l'initiative  n'avait  pas  attendu  ce  moment  pour  agir,  avait 
déjà  dépêché  sur  la  piste  du  coupable  maints  limiers  habiles. 
Peut-être  s'était-il  mis  lui-même  en  campagne  pour  diriger  les 
l'echerches  de  sa  brigade  policière?  Toujours  est-il  que  le 
misérable  enfin  rejoint  aux  environs  d'Étampes,  était  ramené 
à  Amboise^  puis  de  là  dirigé  sur  Paris'. 

On  imagine  le  trouble  suraigu  produit  dans  l'esprit  du 
monarque  par  la  procédure  extraordinaire  et  l'appareil  excep- 
tionnel de  répression  auxquels  on  eut  recours  pour  terrifier 
l'imagination  populaire.  Tout  aussi  instructive  est  l'excessive 
libéralité  dont  il  se  plut  à  récompenser  la  fidélité  et  le  dévoû- 
ment  de  ses  serviteurs.  Nicole  Tilhart  ne  fut  pas  le  moins 
heureusement  loti.  Nous  avons  encore  la  mention  d'une  somme 
de  4.537  livres  lU  sols  qui  lui  fut  remise  «  en  considération 
de  la  diligence  par  luy  faite  à  la  prinse  de  feu  Jehan  Hardy  ». 
Et  la  même  année  1474,  le  roi  l'investissait  du  Plessis-aux- 
Tournelles',    Cuchai-mov',     Vulaines',     Le     Plessis-Poil-de- 


1.  Bernard  de  Mandrot,  JournnI  de  Jpnn  de  Raye,   I.    303-306,   308  et 
309,  et  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20685,  p.  612,  et  ms.  fr.  21386.  foi.  122. 

2.  Le  Plessis-an.f-TourneKes.   ham.  de   Cucharmoy,  cant.    et  arr.    de 
Provins  (Seine-et-Marne). 

3.  Cuchar/noij.  ca.nt.  etarr.  deProvins(Seine-et-Marne). 

4.  VnInines-en-Bri'\  cant.  etarr.  de  Provins  (Seine-et-Marne). 
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Cliien\  Chalautre-la-Petite',  Tourvoie',  des  terres  et  revenus 
de  Fontaine-Fourches',  leurs  apparlenances  et  dépendances, 
le  tout  naguère  confisqué  sur  Pierre  de  Bauffremont,  comte 
de  Charny^ 

Dans  les  lettres  patentes,  délivrées  à  l'abbaye  de  La  Victoire, 
près  Senlis,  le  10  juin  1474,  la  mesure  de  confiscation,  quelque 
peu  antérieure  à  la  donation  du  souverain,  se  motive  «  parce 
que  ledit  sieur  de  Charny  est  notoirement  et  continuellement 
résident  et  demeurant  et  conversant  au  parti,  et  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  notre  rebelle  et  désobéissant  sujet  »'.  Et  il 
faut  bien  que  tel  ait  été  le  motif  avoué  et  dûment  enregistré, 
puisque  les  extraits  des  mémoriaux  de  l'ancienne  chambre  des 
comptes  le  conservent  à  quatre  exemplaires'. 

Mais  voici  une  difficulté.  Pierre  de  Bauffremont.  comte  de 
Charny",  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,   était  trépassé  le   vendredi  7  août  de 


1.  Le  Plessis-Poil-de-Cliien,  ham.  de  Voulton,  cant.  de  Viilieis-Saint- 
Georges,  arr.  de  Provins  (Seine-et-Marne). 

2.  Chalautre-la-Petite,  cant.  et  arr.  de  Provins  (Seine  et- Marne). 

3.  Tourroie,  aujourd'hui  Montbron,  ferme,  com.  de  Sourdun.  cant.  de 
Villiers-Saint-Georges,  arr.  de  Provins  (Seine-et-Marne). 

4.  Fontaine- Fourches,  cant.  de  Bray-sur-Seine,  arr.  de  Provins 
(Seine-et-Marne). 

5.  Le  document  n'énumère  que  les  terres  en  la  mouvance  directe  du  roi. 
On  appréciera  davantage  l'importance  de  la  donation  lorsqu'on  saura 
qu'elle  comprenait  en  outre  les  tiefs  du  Grand  Mitoy  (château,  com.  de 
Maison-Rouge,  cant.  deNangis),  La  ChapeUe-Saint-Sulpice  (com.  du  cant. 
de  Provins),  Courtevroust  (ham.  de  Maison-Rouge,  cant.  de  Provins;, 
Meh  (com.  du  cant.  de  \illiers-Saint-Georges),  Thory,  (ham.  de 
Hermé,  cant.  de  Bray-sur-Seine)  et  Champlost  (loc.  disp.  de  la  com. 
d'Hermé),  toutes  propriétés  situées  aujourd'hui  en  l'arrondissement  de 
Provins,  au  département  de  Seine-et-Marne  (V.  Pièces  justificatives, 
n°  II). 

6.  V.  Pièces  justiâcatives,  n°  I. 

7.  Arch.  nat.,  P  2.3  10,  fol.  1031,  P  2533,  fol.  321,  P  2576,  fol.  4U3.  Ce 
dernier  registre  contient  une  copie  complète  du  document,  formules 
comprises. 

8.  Charny,  ch.  l.  de  cant.  de  l'arr.  de  Joigny  (Yonne). 
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Tan  de  i^râce  1472.  La  date  est  absolument  certaine.  Elle  m'a 
été  communiquée,  très  obligeamment,  par  M.  le  duc  de  Bauf- 
fremont  qui  po.'^sède  en  original  une  transaction  passée  entre 
les  héritières  directes  du  comte  de  Charny,  au  sujet  de  la  dot 
constituée  à  Antoinette  de  Baufïremont,  épouse  d'Antoine  de 
Luxembourg,  comte  de  Rousss^  sur  les  châteaux  et  seigneuries 
de  La  Faulche'  eî  de  Courtivron  \  le  19  janvier  1472-3.  «  Or 
est  advenu,  dit  le  texte,  que  depuis  naguières,  c'est  assavoir 
le  vendredi  avant  la  teste  de  Saint-Laureiis,  septiesme  jour  du 
mois  d'aoust  darnièremenl  passé,  feu  mondit  seigneur  le  comte 
de  Charny,  père  de  ladicte  dame  Anthoine,  nostre  femme,  est 
aie  de  vie  à  trespas.  »  Puisqu'il  en  est  ainsi, une  double  question 
assez  naturellement  se  pose  :  Louis  XI,  d'ordinaire  si  bien 
informé  des  plus  menus  détails,  se  trompait-il  de  bonne  foi  en 
actualisant  la  forfaiture  du  chambellan  défunt,  ou  bien  n'a-t-il 
pas  plutôt  exploité  l'accusation  d'un  crime  politique  à  seule 
fin  de  s'octroyer  les  moyens  matériels  de  rétribuer  d'appré- 
ciables services?  On  ne  parviendra  sans  doute  jamais  à 
recueillir  les  éléments  d'une  solution  durable.  Mais,  tant  que 
le  doute  persistera,  bien  des  gens  se  refuseront  à  soupçonner 
Louis  XI  d'avoir  hésité  devant  le  besoin  d'un  nouvel  accapare- 
ment de  succession. 

Si  Louis  XI  n'eut  pas  de  remords,  il  en  alla  tout  autrement 
de  son  secrétaire.  Loin  de  moi  l'intention  d'insinuer  qu'ils 
agirent  de  connivence  pour  deshériter  d'une  partie  de  leur 
patrimoine  les  ayants-droit  directs  de  Bautïremont  ;  je  crois 
même,  au  cas  où  l'arrêt  de  confiscation  eut  été  rendu  une  fois 
le  seigneur  de  Charny  décédé,  que  Tilhart  ignora  l'erreur 
momentanée  dont  il  bénéficiait.  Un  jour  vint  pourtant  où  des 
réclamations  justihées  ayant  rompu  le  réseau  d'habiletés  qui 
s'intei[)0sait  entre  le  donataire  et  les  victimes,  il  devenait 
impossible   d'en   rapprocher  les  mailles.  Que  faire  dès    lors  ? 


1.  La  Faulche,  cant.  de  Saint- Blin,  arr.  de   Chaumont  (Haute-Marne). 

2.  Cnnrtirmn.  cant.  d'!s-sur-Tilie,  arr.  de  Dijon  (Côte  d'Or). 
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Réclamer  à  qui  de  droit?  Jl  n'y  fallait  pas  songer.  Plaider 
un  procès?  C'eût  été  faire  revenir  sur  l'eau  un  cadavre  que 
l'intérêt  non  moins  que  la  bienséance  commandaient  d'ense- 
velir complètement.  Avec  autant  d'adresse  (|ue  de  conscience, 
Tilhart  étouffa  le  scandale  au  moyen  d'une  transaction  devant 
la  chancellerie  de  Bourgogne,  où  les  héritiers  du  comte  de 
Cliarny  se  désistèrent  en  sa  faveur  de  leurs  droits  sur  les 
biens  en  litige,  moyennant  1700  francs  de  monnaie  rovale,  le 
5  septembre  1480' . 

Cette  bonne  grâce  discrète  à  revenir  sui'  ime  injustice  que 
légitimait  en  quelque  sorte  la  donation  souveraine  dénote  un 
sentiment  d'élégance  morale  assez  rare  chez  ses  contempo- 
rains pour  qu'on  [)uisse  l'admirer  sans  réserve.  Plus  que 
toute  autre  considération, ce  vertueux  tempérament  de  l'homme 
dut  motiver,  j'imagine,  l'insistance  de  Louis  XI  à  récompenser 
son  secrétaire  mieux  encore  qu'il  ne  l'avait  fait  jusque  là  en  le 
gratifiant  d'une  haute  situation  de  fortune. 

Déjà,  il  est  vrai,  ses  mérites  l'avaient  désigné  au  titre  de 
clerc  extrordinaire  des  comptes,  le  2S  mai  1470'  ;  mais,  sitôt 
après  l'affaire  Hardi,  on  dirait  que  la  reconnaissance  royale  ne 
se  souvienne  plus  des  faveurs  une  fois  accordées,  les  considé- 
rant tout  au  plus  comme  les  auxiliaires  d'un  impérieux  avan- 
cement. C'est  ainsi  que,  le  22  juin  1474,  Tilhart  succède  à 
M"  Jacques  Trotet,  en  l'office  de  clerc  des  comptes  ^  et  reçoit 
l'année  suivante  la  charge  de  maître  au  lieu  et  en  survivance 
respective  de  Nicolas  de  Louviers  (24  avril  1475)*.  Cette  nomi- 
nation souleva-t-elle  des  remontrances,  ou  bien  l'état  de  santé 
du  récipiendaire  ne  lui  permit-il   point  de  remplir  les  forma- 

1.  M.  M.a,Tin,  Noies  sur  Le  Plessis-aux-Tournelles  otMitoy,  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  l 'arrondissement  de  i^ro 
vins  (Provins,  1895-1897  in-8»),  II,  145. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  21405,  p.  166,  et  ms.  Clairambault  782,  p.  195.— 
Il  fut  reçu  en  cette  charge  le  4  juin  suivant. 

3.  Les  provisions  sont  du  20  juin.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  21405,  p.  186,  et 
ms.  Clairambault  782,  p.  206. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  21405,  p.  195. 


184  VICTOR    CARRIÈRE 

lités  d'usage  ?  L'on  est  seulement  en  mesure  d'affirmer  que  la 
réception  du  candidat  soutïrit  de  quelque  retard  et  qu'il  ne 
fallut  pas  moins  que  des  lettres  closes  et  une  lettre  missive 
adressée  au  président  de  La  Driesclie  pour  que  la  première 
cour  souveraine  du  royaume  jugeât  urgent  de  se  transporter  en 
la  personne  de  son  premier  président  et  de  quatre  maîtres  à  la 
conciergerie  du  Bois  de  Vincennes,  où  Tilhart,  «  étant  malade  », 
fut  reçu  en  son  office',  le  21  novembre  1474  ' . 

Dans  le  cas  où  des  membres  de  la  Compagnie  s'estimèrent 
moins  que  satisfaits  delà  désinvolture  du  procédé,  je  laisse  à 
deviner  leur  dépit  lorsque  Louis  XI,  à  quelques  mois  de  dis- 
tance, célébra  la  santé  récemment  affermie  du  nouveau  promu 
en  l'instituant  son  conseiller  et  général  des  finances,  puis,  le 
3  août  1476,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Dun-le- 
Roi\  Cette  capitainerie  était  plutôt  un  titre  de  rente  qu'elle 
n'obligeait  le  titulaire  à  veiller  par  soi-même  au  maintien  de  la 
sécurité  publique  en  la  vieille  cité  gallo-romaine.  Comment, 
d'ailleurs,  aurait-il  pu  s'en  acquitter  personnellement  ?  La 
charge  de  général  des  finances  ne  lui  permettait  pas  de  s'éloi- 
gner de  la  cour  une  fois  ses  chevauchées  terminées;  et  le  ter- 
ritoire soumis  à  sa  juridiction  était  immense.  C'est  en  Guyenne 
que  Tilhart  débuta  dans  ses  fonctions  de  général  des  finances 
extraordinaires  et  tant  que  cette  province  maintint  son  auto- 
nomie financière,  c'est-à-dire  jusqu'en  1479,  il  en  conserva  le 
contrôle  budgétaire  et  l'organisation  administrative.  En  même 
temps,  il  était  commis  au  gouvernement  des  tinances  ordinaires 
et  extraordinaires  du  Dauphiné,  en  remplacement  de  Jean 
Bourré,  passé  trésorier  de  France.  Puis,  au  commencement  de 
1477,  son  champ  d'activité  s'accroît  du  Languedoil,  et  ce  sont 


1.  Arch.  nat.,  PP  110,    p.  424. 

2.  M""  Denys,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes  depuis  l'année 
1506,  précédé  d'un  état  de  Messieurs  les  Officiers  de  cette  Cour  jusqu'en 
ladite  année  1506  (Paris,  1769,  in-A"),  p.  LXIV. 

3.  Bibl.  nat,  ms.  fr.  21405,  p.  198.  uis.  Clairambault  7«2,  p.  213.  et 
Arch.  nat.,  PP  110,  p.  431. 
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trois  généralités',  presque  tout  le  midi  du  domaine  royal,  qu'il 
administre  et  inspecte  avec  une  autorité  incontestable. 


Tilhart  dut  à  sa  bonne  étoile  de  ne  point  connaître  la  dis- 
uràcooi'i  s'abîmèrent  tant  de  serviteurs  du  capricieux  monarque 
et  de  cumuler,  tant  qu'il  vécut,  l'exercice  des  diflérentes 
charges  qui  lui  tracèrent  et  limitèrent  son  rôle'.  Il  n'est  pas 
jusqu'à  sa  qualité  de  secrétaire  dont  l'empreinte  ne  se  retrouve, 
même  après  que  l'accession  aux  emplois  les  plus  absorbants 
eût  semblé  devoir  en  terminer  les  fonctions.  La  dernière  ma- 
nifestation de  son  activité  politique  est  une  lettre  missive  qu'il 
contresignait  le  24  décembre  1482.  Un  mois  plus  tard  {23  jan- 
vier), lui-même  rédigeait  son  testament  de  sa  propre  main'. 
Il  était  alors  retiré  en  son  château  du  Plessis-aux-Tournelles, 
et  c'est  là  qu'il  mourut  le  5  avril  1483'*. 

Les  dispositions  testamentaires  du  défunt  traduisent  au  vra 
les  sentiments  de  conscience  chrétienne  qui  l'avaient  guidé  sa 
vie  entière. 

C'est  sans  doute  une  allusion  aux  aumônes  de  sa  charité 
qu»!  dénoncent  les  compliments  de  la  dédicace  stylée  par 
Gagnin.  De  source  certaine  du  moins.  Ton  dégcige  l'ardeur  <]e 
son  zèle  religieux  en  ce  qu'il  fit  construire,  tout  près  de  son 
hôtel,  en  l'église  Notre-Dame  du  Fourchauld  de  Bourges,  une 

1  .  (i.  jacqueton,  Docuinents  rotatifs  à  l'adniinistratioti  Jinancicrc  ni 
Frciiv,  de  CharJoa  VU  à  François  I"  (1443-1523),  (Paris.  1891.  inS") 
pp.  291-296. 

2.  Le  28  septembre  14*2,  Jean  de  Garaaches  concliu  un  accord  en  raison 
du  droit  de  fief  de  la  seigneurie  de  Jussy  dû  à  Nicole  Tilhart.  usufruitier 
de  Dun-leRoi  {Mémoires  df'  la  Sovictù  des  Anllquaires  du  Centre  (Bonrges, 
1887,  in-S")  XIV,  86). 

3.  V.  Pièces  justificatives,  a"  II. 

4.  M"°  Denys,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes,  p.  LXIV.  — 
«  Noble  homme  maistre  Nicole  Tilhart,  en  son  vivant  général  de  France, 
demourant  au  Ples.sis-aux-Tournelles  et  naguières  trespassez  illeo»  dit  la 
sentence  rendue  par  Jean  Froment,  lieutenant  du  bailli  de  Meaux  à  Pro 
vins,  portant  /nain levée  et  délivrance  de  la  succession  N.  Tiluart,  le 
3  juin  14^53  (Bibl.  de  Provins,  ms.  140,  Titres  du  prieuré  de  Voullim). 
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chapelle  où  s'étalait,  non  sans  quelque  complaisance,  ces  armes 
qui  étaient  siennes  :  «  Gironné  dor  et  d'azur,  à  la  croix  pâtée, 
ocartelée  d'or  et  d'azur,  de  l'un  en  l'autre  »'. 

Par  testament,  il. légua  au  prieur-curé  de  Sourdun  la  terre  et 
seigneurie  de  Chalautre-la-Petite  et  les  biens  qu'il  possédait  à 
Tourvoie  pour  la  fondation  en  ce  hameau  d'une  chapelle,  avec 
la  charge  d'y  célébrer  une  me.sse  quotidienne  «  en  l'onneur  et 
rëvérance  de  la  Vierge  Marie  ».  Il  s'assura  de  plus  une  part 
aux  prières  des  chanoines  réguliers  de  Voulton  en  leur  cédant, 
sous  clause  d'accroître  leur  nombre^  les  seigneuries  de  Voulton 
et  du  Plessis-Poil-de-Chien,  dont  le  revenu  total  était  alors 
estimé  soixante  livres  tournois'.  Une  pensée  analogue  lui  dicta 
la  donation  de  la  terre  et  des  revenus  de  Fontaine-Fourches, 
avec  son  droit  sur  l'étang  de  Passy,  en  faveur  des  chanoines  de 
Trainel,  dont  la  collégiale  avait  été  la  proie  des  flammes 
en  1459'.  Ses  dispositions  aumônières  avantagèrent  également 
certains  hôtels-Dieu  ;  et  maintes  pauvres  jeunes  filles  connurent 
une  frugale  aisance  au  début  de  leur  mariage,  grâce  aux  fonda- 
tions de  ce  célibataire  \ 

Non  seulement  les  communautés  religieuses  et  les  œuvres  de 
piété  ressentirent  l'effet  de  ses  largesses,  mais  encore  des  parti- 
culiers. Deux  d'entre  eux  notamment,  Jean  Midi,  l'aîné,  :lit 
Tilhart",  secrétaire  et  valet  de  chambre  du  roi,  et  Jean  Midi 

1.  Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2843,  v°  Tii,hart. 

2.  Bibl.  nat.,  ras.  fr.  20495,  fol.  23. 

3.  Arch.  nat.,  P.  739,  n"  779.  —  L'église  collégiale  de  La  Sainte-Trinité 
de  Trainel  reconstruite  à  la  fin  du  xv*  siècle  fut  détruite  de  nouveau  par 
l'incendie  en  1551. 

4.  Les  lettres  royales  mandant  .délivrance  des  biens  successifs  de 
N.  Tilhart  rappellent  que  le  testateur  a  voulu  «  plusieurs  dons,  laiz  et 
aumosnes  estre  faiz  tant  à  églises,  hostels-Dieu  et  pauvres  filles  à  marier 
que  autrement...  »  (Bibl.  de  Provins,  ms.  140,  Titres  du  prieure  de 
Voulton). 

5.  Jean  Midi,  Tainé,  est  désigné  dans  le  testament  de  N.  Tilhart  tantôt 
sous  le  nom  de  Jean  Tilhart,  tantôt  avec  le  surnom  de  Midi.  Ailleurs 
(Pièces  justificatives,  n°  III),  il  est  appelé  concurremment  Jean  Midi,  dit 
Tilhart.  et  Jean  Tilhart  sans  plus. 
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son  frère,  turent,  à  défaut  d'héritiers  directs,  les  principaux 
légataires  du  défunt.  Le  premier  reçut  l'importante  sei- 
gneurie du  Plessis-aux-Tournelles  avec  \*ulaines,  Le  Mitov, 
Couripvroust,  La  Chapelle  -Saint-Sulpic*^  et  La  Fontenelle.  Au 
x'rond.  (jui  avait  ('h'î  son  seci'étaire,  le  testateur  légua  sa 
maison  do  Bourges  et  la  rente  affectée  à  ia  chapello  qu'il  avait 
fondée  en  l'église  du  Fourchauld.  la  seigneurie  de  Mel/,  Thorv. 
Champlot,  et  «  pour  l'entrenir  aux  escoles  »  une  rente  de 
vingt  écus  d'or  à  Paris'. 

Dévoilées  à  l'ouverture  du  testament,  les  dernières  volontés 
de  Nicole  Tilhart  ne  reçurent  pas  d'exécution  immédiate.  Le 
testateur,  en  etïet,  étant  trépassé  «  sans  aucuns  héritiers  habiles 
à  lui  succéder  »,  ses  biens  avaient  été  dévolus  au  domaine 
royal,  et  Ton  dut  attendre  que  le  monarque  en  voulut  bien 
consontii'  la  délivrance.  Dans  toute  auti'e  succession,  Louis  XI 
(^ùt  peut-être  maintenu  la  l'igueur  de  son  droit  d'aubaine; 
mais  les  «  agréables  et  continuels  services  »  que  Tilhart  lui 
avjiit  rendus  «en  maintes  manières  »  lui  suggérèrent  un  désin- 
térpssem<'nt  absolu.  (.")  mai  1483)'. 


Avouons  quel  tout  autre  intérêt  cette  notice  eût  pr<^sf>nté  si 
les  sources  du  règne  n'étaient  nussi  taries  quo  leurs  inventnires 
s(^nt  encore  imparfaits.  Le  hasard  favorisant  quelque  jour  un 
heureux  distrait  lui  révélera,  espérons-le.  de  nouveaux  élé- 
ments de  biographie;  nous  ne  croyons  pas  cependnnt  (|u'on 
puisse  aborder  à  des  conclusions  différentes  de  celles  par  où 
nous  terminerons. 

Qui  sait?  Peut-être  en  fut-il  de  Tilhart  comme  de  la  plu- 
part d(^s   grands  personnages  de   son   temps,   dominés  par  la 

1.  V.  Pièces  justificatives,  n"  II. 

2.  Tilhart  avait  confié  raccomplissement  de  ses  exigences  posthumes 
aux  soins  de  trois  personnages  influents  :  Denis  Bidaut,  trésorier  de  France, 
Guillaume  Briçonnet,  gi'ih'ral  des  finances  au  comté  de  PrDvence,  et  Claude 
Pelourde,  conservateur  des  privilèges  de  l'Universitc'  de  Bourges. 
(Bibl.  de  Provins,  ms.  140,  Titrer  du  prieuré  de  Vou/fon.) 
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haute  et  si  forte  personnalité  de  Louis  XI.  Au  lieu  du  libre 
épanouissement  de  leur  initiative  qui,  sous  d'autres  rois,  leur 
eût  assuré  un  rôle  prépondérant  dans  la  conduite  des  affaires 
de  l'État,  les  individualités  les  plus  marquantes  du  règne  n'ont 
obtenu  d'autres  satisfactions  d'activité  qu'une  collaboration 
assidue  à  la  grande  œuvre  d'unification  nationale.  C'était  certes 
un  incomparable  honneur  que  de  servir  si  noble  cause,  pour 
eux  surtout  gens  de  petite  bourgeoisie  récemment  exhaussés  en 
réaction  de  l'ancienne  féodalité  tapageuse  et  hautaine,  mais 
encore  au  prix  de  quelles  capitulations  !  Car  le  monarque  pro- 
fessait des  exigeances  à  nul  autre  pareilles,  réclamant  des  raf- 
finements de  conscience  extrêmes,  quitte  à  leur  témoigner  de 
son  ressentiment  s'ils  eussent  préféré  leur  dignité  personnelle 
au  succès  de  ses  propres  entreprises. 

Ces  paradoxes  de  gouvernement  absolu  contribuèrent-ils  à 
développer  le  fond  d'inquiétude,  de  vacillation  intérieure,  de 
contrainte  que  décèlent  les  représentations  graphiques  de  Louis 
Boudon,  aux  Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  que  l'on 
retrouvait  l'an  dernier,  en  présence  cette  fois  d'originaux,  à 
l'exposition  des  Primitifs  français?  En  dépit  de  la  variété  des 
physionomies,  tous  les  contemporains  de  ce  règne  traduisaiem 
une  psychologie  identique.  L'air  soucieux  du  visage,  le  teint 
mat  de  leur  chair,  leur  regard  perplexe  et  inquiet  semblaient 
révéler  des  consciences  lasse-;  de  soumission  au  bon  plaisir  et 
à  l'arbitraire,  comme  si  les  artistes  avaient  conçu  h  même 
pensée  générale  de  laisser  supposer,  planant  au-dessus  des 
modèles,  les  feuillages  ombreux  d'où  se  balançait  la  justice  du 
roi  Louis. 

Pour  en  revenir  à  Tilhart.  si  l'on  ne  peut  croire  qu'il  n'ait 
souffert  de  ce  double  état  de  servitude  et  d'insécurité,  hâtons- 
nous  de  reconnaître  que  ses  hautes  qualités  morales,  un  peu 
déroutantes  dans  des  fonctions  corruptrices  par  elles-mêmes, 
le  pourvoyaient  noblement  d'assurance  paisible  et  de  virilité 
sereine.  Jouissant  d'une  célébrité  discrète,  solide  et  de  bon 
aloi,   il  pouvait  porter  le  front  libre  et  garder  une  certaine 
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indépendance  vis-à-vis  du  roi,  lequel  n'avait  pas  à  redouter 
qu'un  levain  de  convoitises  ou  d'ambitions  trop  personnelles 
troublât  cette  nature  d'élite.  La  droiture  de  5>a  vie  tranche  sur 
le  miroir  de  l'époque  où  défile  toute  une  théorie  de  fonction- 
naires hypocrites,  avides  et  chargés  de  concussions  sans  nom- 
bre. Par  l'honnêteté  de  son  caractère  surtout,  il  se  diffé- 
rencie de  ses  contemporains.  Et  l'on  peut  redire  à  sa  louange 
ces  paroles  que  prononçait  Etienne  Petit,  en  saluant  sa  mémoire 
d'un  souvenir  ému  :  «  Tillard  estoit  aussi  homme  de  bien  de 
estât  qu'il  en  est  point  congneu.  » 

Juillet. 

Abbé  Victor  Carrièrk. 
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La  Victoire.  —  10  juin  1474 

Lettres  patentes  de  Louis  XI  -portant  don  ù  Nicole  Tilhart,  son 
secrétaire,  des  terres  et  seigneuries  du  Plessis-aux-Tournelles, 
Cacharmoij,  Vulaines,  Le  Plessis- Poil-de-Chien.  Chalautre-ia- 
Petite,  Tourcoie,  des  terres  et  revenus  de  Fontai ne- Fourches ,  leurs 
appartenances  et  dé/jendances,  naguère  confisqués  sur  Pierre  de 
Bauffreniont ,  comte  de  Charny. 

Louis,  etc.  Scav{)ir  faisons  que  nous  considérans  les  bons,  agréables 
et  continuels  services  que  nous  a  faicts  par  cy  devant  autour  de  nous 
nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Nicole  Tilhart,  fait  et 
continue  chacun  jour  en  son  dit  office  et  autrementen  maintes  manières, 
et  espérons  que  encore  plus  face  au  temps  à  venir,  voulans  à  ceste 
cause  aucunement  bien  rémunérer,  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  afin 
qu'il  ait  mieux  de  quoy  soy  entretenir  en  nostre  service,  et  pour  autres 
grandes  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné, 
ceddé,  quitté,  transporté  et  délaissé,  donnons,  quittons,  transportons 
et  délaissons  de  grâc(i  espéciale  par  ces  présentes  les  terres  et  seigneu- 
ries du  Plessis-au-Brébant  et  Cucharmoy  et  de  Vulaines  et  du  Plessis- 
Poil-de-Chien.  de  Ghalautre-la- Petite  et  de  Tourvoye',  ensemble  les 
terres,  cens,  rentes  et  possessions  situées  à  Forches  et  Fonteines-lez- 
Tornel  avec  leurs  appartenances  et  dépendances  quelconques,  qui  na- 
guères  furent  et  appartinrent  à  Pierre  de  Bofremont,  chevalier,  sei- 
gneur de  Charny,  et  aussy  tous  les  fruicts,  profficts,  rentes  et  revenus 

1.  La  cupie  établie  pour  la  peconslilution  des  uiémoiiaux  porte:  "  ...  et 
en  Chaimoy,  et  de  Valames,  et  du  Plessis  Polchiea,de  Chalautrela  Petitte 
et  de  Tournove...  » 
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qui  sont  venus  etescheues  desdictes  terres,  seigneuries  et  possessions 
depuis  le  temps  qu'elles  ont  été  mises  en  nostre  main  et  qu'elles  nous 
ont  appartenu,  et  les  arrérages  qui  en  sont  deubs  et  autres  debtes 
quelconques  qui  peuvent  appartenir  et  estre  deues  audict  seigneur  de 
Cbarny  de  quelque  temps,  et  pour  quelconque  cause  que  ce  soit,  à 
quelque  valeur  et  estimation  que  lesdictes  terres  et  seigneuries,  leurs 
appartenances,  fruits  et  revenus  d'icelles,  debtes  et  arrérages  dessus 
déclarez  puissent  monter,  à  nous  advenues  et  eschues  par  confiscation 
et  forfaicture,  parce  que  ledict  seigneur  de  Charny  est  notoirement  et 
continuellement  résident  et  demeurant  et  conversant  au  party  et  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  nostre  rebelle  et  désobéissant  subjcct,  les  por- 
tant et  favorisant  de  tout  son  pouvoir,  et  par  ce  confiscant  envers  nous 
corps  et  biens  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  lesdictes  terres 
et  seigneuries  et  autres  biens  meubles  et  immeubles,  debtes,  revenus 
dudict  seigneur  de  Charny  se  doivent  et  nous  puissent  competter  et 
appartenir. 

Pour  en  jouir  et  user  par  ledict  maistre  Nicolle  Tilhart,  ses  hoirs  et 
successeurs  et  ayans  cause  à  tousjours  mais  plainement  et  paisiblement 
comme  de  sa  propre  chose,  sans  rien  y  retenir  ou  réserver  pour  nous 
ou  les  nostres,  fors  seulement  le  ressort  et  souveraineté,  en  faisant  et 
payant  touttesfois  doresnavant  et  par  chacun  an  par  ledict  Tilhart  et 
les  siens,  les  droicts  et  devoirs  anciens  deubs  et  accoustumez  estre  payez 
à  cause  desdictes  choses  aux  personnes,  lieux  et  ains)' qu'ils  sont  deubs, 

Sy  donnons  enmandement  par  ces  dictes  présentes  à  nos  amez  et 
féaux  gens  de  nos  comptes  et  thrésoriers  à  Paris,  aux  baillifs  de  Meaux, 
Troyes  et  Sens,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs 
lieutenans  ou  commis,  et  à  chacun  d'eux,  si  comme  à  luy  appartiendra 
et  qui  requis  en  sera,  que  leur  appert  lesdictes  lettres  et  seigneuries, 
rentes  et  revenus  et  autres  choses  dessus  dictes  nous  appartenir  par  la- 
dicte  confiscation  dudict  seigneur  de  Charny,  aiusy  estant  notoirement 
avec  ledict  duc  de  Bourgongne,  et  déclaration  sur  ce  faicte  par  eux,  ou 
celuy  d'eux  qu'il  appartiendra,  ils  audict  cas  baillent  ou  facent  bailler 
et  délivrer  audict  maistre  Nicole  Tilhart,  ou  à  son  procureur  pour  luy, 
la  possession,  saisine  et  jouissance  desdictes  terres  et  seigneuries,  etc. 

Donné  à  l'abbaye  de  La  Victoire  lez  Senlis,  le  dixiesme  jour  de  juin 
l'an  de  grâce  1474.  Ainsi  signé,  Louis  ;  Far  le  roy,  le  comte  de  Beau- 
jeu,  le  sire  d'Argenton  et  plusieurs  autres  présens.      Le  Gouz. 

lArch.  nat..  P  2549,  fol.  257  v"-258). 
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II 


23  Janvier  1482:3 

Extrait  du  testament  olographe  de  Maître  Nicole  Tilhart,  conseiller 
du  roi  et  général  de  ses  finances. 

Primo,  je  or  donne  à  Jehan  Tilhart  (dit  Midi  ,  variât  de  chambre 
du  roy,  ma  maison  et  terres  aux  Plessis-Tournelles  avec  le  mesnage 
qui  y  est,  excepté  la  vaisselle  d'argent  qui  sera  donnée  pour  Dieu. 

Item,  à  Jehan  Midi,  son  frère,  ma  maison  de  Bourges,  ma  rente 
pour  ma  chapelle  premièrement  fondée... 

Item,  à  Nostre-Dame  de  Voulton,  la  terre  et  seigneui'ie  du  Plessis- 
Poillechien  et  Voulton  avecque  les  deux  estangs  ;  par  ainsi  qu'ils 
seront  tenus  de  fonder  des  Religieux  pour  le  service  jusques  au  nombre 
que  ledit  revenu  pourra  bien  et  honnesteraent  soustenir. 

Item,  sera  fait  à  Tourvoye  une  chapelle;  et,  pour  y  entretenir  une 
messe,  chacun  jour  fondée,  de  Nostre  Dame,  prendra  le  prieur  de 
Sourdun,  qui  à  ce  sera  tenu,  la  revenue,  grange  et  autres  droits  appar- 
tenans  audit  Tourvoye  et  de  Chalautre-la-Pelite. 

Item,  je  donne  aux  chanoines  de  Treygnel  la  terre  et  revenue  de 
Fourches,  ainsi  qu'elle  se  comporte,  avec  mon  droit  de  l'estang  de 
Pacy. 

Item,  audit  Jehan  Tilhart,  outre  ledit  Plessis-aux-Tournelles,  la 
terro  et  seigneurie  de  Vullaynes,  Mitoy,  Courtevrost  et  La  Chapelle- 
Sainct-Supplice. 

Item,  à  Jehan  Midi,  son  frère,  la  terre  de  Melz,  Thory  et  Champlot. 

Item,  plus  au  mesme  pour  l'entretenir  aux  escoles,  les  vingt  escus 
d'or  de  rente  que  j'ay  à  Paris. 

Item,  à  Pierre  Le  Page  et  à  Jehan  Thierry,  les  terres  que  je  leur 
ay  données,  près  Saint- Lô. 

Item,  audit  Le  Page  oultre  cent  livres  cy-devant  pour  lui  aider) 
deux  cens  livres. 

Fait,  requérant  estre  accompli   le  23''  jour  de  janvier    1482. 

Ainsi  signé  :  Tilhart. 
Bibl.   de    Provins,   ms.    140.    Copie  du  xviiie   siècle    sur   papier). 
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!II 


Le  Plessis-du-Parc. —  Avril  1483. 

l .ettres patentes  de  Loidfi  XI  portant  don  à  Jean  Midi,  dit  Tilhart, 
des  terres  du  Plessis-auM-Tournelles,  C  ourteoroust.  Vulaines, 
La  Fontenelle  et  autres  biens  ayant  appartenu  à  Maitro  Nicole 
Tilhart  et  échus  au  roi  par  droit  d'aubaine. 

Loys,  etc  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  à  venir  que  nous  ayans 
regard  et  considération  aux  grans.  continuelz.  agréables  et  recomuiaii 
dables  services  que  nostre  arné  et  féal  secrétaire  Jehan  Midi,  dii 
Tilhart.  nous  a  par  cy  devant  faiz  à  l'eniour  de  nostre  personne  en 
granl  soing,  cure  ei  diliigence,  fait  et  contiiiue  chascan  jour,  et  espé- 
rons que  encores  face  le  temps  à  venir,  voulans  iceulx  recongnoistre 
aucunement  envers  lui.  à  icelluy.  pour  ces  causes  et  considérations  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  transporté  et  délaissé, 
et,  par  ces  présentes,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissons  pour  lui  et  ses 
hoirs,  descendans  de  lui  en  loyal  mariage  et  ligne  directe,  les  chas- 
te;iulx,  terres  et  seigneuries  du  Flesseys-aux-Brabans,  à  présent 
appelle  Le  Plesseys-aux  Tournelles.  de  Vouleton',  Courtevrost,  Vuil- 
laines,  La  Fontenelle,  ensemble  toutes  les  autres  terres  et  seigneuries, 
maisons,  héritages,  cens,  rentes,  revenues,  or,  argent,  monnoye  et  à 
inonnoyer  et  autres  biens  meubles  et  immeubles  quelzconques  de 
quelque  valleuret  estimation  qu'ilz  soient  et  puissent  estre  etraonster, 
qui  furent  et  appartinrent  à  feu  raaistre  Nicole  Tilhart,  en  son  vivant 
nostre  conseiller  raaistre  de  noz  comptes  et  gênerai  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  noz  finances,  de   partie  desquelz,  par  son  testament  et 

1.   La  seigneurie  de  Voulloii  ne  lui  pas  comprime  eu  la  rlonalioii. 
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ordouuaace  de  derreaiere  vouleaté,  il  a  fait  don  audit  maislre  Jehan 
Thilhart,  iceulx  biens  à  nousadvenuz  et  escheuz  par  droit  d'aubeyne, 
pour  ce  que  ledit  maistre  NicoUe  Tilhart  n'avoit,  comme  l'en  dit, 
aucuns  héritiers  habilles  à  lui  succéder  ou  autrement,  en  quelque 
manière  que  sesdits  biens  nous  puissent  ou  doyen t  appartenir,  pour  les 
tenir  et  posséder  par  ledit  maistre  Jehan  Tilhart  et  en  prendra  et  par- 
cevoir  par  lui  et  sesdits  hoirs  perpétuellement  et  à  tousjours  les  fruiz, 
prouffiz  et  eraolumens,  et  iceulx  applicquer  à  leur  prouffit  ou  autre- 
ment, en  faire  et  disposer  comme  de  leur  propre  heritaige  sans  riens 
en  reserver  ne  retenir,  fors  seuUemeul  le  ressort  et  souveraineté,  les 
testamens,  obsèques  et  funérailles  dudit  maistre  NicoUe  Tilhart  préa- 
lablement acompliz  et  en  payant  les  charges  foncières  et  anciennes  où 
et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement,  eic.  .  Donné 
au  Plesseys  du  Parc,  ou  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  1483,  et  de  nostre 
règne  le  vingt  et  deuxiesme.  Ainsi  signé  [Loys].  Par  le  roy,  maistre 
Jaques  de  Coictier,  président  des  Comptes  et  autres  presens. 
(Arch.  nat.,  JJ  210,  n"  71). 
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C.  Callewaekt.  —  Les  origines  du  style  pascal  en  Flandre.  — 

Bruges,  1905;  in-8^  36  p. 

M.  le  chanoine  Callewaert  vient  de  publier  sous  ce  titre  une  intéres- 
sante brochure  où  il  cherche  à  prouver  que.  contrairement  à  l'opinion 
généralement  admi.?e,  le  style  pascal  a  été  très  rarement  employé  en 
Flandre  jusqu'aux  dernières  années  du  xii*"  siècle'. 

Il  étudie  d'abord  quelques  diplômes  de  Robert  II  de  Jérusalem, 
comte  de  Filandre  (1087-5  octobre  1111)  :  deux  chartes  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Watten,  une  donation  de  terre  au  couvent  de  Voorme- 
zeele,  une  confirmation  des  biens  de  Saint-Martin  d'Ypres.  Tous  ces 
act^s  sont  datés  suivant  le  style  de  Noël. 

Les  chartes  de  Baudouin  VII  Hapkin  (1111,  juin-juillet  1119), 
présentent  la  même  particularité.  La  date  de  l'une  d'elles,  cependant, 
est  ainsi  libellée:  Actam  est  Fumis-,  anno  Domini  M.  CXVI, 
inrliclione  \ JH'^ ,  lïl'^  idan  fe.hruarii,  feria  VI''-  (11  février  1116). 
L'indiction  correspondant  à  l'année  1116  est  la  neuvième,  celle 
de  1117  serait  la  dlj-ième  ;  mais,  fait  observer  M.  Callewaerl,  ((  ce  qui 
prouve  bien  que  la  charte  a  été  donnée  en  1116,  d'après  le  style  de 
Noël,  et  non  pas  en  1117  d'après  le  style  de  Pâques,  c'est  que  le 
11  février  (111  idus  februarii)  était  un  vendredi  en  1116,  un  dimanche 
en  1117.  » 

Pour  l'examen  des  documents  de  Thierri  d  .41sace,  M.  Callewaert 
s'Ofl  ^er\'i  des  Bef/estes  de  ce  comte,   publiés  par  M.  H.   Coppieters 

1.  M.   Ch.  DuviviEK    dans  ses  Arte!<  t'I  ilocuinenlK  uncieas,   I"  scrù'  (•(   Nou- 

lelLc  .-série,    M.   A.  Walters  dans  sa  Table  chronolofjiqiie ,  t.  I,  introduc 

tion,  p.  Lxii,  et  M.  H.  Coppieters  Stochovk.  dans  ses  R''f/i'sti:<'  tir  Thierri 
il'M.<i(re,  pour  ne  parler  que  d'eux,  estiment  que  sous  l'iutluence  française,  le 
style  de  Pâques  aurait  été  eiuployé  dans  les  pays  Flamands,  dès  le  début  du 
XII'  siècle. 

l'.  La  Flandre,  l.  III,  p.  244. 
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Slochove.  II  montre  combien  est  peu  fondée  l'opinion  de  M.  Wauters' 
qui  croit  que  «  la  Flandre  oscilla  tour  à  tour  entre  le  système  anglais, 
qui  commençait  l'année  à  Noël,  et  le  système  gallican,  qui  préférait 
le  jour  de  Pâques  ».  <(  Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Thierri.  conclut-il. 
nous  trouvons  dans  les  documents  diplomatiques  contemporains 
une  série  de  preuves  contre  l'emploi  du  style  pascal  ;  nous  n'en 
connaissons  aucune  en  faveur  de  ce  style.  » 

Sur  dix  actes  de  Philippe  d'Alsace,  il  n'y  en  a  pas  un  où  l'on  ne 
remarque  l'usage  de  l'ancien  style  ;  dans  trois  chartes  de  ce  prince, 
néanmoins,  l'on  semble  adopter  le  style  nouveau  ;  mais  ces  chartes 
n'ont  jamais  été  publiées  en  entier,  et  elles  «  ne  nous  sont  connues 
que  par  des  fragments  imprimés  dans  les  Histoires  généalogiques  de 
Dachesne,  qui  contiennent,  paraît  il,  un  certain  nombre  de  documents 
fabriqués  peut-être  dans  un  intérêt  généalogique.  » 

Restent  les  documents  de  Baudouin  VIII  et  de  Baudouin  IX. 
L'étude  des  premiers  suggère  à  M.  Callewaert  une  remarque  assez 
intéressante.  Deux  actes  du  comte  de  Hainaut  (Baudouin  était  comte 
de  Hainaut  (Baudouin  V)  dès  1171)  sont  datés  d'après  le  «  mos  galli- 
canus'  »,  fait  d'autant  plus  curieux  que  dans  «  son  Chronicon  Has 
noniense  qui  n'est  en  réalité  que  l'histoire  du  gouvernement  de 
Baudouin  'V...  Gislebert  de  Mons  suit  manifestement  le  style  pascal... 
Or,  l'auteur  de  ce  Chronicon  était...  notaire  du  comte  Baudoin 
et  chancelier  de  Hainaut. .  .  mais  ce  qui  est  plus  remarquable  encore, 
c'est  qu'une  charte  de  Baudouin  V  concernant  l'abbaye  de  Hautmont, 
rédigée  par  le  notaire  susmentionné,  est  datée  d'après  l'ancien 
style''  ». 

Quant  auxactes  de  Baudouin  IX!,ils  révèlent  et  l'emploi  du  style  de 
Noël  et  celui  du  style  de  Pâques  :  M.  Callewaert  n'a  pas  encore  pu 
«  déterminer  à  quelles  influences  il  faut  attribuer  cette  diversité  assez 
déconcertante  ». 

Mais  la  Flandre,  au  pomt  de  vue  ecclésiastique,  était,  sauf  une 
petite  partie  au  nord  de  Bruges,  relevant  de  l'évéché  d'Utrecht,  sous 
la  dépendance  des  évêques  de  Thérouanne  et  de  Tournai. 

Le  savant  professeur  du  grand  séminaire  de  Bruges  signale  notam- 


1.   Oucr.  cite,  t.  III,  introduction,  p.  XLVii. 

Z.    Ces    deux  chartes    sont    publiées    dans  Duvivier,  Actes   et  documents, 
n"  55  et  n"  63. 
:->.  Wauters,  OUCI-.  fUc,  II,  p.  608. 
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ment  une  ordonnance  sur  les  chanoines  forains  de  l'évêque  Etienne, 
qui  fut  à  la  tête  du  diocèse  de  Tournai  de  1191  à  1203.  Elle  est 
ainsi  datée  :  Actiim  Tomaci,  anno  Incarnai i  Verbi  millefiinio  cen- 
Éesimo  nonagesimo  sexto,  eodem  anno  incipienle,  rai.  Janunrii, 
régnante  r/lori()sis,sinio  rege  l'hi.lip})0  secundo.  T'e  document  qu«' 
M.  Callewaert  cite  d'après  Wauters'  se  trouve  aux  Archives  de  la 
cathédrale  de  Tournai*.  L'expression  eodem  anno  incipiente  calendas 
januarii  est  une  preuve  absolue  de  l'emploi  de  l'ancien  style.  Dans 
ces  mêmes  archives  de  la  cathédrale  de  Tournai'  est  une  bulle  de 
Célestin  III  (1198,  4  juin,  Lateran),  confirmant  cet  acte  d'Etienne. 

M.  Callewaert  fait  justement  remarquer  avec  M.  Wauters',  qu'une 
autre  charte  d'Etienne  relative  à  une  querelle  qu'il  avait  avec  Jean, 
abbé  de  Saint-Martin  [Acturn  ûuaci  anno  donilnicae  incarnationis 
niiUesimo  centesimo  nonagesimo  octavo  III I'^  idus  martù),  révèle 
Tusage  de  l'ancien  style.  En  effet,  un  acte  de  Pierre,  évêque  d'Arras, 
terminant  le  litige  entre  Etienne  et  Jean,  abbé  de  Saiut-Bertin,  est 
ainsi  daté  :  Actiun  apud  Duacum  anno  dominicae  incarnationis 
TïiiUesimo  centesimo  nonagesimo  septimo,  IIII"  idus  martii.  «  Ces 
documents  donnés  tous  les  deux  à  Douai,  le  12  mars,  et  attestés  par  les 
mêmes  témoins  doivent  nécessairement  avoir  été  faits  le  même  jour, 
c'est-à-dire  le  12  mars  1198.  La  charte  de  l'évêque  d'Arras  est  datée 
d'après  le  style  gallican,  celle  de  l'évêque  de  Tournai,  d'après  le  style 
de  la  Circoncision.  » 

Voici  encore  deux  a  l'tes  du  même  évoque,  l'un  daté;  Action  anno 
dominicae  incarnationis  M.  C.  XCVJ,  pontificalus  nostri  V7, 
mense  marcio.  nonas  ejusdem  mensis\  l'autre:  iJatum  Gandavi 
apud  sanctum  Bavonem  per  manum  Giselini  canceilarii  nostri 
anno  Domini  MCXCIX,  consecrationis  nostrae  octavo,  sexto  idus 
martii.  Le  premier, suivant  M.  Callewaert,  devrait,  si  l'on  pou- 
vait se  fier  à  l'indication  des  années  de  l'épiscopat,  «  se  rap- 
porter au  7  mars  1197,  d'après  le  style  pascal,  à  cause  de  la 
sixième  année  de  l'épiscopat  d'Etienne,  tandis  que  le  second  de- 
vrait être  maintenu  d'après  l'ancien  style  au  10  mars  1199,  puisqu'il 
est    seulement    de    la    huitième    année    d'Etienne  ».    La    date   du 

1.  Oucr.  cité,   t.  III.  \<.  r>2. 

2.  Cartulaire  C,  i.  32,  v°  et  f.  33,  r»  et  v».  et  Cartulaire  D,  f .  .),  r"  et  v» 

3.  Cartulaire  C,  t.  34,  r»,  et  Cartulaire  D,  î.  5,  v,  et  6  r° 

4.  Oucr.  cité,  t.  III,  introduct.,  p.  lv. 

5.  Van  Lokeren,  Charte.-^  Je  Sainl-Pierrc,  t.  I,  p.  202. 
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7  marfi  1197  nous  semble  bonne;  en  effet,  l'expression  :   nnno  potiti-  l 

ficatus  nostri  signifie  que  les  années  de  l'épiscopat  sont   conaptées  à  f 

partir  du  jour  de  son  élection  ;  si  l'on  entendait  en  effet  pontificatus 
noatri  dans  le  sens  decoyinprratinvifi  rîo.s^/'ae,  il  faudrait  adopter  non  la 
date  de  1197,  mais  celle  de  1198,  vu  qu'Ktienne  ne  fut  sacré  que  le 
12  avril  1192',  mais  c'est  impossible.  Si  au  contraire  l'on  prend  pour 
point  de  départ  l'élection,  il  n'y  a  aucune  difficulté  à  accepter  la  date 
de  1197,  Etienne  ayant  été  élu  en  1191- 

Mais  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  admettre  la  date  du  JO  mavft  J  19'.i 
proposée  par  M.  Callewaert.  l.a  vraie  date  est  celle  du  10  nvir.s  l'JOO; 
Etienne  n'ayant  été  sacré,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  le 
12  avril  1192.  si  notre  document  était  du  10  mars  1199  cela  ferait  non 
la  huitième,  mais  la  septième  année  depuis  la  consécration. 

Kn  résumé,  M.  le  chanoine  Cal'ewaert.  par  les  très  nombreux 
exemples  qu'il  fournit,  parla  minutieuse  analyse  qu'il  fait  des  dates  des 
documents  qu'il  cite,  a  sur  bien  des  points  élucidé  «  cette  question  si 
embrouillée  de  la  chronologie  »,  qu'il  souhaite  de  voir  résolue  dans  la 
mesure  du  possible  avant  «  qu'on  dresse  définitivement  les  catalogues 
d'acies  que  la  Commission  royaled'histoire  [de  Belgique]  désire  publier 
avant  que  l'on  continue  la  publication  des  Regestes  des  comtes  de 
Flandre,  si  heureusement  commencée  par  M.  H.Coppieters  Stochove  ». 
11  est  en  droit  de  penser  qu'il  a  suffisamment  réuni  de  matériaux 
«  pour  pouvoir.  ..dégager  d'ores  etdéjà  cette  conclusion  contraire  à  l'o- 
pinion communément  reçue  »,  à  savoir»  que  le  style  pascal  a  été  une 
rarissime  exception  en  Flandre  ».  avant  la  fin  du  xii"  siècle,  et  que 
«  ce  n'est  que  sous  le  règne  de  Baudouin  de  Constantinople  qu'il 
devient  d'un  usage  plus  fréquent,  concurremment  avec  l'emploi  de 
l'ancien  style  de  Noël  qui  semble  encore  prédominer.  » 

Max    Fazy. 


.los.  Berthelé.  —  Le  cartulaire  montpelliérain  des  rois 
d'Arag-on  et  des  rois  de  Majorque,  seigneurs  de  Mont- 
pellier, d'Aumelas.  etc.,  suivi  d'éclaircissements  topographiques 
et  de  documents  complémentaires.  .  .  —  Archives  de  la  ville  de 

1.  Dans  une  lettre  écrite  au  commencement  de  l'aunée  1192  (Desilve,  Lettres 
d'Étienna  de  Tournai,  n°  :i01,  p.  252),  Élicnae  dit  qu'il  sera  consacré  in 
octabis  saactue  rtsurrec'.ioni'S  ;  or  le  premier  dimanche  après  Pâques  lombe  le 
12  avril  en  119-?. 
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Montpellier  Inventaires  et  documents  Tome  troisième, 
fascicules  III,  IV  et  V.  —  Montpellier,  imprimerie  Serre  et  Rou- 
mégous,  1904  ;  gr.  in-4",  p.  332  à  612,  et  14  pi.  en  fac-similé. 

Ce  volume,  qui  fait  partie  du  tome  III  des  Inventaires  ci  docu 
ments  des  archives  de  la  ville  de  Montpellier  publiés  par  M.  Jos. 
Berthelé,  se  compose  de  trois  morceaux  distincts. 

Le  premier,  qui  forme  un  tout,  consiste  en  la  publication,  précédée 
d'une  excellente  notice,  de  ce  que  M.  B.  appelle  ajuste  titre  le  Cartu- 
laire  niontpeUiérain  des  rois  d'Aragon  et  des  rois  de  Majorque.  Ce 
cartulaire  est  un  recueil  de  43  documents,  formé  entre  1263  et  1302, 
à  la  suite  du  Cartulaire  des  Guilhems,  dont  il  est  la  continuation  : 
le  Cartulaire  des  Guilhems  comprend  les  documents  antérieurs  à  la 
date  (1204)  du  mariage  de  Marie,  héritière  des  Guilhems,  seigneurs 
de  Montpellier,  avec  Pierre  11,  roi  d'Aragon;  le  (cartulaire  monlpel- 
lierain  des  rois  d' Aragon  est  formé  de  documents  de  dates  diverses 
(1186,  1205,  1218,  1226,  1230,  1241,  1259,  1263  à  1302).  qui  ont  été 
transcrits  à  l'occasion  d'affaires  survenues  pendant  la  période  1263 
à  1302.  Ces  deux  cariulaires  forment  un  seul  volume  manuscrit,  le 
Liber  instrumentorum  memorialis  ou  «  Mémorial  des  nobles  »,  con- 
servé aux  archives  municipales  de  Montpellier  sous  la  cote  A  A  1 . 
M.  B.,  en  publiant  les  43  documents  de  la  seconde  partie,  a  préféré  ne 
pas  conserver  l'ordre  du  manuscrit,  il  les  a  rangés,  les  faisant 
suivre  d'une  table  chronologique,  sous  les  noms  des  lieux  auxquels  ils 
se  rapportent  :  sa  publication  n'en  a  que  plus  d'intérêt  au  point  de  vue 
de  l'histoire  locale- 
La  deuxième  partie  de  ce  volume  renferme  des  ((éclaircissements 
lopographiques))  relatifs  à  l'ensemble  des  documents  du  Liber  instru- 
mentorum: ce  sont  neuf  notes,  très  pourvues  de  références  à  des  actes 
d'archives,  contenant  des  discussions  critiques  sur  l'identification, 
la  définition  et  l'histoire  de  noms  de  lieux,  souvent  disparus,  qui  se 
trouvent  dans  les  actes  du  Cartulaire  des  Guilhems  ;  elles  constituent 
des  monographies  d'un  grand  intérêt,  par  exemple  sur  les  vigueries 
du  ((  pagus  Magalonensis  »  et  ((  le  suburbium  castri  Substantionensis  » 
au  x*  siècle,  la  viguerie  de  ((Mormellicum  »,  le  domaine  et  l'église 
d'Exindre. 

La  connaissance  pratique   de  la  configuration  des   lieux  a,   pour 
M.  B.,  aidé  à  la  discussion  des  nombreux  textes,  qu'il  a  retrouvés; 
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M.  B.  est  arrivt'!  ainsi  à  des  résultats  fort  précieux;  son  œuvre 
rend  nécessaire  une  édition  rectifiée  du  Dictionnaire  topographique 
de  l'Hérault,  d'Eug.  Thomas. 

La  troisième  partie  est  un  recueil  de  «  documents  complémentaires», 
allant  du  xiii*  au  xvin''  siècle,  qui  servent  à  l'illustration  des  villes  et 
seigneuries  mentionnées  déjà:  on  y  trouve  plusieurs  pièces,  du  xiii"  au 
XV®  siècle,  sur  les  vicissitudes  de  l'approvisionnement  en  eau  potable 
de  la  ville  de  Montpellier,  des  aveux  et  dénombrements,  l'analyse  de 
l'enquête  statistique,  faite  en  1744.  sur  les  villes  et  paroisses  de  cam- 
pagne du  diocèse  de  Montpellier' . 

On  le  voit,  les  renseignements  les  plus  précis  abondent,  les  archives 
départementales  de  l'Hérault  ont  été  mises  à  pleine  contribution  pour 
l'interprétation  des  documents  des  archives  de  la  ville  de  Montpellier. 
Il  faut  louer  autant  la  qualité  que  la  quantité  des  informations. 

E.   Martin-Chabot. 


J.  Delaville  le  Roulx.  —  Les  Hospitaliers  en  Terre  Sainte  et 
à  Chypre  (1100-1310).  —  Paris,  E.  Leroux,  1904;  gr.  in-8", 
xiii-440  p. 

Nul  n'était  mieux  qualifié  que  l'éditeur  du  Cartulaire  général  des 
Hospitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  pour  entreprendre  l'histo- 
rique de  cet  ordre.  Le  volume  présent  ne  traite  que  de  la  première 
période  de  cette  histoire,  celle  qui  s'étend  de  la  fondation,  à 
l'émigration  des  Hospitaliers  vers  Rhodes,  1310;  la  seconde  com 
prenant  le  séjour  a  Rhodes,  1310-1523,  et  la  troisième  la  résidence 
à  Malte,  1530-1798.  —  C'est  la  première  période  qui  ofifre  le  plus 
de  difficultés,  en  raison  de  la  pénurie  de  documents,  de  lobscurité 
des  questions  et  souvent  des  traditions  fausses  qu'il  faut  démêler. 
Le  travail  de  M.  D.  est  divisé  en  deux  parties  :  l'une  contient  la 
narration  des  faits,  l'autre  l'exposé  des  institutions,  les  faits  étani 
donnés  par  les  chroniques  et  les  institutions  par  les  statuts  et  les 
usances. 

Jusqu'à  révélation  de  documents  plus  explicites  il  n'est  pas  vraisem- 
blable qu'on  puisse  adopter  de  conclusions  autres  que  celles  de  l'auteur 

1.  Les  14  planches  en  fac-similé,  qui  sont  à  la  fin  du  volume,  reproduisent 
des  fragments  de.s  principaux  registres  des  archives  de  Montpellier:  Mémorial 
des  nobles.  Grand  Talamus,  Petit  Talamus,  Talamus  historique. 
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sur  l'origine  même  de  l'Hôpital.  La  discussion  qui  l'amène  à  penser 
que  l'Hôpital  n'a  pas  été  une  création  spontanée  mais  le  développe- 
ment d'une  fondation  antérieure,  analogue  à  d'autres  semblables, 
discussion  conduite  au  moyen  d'une  critique  assez  serrée  des  textes, 
ne  paraîtra  pas  susceptible  de  contradiction.  M.  D.  se  prononce  pour 
l'attribution  aux  Amalfitains  de  cette  fondation  initiale  d'un  hôpital  à 
l'usage  de  pèlerins  venant  en  Terre  Sainle  ;  la  part  ici  de  certitude  est 
moindre.  De  toutes  façons  l'antériorité  par  rapport  à  la  première  croi- 
sade de  l'apparition  des  Hospitaliers  est  un  fait  acquis. 

Prenant  ensuite  chronologiquement  chacun  des  vingt-quatre  grands 
maîtres  qui  se  sont  succédé  à  la  tête  de  l'ordre  du  xii'^  au  xiv^  siècle, 
M.  D.  indique  ce  qu'on  sait  d'eux.  Évidemment  ici  les  renseignements 
suffisamment  caractéristiques  ne  laissent  pas  que  d'être  clairsemés. 
La  biographie  du  plus  important,  de  Gérard,  le  fondateur,  est  remplie 
de  détails  douteux.  Le  mérite  de  l'auteur  est  précisément  d'avoir  relevé, 
avec  prudence,  les  motifs  de  mettre  en  suspicion  les  affirmations  des 
chroniqueurs,  dont  l'une  des  plus  singulières  est  ce  nom  de  Tenque 
donné  à  Gérard  et  qui  ne  serait  que  la  mauvaise  lecture  d'un  copiste 
qui  avaitécrit:  ((  Gerardus  tune.  »  .Malgré  les  opinions  contraires, 
M.  D.  est  convaincu  que  pendant  les  premières  années  de  son  exis- 
tence l'ordre  ne  fut  qu'hospitalier  et  qu'il  ne  devint  militaire  qu'avec 
le  second  grand  maître,  Raymond  du  Puy.  11  suit  avec  détails  les 
événements  de  guerre  auxquels,  durant  les  Croisades,  les  chevaliers 
prirent  part.  A  mesure  qu'on  avance,  il  semble  que  les  renseignements 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Pour  les  grands  maîtres  du 
xiii«  siècle,  ce  qu'on  sait,  se  réduit  souvent  à  la  sèche  mention  de 
quelques  dates. 

La  seconde  partie,  la  constitution  de  l'ordre,  offre  un  intérêt  plus 
attachant.  Les  sources  auxquelles  l'auteur  a  eu  recours  ne  nous 
donnent  probablement  pas  tout  ;  elles  indiquent  les  lignes  générales 
de  manière  assez  froide  et  décolorée.  Ce  qui  serait  à  souhaiter  c'est 
qu'il  fût  possible  d'entreprendre  l'étude  détaillée  d'une  commanderie, 
montrant  en  action  l'ordre  lui-même  dans  la  vie  quotidienne,  par  suite 
éclairant  et  vivifiant  les  textes  des  statuts  et  des  usances  trop  arides. 
L'état  des  documents  actuellement  connus,  pour  ces  époques  anciennes, 
ne  permet  pas,  sans  doute,  de  voir  ce  désir  se  réaliser.  M.  D.,  en 
attendant,  a  établi  le  nombre  et  les  qualités  de  tous  les  dignitaires, 
aussi  bien  de  l'organisation  régionale  que  de  l'organisation  centrale. 
Moyen  Age,  t.  XVIII.  16 
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Un  chapitre  important  de  son  travail  est  celui  oià  il  indique  quelle 
était  la  reparution  géographique  des  circonscriptions  de  l'ordre,  les 
prieurés  de  l'Europe  et  surtout  les  listes  dressées  avec  soin  par  lui 
des  dignitaires  de  l'administration  centrale  et  de  l'administration 
régionale  en  Orient  et  en  Occident,  dans  la  mesure  où  les  textes 
permettent  de  dresser  ces  listes.  Celles-ci  rendront  d'utiles  services 
aux  diplomatistes  auxquels  il  y  a  lieu  de  les  signaler. 

Louis  Batiffol. 


C.  Douais.  —  Documents  sur  l'ancienne  province  de  Lan- 
guedoc. Tome  deuxième  :  Trésor  et  reliques  de  Saint-Sernin  de 
Toulouse,  I.  Les  inventaires (1246-1657).  — Paris.  Picard; Toulouse, 
Privât.  1904,  in-8\  xl-513  p. 

Ce  premier  ^•olume  du  t.  II  des  Documents  publiés  par  M'""  Douais 
contient  une  série  d'inventaires  du  trésor  et  des  reliques  de  l'abbaye  de 
Saint-Sernin  de  Toulouse. Le  plus  ancien,  celui  du  14  septembre  1246, 
n'est  pas  spécial  au  trésor,  il  contient  l'état  des  biens  immeubles  de 
l'abbaye,  l'inventaire  de  la  bibliothèque  et  des  livres  de  chœur, 
des  ornements  et  parements  d'autel,  des  vases  sacrés  et  autres  objets 
précieux. 

Les  autres  inventaires  publiés  concernent  exclusivement  le  trésor  et 
les  reliques  ;  ils  vont  de  1468  et  1469  à  1657.  Ils  fournissent  d'intéres- 
sants renseignements  sur  la  formation  de  la  collection  de  reliques  de 
saints  de  l'abbaye,  le  culte  de  ces  reliques  et  la  confrérie  dite  des  «  corps 
saints  ».  La  description  des  objets  du  trésor  y  est  toujours  très  minu- 
tieuse, etpeut  donner  des  indications  précieuses  à  l'histoire  de  l'art. Un 
de  ces  inventaires,  précédemment  publié,  a  permis  à  M.  de  Mély' 
d'identifier  le  grand  camée  de  Vienne  avec  le  ((  cammaheu  )),  qu'on 
trouve  déjà  signalé  dans  l'inventaire  de  Saint-Sernin  de  1246.  Il  est 
intéressant  de  voir  à  ce  sujet  les  Capitouls  de  Toulouse  prendre  la 
défense  des  oeuvres  d'art  existant  dans  leur  ville  et  résister  autant 
qu'ils  purent  à  la  volonté  de  François  I^r,  qui  voulait  le  camée.  Leurs 
successeurs  donnèrent  à  Napoléon  L'"  un  autre  joyau  de  l'abbaye, 
l'évangéliaire  de  Charlemagne,  copié  en  781  ou  782  par  Godescalc. 
Le  cor  d'iv'oire  dit  cor  de  Roland,  que  possédait  l'abbaye,  est  au  musée 
Saint-Raymond  de  Toulouse. 

1.  Dans  la  Ga^etU-  arrhéolof/iqu-,  année  lc8j,  p.  244  et  pi.  XXXI. 
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r.' intérêt  qui  s'attache  h  ces  inventaires  s'augmentera  lors  de  la 
publication  du  t.  III.  relatif  au  contenu  du  trésor  de  l'abbaye,  et  qui 
est  annoncé  par  M.  D.,  comme  devant  bientôt  paraître. 

Le  présent  volume  comprend  trois  appendices,  le  premier  consacré 
au  Saint-Suaire  de  Cadouin,  apporté  à  Toulouse  en  1392;  le  second 
est  formé  de  pièces  justificatives  se  rapportant  aux  inventaires  ;  le  troi- 
sième est  la  réimpression  d'une  dissertation  de  M.  D.  touchant  les 
reliques  de  saint  Gilles. 

K.  MARriN-CHABOT. 

Dai  tempi  antichi  ai  tempi  moderni.  Da  Dante  al  Leopardi, 
Raccolta  di  scritti  critici,  di  ricerche  storiche.  filologiche 
e  letterarie,  con  facsimili  e  tavole.  per  le  nozze  di  Michèle 
Scherillo  con  Teresa  Negri.  — Milano,  Iloepli,  1£05;  in-4", 
xv-782  p. 

C'est  un  per  no.:-:-e  assurément  peu  banal  que  ce  recueil  de  soixante- 
dix  articles,  écrits  et  rassemblés  eu  ce  luxueux  et  imposant  volume, 
à  l'occasion  et  en  commémoration  du  mariage  de  M.  Michèle  Sche- 
rillo, le  savant  professeur  de  Milan,  avec  M"-'!!"  Teresa  Negri,  fille  du 
remarquable  essayiste  Gactano  Negri.  Ces  Mélanges  Scherillo,  — 
s'il  nous  est  permis  de  substituer  au  titre  cette  appellation  commode, 
—  sont  consacrés,  non  pas  exclusivement,  mais  pour  la  plus  grande 
partie,  àl'histoire  littéraire  de  l'Italie,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  pé- 
riode romantique  ;  et  dans  la  longue  liste  des  collaborateurs,  on  ne  s'éton- 
nera pas  de  rencontrer  les  noms  des  érudits,  philologues  et  littérateurs 
qui,  dans  ces  vingt  dernières  années,  se  sont  entre  tous  distingués 
dans  cet  ordre  d'études:  MM.  Vittorio  Cian,  Alessandro  D'Ancona, 
Isidoro  Del  Lungo,  Francesco  D'Ovidio,  Francesco  Flamini.  Adolfo 
Mussafia,  Francesco  Novati,  Pio  Rajna,  Vittorio  Rossi,  Felice  Tocco, 
etc.  A  ces  compatriotes  de  M.  Scherillo,  se  sont  joints  plusieurs 
étrangers.  D'Angleterre,  MM.  Paget  Toynbee  et  William  Warren 
Vernon  ont  envoyé  chacun  un  article  de  littérature  dantesque  ;  parmi 
nous,  ont  également  contribué  à  cette  belle  publication  madame  Lucie 
Félix-Faure  Goyau,  MM.  Dejob,  Léon-G.  Pélissier,  Eugène  Landry, 
professeur  de  langue  et  littérature  française  à  l'Académie  scientifico- 
littéraire  de  Milan,   Alfred  Pichon,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

Je  ne  puis  guère  songer  à  donner  ici  une  analyse,  même  sommaire 
de  cet  ample  recueil;  la  seule  énumération  des  articles  dont  il  se  com- 
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pose,  remplirait  plus  de  deux  pages  de  cette  Revue  ;  mais  je  voudrais 
en  signaler  brièvement  l'intérêt  au  point  de  vue  des  études  médiévales. 
Elles  sont  représentées  dans  ce  volume  par  une  trentaine  d'articles 
(soit  environ  la  moitié  de  l'ouvrage),  qui  peuvent  se  répartir  de  la  façon 
suivante  :  philologie  romane,  trois  articles  ;  littérature  italienne  des 
origines,  un  ;  littérature  dantesque,  dix;  Pétrarque,  quatre;  géographie 
du  moyen  âge,  un  ;  littérature  italienne  du  xv*"  siècle  et  humanisme, 
cinq  ;  us  et  coutumes  du  moyen  âge,  deux;  art  italien  au  xiv^  siècle, 
un. 

La  littérature  française  du  moyen  âge  n'a  pas  été  non  plus  oubliée, 
et  je  crois  devoir  mentionner  tout  particulièrement  une  note  de 
M.  Vincenzo  Crescini  sur  un  passage  d'Aucassin  et  Nicolelle,  et  un 
article  plus  développé  de  M.  Nicola  Zingarelli  sur  le  donne  nel 
((  Girart  de  Boussillon  »  ;  je  me  reprocherais  de  ne  pas  signaler  en 
même  temps,  dans  un  ordre  d'idées  un  peu  différent,  les  très  intéres- 
santes considérations  de  M.  E.  Landry  sur  Z'  rf  Endecasitlabo  v  et 
l'Alexandrin  et  sur  la  fortune  variée  de  ces  deux  formes  de  vers. 

A  quelques-uns  des  articles  du  volume  sont  jointes  des  illustrations. 
Une  note  de  M.  Salone  Ambrosoli  sur  les  Médailles  de  Pétrarque 
conservées  au  cabinet  numismatique  de  la  Brera,  à  Milan,  est  accom- 
pagnée de  deux  planches,  représentant  sept  pièces  de  cette  précieuse 
collection.  Deux  autres  planches,  où  sont  reproduites  deux  des  fres- 
ques de  la  chapelle  des  Espagnols,  dans  1  église  Santa-Maria  Novella 
de  Florence,  complètent  très  heureusement  les  trop  courtes  pages  que 
M.  Novati  a  consacrées  à  ces  «  véritables  poèmes  en  peinture  ».  En- 
fin, à  la  suite  d'un  article  de  M.  Giuseppe  L.sio,  intitulé  Aatografi 
ariosteschi,  ontrouversile  fac-similé  très  réussi  de  quatre  pages  autogra- 
phes du  Furioso(lX,  stances  1-10 et  92-94,  et X, stances  1-7)  conservées 
à  l'Ambrosienne,  et  qui  viennent  s'ajouter  à  la  série  bien  connue 
des  autographes  de  l'Arioste  que  possède  la  bibliothèque  de  Ferrare. 

Ce  beau  volume,  témoignage  de  haute  estime  et  de  nombreuses 
sympathies  pour  la  personne  de  M.  Scherillo,  fait  honneur  en  même 
temps  à  la  maison  Hoepli,  et  est  une  nouvelle  preuve  du  bon  goût 
qui  lui  est  habituel.  .  L.  A. 


Léon  Vanderkindere.  —  La  Chronique  de  Gislebert  de  Mons, 

nouvelle  édition.  —  Bruxelles,  Kiessling,   1904;   in-8",  li-432    p. 


L    _ 
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—  (Commission  royale  d'histoire.  Recueil  ^de  textes  pour  servir  à 
l'élude  de  l'histoire  de  Belgique). 

Gislebert,  qui  appartint  comme  notaire  et  comme  chancelier  à  l'en- 
tourage immédiat  de  Baudouin  V,  comte  de  Ilainaut,  fut  investi  à 
Saint-Germain  et  à  Sainte- Waudru  de  Mons,  de  fonctions  diverses, 
et  pourvu  de  nombreuses  prébendes  dans  d'autres  églises  de  la  mémo 
région.  11  composa  sa  chronique,  à  ce  qu'il  semble,  d'un  seul  jet,  dans 
les  années  1195  et  1196,  Bien  que  son  récit  remonte  au  début  du 
xi^  siècle,  il  ne  reçoit  tout  son  développement  que  pour  le  temps  du 
principal  de  Baudouin  "V  (1165-1195).  A  vrai  dire,  c'est  une  histoire 
de  Hainaut  sous  le  règne  de  ce  prince,  et  une  histoire  des  plus  impor- 
tantes. Gislebert  a  utilisé  un  certain  nombre  d'actes  et  de  textes  diplo- 
matiques, mais  c'est  surtout  à  ses  souvenirs  personnels,  ou  aux  ren- 
seignements qu'il  a  pu  recueillir  oralement,  qu'il  emprunte  la  plupart 
de  ses  données.  Il  a  été  le  contemporain  des  faits  qu'il  raconte,  et  sa 
situation  à  la  chancellerie  le  mettait  à  même  d'être  bien  informé. 
D'autre  part  il  paraît  avoir  eu,  peut-être  en  raison  même  de  ses  fonc- 
tions, une  compétence  spéciale  en  ce  qui  concerne  les  institutions  et 
le  droit  de  son  temps.  M.  Vanderkinderea  bien  fait  ressortir  l'impor- 
tance que  présente  l'ouvrage  à  ce  point  de  vue,  par  sa  précision  dans 
le  choix  des  termes  et  la  manière  de  rapporter  certains  faits.  On 
comprend  aisément  que  l'Académie  royale  de  Belgique  ait  choisi  le 
Chronicon  hanoniense  pour  inaugurer  sa  nouvelle  collection  de 
textes  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

L'œuvre  de  Gislebert  avait  été  en  1869  l'objet  d'une  publication  due 
à  M.  Arndt,  dans  les  Monuinenta  Germaniae,  au  t.  XXI  des  Scrip- 
tores  et  ce  texte  avait  été  reproduit  sous  une  forme  plus  maniable  dans 
la  collection  in  usum  acholaruin.  L'édition  d'Arndl  est  naturellement 
fort  bonne  en  général,  et  a  pu  être  considérée  comme  définitive. 
M.  Vanderkindere  a  cependant  réussi  à  améliorer  le  texte  de  son 
devancier,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  transcription  des  noms  de 
lieu,  non  seulement  par  une  révision  attentive  du  ms.  unique  de  Gis- 
lebert, aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris, 
sous  le  no  11.105  du  fonds  latin,  mais  par  l'étude  des  annales  de 
Jacques  de  Guise,  qui  a  transcrit  une  partie  notable  du  Chro- 
nicon hanoniense.  Une  copie  du  xyu!""  siècle,  effectuée  sur  le 
ms.  11.  105,  par  des  scribes  très  au  courant  de  la  topographie  de 
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la  région,  et  qui  se  trouve  actuellement  à  Vienne,  dans  une 
collection  particulière,  a  également  fourni  au  nouvel  éditeur  des 
indications  utiles.  En  outre  le  texte  a  été  pourvu  d'une  annotation 
copieuse.  Les  noms  de  lieu  et  de  personne  ont  été  soigneusement 
identifiés,  les  termes  rares  ou  obscurs  expliqués  et  commentés.  Le 
commenUiire  historique,  tout  en  paraissant  très  complet,  est  fait  avec 
sobriété,  ce  qui  était  indispensable  pour  ne  pas  grossir  démesurément 
le  volume.  Celui-ci  se  termine  par  des  tables  généalogiques,  qui  com- 
plètent ou  précisent  les  renseignements  donnés  par  Gislebert  lui-même 
sur  les  principales  familles  seigneuriales  du  Hainaut,  par  des  index  et 
par  un  glossaire,  où  sont  principalement  relevés  les  termes  relatifs  à 
l'histoire  des  institutions.  M.  Vanderkindere  a  joint  enfin  à  son 
livre,  une  carte  très  claire  du  comité  de  Hanaut  à  la  fin  du  xii*  siècle, 
et  tout  contribuera  à  faire  de  l'ouvrage  un  très  précieux  instrument 
de  travail  pour  tous  ceux  qui  étudieront  l'histoire  de  la  Belgique  et 
du  nord  de  la  France  dans  la  seconde  partie  du  xn^  siècle, 

René  PouPARDiN. 


Abbé  A.  Degert.  —  Histoire  des  évêques  de  Dax.  —  Paris, 
1903;  in-8'^,  484  p.  (Gallia  christiana  novissiraa.) 
L'auteur,  avantageusement  connu  par  de  nombreux  et  solides 
travaux  sur  l'iiistoire  de  la  Gascogne,  a  eu  à  cœur  de  combler  un 
desiderata  de  la  Gallia  chrifîtiana.  On  sait  que  le  tome  I*^""  de  ce 
grand  recueil  est  le  plus  faible  de  tous  et  laisse  grandement  à  désirer 
en  ce  qui  touche  particulièrement  les  établissements  ecclésiastiques 
de  la  province  d'Auch.  Il  faut  dire  que  la  maigreur  des  documents 
rend  le  sujet  fort  ingrat.  M.  l'abbé  Degert  ne  s"est  pas  laissé  rebuter 
cependant,  et  je  crois  qu'il  nous  a  fourni,  en  ce  qui  concerne,  sinon 
l'évêché,  du  moins  les  évêques  de  l'un  de  ces  diocèses,  tout  ce  qu'on 
peut  raisonnablement  attendre-  Il  écarte  courtoisement  mais  ferme- 
ment des  travaux,  inspirés  par  un  patriotisme  local  mal  compris,  qui 
tentent  d'assigner  aux  premiers  évêques  une  date  d'une  antiquité 
invraisemblable.  Le  premier  évêque  connu,  saint  Vincent,  ne  saurait 
être  antérieur  au  milieu  du  iv^  siècle  et  il  semble  probable  qu'il  a 
subi  le  martyre  au  siècle  suivant,  pendant  la  période  de  la  domina- 
tion wisigothique.  On  suit  tant  bien  que  mal  ses  successeurs  jusque 
vers  la  fin  du  vi^  siècle.   Puis  c'est  la   nuit  noire  jusqu'au   milieu  du 
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x'  siècle.    L'invasion   des  Vascons,    puis  celle  des  Scandinaves  au 
ix'"  siècle,   ont  anéanti  tous   les  documents  anciens.   Quand    nous 
commençons  à  percevoir  quelques  lueurs  sur  l'histoire  de  cette  région, 
on  se  rend  compte  que  presque  tous  les  diocèses  gascons  ne  sont   plus 
qu'un  souvenir.  Un  seul  évoque,  pris  dans  la  famille  ducale,  suffit  à 
administrer  Yepincopata^  Wasconiae  qui  comprend  Aire,    Dax,    Olo- 
ron,  Lescar  et  probablement  Bayonne.  L'auteur  a  consacré  dans  la 
Reçue  de  Gascof/ne  (année  1900)  une  étude  excellente  à  1'  c(  évêché  de 
Gascogne  »,  où  l'on  trouvera  une  réfutation  des  fantaisies  de  J.-B. 
Bladé'.  L'évêché  de  Dax  qui  fait  l'objet  de  ce  volume   ne  recouvre 
vraiment  son  individualité  qu'au    milieu   du  xi"   siècle,   quand   Rai- 
raond  le  Vieux  l'installe  à  demeure  à  l'intérieur  de  la   «  cité  »  et  le 
sépare  du  vieux  monastère  de  saint   Vincent  qui,  pendant  plusieurs 
siècles,  l'avait  abrité  dans  le  suhurhiam.  Depuis  lors,  l'évêché  vécut 
avec  des  fortunes   diverses  jusqu'au  Concordat  de    1802  qui  le  sup- 
prima. L'étude  de  M.  l'abbé  D.   ne  porte  pas,  nous   l'avons  dit,  sur 
l'ensemble   de  l'histoire  du   diocèse,   mais  seulement   sur    celle    des 
évêques;  c'est   dire   qu'elle  consiste  en  une  suite  de  biographies    au 
nombre  de  68)  depuis    saint   Vincent  jusqu'à    Mgr   Le    Quien    de 
Laneufville,  le  dernier  évèque  de    Dax.  Je  n'affirmerai    pas  les  avoir 
lues,  mais  celles  que  j'ai  examinées  m'ont  paru  traitées  avec  soin  et 
critique.  On  ne   peut    demander   pour    les    périodes     difficiles,    le 
xvic  siècle,  la  Révolution,   que  l'auteur  garde  un  sang-froid  absolu 
comme  le  ferait  un  indifférent.  Néanmoins  il  y  a   des  traces  d'impar- 
tialité.   Ainsi    l'auteur  reconnaît  qu'au   début,  la  Constitution  civile 
du  clergé  fut  bien  accueillie,  même  par  la  bourgeoisie,  conservatrice 
et  dévote.  Si  à  la  page  287,   note  1,  il  déclare  suspecte  l'assertion  de 
d'Aubigné  que  les    prolestants  réfugiés  à   la    prison  de  Dax  furent 
massacrés,  il  s'empresse  de  reconnaître  (p.  454)  après  plus    ample 
informé  que  14  prisonniers  furent  effectivement  mis  à  mort  le  7  sep- 
tembre   1572.  Seuls    les  Jansénistes    sont  vraiment  malmenés  par 
l'auteur.  Est-ce  juste?  Mais  laissons  là  ces  divergences  d'appréciation. 
Souhaitons  que   l'auteur  complète  son  œuvre  en  nous  donnant  l'his- 
toire des  établissements  ecclésiastiques,  bien  peu  nombreux  au  sur- 
plus, du  diocèse  de  Dax;   mieux  encore,  qu'il  nous   fournisse  pour 
les  diocèses  d'Aix,  Oloron,  Lescar,  Bayonne,  l'équivalent  de  ce  qu'il 

1.  I/auteur  a  tort  d'aocepter  (p. 4!))  les  assertions  de  M.  de  Jaurgain  au  sujet  de 
l'origine  navarraise  des  ducs  et,  par  suite,  des  «  évoques  »  de  Gasgogne, 
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nous  ca  offert  pour  Dax' .  Et  qu'il  dise  chaque  fois  des  Jansénistes  autant 
de  mal  qu'il  voudra,  nous  ne  l'en  remercierons  pas  moins  de  la  peine 
qu'il  se  sera  donnée. 

Ferdinand  Lot. 


R.  Baldauf.  — DerMônchvonSt-Gallen  Historié  undKritik,  1). 
—  Leipsig,  Dyksche  Buchhandlung,  1903;  in-8",  168  p. 

On  connaît  les  résultats  auxquels  est  arrivée  parfois  la  critique  des 
documents  historiques  du  haut  moyeu  âge,  par  la  comparaison  minu- 
tieuse du  style  de  deux  textes,  par  la  Stilvergleichung ,  pour  em- 
ployer l'expression  des  érudits  allemands,  dont  quelques-uns  ont 
poussé  très  loin  cet  art  des  rapprochements  ingénieux.  Le  procédé 
d'ailleurs  peut  devenir  périlleux,  et  certains  savants,  dans  l'étude  des 
Vies  de  Saints  mérovingiennes  ou  des  Annales  franques,  ont  pu  se 
laisser  entraîner  un  peu  loin  dans  la  voie  des  parallèles  entre  des  textes 
divers.  M.  R.  Baldauf  vient  de  montrer  fort  clairement  tous  les  dan- 
gers de  la  méthode,  dans  l'étude  approfondie  consacrée  par  lui  aux 
rapports  qui  peuvent  exister  entre  l'œuvre  du  moine  de  Saint-Gall, 
auteur  des  Gesta  Karoli  Magni,  et  celle  d'Ekkehard  IV,  moine  de  la 
même  abbaye,  auteur  d'une  histoire  de  son  monastère  sous  le  titre  de 
Casus  sancti  Galli.  M.  Baldauf,  avec  une  patience  admirable, 
a  constaté  que  les  deux  auteurs  employaient  dans  la  même  proportion 
les  adverbes  tam  et  tantum,  que  tous  deux  affectionnaient  les  mêmes 
épithètes,  qu'ils  avaient  le  même  goût  pour  les  anecdotes  dans  les- 
quelles l'eau,  les  rivières  et  les  bains  jouaient  un  rôle,  que  tous  deux 
avaient  voyagé  en  Alsace,  et,  semble-t-il,  conservé  le  même  agréable 
souvenir  des  vins  de  ce  pays.  11  a  ingénieusement  étudié  les  emprunts 
faits  par  le  moine  de  Saint-Gall  et  par  Ekkehard  à  l'Écriture  Sainte 
pour  montrer  que  les  deux  écrivains  avaient  connu  les  mêmes  livres  de 
la  Bible,  que  tous  deux  ont  introduit  dans  leurs  récits  des  anecdotes 
inspirés  d'épisodes  de  l'antiquité  sacrée  on  profane,  mais  dont  leur 
imagination  leur  fournissait  les  détails  ^  Tous  deux  ont  de  nombreux 

1.  La  Liste  critiquo  des  écêques  d'Aire.  {Bulletin  historique  du  Comité  des 
tracaux  historiques  1901)  et  ua  mémoire  sur  le  diocèse  d'Oloroa  {Bulletin  de 
la  société  de  Pau,  2'  série,  t.  XVIII)  ne  sont-ils  pas  déjà  une  promesse  de 
l'auteur  d'étendre  son  activité  aux  évèchés  voisins  ? 

2.  Parmi  ces  anecdotes,  M.  Baldauf  montre  comment  l'histoire  d'Abélard  et 
d'Hèloise  a  pu  se  former  par  simple  combinaison  d'éléments  antiques,  et  se 
prouve  Qn  germe  dans  les  récits  d'Ekkehard. 
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passages  en  prose  rythmée,  et  recherchent  les  allitérations  de  consonnes, 
ou  les  séries  de  mots  de  même  terminaison  (en  -«s  par  exemple,  p.  1 52) . 
La  conclusion  de  ces  150  pages  de  minutieuses  comparaisons,  c'est 
que  le  moine  de  Saint-Gall  et  Kkkehard  ne  font  qu'un.  Les  Genta 
Karoli  Magni,  jusqu'ici  considérés  comme  une  œuvre  de  la  fin  du 
ixe  siècle  sont  en  réalité  du  xi''  (Ekkehard  vivait  encore  en  1058). 
D'autre  part,  une  étude  attentive  des  textes  avait  permis  à  Zeuraer  et  à 
Zeppelin  d'identifier,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  le  moine 
auteur  des  Gesta  avec  un  certain  Notker  le  Bègue  (Balbulus),  de 
Saint-Gall,  mort  en  912,  qui  composa  divers  ouvrages,  et  forma  un 
petit  recueil  de  formules  adjoint  à  la  Collectio  Sanr/allensis.  M.  Bal- 
dauf  ne  repousse  pas  la  conclusion.  La  Stilvergleichung  a  permis 
d'identifier  Notker  et  l'auteur  des  Gesta,  elle  permet  d'identifier 
ce  dernier  et  Ekkehard,  donc  ces  trois  personnages  n'en  font  en  réalité 
qu'un  seul,  qui  vivait  au  xi''  siècle. 

On  sait  que  nous  avons  des  Gesia  un  ms.  du  x*"  siècle,  et  que  des 
mss.  de  la  même  époque  nous  ont  conservé  la  Collectio  Sangallensis 
avec  le  supplément  de  Notker.  René  Poupardîn. 


CHRONIQUE 


L'abbé  Eugène  Sol  s'est  proposé  de  piibli er  une  série  d'inventaires  de 
fonds  d'archives  contenant  des  documents  relatifs  à  l'histoire  d'Italie  avec 
le  relevé  de  ces  documents.  Son  volume  sur  Lr-s  rapports  de  la  Franco 
avec  r Italie,  du  XI P  siècle  à  la  fin  du  Premier  Empire,  d'après  la  série 
K  des  Arc/iiccs  nationales  (Paris,  Champion,  1905;  in-8°,  105  p.),  est  un 
dépouillement,  au  point  de  vue  italien,  des  captons  K  1324  à  1711  et  des 
registres  KK  1393  à  1420.  Il  intéressera  surtout  les  historiens  de  l'époque 
moderne,  qui  y  trouveront  d'utiles  indications  et  souvent  des  extraits  de 
textes  assez  variés.  Cependant  les  médiévistes  y  pourront  également  relever 
quelques  documents,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  droits  de  Louis 
d'Orléans,  au-delà  des  Alpes,  et  à  ce  titre,  il  convenait  de  le  signaler  ici. 
Mais  on  se  demande  pourquoi  l'auteur  a  inventorié  les  pièces  selon  l'ordre 
même  dans  lequel  elles  se  présentent  dans  les  cartons.  Un  répertoire  cliro- 
nologique,  inspiré  de  celui  de  M.E.  Rott  pour  les  documents  suisses,  eût  été 
infiniment  plus  utile.  Une  table  alphabétique,  qui  ne  paraît  pas  absolu- 
ment complète,  termine  le  volume. 

R.  P. 

* 
*  * 

M.  P.  Legendre  (Un  manuel  tironien  au  X'  siècle,  Paris,  Champion, 
1905  ;  in-8°,  40  pages  autographiées)  a  publié  et  commenté  le  lexique  tiro- 
nien transcrit  sur  les  pages  restées  blanches  du  recueil  canonique  contenu 
dans  le  ms.  lat.  1597  A  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  ne  s'agit  pas  d'un 
simple  dictionnaire  donnant  les  signes  tironiens  avec,  en  regard,  leur 
interprétation.  L'auteur  du  traité  s'est  attaché  surtout  à  donner  la  dcscrip- 
tio  des  signes,  c'est-à-dire  leur  décomposition  en  éléments  simples,  que 
ceux-ci  aient  ou  non  un  rapport  quelconque  avec  le  mot  représenté  par  le 
signe.  Par  exemple  le  signe  qui  désigne  umbrosus  sera  décomposé  en 
trois  signes  désignant  quid-\-se-\-us.  Il  n'y  a  pas  là  application  d'une 
méthode  scientifique  ;  ce  procédé  d'analyse  par  la  méthode  du  rébus  est 
plutôt  un  exercice  de  mnémotechnie.  Il  y  avait  un  autre  exemple  du 
même  système  dans  les  Notae  Bernenses  publiées  par  Schmitz.  Le  ms. 
étudié  par  M.  Legendre  permet  non  seulement  de  vérifier  quelques-unes 
des  conjectures  de   Schn^itz,  ou  de  Kopp,   mais  de  compléter  certaines 
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Incwnos  des  Xotdc  Bcnirnsrsen   t'onrnissaiil   oiiviroii  .'ÎOO  sijjnos  qui   man- 
quent à  celles-ci  et  dont  on  trouvera  la  liste  à  la  fin  du  mémoire. 

H.  P. 

* 
*  * 

Dans  un  tort  iiitiM-essant  nuMimire  sur  Lrs  lin-cs  de  raisons  de  Ji'an  V  et 
doJoan  VI  DuBc/lai/,  abhès  de  Snint-Ftorcnt  dr  5o?</n?/r(Angers,  Germain 
et  Grassin,  1905  ;  in-8°,  53  p.  et  3  pi.  Extrait  de  la  Reçue  de  l' Anjou), 
M.  Marc  Sache,  archiviste  de  Maine-et-Loire,  montre  comment,  au 
XV'"  siècle,  les  abbés  de  Saint-Florent  de  Saumur  «  devinrent  en  ces  temps 
de  misère  izénérale  les  banquiers  d'une  clientèle  de  irrands  seigneurs  beso- 
gneux, contraints  par  les  calamités  de  la  guerre  de  Cent  ans  et  par  leur 
prodigalité  imprévoyante  de  recourir  à  des  emprunts  répétés  ».  Grâce  au 
livre  de  comptes  des  abbés  Jean  V  et  Jean  VI,  nous  assistons  au  spectacle 
curieux  d'un  riche  monastère  transformé  en  véritable  mont-de-piété.  Un 
autre  livre  de  raisons  des  mêmes  abbés  nous  permet  de  suivre  les  transfor- 
mations qu'ils  tirent  subir  aux  bâtiments  de  l'abbaye.  M.  Sache  en  cite  ou 
analyse  de  longs  passages  d'un  grand  intérêt  au  point  de  vue  archéologique 
et  artistique.  Souhaitons  que  Tauteur,  poursuivant  ses  études,  nous  donne 
bientôt  une  histoire  complète  de  la  célèbre  abbaye  angevine. 

L.  H. 


Le  volume  récent  de  M.  Gossart  sur  l'histoire  de  l'Étahlrssenient  du 
rèjiiiiif  fsp(i;/nol  dans  les  Pays-Bas  (Bruxelles,  H.  Lamertin,  1905;  in-8°, 
xii-327  p.)  a  été  adressé  au  Moi/en  A(je  ;  nous  ne  ^jouvons  malheureusement 
pas  consacrer  à  cet  ouvrage  le  compte  rendu  qu'il  mérite,  car  il  est 
en  dehors  des  limites  chronologiques  de  notre  programme.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  signaler  l'originalité  du  livre.  Au  lieu  d'envisager  seule- 
ment comme  Tont  fait  la  plupart  des  historiens,  le  côté  religieux  de  la  lutte 
à  laquelle  a  donné  lieu  la  domination  espagnole  dans  les  Pays-Bas,  au  lieu 
de  faire  seulement  l'histoire  du  conflit  entre  le  fanatisme  et  la  tolérance, 
M.  Gossart  a  essayé  de  déterminer  la  place  que  les  Pays-Bas  occupaient 
dans  le  système  politique  général  de  Philippe  H,  et  il  a  montré  comment 
ce  prince  a  trouvé  dans  les  Pays-Bas  non  seulement  des  Provinces  où  sa 
qualité  de  roi  catholique  lui  faisait  un  devoir  de  combattre  la  Réforme, 
mais  aussi  et  surtout  une  annexe  de  son  immense  empire  où  il  pouvait 
d'autant  moins  soufîrir  que  son  autorité  fût  contestée  que  c'est  par  cette 
annexe  qu'il  assurait  la  suprématie  de  sa  maison  en  Europe;  en  effet  si 
c'était  par  les  Pays-Bas  que  Philippe  II  recevait  les  coups  de  l'Angleterre, 
de  la  France  etde  l'Allemagne, c'est  pareuxaussi  qu'il  complotaiten  Angle- 
terre, qu'il  fomentait  des  troubles  en  France  et  qu'il  intervenait  en  Alle- 
mairne. 

A.  V. 
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C'est  également  uniquement  en  raison  de  leur  envoi  à  la  rédaction  de 
notre  Revue  que  nous  mentionnons  ici  deux  brochures  de  M.  Albert  Cham- 
berland  sur  Le  conflit  de  1597  entre  Henri  IV  et  le  Parlement  de  Paris 
(Paris,  H.  Champion,  1904;  in-8",  63  p.  Extr.  des  Travaux  de  l'Académie 
de  Reims,  t.  CXVj,  et  sur  un  Plan  de  restauration  financière  en  1596 
attribué  à  Pierre  Forget  de  Fresne  (Paris,  H.  Champion,  1904;  in-8°, 
20  p.);  l'une  et  l'autre  sont  étrangères  à  nos  études. 


A.  V 


*  * 


M.  l'abbé  Uzureau  a  réuni  dans  un  recueil  intitulé  Andegaviana, 
1"  série  (Angers,  J.  Siraudeau  ;  Paris,  A.  Picard,  1904;  ln-8°,  508  p.) 
environ  130  articles  ou  notes  relatifs  à  l'histoire  de  l'Anjou  et  concernant 
pour  la  plupart  l'histoire  de  cette  province,  depuis  le  xvi'  siècle,  surtout 
pendant  la  période  révolutionnaire.  Nous  ne  trouvons  à  mentionner  aux 
médiévistes  dans  ce  volume  que  les  fragments  suivants  :  Éloge  de  l'Uni- 
versité d'Angers  au  xv"  siècle  (p.  13-18),  poèmes  latins  de  Pierre  de  Blaru, 
l'auteur  de  la  Nancéide.  réimprimés  d'après  le  Bibliof/raphe  moderne  ;  — 
Premier  concile  d'Angers  (p.  36-37),  le  concile  de  453  d'après  l'Histoire 
littéraire;  —  Les  archivistes  du  département  de  Maine-et-Loire  (p.  78), 
notes  biographiques  sur  MM.  P.  Guemas,  Jubin  de  Douvre,  D.  Marchegay, 
C.  Port  ;  —  Généalogies  angevines  du  xi'  siècle  (p.  81-82)  ;  analyse  d'un 
article  de  M.  Poupardiu,  paru  dans  les  Mélanges  de  l'École  de  Rome  ;  —  • 
Origine  de  la  Fête-Dieu  et  des  grosses  torches  à  Angers  (p.  83-88)  ;  extrait 
de  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  de  l'Anjou,  manuscrit  de  la  fin  du 
xvni'"  siècle,  rédigé  par  Jacques  Rangeard,  archiprêtre  d'Angers  ;  —  La 
Noblesse  du  pays  des  Mauges  au  xiv' siècle  (p.  110  112),  liste  des  nobles  de 
ce  pays  qui  contribuèrent  à  l'aide  pour  la  rançon  du  roi  Jean  ;  —  Les 
commencements  de  l'imprimerie  à  Angers  (p.  152-154),  les  impressions 
angevines  de  1477  à  1505,  d'après  l'Histoire  de  l'imprimerie  en  France  de 
M.  Claudin  ;  —  Les  archives  départementales  de  Maine-et-Loire  (p.  233- 
236),  note  sur  l'aménagement  du  dépôt  et  la  composition  de  ses  séries 
réimprimées  de  l'Annuaire  de  Maine-et-Loire  pour  1899;  —  Le  fondateur 
de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers  (p.  243-246)  ;  on  attribue  ordinairement  au  roi 
d'Angleterre,  Henri  IL  la  fondation  de  cet  établissement  ;  d'après  une  bulle 
d'Alexandre  III  (,1181)  et  une  charte  de  Guillaume  des  Roches,  sénéchal 
d'Anjou  (1200),   le    mérite  de    cette   création    reviendrait  à   Etienne  de  ^ 

Marçay,  sénéchal  d'Anjou  ;  —  Gilles  de  Retz  et  Catherine  de  Thouars, 
(p.  247-248)  ;  Gilles  avait  épousé  clandestinement  sa  cousine  Catherine 
en  1420,  l'église  cassa  le  mariage  puis  le  consacra  en  1422  ;  après  l'exécu- 
tion de  son  mari,  Catherine  se  remaria  avec  Jean  II  de  Vendôme  ;  —  Le 
cardinal  Balue  et  le  roi  René  (p.  248-250),  lettre  du  cardinal  autorisant  le 
roi  René  à  manger  des  œufs  et  du  laitage  en  carême  (1467)  ;  —  Les  cou- 
poles dé  Fontevrault  (p.  388-389),  d'après  un  article  de  M.  Palustre,  paru 
dans  la  Revue  d'archéologie  poitevine  en    1898.    —    Lettre   d'un    évêque 
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d'Angers  du  vr  siècle  (p.  ■il;}-415),   tnidiu-lioii    (l'une  Ictli-e  coricoriKint  les 
Bretons. 

*  * 

Le  mémoire  lu  par  M.  H.  Pirenne,  à  la  séance  publique  de  la  classe  des 
lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  le  10  mai  1905.  intitulé  Une 
cr-lsr  iiiditstrirlle  an  XVI"  siècle.  La  draperie  iirlxiinc  et  la  noncelle 
draperie  en  Flandre  (Bruxelles,  1905;  in-8%  35  p.)  n'échappe  pas,  en 
dépit  de  son  titre,  aux  limites  chronologiques  des  études  signalées  dans 
cette  Revue.  En  effet,  pour  expliquer  la  situation  de  la  draperie  en  Flandre 
au  XVI''  siècle,  presque  entièrement  ruinée  dans  les  vieilles  villes  et  en 
pleine  prospérité  dans  les  campagnes:,  M.  Pirenne  a  retract"  l'histoire  de 
cette  industrie  en  Flandre  depuis  le  xiii''  siècle,  en  faisant  ressortir  les 
conditions  économiques  qui  ont  mar(iué  les  différents  stades  de  son 
évolution,  et  la  répercussion  de  cette  é\oluti()n  même  sur  les  événements 
politiques  et  religieux.  Au  xiiT  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xiv'. 
les  villes  flamandes  achetaient  les  laines  d'Angleterre,  et  les  transformaient 
en  un  drap  tin  très  renommé.  Mais  vers  le  milieu  du  xiv"  siècle,  l'Angle 
terre  se  mit  à  exploiter  elle-même  la  matière  première,  et  le  peu  qu'elle 
en  vendit  aux  Flamands  fut  frappé  d'un  droit  prohibitif  d'exportation. 
Les  ducs  de  Bourgogne,  pour  protéger  la  fabrication  flamande,  essayèrent 
d'interdire  l'importation  des  draps  anglais,  mais  très  mollement,  des 
raisons  politiques  les  obligeant  à  ménager  l'Angleterre  et  des  raisons 
économiques  et  fiscales  leur  interdisant  d'arrêter  le  grand  développement 
commercial  du  marché  d'Anvers.  Cette  politique  économique  des  ducs  eut 
pour  conséquence  d'indisposer  Bruges  et  Gand  contre  la  dynastie  et  d'en 
faire,  à  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  des  ennemis  acharnés  de  Maxi- 
milien,  alors  qu'Anvers  était  tout  acquis  à  sa  cause.  A  la  fin  du  xv°  siècle, 
l'industrie  anglaise  dont  la  technique  s'était  perfectionnée  avec  le  temi)s, 
avait  remplacé  les  Flandres  pour  l'exportation  des  draps,  même  des  draps 
de  luxe.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  ces  causes  extérieures  qui  ont  ruiné 
la  draperie  urbaine  flamande  ;  sa  décadence  vint  aussi  des  conditions  même 
dans  lesquelles  cette  industrie  était  pratiquée.  L'artisan  urbain  enserré 
dans  la  minutieuse  réglementation  corporative  ne  pouvait  ni  modifier  sa 
technique,  ni  réorganiser  la  main  d'œuvre.  Pour  lutter  contre  l'industrie 
anglaise,  il  fallait  lui  opposer  l'organisation  manufacturière  capitaliste  et 
les  corporations  ne  pouvaient  recourir  qu'au  système  des  prohibitions 
draconiennes  et  vaines.  Mais  l'industrie  drapière  des  campagnes  persé- 
cutée pendant  des  siècles  par  les  ])uissantes  corporations  urbaines  jalouses 
de  conserver  leur  monopole  put,  lorsque  la  ruine  de  celles-ci  fut  con- 
sommée, sortir  de  l'état  misérable  où  elle  se  traînait.  La  «  nouvelle 
draperie  »  tire  d'Es]iagne  la  laine  que  l'Angleterre  n'a  plus  voulu  fournir 
aux  villes,  et,  affranchie  de  toute  tradition,  elle  peut  renoncer  à  une 
technique  séculaire  pour  confectionner  les  tissus  légers  à  la  fabrication 
desquels   cette    nouvelle    matière    première   était  plus    particulièrement 
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propre  ;  elle  attire  à  elle  tous  les  vagabonds,  tous  les  mendiants  des 
campagnes  et  aussi  beaucoup  d'ouvriers  de  la  terre,  c'est  l'exploitation 
manufacturière  ;  elle  n'a  que  faire  de  la  réglementation  stricte  des  halles 
et  marchés,  elle  leur  substitue  les  bourses  où  la  liberté  commerciale  attire 
les  capitaux;  elle  donne  naissance  à  des  agglomérations  industrielles 
ouvertes  et  extensibles  "dont  la  prospérité  contraste  avec  la  décadence  des 
vieilles  villes  du  moyen  âge  enserrées  dans  leurs  murailles  ;  elle  crée 
enfin  toute  une  population  ouvrière  misérable,  avide  de  rénovation  sociale 
et  particulièrement  propre  à  fournir  des  recrues  à  la  Réforme,  tandis  que 
les  artisans  des  vieilles  villes  deviennent  des  bourgeois  dont  les  fils 
cherchent  une  voie  nouvelle  dans  les  professions  libérales.  Telle  est  la 
substance  du  mémoire  de  M.  Pirenne,  synthèse  historique,  solidement 
étayée  sur  des  textes  où  la  largeur  des  vues  égale  la  sûreté  de  la  docu- 
mentation. 

A.  V. 


Peu  de  textes  donnent  aussi  bien  que  le  poème  du  Tournoi  de  C/uui- 
ccncij  un  aperçu  vivant  de  ce  qu'était  un  tournoi  à  la  fin  du  xvif  siècle. 
Mais  comme  ce  poème  est  un  peu  long,  il  compte  4730  vers,  nous  ren- 
voyons les  personnes  désireuses  d'en  connaître  au  moins  la  substance  à 
ime  notice  que  viennent  de  lui  consacrer  MM.  E.  Duvernoy  et  R.  Har- 
mand  {Le  Tournoi  de  Chaticencjj  en  1285.  Étude  sur  la  société  et  les 
mœurs  c/iecaleresfjucs  au  XIII'  siècle.  Paris  et  Nancy,  Berger-Levrault, 
1905;  in-8°,  51  p.).  Les  auteurs,  après  avoir  fourni  quelques  notions  sur 
les  tournois  en  général,  font  ressortir  l'intérêt  du  Tournoi  de  C/iaurenci/, 
le  texte  du  poème  en  efîet  rachète  par  sa  valeur  historique  son  peu  de 
valeur  littéraire,  l'auteur  Jacques  Bretex  ou  Bretel  s'y  nomme  plusieurs 
fois  ;  les  personnages  quil  fait  paraître  d'abord  dans  les  joutes  individuelles, 
puis  dans  le  tournoi  général  sont  connus,  ils  vivaient  bien  en  1285,  les 
renseignements  qu'il  donne  sur  eux  sont  exacts,  situation  féodale, 
armoiries,  tout  concorde  ~avec  la  réalité.  C'est  donc  bien  un  compte  rendu 
de  l'un  de  ces  grands  congrès  seigneuriaux  qu'étaient  les  tournois  que 
donne  Bretex,  et  MM.  Duvernoy  et  Harmand  ont  ])u  justement  tirer  de 
son  œuvre  d'intéressantes  observations  sur  les  mœurs  et  coutumes  chevale- 
resques du  xiii'  siècle. 

A.  V. 


L'histoire  des  prieurés  français  en  Angleterre  est  encore  à  faire  :  nous  ne 
saurions  donc  apporter  trop  de  soin  à  signaler  les  travaux  qui  se  rattachent 
à  cette  intéressante  question.  D'ordinaire  les  documents  qui  apportent  des 
renseignements  sur  cette  manifestation  de  l'influence  française  au  dehors 
pendant  le  moyen  âge,  sont  les  cartulaires  et  pour  la  j^ériode  de  la  guerre 
de  Cent  ans  les  Archives  de  la  chancellerie  des  rois  d'Angleterre.  M.  Omont 
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vient  de  lourniruno  contribution  à  l'histoii-e  des  prieurés  an.irlais  dépendant 

de   l'abbaye  du  Bee,  en  utilisant  une  source  d'un  autre  genre.  11  a  signalé 

à  la  Société  des  antiquaires   de    Normandie  et    analysé    une    curieuse 

compilation  à  la  fois  juridique,  liturgique  et  historique,  rédigée  par  un 

religieux    du   prieuré    d'Okoburn    vraiserablablemont  sous    l'inspiration 

d'Hymer,  abbé  du  Bec  en  1281    {Socictr  des  antir/nairrs  de  Normandie. 

Scancr   nnnucUe  ù  Carn    le    '38  jdiuior  1004.  L'(ibli((;/c  du   Bec  et  ses 

prieurés  aiii/lais  au  XIII"  <•!  XIV  sirries.  Caen,  1905;   in  8",  18  p.). 

* 
*   * 

M.  J.  Depoin  qui  se  livre  à  une  étude  toute  spéciale  de  la  généalogie  des 
plus  anciennes  familles  seigneuriales  et  qui  a  déjà  fait  apprécier  le 
résultat  de  ses  recherches  dans  les  appendices  de  son  Cartulaire  de  Saint- 
Martin  de  Pont  ai  se  (Voy.  Le  Moj/en  Ar/e  1903,  p.  233)  vient  de  faire 
paraître  deux  notices  consacrées  lune  à  Sifroi  Ktiniu,  comte  de  Mosel- 
lane,  tige  de  la  maison  do  Luxembourg  (Luxembourg,  1904  ;  in-8°,  39  p.). 
l'autre  aux  Comtes  héréditaires  d'Angouléme,  de  Vougrin  I"  à  Audoin 
II  (869-1032)  (Angoulême,  1905;  in-8",  27  p.  Extr.  du  Bull.de  la  Soc. 
archèol.  et  hist.  de  la  Charente).  Ces  notices  reposent  sur  des  raison- 
nements si  serrés,  surdes  rapprochements  denoms  homonymes  si  nombreux 
qu'elles  échappent  à  toute  analyse,  mais  on  doit  les  signaler  aux  érudits 
qui  font  usage  des  chroniques  ou  des  chartes  concernant  lex°  siècle  et  le 
début  du  XI''  ,  elles  leur  éviteront  des  bévues,  telles  que  celle  de  fondre 
en  un  même  personnage  deux  homonymes  ou  de  couper  en  deux  un  même 
individu.  Le  sous-titre  de  la  première  de  ces  deux  notices  :  Fragment  de 
V Histoire  des  familles  palatines  nous  laisse  entrevoir  la  préparation  d'un 
travail  d'ensemble  considérable  dont  nous  sommes  heureux  d'enregistrer 
l'annonce,  en  souhaitant  qu'il  soit  pourvu  de  tables  détaillées  qui  seules 
en  rendront  la  consultation  possible. 

A.    V. 

* 
*  * 

Prenant  prétexte  de  deux  legs  satiriques  faits  par  \'illon,  dans  son 
Petit  et  dans  son  Grand  testament,  à  Nicolas  de  Louviers,  M.  A.  Rey,  a 
retracé  à  la  seconde  réunion  des  Sociétés  savantes  de  Seine-et-Oise, 
l'histoire  généalogique  et  personnelle  du  pe^'sonnage  de  ce  nom  {Un  léga- 
taire de  Villon.  Nicolas  de  Louriers.  Paris,  Champion,  1905;  in  8".  15  p.). 
La  famille  valait  la  peine  que  s'est  donnée  M.  Rey  pour  en  retracer  l'iiis- 
toire,  c'est  d'un  de  ses  membres  qu'une  île  de  la  Seine  tenait  son  nom  ; 
c'est  à  un  de  ses  membres  aussi  que  certains  avaient  prétendu  attribuer 
le  Songe  du  Fr/vy/Vv,  de  Philippe  de  Maizièros.  Quanta  Nicolas  lui-même, 
à  (jui  Villon  ne  laisse  que  quelques  écus  vieux  et  dont  il  raille  les  prétentions 
à  la  noblesse,  il  fut  échevin  de  Paris,  receveur  des  aides,  conseiller  maître 
en  la  Chambre  des  comptes.  M.  Rey  a  retrouvé  un  grand  nombre  de  docu- 
ments concernant,  soit  lui-même,  soit  ses  descendants,  et  relatifs  soit  à 
leurs  chai'ges,  soit  à  leurs  propriétés  dans    l'Ile  de  France.    Cet  élégant 
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commentaire  historique  augmente,  s'il  est  possible,  l'imi^ression  dévie 
intense  qui  se  dégage  de  l'œuvre  de  Villon  et  donne  à  sa  satire  un  piquant 
qui  nous  échappait.  Que  veut  dire,  par  exemple,  le  passage  où  il  est  parlé 
de  Merebeuf  et  de  Nicolas  de  Louviers  «  qui  ne  sont  ni  vachers,  ni  bouviers, 
mais  chasseurs  à  l'épervier  sur  les  perdrix  de  la  Maehecoue  d  si  Ton 
n'entend  avec  M.  Reyque  Merebeuf  étant  -drapier  est  nommé  là  pour 
rappeler  à  Nicolas  de  Louviers  que  malgré  sa  qualité  de  conseiller  à  la 
Chambre  des  comptes  et  ses  prétentions  nobiliaires,  il  n'était  après  tout 
lui-même  qu'un  fils  et  un  petit-fils  de  drapiers  ;  si  Ton  n'entend  aussi  que 
la  Maehecoue  était  la  femme  d'un  rôtisseur  célèbre  à  l'enseigne  du  Lion 
d'Or,  eu  la  Saunerie,  près  du  Grand  Châtelet.  Voilà  qui  fait  penser  aux 
curieuses  remarques  que  formula  ici  même,  il  y  a  quelques  années, 
M.  Guesnon  sur  la  satire  à  Arras.  Nous  trouvons  dans  la  notice  de  M.  Rey 
une  nouvelle  preuve  de  l'excellence  de  la  méthode  qui  consiste  à  éclairer 
l6s  allusions  qu'on  rencontre  dans  les  œuvres  littéraires  à  la  lumière 
des  documents  d'archives  afin  de  reconstituer  le  milieu  où  a  vécu 
l'auteur.  M.  Rey  lui-même  a  tout  récemment  encore  fourni  un  autre 
exemple  des  heureux  résultats  que  donne  cette  méthode,  en  retraçant  la 
vie  de  Jean  Choart,  personnage  fort  malmené  par  La  Fontaine  dans  la 
fable  du  curé  et  du  mort  {Bnll.   de  la  Soc.  de  l'histoire  de  Paris  et  de 

nie  de  France,  190'o]i^.SQ). 

A.  V. 


Le  Gérant  :  V'^e  E.  Bouillon" 


Chalon-sur-Saône,  Imprimerie  française  et  orientale  de  E.  Bertrand. 


LES   WniATIOVS   UOVÉIAIUKS 

sous  PHILIPPE  Li:  BEL 

D'apr»ès    xxxi    livre    nouveau' 


Li  si  vedrà  lo  duol  che  sopra  Seniui 
Induce,  falseggiando  la  moneta, 
Qiiei  che  morrà  di  colpo  di  coieniia. 

«Là  ou  verra  la  douleur  qu'excite  sur  la 
Seine,  en  falsifiant  la  monnaie,  celui  qui  mourra 
blessé  par  un  sanglier.  .- 

(Dante,  Paradis,  ch.  xix,   v.  118-20.) 

Lancée  pour  la  première  fois  par  l'évêque  de  Pamier.s, 
Bernard  Saisset,  en  1301,  reproduite  par  Dante-,  l'accusation 
de  faux  monnayage  a  été  maintes  fois  adressée  au  roi  Philippe 
le  Bel.  A  vrai  dire,  elle  prête  à  l'équivoque,  et  sur  cette  équi- 
voque l'epose  toute  une  i3rochure  de  Saulcy  ". 

Un  faux  monnayeur  fait  de  la  monnaie  sans  on  avoir  le 
droit:  or  Philippe  le  Bel  avait  ce  droit'.    Vn  faux  monnayeur 

1.  Colonel  Borrelli  de  Serres,  L''s  Variations  nionctairos  sous  Philippe 
le  Bel  et  les  sources  de  leur  histoire  (Extrait  de  la  Gasette  nuniisinati'/ue 
française,  1901-02).  Paris,  Picard,  gr.  in-8".  —  Cf.  Même  auteur,  La 
polilique  monétaire  de  Philippe  le  Bel,  dans  Rcdierches  sur  dirers 
si-rrices  publics  du  XlIP  au  XVII"  siècle,  t.  II,  notice  II. 

2.  Une  bulle  de  Clément  V  de  1296  (Saulcy,  Doc,  p.  151)  atteste  que 
l'étranger  se  plaignait  de  ces  mutations  des  monnaies  françaises. 

3.  F.  de  Saulcy,  Philippe  le  Bel  a-t-il  mérité  le  surnom  de  mi  faux- 
monnai/eur  ?  Paris,  1876,  in-8". 

4.  Le  frère  Jean  de  Toulouse,  témoin  dans  le  procès  de  Bernard  Saisset, 
fait  une  distinction  subtile:  «  Dixit  quod  audivit  diclum  episcopum  dicen- 
tem  quod  rex  faciebat  pravam  monetam  et  falsam,  sed  nunqnam  audivit 
quod  vocaret  eum  falsarium.»  (Gallia,  t.  XIII,  Instrum.,  p.  125.) 

Moyen  Age,  t.  XVII L  17 
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fabrique  des  espèces  au  mépris  du  poids  et  du  titre  annoncés  ; 
pour  mériter  pareille  qualification,  il  aurait  fallu  que  le  roi 
envoyât  aux  maîtres  des  monnaies  des  instructions  annihilant 
ses  déclarations  publiques,  ou  qu'il  fermât  les  yeux  sur  les 
agissements  des  fermiers.  Etait-ce  impossible?  Non  certes,  le 
serment  prêté  par  les  maîtres  des  monnaies  leur  imposant  une 
discrétion  absolue '.Mais  il  serait  bizarre  qu'on  n'eût  jamais  re- 
trouvé aucune  de  ces  circulaires  confidentielles  que  les  maîtres 
des  monnaies  auraient  dû  garder  soigneusement  par  devers  eux 
pour  se  couvrir.  La  tolérance  taciteà  l'égard  des  fermiers  est  vrai- 
semblable', mais  difficile  à  prouver.  Nous  possédons  les  procès- 
verbaux  de  plusieurs  «  mise  en  boîte  »  ;  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 
c'est  qu'ils  sont  corrects. 

D'autre  part,  le  gros  de  1303,  le  seul  qui  ait  été  sérieusement 
altéré,  n'a  jamais  été  revu,  et  Gariel,  qui  a  fait  analyser  un  grand 
nombre  de  deniers  de  la  trouvaille  de  Sierck  *,  leur  a  reconnu 
des  titres  plus  élevés  qu'on  ne  s'y  attendait  :  admettons  que  les 
expériences  devraient  être  poursuivies,  que  ce  qui  a  été  prouvé 
pour  une  pièce  ne  prouve  rien  pour  l'autre,  que  le  trésor  de 
Sierck  était  exceptionnel  et  qu'on  a  rencontré  isolément  de  bien 
mauvais  deniers  ;  il  est  piquant  tout  de  même  que,  loin  de  charger 
la  mémoire  du  roi,  ces  quelques  essais  systématiques  n'aient 
même  pas  confirmé  les  aveux  qui  ressortentde  ses  actes  officiels. 
Reste  à  voir  si  l'étude  des  documents  permettra  quelques 
conjectures  ^^ur  les  défaillances  de  la  fabrication. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'en  vertu  de  ses  ordonnances 
d'émission,  le  roi  avait  son  profit,  soit  par  une  diminution  de 
poids  ou  de  titre,  soit  par  une  élévation  de  cours  ;  ce  profit 
illicite,    mais    non   secret,   peut  se  calculer  pièces  en  mains. 

1.  Voy.  ce  serment  dans  Saulcy,  Doc,  p.  183. 

2.  Cependant  le  roi  a  laissé  certains  fermiers  se  ruiner.  D'autre  part,  le 
texte  publié  par  A,  de  Barthélémy  {Mùl.  de  nuniism.,  1874,  p.  124) 
concerne  le  procès  de  monnayeurs  qui  avaient  failli  à  leurs  obligations. 
Enfin  le  public  souffrit  beaucoup,  en  ces  temps  de  mutations,  du  fait  de 
a  fausse  monnaie  proprement  dite. 

3.  Trouv.de Sierck,  Monnaiesroy aies,  da,ns Mélanges  de numism . ,1S1S-S2- 


f 
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La  royauté,  étendant  son  action  pour  le  bien  général,  avait 
besoin  de  ressources  grandissantes;  l'impôt  ne  les  donnait 
pas,  elle  croyait  les  trouver  dans  le  monnayage.  L'émission 
d'une  0  monnaie  affaiblie  équivalait  à  un  impôt;  le  rétablisse- 
ment de  la  bonne  en  motivait  un  autre.  ))  (B.  de  S.)  Le  peuple, 
atteint  par  ces  pratiques,  rendait  l'autorité  res|)oiisai)le  de  son 
malaise;  de  là  le  mauvais  renom  du  roi  qui  inaugura  ou  géné- 
ralisa ce  système.  Sans  doute  il  a  pressuré  ses  sujets,  mais 
c'est  par  ignorance  et  par  nécessité  plus  que  par  tyrannie  ;  lui- 
même  a  été  plus  d'une  fois  le  prisonnier  de  ces  fameux  manieurs 
d'argent,  les  Bicci,  Musciatti,  Petrucci,  qui,  sous  la  dénomi- 
nation générale  de  Lombards,  tour  à  tour  orfèvres  ou  maîtres 
des  monnaies,  faisaient  payer  cher  à  tous  leurs  services. 

Enfin  une  accusation,  certainement  injuste,  concerne  l'emploi 
que  Philippe  le  Bel  aurait  fait  des  monnaies  une  fois  émises. 

Un  a  dit,  —  ou  l'on  a  formulé  des  assertions  qui  équivalaient 
à  dire,  —  qu'il  payait  ses  dettes  en  monnaie  faible  et  exigeait 
de  ses  créanciers  la  monnaie  forte,  ou  encore  qu'il  affaiblissait 
la  monnaie  pour  ne  faire  d'abord  que  des  dépenses,  et  la  ren- 
forçait au  moment  de  toucher  ses  revenus,  comme  si  les  chan- 
geurs, comme  si  le  peuple,  pour  posséder  de  la  bonne  monnaie, 
n'avaient  pas  dû  la  recevou'  en  paiement  du  roi  qui  la  fabriquait  ! 
Puis  comment  concilier  avec  les  pratiques  de  l'administration 
la  plus  rudimentaire  (et  nous  savons  que  l'administration  au 
xiv^  siècle  était  déjà  compliquée)  cette  espèce  de  droit  de  prise 
aussi  arbitraire  qu'invraisemblable?  Non,  le  roi  de  France 
n'était  pas  un  baron  détrousseur  des  pèlerins.  Il  aurait  ren- 
contré, à  défaut  de  l'opinion,  des  obstacles  insurmontables  dans 
cette  exploitation  de  la  fortune  publique  telle  qu'on  la  lui 
attribue;  nullement  au  courant  des  lois  économiques  dont  la 
nécessité  commence  seulementà  s'imposer  à  nos  esprits,  comment 
aurait-on  pu  les  faire  tourner  avec  cette  facilité  systématique 
au  profit  du  pouvoir  ?  La  vérité  est  que  le  roi  finissait  par 
souffrir  autant  que  son  peuple  des  altérations  du  numéraire. 
Quand  celui-ci  lui  revenait,  il  était  obligéde  le  prendre  au  taux 
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du  commerce  qu'il  avait  contribué  à  établir.  Sauf  les  espèces 
décriées  (et  le  décri  était  annoncé  longtemps  à  l'avance),  on  ne 
voit  nulle  part  qu'il  proscrive  ou  réclame  dans  un  intérêt  de 
lucre  une  monnaie  plutôt  qu'une  autre.  Bref,  aux  émissions 
abusives  qui  tôt  ou  tard  se  retournaient  contre  lui-même,  se 
borne  sa  faute,  et  cela  suffit. 

C'est  ainsi  que  la  question  des  «  Variations  monétaires  »  se 
déiiase,  à  notre  sens,  du  livre  récent  du  Colonel  Borrelli  de 
Serres.  Wailly,  est,  après  Le  Blanc  et  les  anciens  auteurs,  le 
premier  qui  ait  débrouillé  cette  confuse  histoire.  Saulcy, 
Blancard,  tout  en  a|)portant  de  nouveaux  documents  et  en 
expliquant  certains  détails,  ont  fait  reculer  la  science  sur 
plusieuis  points  où  M.  B.  de  S.  rétablit  les  jalons  autrefois 
posés  par  Wailly.  Puis,  le  débat  a  dégénéré  en  polémique: 
Saulcy  a  écrit  sa  brochure  dans  une  intention  avouée  de 
réhabilitation,  et  Blancard  a  pris  le  contrepied  de  sa  thèse. 
M.  de  Menne  de  son  côté  a  (Muis  des  idées  de  haute  valeur, 
insuffisamment  appuyées  sur  les  textes.  Beaucoup  d'autres 
historiens,  Boutaric.  \^uitry,  se  sont  contentés  des  sources 
imprimées  et  mal  imprimées.  Voila  pourquoi  M.  B.  de  S.  a 
cru  devoir  reprendre  un  sujet,  où  les  contradictions  affluaient'  ; 
son  livi-e.  malgré  tant  de  travaux  antérieurs,  fait  événement  ". 

On  peut  adresser  des  reproches  à  la  composition  de  cet  ou- 
vrage. Il  est  le  calque  trop  fidèle  de  notes  accumulées,  et  les 
parties  saillantes  ne  sont  pas  suffisamment  mises  en  valeur. 
Souvent  l'auteur  s'interrompt  de  son  raisonnement  pour 
donner  des  explications  qui  auraient  mieux  trouvé  place  autre 
part;  certains  problèmes,   une   fois  élucidés,   ont   l'air  d'être 

1.  Le  meilleur  résumé  est  celui  que  M.  Ch.-V.  Langlois  a  composé  pour 
ïHistoirc  do  France  de  Lavisse,  t.  III. 

2.  M.  B.  de  S.  a  dooné  une  bibliographie  du  sujet.  Il  y  a  lieu  de  préciser, 
d'après  le  corps  même  de  son  livre,  les  articles  suivants  :  L.  Blancard,  Début 
du  inonna  11(1  ge  sous  P/i.  If  Brl,  dans  A  un.  Soc.  Xum..,lH8(î;L('dc'nief  tournois 
sous  Ph.  le  Bel,  da'js^Gnv.  nuni..  lb*98.  —  M.  de  Vienne,  Origines  de  la  livre 
d'argent,  188T  ;  La  lici-o  de  compte,  dans  Rec  nuni.,  1888;  La  litre  de 
parisis  et  la  livre  de  tournois,  dans  Ann.  Soc.  Nuni.  1896.  Cf.  du  même, 
Compte  rendu  du  livre  de   M.  B.  de  S.   dans  Rev,  num..  1903. 
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remis  en  question;  il  n'est  pas  jusf|u'à  l'orthograplie  et  à  la 
terminologie  ((iii  ne  prêtent  aux  cr'iticiues  '.  Mais  c'est  un 
livre  de  «  bonne  loy  »,  où  l'auteur  nous  l'ait  part  à  mesure  de 
ses  découvertes  dans  un  doniaino  (pii  (Hait  nouveau  pour  lui; 
et  quelles  découvert<'s  !  l<'.lles  auraient  pu  fournir  la  matirre 
de  vingt  articles  de;  revue.  Ce  travail  n'est  donc  pas  de  lec- 
ture facile;  mais  plus  on  l'étudié,  mieux  on  le  comprend,  et 
plus  on  est  satisfait  de  l'elTort  (l('|)ensé  [)oui'  l'approfondir. 

Nous  allons  entreprendre  un  résumé  des  Variations,  mais 
un  résumé  dont  le  plan  se: a  nouveau.  Certaines  parties,  plus 
développées  que  l'original,  le  seront  autant  (jue  possible  dans 
le  sens  de  la  pensée  de  l'auteur.  Nous  ne  nous  interdirons  pas 
les  critiques  que  nous  suggéreront  nos  réflexions  ou  les 
travaux  des  principaux  savants  qui  ont  écrit  antérieurement 
sur  ces  questions  ;  mais  nous  ne  présenterons  chemin  faisant 
que  des  observations  de  détail,  réservant  pour  la  lin  une  cri- 
tique de  la  doctrine,  provisoirement  admise. 

M.  B.  de  S.  commence  par  étudier  les  sources  d'information. 
Ce  sont  :  1"  Les  documents  olliciels  contemporains:  comptes 
de  Jahr/cnt/on,  ordonnances,  lettres  aux  seigneurs  frappant 
monnaie,  mN/zv/c/Zo/^s  aux  baillis  et  maîtres  des  monnaies,  etc. 
Ces  textes  nous  sont  parvenus  enchevêtrés  avec  beaucoup 
d'autres,  dans  des  copies  tronquées  et  pleines  d'inexactitudes. 
On  a  reproché  à  M.  B.  de  S.  d'en  prendre  à  son  aise  avec  eux; 
nous  verrons  au  contraire  qu'il  ne  les  récuse  jamais  absolu- 
ment, mais  il  rectifie  les  leçons  mauvaises,  acceptées  jusqu'ici 
par  la  comparaison  de  plusieurs  manuscrits;  au  lieu  de  s'atta- 
cher servilement  aux  ordonnances,  il  les  met  au  point  en  les 
ra[)pro{'hant  des  mandements  qui  les  ont  suivies,  qui  les  ex- 
pliquent, parfois  en  les  modifiant,  comme  il  arrive  pour  nos 
règlements  dits   d'administration  |)iil)lique    en  face  des   lois 

1.  Sdiiu-Loiiis  au  lieu  de  S((inf  Louis  ;  p.  pour  fol.  (d'un  nifs.);  compte 
habituel  par  années  de  l'ancien  style  et  sans  la  mention  anc.  st.,  ce  qui  est 
déconcertant,  etc.  —  Il  est  fâcheux  cjuela  jiagi nation  des  articles  n'ait  pas 
été  remaniée. 
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votées  par  le  Parlement.  Nous  saurons  ainsi  ce  que  veulent 
dire  dans  la  bouche  du  roi  des  expressions  toutes  faites 
comme  «  la  monnaie  du  temps  de  monsieur  saint  Louis  »,  vé- 
ritable cliché  destiné  à  donner  le  change  à  l'opinion  ;  ailleurs 
nous  apprendrons  qu'on  a  confondu  des  projets  d'ordonnances 
ou  des  propositions  d'officiers  avec  les  décisions  mêmes  du 
souverain,  enfin  qu'on  a  pris  pour  des  émissions  nouvelles  des 
tarifs  édictés  pour  des  monnaies  qui  circulaient  déjà. 

2°  Les^listes  des  pri.r  des  métaux,  documents  officiels  un 
peu  postérieurs  à  l'époque.  C'étaient  des  prix  établis  par  pé- 
riodes que  la  Chambre  des  Comptes  avait  fixés  pour  régler 
d'anciennes  obligations;  on  s'inspira,  dit  M.  B.  de  S.,  du  taux 
moyen  que  le  métal  était  censé  avoir  atteint  dans  le  commerce, 
mais  aussi  apparemment  des  sommes  que  le  roi  avait  payées 
aux  vendeurs  d'argent  et  dont  on  possédait  la  comptabilité. 

Ces  listes  sont  de  trois  types  pour  l'argent.  La  plus  souvent 
citée  se  trouve  dans  le  Registre  entre  deux  ais,  qui  faisait 
autorité  à  la  Cour  des  Monnaies.  Saulcy  lui  a  accordé  une 
confiance  exagérée.  En  réalité,  avant  d'appartenir  à  la 
Chambre,  il  avait  été  la  propriété  d'un  maître.  Le  manuscrit 
n'est  pas  antérieur  à  1423.  D'autres  textes  reproduisent  ce 
mêrae  type  de  liste  c[ui  remonte  rétrospectivement  jusqu'à 
1289.  —  Des  listes  d'un  deuxième  type  sont  en  latin,  listes 
variées  présentant  de  notables  différences  qui  accusent  l'an- 
tériorité de  plusieurs  originaux.  — Enfin,  la  rédaction  la  plus 
ancienne,  celle  du  Mémorial  N'ester,  date  de  1343.  Elle  est 
en  français  ;  malheureusement,  les  prix  qu'elle  mentionne  ne 
débutent  qu'à  Pâques  1295. 

3°  Les  catalorjues  monétaires,  dont  certaines  parties  repo- 
sent sur  les  originaux,  tels  que  les  cris  et  décris  des  monnaies, 
dont  beaucoup  d'autres  furent  exécutées  d'après  des  pièces 
hâtivement  et  incomplètement  étudiées.  A  cette  catégorie 
appartiennent  les  Registres  de  Lautier,  Favier  et  les  Figures 
de  Haultin.  M.  B.  de  S.,  après  Blancard,  les  étudie  longue- 
ment.   C'étaient    des    compilations    d'érudits   ayant   occupé 
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(les  charges  importantes  à  la  Cour  des  Monnaies,  sinon  à 
la  Chambre  des  Comptes  qui  possédait  seule  la  vérital)le 
comptabilité  de  l'ancien  temps;  M.  B.  de  S.,  moins  prompt 
que  Saulcy  à  en  corriger  les  données,  ne  se  gênera  pas  en  re- 
vanche pour  en  changer  les  dates. 

4°  Les  comptes  de  l'époque'  servent  de  contre-épreuve 
aux  démonstrations.  On  y  voit,  —  quand  le  caissier  a  bien 
voulu  noter  de  quelles  espèces  il  se  servait,  —  à  quelle  époque 
npparaissent  dans  la  circulation  les  monnaies  nouvellement 
frappées,  à  quels  taux  sont,  reçues  les  anciennes.  TTn  Journal 
du  Trésor  du  Temple  ^1295-96),  qui  a  été  publié  pai-  M.  De- 
lisle%  nous  sera  particulièrement  précieux;  les  comptes  de 
Guillaume  d'Ercuis\  ancien  précepteur  de  Philippe  le  Bel, 
notaire  du  roi  et  o-rand  propriétaire  foncier,  ne  sont  pas  moins 
fertiles  en  renseignements  pour  la  période  1303-1309. 

Après  cette  revue  critique  des  sources,  M.  B.  de  S.  établit 
quelques  formules  commodes  pour  la  comparaison  delà  valeur 
des  espèces  ;  elles  permettent  de  trouver  la  quantité  de  fin  en 
grammes  ou  le  titre  en  millièmes  avec  les  données  compli- 
quées du  moyen  âge.  Inutile  d'y  insister. 

Nous  préférons  dire  en  quelques  mots  ce  qu'il  faut  entendre 
à  cette  époque  par  la  monnaie  de  compte,  sujet  qui  domi- 
nera tout  le  débat.  A  partir  de  Philippe  le  Bel,  on  va  voir  des 
gros  et  des  deniers  sonnants,  parisis  ou  tournois,  cesser  de 
correspondre  à  de  simples  sous  ou  deniers  du  même  système 
en  valeur  de  compte,  comme  si  parmi  nos  francs  les  uns 
étaient  pris  pour  20  sous,  les  autres  pour  25,  et  comme  si  parmi 
nos  sous,  les  uns  valaient  bien  1  sou  et  que  les  autres,  recon- 
naissal)les  au  poids  et  aux  caractéristiques  de  leurs  émissions, 
fussent  reçus  pour  1/2  ou  2  sous.  Bref,  il  exista,  en  dehors 

1.  Non  cités  à  cette  place  par  M.  B,  de  S.,  qui  en  tirera  pourtant  si  bon 
parti. 

2.  L.  Delisle,  Mémoire  sur  les  opérations  financières  des  Ten\pliers. 
Paris,  Inip.  nat.,  1889,  in-4°. 

3.  J.  'Pq.HI,  Liber  rationis  Gnillelnii  de  Erqueto.  Paris,  Picard,  1900, 
in-8°  (ms.  Sainte-Geneviève,  2025). 
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des  dénominations  des  espèces,  une  valeur  de  compte,  livres, 
sous,  deniers,  à  l'échelle  fixe  de  240.  12  et  1 .  mais  plus  ou  moins 
fictive,  en  fonction  de  laquelle  les  valeurs  réelles,  numéraire, 
dettes  à  solder,  marchandises  à  payer,  tout  se  traduit.  La 
livre  n'était  pas  monnayée  ;  le  sou,  ou  du  moins  le  sou  tournois, 
était  à  l'origine  le  gros  qui  va  cesser  d'y  correspondre  pour 
prendre  en  deniers  de  compte  des  valeurs  variables,  et  le 
denier  de  compte  sera  tel  denier  sonnant  équivalent  ou  bien 
un  multiple,  ailleurs  une  fraction  de  tel  autre. 

M.  B.  de  S.  va  aussi  loin  (pie  possible  dans  cette  théorie.  Il 
admet  qu'en  temps  de  monnaie  affaiblie,  aucun  denier  ne  cor- 
respondait plus  à  l'unité  de  compte,  en  un  mot  que  le  denier 
sonnant  était  toujours  une  fraction  constante  du  çjros  cor- 
respondant, le  12'^  dans  le  système  tournois,  et  que,  le  gros 
étant  émis  pour  plus  d'un  sou,  le  denier  espèce  de  nK'me 
émission  valait  plus  d'un  denier  de  compte.  Pour  plus  de 
clarté,  nous  admettrons  provisoirement  cette  explication'. 

En  dehors  de  la  facilité  qu'elle  donnait  aux  spéculateurs, 
la  monnaie  de  compte  ainsi  comprise  navait-elle  pas  une 
utilité  générale  ?  Nous  expliquerions  comme  suit  sa  raison 
d'être.  La  société  avait  étendu  son  activité  depuis  saint  Louis  : 
les  métaux  précieux  n'augmentaient  pas  en  proportion  des 
échanges.  Aussi  dans  la  première  partie  du  règne  de  Philippe 
le  Bel,  l'argent  l)rut  d'abord,  l'argent  monnayé  ensuite,  ren- 
chérit sans  discontinuer;  cette  raréfaction  aurait  eu  pour  con- 
séquence une  diminution  des  prix  et  une  gène  au  dévelop- 
pement des  affaires,  sans  l'institution  de  la  monnaie  de 
compte  qui  permit  aux  quantités  d'argent  disponibles  de 
représenter  des  sommes  supérieures'.  La  stagnation  des  prix 

1.  Dans  l'autre  systèQie,  le  denier  de  compte  est  toujours  représenté  par 
une  espèce,  la  dernière  émise.  Celle-ci  n'est  majorée  ou  descendue  au- 
dessous  du  pair  que  lorsqu'une  autre  prend  sa  place  comme  unité  moné- 
taire; le  denier  nouveau  valant  toujours  le  12'  da  sou,  c'est  son  rapport  au 
gros  correspondant  qui  est  variable. 

2.  Si  tant  est  que  les  prix  qui  exigeaient  un  denier  sonnant  ne 
se  soient  pas  haussés  avec  lui  plutôt  que  de  correspondre  à   une   fraction 
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était  une  baisse  déguisée,  puisque  la  même  somme  eu  i::()iin;iie 
de  compte  correspondait  à  une  quantité  moindre  de  métal. 
Plus  tard,  lors(|ue  le  roi,  ci'oyant  avoir  Idut  fi'airn*'.  nu.iinicntera 
encore  la  valeur  de  com|)t<'  des  espèces  par  son  monn:i\age, 
les  prix  s'élèveront  parallèlement,  et  l'on  assistera  à  ce  spec- 
tacle, peu  commun  en  économie  politique,  d'un  renchérissement 
général  consécutif  à  celui  du  métal  étalon:  mais  ce  renchéris- 
sement des  prix  ne  sera  en  réalité  (|u'unc  forme  d'é(jui\;il('nce. 


1"^  PERIODE 
1285-1296 

Jusqu'au  premier  affaiblissement  duement  constaté 

Prix  du  marc.  —  Le  roi,  pour  l)attre  monnaie,  devait 
acheter  l'argent.  Nous  savons  par  une  décision  motivée  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  l'an  1501,  (jue  le  marc  d'argent  était 
encore  à  54  s.  t.  en  1^83,  comme  sous  saint  Louis.  M.  B.  de  S. 
admet,  avec  Le  Blanc,  que  le  prix  de  55  s.  6  d.  t.  peut  être 
exact  pour  1285.  Ensuite,  il  faut  consulter  les  listes. 

Celles  du  premier  type  font  délmter  le  prix  de  61  s.  t.  à  la 
Quasimodo  1293;  mais  M.  B.  de  S.,  nous  l'avons  vu,  n'accorde 
(|u'une  confiance  limitée  à  ce  groupe  de  manuscrits. 

Les  listes  du  second  type,  en  latin,  présentent  un  libellé  (jui 
a  été  lu  de  la  façon  suivante  :  «  A  die  martis  ante  Carnis  privium 
1288  (1289  n.  st.)  usque  ad  S.  Vincentium  1294  (1295  n.  st.) 
et  usque  ad  Pascha  1295,  valuit  marcha  argenti  m  1,  1  m"  gross. 
1  V  m  s.  t.  (3  livres,  53  gros,  58  s.  t.).  »  Mais  déjà  Wailly 
avait  donné  la  vraie  lecture;  un  sim|)le  coup  d'œil  jeté  sur  les 
manuscrits'  ne  laisse  là-dessus  aucun  doute,  on  ne  comprend 
pas  que  Saulcy  et  Blancard  se  soient  trompés  à  ce  point,  il  y  a 
eu   confusion  de  lettres,  et  l'interprétation  doit  être:  (valuit^ 

d'espèce.  Au  ie>te,  nous  n'admettons  que  provisoirement  cette   explication 
de  la  monnaie  de  compte  :  voir-  nos  conclusions. 

1.  NuUH  avons  vu  tous  ceux  delà  Hibl.   n;it.  Les  v  sont  laits  comme  des  b. 
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m  1  b  m°  gross.,  1  b  m  s.  t.  (in  LVIII  grossis,  LVIII  s.  t.). 
Le  gros  est  donc  coté  58  s.  t.  jusqLrà  Pâques  1295.  On  remar- 
quera la  bizarrerie  de  cette  rédaction.  Pourquoi  le  scribe 
a-t-il  mentionné  la  Saint- Vincent  (22  janvier),  si  le  prix  devait 
rester  le  même  jusqu'à  Pâques?  AI.  B.  de  S.  conjecture  qu'il 
a  été  omis  un  premier  prix  du  marc  depuis  1289,  intermédiaire 
entre  les  54  sous  de  1283  et  58  sous,  prix  inauguré  à  la  Saint- 
Vincent  1295. 

Le  chiffre  de  Pâques  est  confirmé  parles  listes  du  troisième 
type,  qui  malheureusement  ne  commencent  qua  cette  date, 
mais  qui  donnent  alors  comme  nouveau  le  prix  de  61  s.  t. 

Telle  est  aussi  la  conclusion  de  M.  B.  de  S.  L'auteur  affirme 
cette  manière  de  voir  à  plusieurs  reprises  par  exemple  p.  258, 
295,  297),  quoiqu'en  d'autres  passages  il  ait  l'air  d'admettre, 
avec  Le  Blanc,  qu'on  avait  atteint  ce  prix  dès  1289  (p.  294,  318 
qX  Appendice  C)  ;  onaimeraitlevoirplusaffirmatif.il  convient, 
cependant  de  se  rappeler  que  ces  prix  sont  de  simples  moyennes. 
On  a  des  exemples  du  prix  de  60  s.  dès  1290,  mais  comme 
cours  libre,  dans  les  paiements  du  cens  apostolique,  et  il  pou- 
vait être  temporairement  supérieur  au  taux  officiel  «  homo- 
logué »  par  la  Chambre  des  Comptes.  En  novembre  1295,  les 
opérations  du  caissier  du  Temj)le  attestent  qu'il  a  pris  l'argent 
pour  63  s.  6  d.  :  ainsi  ce  taux  supérieur  à  celui  des  listes  qui 
est  de  61  s.  pour  cette  époque,  s'imposait  même  à  l'adminis- 
tration publique! 

Le  prix  des  listes  monte  à  66  s.  t.  a  la  Trinité  1296;  il  est 
de  68  s.  à  Noël. 

Fabricaiion.  —  Dans  les  premières  années  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  on  frappa  comme  auparavant  des  gros  taillés 
à  58  au  mare  et  valant  12  d.  t..  ainsi  (jue  des  mailles,  des 
petits  tournois  douzièmes  du  gros  et  des  petits  parisis  valant 
1/4  en  plus.  Les  comptes  de  fabrication  de  1285,  à  Paris  et  à 
Tournai,  attestent  qu'on  ne  s'est  pas  encore  écarté  de  ces 
pratiques.  Le  Blanc  objecte  (jue.  étant  donné  le  prix  probable 
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du  marc  (55  s.  6  d.  t.),  si  les  gros  n'jivaiciil  iai.|)  ntô  (|ue 
12  d.  chacun,  .le  bénéfice  eût  été  insulfisant  (2  s.  6  d.,.  Mais 
Le  Blanc  a  oul)lié  (jue  le  prix  d'achat  est  relui  dinnarc  d'argent 
fin',  et  la  taille  calculée  sur  un  marc  <l"argciit  allii'  au  24® 
(argent-le-roy) .  De  .  là  un  supplément  de  Ix-néfice  (pii  rend 
l'opération  possible. 

Le  registre  de  Laulier  attribue  à  Tannée  1286  la  frappe  des 
monnaies  suivantes  : 

a)  Un  gros  d'argent  à  12  d.  de  fin  ',63  de  taille,  valant  15  d.  t. 
Ainsi,  le  titre  restant  bon,  le  poids  aurait  été  diminué  et  la 
valeur  surhaussée . 

b)  Une  maille,  tiers  du  précédent,  au  même  titre  et  à  192 
de  taille,  pour  5  d.  t. 

Ces  données  sont  inadmissibles,  pour  une  époque  où  l'ar- 
gent ne  valait  pas  plus  de  58  s. t.  (et  nous  savons  qu'en  1286  il 
n'y  atteignait  pas),  car  on  trouve  entre  le  prix  du  marc  et  son 
rendement  (78  s.  en  gros,  80  s.  en  mailles)  nn  écart  excessif. 
Saulcy  a  voulu  corriger  le  chiffre  de 63  en  58,  mais  il  faudrait 
changer  aussi  le  chiffre  des  mailles.  Il  est  plus  simple  de  mo- 
difier la  date. 

Le  compte  de  l'atelier  de  Tournai  en  1289  montre  qu'à 
cette  époque  aucun  affaiblissement  n'avait  encore  eu  lieu.  Au 
prix  de  58  s.  t.,  le  droit  de  seigneuriage  (1/24  soit  2  s.  5  d.), 
l'emporte  encore  tant  soit  peu  sur  les  frais  de  brassage  (2  s. 
par  marc  ;  mais  combien  ce  profit  est  mince  et  comme  on 
sent  proche  le  changement  !  On  n'accusera  tout  de  môme  pas 
le  roi  de  l'avoir  précipité. 

Nous  ne  possédons  aucun  compte  de  fabrication'  pour  les 

1.  Cependant,  p.  354,  M.  B.  de  S.  rapporte  une  indication  des  listes  qui 
se  trouve  être  celle  du  mare  argent-le-roi  (en  1309). 

2.  La  quantité  de  fin  des  pièces  d'argent  se  calculait  de  1  à  12  d.; 
mais  l'argent  à  12  d.  lui-même,  était  de  l'argent-le-roi  ou  argent  allié 
au  24",  dit  argent  pur  pour  le  monnayage. 

3.  Le  Blanc  a  trouvé  dans  les  comptes  des  maîtres  qu'ils  firent  des  gros 
en  1291  et  92,  à  raison  de  58  au  marc;  mais  il  omet  de  nous  dire  si  leur 
valeur  était  toujours  de  12  d.  t. 
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années  l:^9<)-94  ;  y  eut-il  alïaibli.s.sement,  nous  ne  pourrons 
l'apprendre  que  par  l'examen  du  numéraire  en  circulation  : 
nu^  verrons  en  effet  (ju'il  s'est  pnssé  quelque  chose  dans  cet 
intervalle. 

Voici  maintenant  les  monnaies  ([ue,  d'après  Lautier,  on 
aurait  frappées  en  1293  : 

c)  Tne  maille  demie  (moitié  du  gros)  de  bon  titre,  mais 
taillée  à  126,  de  la  valeur  de  7  1  '2  d.  t.,  le  nna-c  payé  61  s.  t. 

d)  Vn  double  parisis  et  un  double  tournois,  à  la  taille  de 
162  et  170,  très  affaiblie'  par  rapport  à  celle  des  deniers, 
220  et  221 ,  dont  elle  aurait  dû  être  la  moitié  ;  une  forte  éléva- 
tion du  titre,  6  et  5  d.  au  lieu  de  4  d.  12  gr.  et  3  d.  18  gr., 
ne  pouvait  faire  compensation  :  la  valeur  nominale  était  en 
outre  augmentée,  trois  de  ces  doubles  valant  une  maille  demie, 
non  de  G  d.  t.,  mais  de  7  1  2. 

Cette  fabricîilion  compléterait  celle  du  gros  ci-dessus  et  de 
sa  maille  tierce;  elle  n'est  pas  mieux  datée.  Sans  doute,  cette 
assertion  est  d'accord  avec  le  Registre  entre  deux  Ais,  qui 
annonce  un  renchérissement  du  métal  porté  à  61  s.  t.  le  lundi 
de  Quasimodo  1293,  a  depuis  que  l'on  commença  à  ouvrer  en 
faisant  les  parisis  doubles  et  les  t(Hu^nois  doubles  »,  mais  cette 
addition  n'existe  pas  d.ms  les  autres  manuscrits  du  même 
type.  L'autorité  de  Lautier  ne  l'accrédite  pas  davantage,  car 
c'est  dans  le  registre  que  Lautier  a  pris  la  date  de  1293, 
témoignage  uuicjue  que  l'enchainement  de  nos  preuves  nous 
force  à  récuser. 

Le  premier  alïaiblissemcnl  dûnienl  constaté  est  de  l'année 
1295.  Les  listes  du  troisième  type  disent  :  «  C'est  le  prix  que 
l'argent  a  valu  puis  ([ue  l'on  commença  à  faire  les  doubles 
parisis  et  tournois,  du  samedi,  veille  de  Pâques,  l'an  1294, 
commençant  l'an  1295.  »  Le  roi,  dans  le  préambule  de  son 
ordonnance  de  Pàcpies,  p  irle  des  monnaies  à  émettre.  Il  pré- 
sente leur  affaiblissement  comme  c/tose  toute  nouvetle-  il    s'en 

1.  C'est-à-dire  auirnii?ntée,  ;ii-itlin)étiqueiiieiit  [i;i riant. 
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excuse  .sur  le  pi'ix  de  la  matière  et  promet  dr  icmhourser 
ceux  qui  en  serai(nit  lésés,  c'est-à-dire  de  reprendre  les  pièces 
au  taux  d'émission  si  elles  subissaient  une  dépré('iation  dans 
le  commerce.  Évidemment.  M.  B.  de  S.  pourrait  faire  quelques 
réserves  et  ne  pas  prendre  trop  au  pied  de  la  lettre  ces  décla- 
rations du  souverain  ;  mais  rien  n'autorise  non  plus  à  y  voir 
avec  Blancard  un  mensonge  de  parti  pris. 

La  preuve  apparaît  éclatante,  dès  (|U(>  nous  l'cconnaissons 
dans  les  pièces  visées  celles  que  Lautier  a  datées  de  1293.  Je 
les  ai  décrites  sous  les  rubriques  c)  et  d). 

Le  lecteur  est  prié  de  s'en  remémorer  les  conditions.  Cette 
maille  demie  et  ces  doubles  deniers  se  rapportaient  à  un  gros 
de  15  d.  t.  (]ui  n'avait  pas  encore  été  frappé.  On  commençait 
par  affaiblir,  pour  ne  pas  trop  inquiéter  le  public,  la  pièce 
divisionnaire  et  la  monnaie  noire,  Le  gros  et  la  maille  tierce 
furent  émis  en  1296  ;  ce  sont  les  pièces  mentionnées  par 
Lautier  en  128(3,  que  nous  avons  appelés  a)  et  h).  Il  n'en  est 
pas  encore  ((uestion  dans  le  règlement  im[)Osé  aux  maîtres  des 
monnaies  en  juin  1296,  mais  elles  durent  apparaître  peuaprès. 
C'est  probablement  à  Noël,  quand  le  prix  du  marc  est  passé 
à  68  s.  t.,  que  l'émission  des  deux  pièces  complétant  la  série 
a  été  ordonnée. 

Les  bénéfices  du  roi  sur  cette  double  fabrication  furent  con- 
sidérables', et  pourtant  l'affaiblissement  était  modéré.  La 
frappe  d'un  gros  à  12  d.  de  cours  était  rendue  impossible  par 
le  renchérissement  du  marc;  le  roi  n'aliaiblit  pas  le  titre,  le 
poids  seul  fut  un  peu  réduit,  et  surtout  les  cours  en  valeur  de 
compte  furent  élevés:  le  denier  tournois,  douzième  du  gros, 
se  majorait  de  1/4  (4  deniers  sonnants  pour  5  de  cours),  il 
valait  autant  que  le  précédent  parisis'.  Mais  la  cjuestion  est  de 

1.  Le  rendement  au  marc,  qui  était  de  58  sous  pour  54  au  temiis  du  saint 
Louis,  fut  en  129)-12;) J  de  78  s.  U  d.  pour  un  prix  d'acliat   de  61  à  68  sous. 

2.  Ainsi  parle  M.  B.  de  S.  D'autres  estiment  que  le  gros  se  partageait 
cff'cctieeinent  en  15  nouveaux  deniers  sonnants,  pris  dès  lors  comme  unités. 
Nous  aurons  à  dire  notre  avis. 
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savoir  si  le  commerce  n'avait  pas  commencé  tout  le  premier 
par  coter  le  gros  de  saint  Louis  au-dessus  du  pnir;  si  le  roi, 
entraîné  par  le  mouvement,  n'avait  pas  alors,  dès  1293  ou 
1294,  émis  le  gros  pour  plus  de  12  d.  de  compte,  et  s'il  n'avait 
pas  été  conduit  par  une  première  tentative  heureuse  à  cette 
frappe  de  1295-129(3,  qui  devait  avoir  de  si  fâcheuses  consé- 
quences . 

Circulation.  —  La  plupart  des  comptes  de  l'époque  men- 
tionnent l'argent  sans  nous  dire  en  quelles  sortes  de  monnaies 
il  fut  versé  :  de  là  la  pauvreté  de  nos  informations  sur  le  cours 
des  espèces.  En  1290,  le  roi  de  Castille  ayant  à  solder  l'arriéré 
du  douaire  de  Blanche,  fille  de  saint  Louis,  obtint  que  les 
gros  seraient  acceptés  pour  13  d.  de  compte.  Mais,  de  même 
qu'un  créancier  moderne  aurait  consenti  pour  être  payé  à  une 
réduction  du  chiiïre  global  de  la  dette,  il  se  peut  que  les  par- 
ties aient  convenu  de  surélever  la  valeur  de  compte  des  es- 
pèces reçues.  Tranchons  le  mot.  L'institution  de  la  monnaie 
de  compte  telle  que  nous  l'avons  provisoirement  définie,  n'est 
en  somme  que  l'extension  à  toutes  les  affaires  d'une  convention 
de  cette  nature  qui  supplée  à  la  rareté  de  l'argent  par  un 
accroissement  de  son  pouvoir.  Ici  le  débiteur  est  espagnol,  mais 
nous  voyons  que,  dans  le  paiement  des  arriérés  du  cens  apos- 
tolique où  les  débiteurs  étaient  français,  il  en  fut  de  même. 
Comment  le  gros  n'aurait-il  pas  haussé  de  valeur,  quand  le 
marc  d'argent  pur  renchérissait  sans  discontinuer  ^  ? 

Nous  arrivons  au  manuscrit  du  Journal  du  Temple,  qui 
va  du  19  mars  1295  au  4  juillet  1296.  Comme  l'a  établi  M.  De- 
lisle,  ce  compte  est  celui  d'une  des  caisses  de  recette,  d'un 
des  guichets  du  Temple,  et  le  caissier  reverse  chaque  jour  les 
sommes  perçues  par  lui  à  la  caisse  centrale.  L'expression 
Solvit  ou  Solvitinturre,  qui  exprime  ce  virement,  ne  désigne 
pas  du  tout  une  dépense;  c'est  au  contraire  un  encaissement. 

1.  M.  B.  de  S.  admet  comme  constant  (p.  318)  que  le  cours  du  gros 
était  à  13  d.  en  1290;  11  est  moins  afflrmatif  ailleurs  (p.  308). 
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Ce  Trésor  n'était  pas  le  Trésor  de  l'Ktat  au  sens  où  nous  l'en- 
tendons, mais  il  en  avait  tenu  lieu  longtemps,  et,  en  1295, 
quoique  le  Louvre  fonctionnât  déjà,  les  Templiers  restaient 
chargés  de  la  plus  grande  partie  des  opérations  financières  du 
roi  ;  le  Temple  était  une  banque  où  le  roi  avait  un  compte 
courant  comme  tout  autre  grand  personnage;  le  numéraire 
qui  y  était  versé,  pouvait  servir  à  régler  ses  affaires  comme 
celles  des  autres  déposants  ' . 

Les  opérations  de  chaque  jour  sont  consignées  dans  notre 
Journal  sur  un  plan  uniforme.  Le  frère  énumère  d'a1;)ord  les 
sommes  qu'il  a  reçues  de  chaque  déposant,  parmi  lesquels 
figurent  les  officiers  du  roi;  il  mentionne  le  registre  où  cette 
somme  est  reportée^  et  le  personnage,  quelquefois  le  roi,  qui 
en  est  crédité.  Dans  cette  partie  du  Journal,  aucune  monnaie 
n'est  spécifiée;  la  somme  suffit  à  connaître  pour  les  paiements 
de  chacun,  mais  il  n'en  est  pas  de.  même  en  prévision  des 
dépenses  à  venir  auxquelles  pourront  servir  les  pièces  encais- 
sées: il  est  bon  de  savoir  à  quel  taux  on  les  a  prises.  Aussi, 
toutes  les  fois  que  ce  détail  lui  parait  intéressant  (exactement 
30  jours  sui-  ;:^22),  le  caissier,  au  lieu  de  se  contenter  de  la 
formule  Solvit  in  turre,  refait  le  total  sous  une  autre  forme: 
compte  de  parisis,  compte  de  tournois'  et  sterlings,  espèces 
déterminées  '. 

Les  pièces  ainsi  spécialement  désignées,  sont  apparemment 
des  espèces  nouvelles,  dont  la  valeur  imposée  par  le  roi  n'était 

1.  A  la  Chandeleur  1295,  le  Temple  devait  au  roi  2.3.;370  1.4  s.  3  d. 
(L.  D.,  T'-inpliers,  p.  89). 

2.  Le  15  mai  1295  (art.  32  de  Delisle),  la  mention  t  (tournois)  a  été 
omise  par  le  scribe;  il  faut  lire  :  69  l.  15  d.  [t.].  —  Le  2  juillet  1296 
(art.  220),  au  total  des  gros,  au  lieu  de  120,  lire  140  (VII^^). 

3.  Et  quelquefois  paiements  de  peu  d'importance  effectués  de  suite.  — 
Le  plus  souvent,  le  nombre  des  espèces  est  indiqué,  non  par  un  chiffre 
global,  mais  par  un  compte  en  livres,  sous  et  deniers,  ces  dénominations 
ayant  perdu  leur  sens  et  jouant  le  simple  rôle  de  cadres  de  numération. 
Le  quotient  de  la  valeur  de  tout  le  groupe,  qui  est  exprimée  à  la  suite, 
par  le  nombre  de  deniers  (c'est-à-dire  de  pièces),  donne  la  valeur  de  cha- 
cune. 
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pas  consacrée  par  l'usage;  en  vertu  du  caractère  officiel  de  la 
banque,  on  venait  de  les  accepter  des  déposants  pour  leur 
valeur  légale,  mais  on  se  réservait,  au  cas  où  leur  cours  ne  se 
maintiendrait  pas  dans  le  commerce,  de  les  faire  entrer  dans 
le  compte  du  roi  qui  avait  promis  d-e  les  reprendre  à  leur  taux 
d'émission. 

Or  l'on  s'aperçoit  qu'il  est  question  d'un  gros  pris  pour 
10  1/2  d.  p.  (13  18  d.  t.)  et  de  sa  maille  tierce'.  Qu'était-ce 
que  ce  gros?  Le  roi,  dit  M.  B.  de  S.,  voyant  que  le  publie 
cotait  le  gros  plus  de  12  d.,  aurait  joué  un  rôle  de  dupe  de 
continuer  à  l'émettre  pour  ce  prix.  Il  a  donc  imaginé,  dès  1294 
au  plus  tard',  d'élever  à  l'émission  sa  valeur  de  cours,  de 
façon  à  retrouver  le  bénéfice  que  procurait  la  frappe  du  temps 
de  saint  Louis,  voire  à  l'augmenter  un  peu  '.  De  là  le  gros 
nouveau  de  131/8  d.  t. 

Quant  aux  gros  de  saint  Louis  et  des  premières  années  du 
règne,  M.  B.  de  S.  pense  que  c'est  eux  qui  sont  compris,  avec 
leurs  mailles,  dans  les  mentions  tôt  lib.,  tôt  sol.,  tôt  (/en., 
sans  autre  détail.  Car  il  est  inadmissible,  dit-il,  que  ces 
sommes  considérables  aient  compris  uniquement  des  deniers. 
Mais  prenait-on  ce  gros  pour  12  d.  ou  même  13  d.  ?  Pendant 
les  premiers  mois  du  Journal  peut-être  ;  par  la  suite  non  pas. 
Le  roi  pouvait  bien  imposer  le  cours  de  son  gros  nouveau, 
mais  les  autres  monnaies  en  circulation  se  graduaient  forcé- 
ment par  rapport  à  lui,  suivant  leur  valeur  intrinsèque,  et 
puisque  les  gros  de    saint  Louis   et    de   la    période  1285-93 

1.  Ped;  t.  arijenti  (6  juillet  1295,  ai't .  67):  45  d.  p.,  soit  13  mailles 
[tierces].  Jusqu'ici  on  y  a  vu  des  mailles  blanches,  ce  qui  n'est  possible 
qu'à  plusieurs  deniers  près  dans  le  total  au  lieu  d'un  demi-denier  laissé 
pour  compte. 

2.  Peut-être  à  la  Saint-Vincent,  1295,  ce  qui  expliquerait  la  mention  de 
cette  date  sur  les  listes  des  prix  du  marc. 

3.  Voici  comment  je  fais  le  calcul.  Sous  saint  Louis,  la  ditîérence  des 
deux  prix,  achat  et  émission,  était  de  54  à  58  s-,  sans  compter  le  seigneu- 
riage.  Avec  le  cours  de  13  1/8  d.  t.  et  la  taille  de  58  au  marc,  l'opération 
rapporte, en  1294,63  s.  5  1  ;4d.t  , soit  pour  un  prix  d'achat  de  58  s.,  un  béné- 
fice de  5  s.  5  14  d.  t.,  sans  compter  le  seigneuriage. 
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étaient  excellents,  ils  ont  dû  atteindre  dans  un  court  espace  de 
temps  le  taux  de  13  1/8  d.  t.  —  Cette  valeur  même?  Il  n'y  a 
rien  (l'impossible,  et  si  on  la  comprend  sans  la  souligner  dans 
les  sommes  globales,  c'est  que  c'était  un  cours  libre,  un  cours 
commercial,  non  imposé  et  garanti  comme  celui  du  gros  nou- 
veau. —  M.  B.  de  S.  pense  même  que  le  gros  ancien  a  dû  être 
col('  au  moins  dans  les  derniers  mois  un  peu  au-dessus,  et  je 
me  demande  pour(jUoi,  à  moins  d'admettre  que  les  conditions 
de  fabrication  du  nouveau,  et  par  suite  la  valeur  intrinsèciue, 
avaient  été  moditiées  en  même  temps  (jue  la  valeur  d'émission  ' . 
En  tout  cas,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  le  gros  de  saint 
Louis  ait  dépassé  sensiblement  13  1/8  avant  l'époque  de  la 
fin  du  Journal,  sans  quoi  il  aurait,  dans  sa  hausse,  entraîné  à  sa 
suite  le  gros  nouveau  ;  or  nous  voyons  que  celui-ci  ne  varie 
pas. 

Mais  ce  sont  là  questions  de  détail.  L'essentiel  du  système  de 
M.  B.  de  -S.  se  ramène  à  ceci:  avec  le  gros  de  13  1/8  d.  t.  circu- 
lait un  autre  gros  de  cours  plus  ou  moins  variable,  mais  autre 
que  le  cours  ancien  et  normal  de  12  d.,  et  ce  gros  était  compris 
sans  autre  mention  avec  ses  mailles  sous  la  rubrique  totlib.,  tôt. 
sol.,  tôt  den. 

Cette  hypothèse  est  contestable'.  M.  de  Vienne  ne  l'accepte 

1.  Peut-être  a-t-on  porté  le  chiffre  de  taille  île  58  à  5'.)  1/6.  De  même 
en  1305,  oh  l'on  revient  aux  pratiques  de  dix  ans  auparavant,  le  gros  paraît 
avoir  été  un  peu  inférieur  de  poids  à  celui  de  saint  Louis,  puisque  Guil- 
laume d'Ereuis  le  cote  un  peu  moins  cher. 

2.  Voici  quelques  objections  :  1"  On  aimerait  voir  les  gros  dits  (bniurii 
(iiroiicnsrs  arfjcnti  qualifiés  d'une  façon  plus  explicite  :  ari/cnti  nuri. 
—  2"  Comment  se  fait-il  que  la  liste  des  prix  du  marc  parle  de  gros  à 
12  deniers  pour  la  période  1289-9-")  ?  M.  B.  de  S.  répondra  que  la  Chambre 
des  comptes  n'a  pas  à  s'expliquer  sur  le  taux  d'émission  de.s  pièces,  et  que 
son  évaluation  est  toute  théorique.  Le  gros  restait  théoriquement  fixé 
à  12  deniers;  on  verra  reparaître  ce  taux  en  1313  :  c'est  1  objectif  de  toutes 
les  réformes  >De  même  le  texte  cité  par  Le  Blanc  (7"/Yn7c',  p.  190),  ne  tient 
compte  jusqu'en  1301  que  du  gros  de  13  1  8  d.  t.  Cependant  le  gros  de 
15  d.  t.  était  intervenu.  Ce  serait  donc  encore  là  une  moyenne.  —  3°  Les 
gros  non  détaillés  étaient-ils  comptés  exclusivement  sous  la  rubrique  tutii-- 
nois,  ou  étaient-ils  i'é|)artis,  comme  il  semble,  et  on  ne  sait  trop  pourquoi. 

Moyen  A  (je.  t    XVIU.  18 
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pas.  Pour  lui,  l'indication  des  monnaies  est  subordonnée,  non 
à  la  nature  de  ces  espèces,  mais  à  l'emploi  qu'on  en  faisait  ; 
tous  les  gros  sont  à  13  1/S,  mais  il  n'y  a  que  les  monnaies 
qui  entrent  réellement  au  Trésor  qui  soient  détaillées.  Explica- 
tion inadmissible,  puisque  le  caissier  emploie  indifféremment 
pour  tous  ses  versements  les  formules  so/vit  et  solvit  in  turre\ 

L'avouerai-je  ?  Je  me  demande  s'il  y  a  d'autres  gros  que 
ceux  qui  sont  énoncés.  Certes,  cette  hypothèse  suppose  un 
nombre  considérable  de  deniers  circulants,  mais  ne  voyons- 
nous  pas,  en  1313,  le  roi  recommandera  ses  officiers  de  ne  plus 
faire  de  recettes  qu'en  deniers  ?  Préfère-t-on  repousser  cette 
solution,  j'admettrai  encore  qu'on  se  contentait,  sans  autre 
raison,  d'indiquer  de  temps  en  temps  le  détail  des  espèces,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  le  gros,  pour  noter  la  persistance  du 
cours,  et  de  préférence  quand  il  y  avait  une  somme  à  prélever 
pour  paiement  sur  les  recettes  :  car  nous  remarquerons  que, 
toutes  les  fois  que  ce  fait  se  produit,  la  nature  des  monnaies 
est  indiquée'.  Obligé  de  refaire  son  compte,  le  caissier  en  profi- 
tait pour  donner  un  calcul  détaillé,  qui  avait  l'avantage  de 
mieux  couvrir  sa  responsabilité.  De  toute  manière,  il  n'a  dû  y 
avoir  en  valeur  de  compte  qu'une  seule  espèce  de  gros,  les 
plus  anciens  ayant  pris  le  cours  actuel,  qui  est  toujours  le 
même  dans  cette  période. 

Mais  il  est  hors  de  doute  que  le  caissier  a  eu  pour  objet  de 
noter  spécialement  d'autres  espèces,  par  exemple  les  pièces 

entre  les  deux  rubriques  parisis  et  tournois  ?  En  général,  le  chiffre  des 
tournois  est  supérieur  à  celui  des  parisis,  mais  pas  assez  pour  justitier  la 
présence  de  tous  les  gros  d'un  côté,  leur  absence  de  l'autre.  Même,  à 
l'art.  48,  il  est  de  beaucoup  inférieur. 

1.  Pour  les  versements  en  monnaies  non  spécifiées,  il  dit  indifféremment 
sokit  in  turre  ou  soleil  ;  pour  les  autres,  solcit  et  une  fois  (le  7  décembre, 
n°  135  de  Delisle),  solvit  in  turro. 

2.  Cependant  une  fois,  le  calcul  a  été  fait  pour  le  gros  seul.  C'est  le 
15  février  1296  (art.  171  de  Delisle).  —  Blancard,  qui  croyait  à  la  frappe 
de  monnaies  affaiblies  avant  1295,  e.xpliquait  que  le  gros  n'avait  pu  se 
maintenir  au  cours  de  15  d.  t.,  et  que  le  roi  avait  accepté  à  titre  de  réduc- 
tion ce  taux  de  13  1/8  d.  t.  Nous  rejetons  ce  système. 
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d'or,  dont  le  passage  était  un  événement.  Bien  que  le  lragm(;nt 
dejouiual  commence  le  19  mars  1295,  c'est  le  21  juin  que  l'opé- 
ration décèle  ])our  la  première  fois  la  présence  des  doubles 
parisis  nouveaux  (paris,  nov.,  paris,  dup/ic.j;  on  voit  les 
doubles  tournois  (turon .  daplic.)  iv  partir  du  4  novfunbre,  la 
maille  demie  ft^eM.  aryerui  de  se-v  dena/'.jna  21  février  1290. 
Il  est  donc  fort  improbable  que  ces  pièces  caractéristiques  exis- 
tassent des  1293,  ne  paraissant  que  plus  de  deux  ans  après  : 
elles  sont  bien,  dit  M.  B.  de  S.,  de  1295. 

Une  dernière  remarque:  cette  maille  demie  qui  était  prise 
pour  G  d.  p.  (7  1/2  d.  t.)  représentait  comme  cours  plus  de  la 
moitié  du  gros  de  13  1/8,  et  comme  poids  de  tin  seulement  les 
460,1000;  mais  elle  était  taillée  en  proportion  d'un  gros  à 
émettre  pour  15  d.  t.  Quand  il  apparaîtra,  elle  se  trouvera  au 
pair,  et  le  gros  de  13  18,  poussé  par  ces  pièces  qui  ne  le  valaient 
pas,  dépassera  de  son  côté  le  taux  de  15  d.,  comme  nous  le 
verrons.  De  ce  gros  nouveau  de  15  d.  et  de  sa  maille  tierce', 
il  n'est  pas  c{uestion  dans  le  Journal  du  Temple,  ce  cjui  se 
comprend  si  on  les  assigne,  avec  M.  B.  de  S.,  à  la  tin  de  1296'. 

1.  La  frappe  d'une  maille  tierce  n'est  attestée  que  par  Lauiier,  mais 
elle  devient  probable  si  déjà  on  a  frappé  la  maille  tierce  du  gros  de  10  1/2 
d.  p.  (Voir  ci-dessus,  p.  232,  n.  1). 

2.  Les  doubles  sont  cotés  2  sans  majoration,  ce  qui  ne  confirme  guère 
la  théorie  de  notre  auteur  sur  le  rapport  constant  du  gros  au  denier.  — 
Les  numismates  contestent  aussi  l'affaiblissement  de  poids  du  gros  en 
12^)o;  ils  arguent  de  l'impossibilité  de  partager  les  gros  que  nous  possé- 
dons (Ml  deux  groupes  nettement  distincts  par  le  poids,  ce  qui.  étant  donné 
les  habitudes  de  l'époque,  n'est  pas  concluant.  D'après  eux,  s'il  y  a 
quelques  gros  dont  le  poids  correspondrait  à  la  taille  de  63,  c'est  l'usure 
qui  les  a  rendus  tels. 
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1296-1303-1305 
Monnaie  affaiblie  puis  très  mauvaise 

Pinx  du  marc.  —  Tenté  par  roccasion  qui  s'ofErait,  Phi- 
lippe le  Bel  venait  pour  ainsi  dire  de  jouer  avec  le  feu.  L'émis- 
sion d'une  monnaie  affaiblie  devait  accélérer  la  hausse  du  prix 
de  l'argent  pur,  puisque  le  marc  monnayé  représentait  désor- 
mais plus  qu'auparavant;  mais  cette  variation  même,  qui 
aurait  dû  porter  le  prix  du  marc  à  75  sous  environ,  se  perdit 
dans  un  mouvement  d'une  amplitude  bien  plus  grande.  En 
novembre  1297,  le  marc  d'argent  se  payait  70  s.  t.  ;  en  avril 
1302,  88s.  t.;  le 2  février  1303,  104  s.  t.,  et  le24  août  120  s.  t.! 

Les  monnaies  d'argent  et  d'or  montaient  en  proportion. 
M.  B.  de  S,,  pour  expliquer  cette  hausse  considérable,  parle 
de  spéculation  surexcitée,  d'opérations  de  change  multipliées 
par  la  concurrence  des  espèces,  les  unes  bonnes,  les  autres 
affaiblies,  et  qui  tendaient  à  élargir  l'échiquier  des  valeurs,  de 
rapport  intentionnellement  exagéré  par  l'agiot  entre  les  prix 
des  deux  métaux,  or  et  argent.  Toutes  ces  considérations  sont 
à  retenir.  Une  explication  plus  précise  est-elle  possible?  Nous 
le  verrons  en  discutant  les  bases  mêmes  de  la  théorie. 

Parallèlement  à  l'argent  brut,  le  gros  même  affaibli  parti- 
cipait donc  du  renchérissement,  puisqu'il  était  reçu  au  Trésor, 
le  10  avril  1299,  pour  16  1/2  d.  t.  La  royauté  s'engageait  dans 
une  impasse  ;  le  bénéfice  réalisé  à  l'émission  n'était  pas  du- 
rable, car  lorsque  le  roi  voyait  revenir  à  lui  sa  monnaie,  il 
était  obligé  de  la  prendre  à  un  cours  de  plus  en  plus  élevé. 
Qu'il  l'émit  de  nouveau  au  taux  rémunérateur  que  compor- 
taient ses  grandes  dépenses,  et  la  course  aux  valeurs  fictives 
n'était  pas  près  de  s'achever,  au  grand  dommage  de  la  fortune 
publique. 
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Fabrication.  —  Mais  le  roi  parut  un  instant  désireux  d'y 
mettre  un  terme. 

A  la  Saint-Jean  1303,  il  prescrivit  que,  trois  semaines  après 
ce  jour,  tous  les  paiements  se  feraient  en  bonne  monnaie  nou- 
velle de  petits  parisis  et  tournois,  dont  évidemment  était 
commencée  la  fabrication, et  le  20  juillet,  il  fixait  les  conditions 

du  cours  en  ces  termes  :  « quod  parisiensis  parvus  noviter 

factus  pro  uno  duplice  [parisiensi  et  similiter  turonensis 
pnrvus  pro  uno  duplice^J  turonensi  capiatur,  cum  parvi  seu 
simpiices  turonenses  et  parisienses  qui  modo  cuduntur  tanti 
communiter  sint  valoris  sicut  duplices  tuioncnses  cl  pari- 
sienses. »  Les  nouveaux  petits  parisis  et  tournois  étaient 
frappés  à  la  valeur  intrinsèque  des  doubles,  pour  s'échanger 
avec  eux;  mais  s'imagine-t-on  que  cela  suffît  à  rétablir  le 
régime  de  la  bonne  monnaie?  Comme  on  ne  la  voit  pas  du 
tout  s'imposer  dans  les  échanges,  Boutaric  a  cru  que  la  monnaie 
forte  avait  duré  quatre  mois,  autrement  dit  que  le  système 
monétaire  avait  été  bouleversé  deux  fois  dans  ce  court  espace 
de  temps,  mais  aucun  compte  d'alors  n'accuse  de  distinction 
entre  la  monnaie  forte  ou  faible,  et  le  marc  ne  cesse  d'enchérir. 
Evidemment  le  roi,  ayant  préjugé  de  ses  forces,  avait  dû 
proroger  l'ordonnance.  Au  mois  d'août,  il  en  était  encore  aux 
mesures  préliminaires  :  règlement  sur  la  circulation  des 
monnaies  étrangères  et  féodales  pour  empêcher  l'exportation 
des  monnaies  royales  de  bon  aloi  ;  ordre  à  tout  possesseur 
d'argenterie  de  la  porter  aux  ateliers,  sauf  indemnité  promise, 
offre  de  payer  le  marc  plus  cher  qu'il  ne  valait  pour  se  pro- 
curer de  l'argent  en  quantité,  etc. 

Puis  tout  d'un  coup,  le  besoin  de  ressources  extraordinaires 
pour  la  campagne  de  Flandre'  changea  les  intentions  du  roi. 
Le  22  août,  il  conclut  avec  les  frères  Le  Flament  un  l)ail  pour 
la  fabrication  de  monnaies  déplorablement  affaiblies  : 

1.  L'omission  de  ces  mots  dans  le  texte  du  Recueil  des  Ordonnances, 
reproduit  par  Saulcy,  l'a  conduit  à  une  interprétation  invraisemblable. 

2.  Ladéfaite  de  Courtrai  estde  1302  ;  la  victoire  de  Mons-en-Puelle,de  1304. 
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e)  Un  gros  à  63  de  taille,  9  d.  de  loi',  au  lieu  de  12  (0,719  de 
fin),  26  1/4  d.  t.  (21  d.  p,;  de  cours'; 

/)  Des  doubles  parisis  et  tournois  à  la  même  taille  qu'en 
1295,  mais  aux  titres  de  2  d.  8  gr.  et  2  d.,  au  lieu  de  4  d. 
12gr.  et3d.  18gr.,  titres  normaux. 

Ces  doubles  sont  les  fameux  «  cornus  »  que  Delombardy  et 
Saulcy  ont  placés  en  1293,  d'autres  en  1295;  l'ordonnance  de 
1316  et  divers  actes  de  Louis  X,  les  désignent  comme  ayant 
été  fabriqués  par  René  et  Guillaume  Le  Flament.  Enfin,  dans 
l'intervalle  du  24  août  1303  à  T Ascension  1304,  peuvent  être 
classés  le  petit  tournois  et  son  obole  que  Lautier,  en  les  datant 
de  1297,  disait  correspondre  au  prix  de  120  s.  t.,  et  peut-être 
un  petit  parisis,  retrouvé  par  M.  Bordeaux'. 

Bref,  nous  sommes  sous  le  régime  de  la  monnaie  foncière- 
ment mauvaise,  de  celle  qui  est  non  seulement  diminuée  de 
poids  et  surélevée  de  cours,  mais  altérée  dans  son  titre. 

CrrcuIatio}i.  —  Nous  avons  vu  que  le  gros  de  1295  était 
reçu  pour  16  1/2  d.  t.  dès  1299  ;  il  était  à  22  1/2  d.  t.,  à  la 
veille  de  la  fabrication  de  1303  et  dut  dépasser  les  26  pour 
lesquels  le  nouveau,  très  inférieur,  était  émis.  Guillaume 
d'Ercuis  donne  des  renseignements  précieux  sur  la  circulation 
monétaire  à  cette  époque.  On  voit  courir  trois  gros  simul- 
tanément: l'un  à  26  1/4  d.  t.  (c'est  celui  qui  vient  d'être 
frappé);  un  autre  à  42  1/2'  (c'est  le  gros  de  1296):  un  autre 
enfin  à  45  d.  t.  (c'est  le  gros  de  saint  Louis  et  du  commence- 
ment du  règne). 

1.  Ce  gros  n"a  jamais  été  retrouvé,  et  M.  de  Marehéville  niait  qu'il  eût 
jamais  été  frappé.  Son  poids  n'était  pas  spécifié,  mais  la  loi  était  indiquée 
clairement,  et  il  serait  curieu.x  de  connaître  les  arguments  que  le  regretté 
numismate  avait  à  opposer  à  un  texte  aussi  formel  (Saulcy,  Doc,  p.  157  ; 
cf.  M.  Prou,  dans  Rcr.  niim..  1897,  p.  189),  que  confirment  encore  plu- 
sieurs ordonnances  de  décri  (Saulcy.  Dnr..  p.  167  et  170).  Mais  pourquoi 
ne  pas  admettre  qu'une  espèce  mauvaise,  qui  d'après  les  avis  du  roi  devait 
être  rendue  à  la  Monnaie  pour  iHre  fondue,  ait  disparu  entièrement? 

2.  Saulcy  a  eu  lort  de  rectifier  21  d.  p.  en  21  d.  t. 

3.  Dans  Rec.  /m/».,  1895.  p.  2n.=i. 

4.  B.  de  S.,  par  erreur  :  43  1  2.  C'est  34  d.   p. 
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IIP  PÉRIODE 
1305-1308 

Rétablissement  de   la  bonne  monnaie 

Prir  (la  marc.  —  Après  être  monté  jusqu'à  170  s.  t.  fil 
avait  ])lus  que  triplé  depuis  le  commencement  du  règne),  il 
redescendit  à  la  N.-D.  de  septembre  1306  à  55  s.  6  d.  Il  resta 
à  ce  taux  jusqu'à  Pâques  1308  et  passa  alors  à  59  s.  t.  T,p  s(mi1 
aspect  de  ces  variations  nous  apprend  ce  que  fut  le  régime 
monétaire  de  cette  période  :  la  baisse  subite  des  prix  a  dû  cor- 
respondre à  un  rétablissement  du  cours  normal  des  monnaies, 
puis  la  hausse  recommence  lentement. 

Fabrication.  —  A  la  suite  des  mesures  préparatoires  dont 
nous  avons  parlé  et  auxquelles  il  faut  ajouter  des  confiscations 
de  biens  opérées  sur  les  Juifs  et  un  impôt  extraordinaire  sur  le 
clergé,  le  rétablissement  de  la  monnaie  forte  comportait  une 
double  opération:  1°  Diminuer  le  nombre  des  espèces  circu- 
lantes de  mauvais  aloi  et  rétablir  une  proportion  satisfaisante 
de  monnaies  de  bon  titre;  2°  Ramener  les  cours  fictifs  à  un 
taux  normal.  La  première  de  ces  opérations  exigeait  un  certain 
délai  ;  la  seconde  devait  être  l'objet  d'un  décret  à  jour  fixe. 

Le  premier  mai  1305,  le  roi  annonce: 

il)  Un  gros  tournois  fort,  à  la  taille  de  58  (ou  peut-être  de 
59  1/6),  titre  12  d.,  valeur  13  18  (lO  12  d.  p.)  ; 

h)  Un  petit  parisis  fort,  taille  221,  titre  4  d.  12  gr.  ;  et  un 
petit  tournois  fort,  taille  220,  titre  3d.  18  gr. 

Le  roi  proclama  alors  qu'il  faisait  revivre  la  monnaie  du 
temps  de  saint  Louis;  en  réalité,  il  revenait  seulement  aux 
conditions  d'avant  la  nécessité  de  guerre^  à  ce  tarif  bien  connu 
de  1294,  13  1/8  d.  t.  au  lieu  de  12.  Mais  il  fallait  accepter 
comme  acquis  un  certain  renchérissement  de  la  matière,  et  le 
langage  des  chroniques  prouve  que  personne  n'a  jamais  con- 
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sidéré  comme  un  abus  cette  évolution  nécessaire.  La  valeur 
intrinsèque  fut  aussi  bonne  que  sous  saint  Louis,  sauf  peut- 
être  une  légère  difïèrence  du  chiffre  de  taille.  Enfin,  on  devait 
prendre  un  des  nouveaux  petits  parisis  ou  tournois  pour  trois 
des  anciens. 

Circulation.  —  En  attendant  que  l'usage  suffisamment  ré- 
pandu de  ces  espèces  permît  de  retirer  une  certaine  quantité 
des  autres  et  que  la  substance  du  numéraire  en  fût  bonifiée,  le 
roi  consentait  que  les  pièces  nouvellement  frappées  circu- 
lassent provisoirement  suivant  un  cours  proportionné  à  celui 
de  la  faible  monnaie,  soit  pour  le  gros  à  39  1/3  d.  t.  (31  1/2 
d.  p.),  le  gros  le  plus  affaibli  valant  26  1/4.  Les  historiens 
n'ont  pas  admis  cela  ;  ils  ont  cru  à  un  système  mixte  pour  cette 
période,  celui  de  deux  monnaies,  l'une  forte,  l'autre  faible:  la 
première,  la  forte,  prise,  qu'on  y  songe  bien,  à  un  taux  moins 
élevé  que  la  seconde,  ce  qui  est  de  toute  impossibilité.  Les 
comptes  des  fonctionnaires  ne  font  mention  que  d"une  seule 
monnaie.  Que  devient  cependant,  s'écrie  Blancard,  la  bonne 
monnaie?  La  vérité  est  que  la  bonne  monnaie  circulait,  mais 
avec  un  cours  proportionné  à  la  mauvaise;  on  n'avait  alors  que 
de  la  monnaie  mauvaise  vu  son  prix,  quoiqu'une  partie  en  fût 
!)nnne  substantiellement:  la  réforme  accomplie,  ce  sera  préci- 
sément le  contraire. 

Voilà  la  vérité,  et,  quand  on  rencontre  dans  les  textes  les  men- 
tions «  tant  de  1.,  tant  de  s.,  tant  de  d.  de  forte  monnaie  »  ou 
«  de  faible  monnaie  »,  cela  ne  désigne  pas  du  tout  deux  groupes 
de  pièces  les  unes  toutes  bonnes^  les  autres  toutes  mauvaises, 
mais  une  somme  qui  dans  les  deux  cas  peut  être  matériellement 
la  même,  traduite  dans  un  compte  différent. 

Le  30  juin  130(3,  le  roi  lança  son  ordonnance  (|ui,  prorogée 
de  délai  en  délai,  finit  par  devenir  exécutoire  le  8  septembre. 
Dans  l'intervalle  de  quinze  mois,  le  commerce  avait  été  libre 
de  rendre  au  roi  beaucoup  de  pièces  mauvaises,  gros  et  cornus. 
Cependant  il  en  restait  en  circulation.  Le  gros  de  1303  fut, 


Gros  de 

1303-05 

saint  Louis 

45  d.  t. 

1296 

42  1/2 

1303 

26  1/4 

1305 

[39  1/3] 

1309 

Poids 

de  fin 

15 

4" 

'■044 

14  1/6 

3 

723 

8  3/4 

2 

792 

14  3/4 

^3 

959) 
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par  décri,  réduit  au  tiers,  c'est-à-dire  rainené  de  26  1/4  à 
8  3/4  d.  t.  ;  les  doubles  cornus  devaient  rester  dans  la  propor- 
tion de  3  pour  2  deniers  nouveaux  ;  le  gros  de  1305  prenait 
son  cours  normal  de  13  1/8. 

Cette  date  du  8  septembre  est  sûre:  elle  est  rappelée  dans  les 
ordonnances  complémentaires,  on  la  voit  invoquée  dans  la 
comptabilité  des  traitements,  et  nous  apprenons  que  ce  jour 
même  le  prix  du  marc  s'abaisse  des  2/3. 

On  trouve  des  traces  du  rétablissement  de  la  monnaie  forte 
dans  les  comptes  du  temps,  d'après  lesquels  le  tableau  suivant 
peut  être  établi  '  : 

sept.  1306 

|13  1/8] 

[13  l/S] 

[8  3/4] 

[13  1/8] 

A  l'apparition  du  décret,  l'émotion  fut  grande;  une  émeute 
éclata  à  Paris,  qui  fut  réprimée  durement'.  Telle  était  l'ironie 
de  la  situation.  L'affaiblissement  progressif  des  espèces  avait 
appauvri  le  public,  mais  sans  le  faire  pàtir  violemment  ;  les 
prix  courants  et  les  salaires  (jui  pouvaient  être  débattus  s'étaient 
élevés  en  proportion  de  la  hausse  du  cours  des  monnaies,  tandis 
(jue  les  rentes  et  les  fermages,  de  montant  fixé  par  des  actes 
ou  des  tarifs  anciens,  étaient  restés  invariables  en  valeur  de 
compte,  c'est-à-dire  diminués  de  fait'.  Au  rétablissement  de 

1.  Les  chiffres  placés  entre  crochets  sont  ceux  de  l'ordonnance;  les 
autres  sont  relevés  dans  Guillaume  d'Ercuis.  Les  passages  de  ce  livre  de 
raison  intéressant  les  monnaies  sont  les  suivants  :  1°  Kol.  65  (p.  120  du 
livre  de  M.  J.  Petit),  un  relevé  des  espèces  que  Guillaume  avait  en  caisse  à 
une  date  antérieure  à  septembre  1306,  et  qui  a  été  recopié  avec  réduction 
en  monnaie  forte  vers  1312  ;  —  2"  Fol.  28  à  32,  de  nombreuses  spécifica- 
tions de  monnaies  dans  des  passa.ues  que  M.  J.  Petit  a  omis  de  publier. 

2.  Plusieurs  historiens  ont  cru  que  c'était  l'affaiblissement  qui  avait 
provoqué  la  révolte. 

3.  Voy.  B.  de  S.,  Co/nptrs  ilc  /'((hbai/r  de  Saint-Drais,  dans  Rec. 
///i/n.,  1904,  p.  430-7. 
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la  monnaie  forte,  le  peuple  n'eut  plus  en  poche  que  le  tiers  de 
ce  qu'il  possédait  la  veille  en  monnaie  de  compte,  et  comme 
les  jirix  ne  revinrent  pas  subitement  à  leur  taux  normal,  que 
les  créanciers  de  redevances  récentes  voulaient  être  payés 
d'après  le  compte  des  stipulations-  consenties  en  temps  de 
monnaie  faible,  on  s'explique  le  trouble  qui  en  résulta.  L'ordre 
une  fois  rétabli,  et  le  régime  nouveau  définitivement  mis  en 
vigueur  à  la  Saint-Remy  (l®""  octobre),  des  décrets  intervinrent 
pour  ni('n;i,C('r  la  transition  dans  le  règlement  des  marchés  ou 
des  contrats,  et  un  maximum  dos  prix-courants  fut  établi  pour 
la  circonstance. 


Le  monnayage  de  l'or. 

Nous  avons  laissé  décote  jusqu'ici  la  monnaie  d"or,  dont  la 
circulation,  cha(]ue  jour  plus  active  ',  réagissait  sur  les  cours 
de  l'argent  brut  et  de  la  monnaie  blanche.  Le  rapport  des 
deux  métaux  était  instable;  la  spéculation  encourageait  ces 
variations  pour  drainer  et  exporter  alternativement  les  espèces 
de  l"une  ou  de  l'autre  sorte. 

Au  commencement  du  règne,  le  denier  d'or,  seule  pièce 
authentiqua  de  saint  Louis,  ne  se  rencontrait  plus;  il  n'y 
avait  dans  la  circulation  que  des  reines''  et  des  petits  royau.t, 
(émis  pour  10  st.)'.  En  1295.  le  marc  étant  payé  44  1.  t.. 
c'est  alors  <|ue  fut  frappée  une  monnaie  légèrement  affaiblie: 

1.  Elle  est  beaucoup  plus  importante  dans  les  comptes  de  Ciuiliaume 
d'Ercuis  que  dans  le  Journal  du  Temple. 

2.  D'après  Marchéville  ffirr.  nuin..  1889;.  c'est  la /ji-^î/^^  ///^(,s.sr  (Hoff- 
mann. Monii.  mil.,  pi.  XI.  3)  qui.  frappée  par  Philippe  III  et  Philippe  IV. 
reçut,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  ce  nom  populaire.  Cependant,  à  con- 
sidérer les  chiffres  cités  par  M.  B.  de  S.,  je  ne  vois  pas  figurer  cette 
monnaie  avant  l^Oo.  Pièce  de  4  gr.  70,  elle  était  intermédiaire  entre  le 
gros  royal  de  7  gr.  et  lepetit  royal  de  3  gr.  50. 

3.  Hoffmann,  Moniuùcs  i-oi/<ih'.s,  jd.  xii,  fig.  2. 
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1°  Royal  d'or  '  (Lautier.  1297)  à  21  k.  (au  lieu  de  21).  taille 
34  1/2,  monnaie  double  du  petit  royal,  mais  émise  à  25  s.  t. 
(20  s.  p.).  Ce  denier  d'or  rentre  pour  la  première  fois  dans  la 
caisse  du  Temple  le  21  février  1296.  Aucune  pièce  d'or  aussi 
grande  n'avait  été  frappée  jusque-là. 

Comme  conséquence  de  son  émission  pour  un  prix  exagéré, 
le  petit  royal  ou  demi-florin  en  circulation  monta  denier  par 
denier  de  iO  s.  t.  a  11  s.  t.\  et  certainement  plus  liant,  ])uisfin'il 
ne  tarda  pas  à  être  concurrencé  par  un  nouveau  : 

2"  Petit  royal'  'Lautier,  1286)  a  21  k..  taille  69,  émisa 
12  1/2  s.  t. 

La  frappe  de  ces  pièces  dans  les  conditions  antérieures  eût 
été  onéreuse;  on  y  remédiait  par  une  diminution  de  titre. 
Mais  comme  le  cours  était  quand  même  majoré  d'un  cpiart 
ainsi  que  celui  du  gros,  la  ratio  12  1/2,  qui  résulte  de  la  com- 
paraison des  marcs  monnayés  d'or  et  d'argent,  était  sensible- 
HKHit  supérieure  à  celle  qu'on  peut  déduire  des  données  des 
années  précédentes  (11,90).  Cette  élévation  du  rapport  légal, 
que  la  spéculation  parait  avoir  escomptée  en  forçant  le  roi  à 
payer  le  marc  44  1.  t.,  et  qui  alla  sans  cesse  croissant,  eut  pour 
effet  principal  de  faire  sortir  du  royaume  les  gros  d'argent  et 
les  deniers  forts. 

D'autre  part,  l'altération  du  titre  des  monnaies  d'or  provoqua 

1.  Florin,  j'oi/dl  c/r//' (ainsi  nimiiné,  dit  Le  Blanc,  parce  que  son  titre 
atîaibli  le  rendait  moins  pliable),  ou  ipk.ssp,  d'après  le  type  (Hoffuiaun, 
pi.  XII,  fig.  4).  On  reconnaît  l'atîaiblissement  à  la  couleui-.  —  A  consi- 
dérer le  livre  de  Guillaume  d'Ercuis  (fol.  65),  cette  monnaie  d'or  n'est 
dépréciée  par  rapport  à  la  chaire  de  13J;î  que  d'une  valeur  équivalant  à  un 
aflaiblissemeut  d'un  demi-carat  environ  (voir  le  tableau  ci-dessous);  mais 
il  semble  qu  il  y  eut  plusieurs  émissions.  Avec  le  prix  de  44  1.  t.,  l'atîai- 
blissement  d'un  demi-carat  n'eût  pas  été  rémunérateur,  car  tel  aurait  été 
à  peu  de  cdiose  près  le  rendement  même  de  la  frappe.  D'ailleurs,  le  roi, 
(ians  son  tarif  de  l^iiOS.  établit  une  [jroportiun  de  cours  irés  voisine  de 
U  à  21. 

2.  Journal  du  Temple,  d'après  ie  calcul:  <S  s.  p.  (r'  décembre);  8  s.  6  d. 
(IG  février)  ;  8  s.  9d.  (3  juillet). 

3.  Je  doute  qu'un  petit  royal  affaibli  ait  été  frappé.  Aucune  pièce  ne 
répond  à  ce  signalement  dans  les  collections. 
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de  nombreuses  falsifications  et  un  mécontentement  général. 
Dès  1303,  la  monnaie  est  renforcée  intrinsèquement,  mais  sa 
vnlo'ir  fie  cours  en  augmente  davantage.  On  frappe  un  royal  ' 
de  bon  tilre  qui  est  émis  pour  62  1/2  s.  t.%  et  en  1305  un 
petit  royal  '  à  13  3/4  s.  t.  (11  s.  p.),  cours  valable  à  partir  de 
septembre  130'),  où  le  royal  fut  ramené  lui-mo'me  à  27  1/2 
(2-^  s.  p.). 

Quant  au  cours  commercial,  nous  voyons  dans  les  comptes 
((U(^  le  royal  du  meilleur  titre  monta  jusqu'à  87  1/2 s.  t.  ! 

Royal  fort     Royal  faible        Relmes  Petit  royal 

(chaii'e,  1303)       i masse.  l~96l  f.t  florin  de  Florence 

1285  »   »   »   10 

1296   »   25   »   12  1/2 

1298-9   ...    »   28  3/4   ....    »   15 

1301    »    »   »   18  3/4 

1302    »   57   »   ....   ;^3  1/2  et  25  1/2 

1303  .  621/2  s.  t »   »  » 

1304-5   .   87  1/2   85   00   42  1/2 

1:^06-7   .   28  16   ....  27  1/2   ....   20 13  3/4 

1308  ....    [25]    ....    [22  1  2    . .  [1(3  3/4]    [12  1/2]  ' 

1309  ...  31  13   30   21   15 

La  surélévation  de  cours  des  espèces  d'or  avait  été  plus 
grande  que  ci^Ue  de  l'argent'.  La  spéculation  profitait  d'une 
situation  tnnil^lée   pour  majorer  l'écart,    et  l'on  ne  peut  ad- 

1.  Le  dL'niei-  à  la  (■/(dire  (Hotîmauii,  pi.  xii,  fig.  3). 

2.  H.  (Il-  S.   par  erreur,  d'après  Saulcy  :  60  s.  t.   C'est  60  s.  p. 

3.  C'est  le  iiiKiifoIrt  (Hotîmaiin,  pi.  xi,  soi-disant  de  Philiiipe  III, 
fig.  2). 

4.  Les  cliilfrcs  placés  entre  crochets  sont  donnés  par  les  mandements 
royaux  au  duc  de  Bretagne  et  au  comte  de  la  Marche. 

ô.  Le  royal  d'or  monta  de  20  s.  t.  (cours  idéal  qu'il  aurait  eu  en  128.5 
comme  double  du  petit  royal,  s'il  avait  été  créé  dès  cette  époque)  à  87  1/2 
(rapport  1/  4,30),  tandis  que  le  gros  tournois  de  saint  Louis  passait  de  12  d. 
à  45  (rapport  1/  3,75).  —  On  trouve  d'autre  part  que  le  rapport  des  mares 
monnayés  était  monté  de  12  à  près  de  16. 
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mettre  que  laugmentation  du  rapport  des  deux  métaux,  (jui 
paraît  avoir  été  la  loi  en  Europe  à  ce  moment,  fût  aussi  accen- 
tuée; c'est  pourquoi  l'argent,  malgré  sa  hausse,  avait  conservé 
jusqu'en  1306  une  forte  tendance  à  monter  toujours  et  par 
conséquent  à  s'exporter.  Le  roi  arrêta  net  ce  mouvement,  mais 
il  aurait  fallu  que  la  réduction  des  espèces  d'or  fût  calculée  en 
raison  de  l'état  du  marché  ;  elle  ne  fut  sans  doute  pas  suffisante 
au  tiers. 

Un  moment,  on  crut  que  le  rapport  se  modifierait  de  lui- 
même  par  une  baisse  plus  accentuée  de  l'or;  le  royal  perdit 
plusieurs  sous,  la  reine  et  le  petit  florin  également  (voir  le 
tableau).  Ces  chiffres  (placés  entre  crochets)  sont  du  moins 
attestés  par  les  tarifs  royaux  de  1308,  adressés  au  duc  de 
Bretagne  et  au  comte  de  la  Marche,  et  M.  B.  de  S.  les  inter- 
cale entre  les  cours  plus  élevés  que  donnent  les  comptes  de 
l'époque  pour  1306  et  1309.  Mais  je  ne  suis  pas  convaincu  de 
la  réalité  de  cette  baisse;  je  vois  que,  par  le  même  mandement, 
il  était  défendu  de  prendre  le  gros  pour  plus  de  13  1/8  d.  t., 
alors  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'on  le  cotait  déjà 
pour  une  somme  supérieure,  et  je  me  demande  si,  prenant  ses 
désirs  pour  des  réalités,  le  roi  n'a  pas  cru  obtenir  l'abaisse- 
ment de  l'or  par  de;;  prescriptions  qui   restèrent  lettre  morte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  métaux  reprirent  en  1308,  avec 
lenteur  d'abord,  leur  mouvement  ascendant,  et  cette  igno- 
rance où  l'on  était  des  moyens  de  régler  leurs  rapports  fut  la 
principale  cause  qui  rendit  caduque  la  réforme  de  1306. 

Le  prix  du  marc  étant  monté  à  49  1.  10  s.  t.,  l'essai  a  été 
fait  (ou  projeté)  en  1310  d'un  royal  de  titre  faible,  à  22  k., 
30  s.  t.  de  cours  (24  s.  p.  ).  Mais  immédiatement,  à  l'annonce  de 
ce  marché,  malgré  le  décri  des  reines  et  des  florins,  le  marc  est 
passé  à  54  1.  15  s.  t.  :  les  frais  étaient  à  peine  couverts.  On  est 
revenu  à  l'emploi  de  l'or  fin  en  janvier  1311,  par  la  création 
de  l'agnel. 

Pièces  destinées  à  remplacer  toutes  les  autres,  les  agnels 
devaient,  on   l'espérait  du  moins,   porter  le  coup  fatal  à  ces 
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opérations  de  change  qui,  à  la  faveur  de  la  diversité  des  espèces, 
surélevaient  les  cours.  Qui  ne  connaît  le  type  de  ces  belles 
monnaies,  dont  la  première  émission  a  été  longtemps  attribuée 
à  saint  Louis,  parce  qu'elles  constituaient  un  retour  à  l'étalon 
monétaire  de  ce  règne,  et  auxquelles  M.  de  Marcliéville'  a 
consacré  une  excellente  étude  ?  Elles  donnèrent  une  apparente 
satisfaction  à  l'opinion  qui  réclamait  la  monnaie  du  pieux  roi, 
puis(ju'elles  avaient  le  poids  et  l'excellent  titre  de  son  denier 
d'or,  c'est-à-dire  à  peu  près  le  poids  et  le  titre  du  gros  tournois 
(d'où  cet  avantage  de  rendre  évident  pour  tous,  par  la  simple 
comparaison  des  cours,  le  rapport  de  l'or  à  l'argent,  dont 
jouait  l'agiotage  ')  :  quant  à  restituer  a  l'agnel  le  cours  de 
l'ancien  denier  d'or,  c'était  besogne  plus  difficile.  Même,  par 
cette  émission,  le  roi  sanctionnait  entre  les  deux  marcs  mon- 
nayés un  rapport  plus  élevé  que  jamais,  16  au  moins  ',  et 
cela  à  supposer  que  l'agnel  prit  le  cours  fixé  de  20  s.  t. 
(16  s.  p.).  En  attendant,  il  fit  22  s.  t-,  tandis  que  le  royal  était 
coté  32,  et  le  petit  royal  ou  mante/et,  15  s.  t. 


IV'  PÉRIODE 
1308-1315 

Les  bourgeois.  —  Rétablissement  de  la  monnaie  forte. 

Revenons  à  l'argent.  Après  1306,  il  ne  semble  pas  qu'il  y 
ait  eu  d'affaiblissement,  et  cependant  le  prix  du  marc  remon- 
tait, preuve  que  ce  renchérissement,  pouvait  bien  être  aggravé 
par  les  conditions  du  monnayage,  dit  M.  B.  de  S.,  mais  c{u'il 
n'en  dépendait  pas  uniquement.  D'abord,  les  prix  haussés  de 

1.  Marchéville,  Le  denier  à  l'ac/nci  dans  Rec.  num.,  1889. 

2.  C'est  ce  que  M.  B.  de  S.  ne  me  paraît  pas  avoir  mis  en  lumière.  En 
revanche,  ses  études  apportent  une  confirmation  éclatante  de  l;i  thèse  de 
Marchéville  sur  l'époque  de  l'apparition  de  l'agnel. 

3.  Le  gros  de  1306,  taillé  à  58.  monté  en  1311  au  cours  de  1-5  d.  t., 
rendait  au  marc  72  s.  6  d.;  l'agnel.  1166  s. 
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toiilt;  niaicliuudise  avaient  do  la  peine  à  redescendre,  et  puis 
la  question  du  rapport  des  métaux  n'avait  pas  reçu  de  so- 
lution. 

l\n  1309^  le  marc  est  remonté  de  55  s.  t.  à  59  s.  t.  ;  il  passe 
en  novembre  1310  à  70  s.  t.  et  en  1312  à  78  s.  8  d.  t. 

La  situation  devenait  de  nouveau  très  difficile.  On  lal)ri(jua 
(juelques  mailles  tierces  en  rapport  avec  le  gros  de  13  1/8  d.  t.  ', 
mais  bientôt  le  gros  était  à  15  d.  t.  :  on  décida  de  ne  plus 
émettre  que  de  la  monnaie  noire  et  d'unifier  le  billon  comme  on 
tentait  d'unitier  l'or.  «  La  coexistence  de  deux  types,  parisis 
et  tournois,  et  le  manque  d'exactitude  qui  en  résultait  entre  les 
proportions  des  espèces  favorisaient  les  pratiques  des  agio- 
teurs qui  amplifiaient  à  leur  profit  les  conséquences  de  l'insta- 
bilité propre  à  l'unité  de  compte'.  »  On  imagina  donc  une 
espèce  de  billon  nouvelle  par  le  type  et  le  poids,  destinée  à 
supplanter  les  parisis  et  les  tournois.  Telle  fut  la  raison  d'être 
des  bourgeois  simples  et  doubles. 

Mais  la  réforme,  pour  réussir,  aurait  dû  être  tentée  de 
bonne  foi,  et  non  par  un  gouvernement  gêné  qui  allait  en  profiter 
pour  pêcher  en  eau  trouble.  Nous  touchons  à  la  plus  grande 
faute  et  la  moins  excusable  du  règne.  On  admet  généralement 
que  les  bourgeois,  avec  une  valeur  intrinsèque  à  peu  près 
égale  à  celle  des  tournois',  furent  assimilés  aux  parisis^ 
(12  par  gros  de  15  d.  t.),  ou  en  d'autres  termes,  qu'il  n'y  eut 
plus  en  compte  (jue  des  parisis  dénommés  bourgeois,  les  trois 
espèces  étant  haussées  à  la  valeur  de  cours  d^  la  plus  élevée 
d'entre  elles. 


1.  D'après  certains  numismates,  ce  serait  la  première  maille  tierce  du 
règne.  Voir  cependant  ci -dessus,  p.  23.5,  n.  1. 

2.  M.  devienne,  dans  Ann.  Soc.  Num.,  1896,  p.  301. 

o.  D'après  Lautier,  le  poids  serait  moindre  et  le  titre  plus  fort,  ce  qui 
ferait  compensation.  Mais,  à  en  juger  par  la  trouvaille  de  Sierck,  les 
bourgeois  simples  étaient  tout  à  lait  pareils  aux  tournois  de  taille  et  de 
titre. 

4.  Le  mandement  au  prévôt  de  Paris  identifie  les  bourgeois  et  les  tour- 
nois ;  le  texte  sur  l'agnel  identifie  les  bourgeois  et  les  parisis. 
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M.  B.  de  S.  ne  s'exprime  pas  autrement.  Mais  que  devient 
dans  cette  hypothèse  sa  théorie  de  la  monnaie  de  compte  ? 
Comme  il  veut  que  les  deniers  se  soient  naturellement  ma- 
jorés en  proportion  des  gros,  les  tournois  de  1310  auraient 
déjà  valu  d'eux-mêmes  1  1/4  (parisis  .de  compte)  et  lesparisis 
espèces  1 1/2.  Les  grands  bénéfices  que  le  roi  a  retirés  de  l'émis- 
sion des  bourgeois  deviennent  alors  très  difficiles  à  comprendre, 
et  on  saisit  le  défaut  d'une  théorie  sur  laquelle  nous  nous  expli- 
querons à  la  fin. 

Annoncés  en  janvier  1310,  mis  en  circulation  à  Pâques  1311, 
les  bourgeois  cessèrent  d'être  fabriqués  en  juillet  1312  et  de 
courir  en  septembre  1313.  Leur  décri,  devenu  nécessaire, 
ne  mécontenta  pas  moins  le  public  que  leur  création. 

C'est  en  septembre  1313  que  la  bonne  monnaie,  annoncée 
dès  juin,  fonctionne  de  nouveau.  De  bons  deniers  de  monnaie 
noire  ont  été  livrés  en  nombre  ;  le  compte  en  parisis  et  tour- 
nois est  rétabli,  et  les  bourgeois,  déclarés  équivalents  aux 
tournois;  le  gros  en  circulation  est  ramené  à  12  d.  t.,  mais  il 
n'en  est  plus  frappé;  enfin,  le  marc  tombe  à  54  s.  t. 
C'étaient  les  conditions  du  temps  de  saint  Louis.  Le  roi 
était  allé  trop  loin  dans  sa  réforme'.  L'argent,  que  l'exa- 
gération de  son  rapport  avec  l'or  avait  chassé  du  royaume, 
continuait  d'autant  plus  à  s'exporter  qu'il  était  meilleur 
marché;  pour  le  faire  rentrer  sans  amener  de  renchérisse- 
ment, il  fallait  abaisser  le  cours  de  l'or.  C'est  la  question 
aiguë  de  la  fin  du  règne.  Déjà  en  1313,  de  nombreuses 
refontes  avaient  eu  lieu,  et  le  cours  de  l'agnel  se  rappro- 
chait de  15  s.  t.  L'abaissement  n'était  pas  encore  suffi- 
sant. Les  députés  des  bonnes  villes,  en  1314,  proposèrent  que: 
l''  Les  pièces  d'or,  trop  abondantes,  seraient  toutes  décriées, 
excepté  l'agnel,  dont   le  cours  serait  ramené  de  15  à  12  1/2 

1.  Les  auteurs  qui  ont  cru  à  un  nouvel  affaiblissement  en  1314.  ont 
regardé  comme  nouveau  le  tarif  réparateur  de  1313,  qu'ils  ont  reproduit 
et  mal  daté.  —  Voir  aussi  les  observations  de  M.  B.  de  S.  sur  le  prétendu 
denier  d'or  à  22  carats  et  sur  le  tarif  qui  est  joint  à  cette  frappe. 
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S.  t'.  (10  S.  p.);  2"  On  prendrait  le  quart  de  toute  vaisselle 
d  argent  et  on  interdirait  aux  barons  de  frapper  monnaie  pendant 
deux  ans;  3°  On  fabriquerait  le  plus  possible  de  monnaie 
noire;  4°  Les  cornus  de  1303  seraient  détinitivement 
«  abattus  ». 

Philippe  le  Bel  ne  vit  se  réaliser  qu'une  partie  de  ces  desi- 
derata, et,  en  attendant,  on  renonçait  à  fiapper  le  gros  ! 
C'est  du  moins  ce  qu'admet  M.  B.  de  S.,  après  Marchéville', 
mais  il  n'insiste  pas  beaucoup  là-dessus  et  dit  de  la  situation 
qu'elle  était  bonne  :  il  est  permis  de  ne  pas  la  considérer 
comme  très  satisfaisante,  si  elle  forçait  le  public  à  se  servir 
presque  uniquement  de  billon  et  d'or\  Cependant,  Philippe 
le  Bel,  après  avoir  connu  de  mauvais  jours,  laissait  le  Trésor 
en  meilleur  état  ;  sur  la  question  de  l'or,  on  serrait  de  près  le 
problème  à  résoudre.  Seulement  il  fallait  considérer  comme 
acquis  un  certain  renchérissement  de  l'argent  et  le  cours  du 
gros  à  15  d.  t.  ;  c'est  à  cette  condition  et  moyennant  un  agnel 
de  15  s.  t.,  que  le  rapport  des  métaux  pourra  être  ramené  à 
12  et  la  frappe  de  l'argent  reprise,  en  1317.  Les  mêmes 
difficultés,  il  est  vrai,  renaîtront  bientôt.  Comment  en  serait-il 
autrement?  C'est  sous  Charles  VII  seulement  que  la  royauté, 
en  acquérant  par  l'établissement  de  l'impôt  des  revenus  fixes, 
renoncera  à  faire  «  travailler  »  les  monnaies  aussi  imprudem- 
ment, et  c'est  au  xvi*'  siècle  que  la  découverte  de  l'Amérique 
jettera  sur  le  marché  les  quantités  de  métal  réclamées  par  le 
commerce. 

Nous  sommes  arrivés  au  terme  de  la  longue  et  impor- 
tante étude  de  M.  B.  de  S.  L'ouvrage  se  termine  par  un 
résumé  des  variations   monétaires   jusqu'à  Philippe  VI,  par 

1.  Le  cours  de  l'agnel  à  12  1/2  s.  t.  eût  ramené  le  rapport  des  deux- 
métaux  à  12  1/2,  dès  que  le  gros  d'argent,  de  même  poids,  valait  1  s.  t. 

2.  Marchéville,  LoMts  X  le  Hutin  a-t-il  frappé  dos  grus  tournuis?  dans 
Rev.  nuiii.,  1892. 

3.  En  effet  les  gros,  à  la  différence  de  nos  piècesde  5  francs,  s'exportaient 
et  se  raréfiaient  de  plus  en  plus. 

Moyen  A;n',  t.  XVIII.  19 


250  A.    DIEU  DONNÉ 

des  tableaux  du  prix  du  marc  et  des  conditions  des  espèces', 
par  des  notes  sur  le  marc-le-roy,  sur  la  taille  des  deniers, 
sur  les  monnaies  féodales,  qui  sont  marquées  au  coin  de  la 
bonne  critique. 

En  somme,  M.  B.  de  S.  a  réduit  à  six  le  nombre  des  affai- 
blissements sous  Philippe  le  Bel:  1293-4,  1295-6,  1303  et  1311, 
et  à  trois  les  périodes  de  renforcement:  juin  1303  (fabrication 
suspendue),  1305-6,  1313'.  Il  a  montré  que,  dans  ces  affaiblis- 
sements, la  surélévation  de  cours  avait  joué  un  rôle  plus  con- 
sidérable que  l'altération  proprement  dite.  Cette  chronologie 
nouvelle,  avec  son  enchaînement  de  preuves  dû  aux  recherches 
les  plus  minutieuses,  à  l'interprétation  la  plus  clairvoyante, 
parait  très  sagement  déduite;  sont  dignes  d'éloge  également  les 
excellentes  considérations  de  l'auteur  sur  ce  qu'on  doit  en- 
tendre par  la  bonne  ou  la  mauvaise  monnaie  et  sur  la  manière 
dont  elles  se  comportaient  Tune  en  face  de  Fautre. 

Au  contraire,  sur  la  façon  d'envisager  le  prix  du  marc  et  la 
monnaie  de  compte,  le  doute  est  permis. 

^I.  B.  de  S.  nous  dit  couramment:  «  L'argent  renchéris- 
sait. . .  Le  roi  était  obligé  d'acheter  le  marc  au  prix  courant 
et  de  régler  en  conséquence  son  monnayage...  Il  fallait 
accepter  comme  acquis  un  certain  renchérissement  de  l'ar- 
gent, etc. . .  ))  Bref,  le  commerce  des  métaux  est  considéré 
comme  fournissant  la  clef  des  variations  monétaires.  Or,  nous 
voyons  par  les  tables  de  Wailly^^  que  le  prix  du  marc  en 
monnaie  de  compte  ne  cessa  d'augmenter  depuis  saint  Louis 
jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime;  comment  cette  progression 
correspondrait-elle  au  renchérissement  de  l'or  et  de  l'argent,  à 
moins  d'admettre,  ce  qui  est  contraire  aux  faits,  une  augmen- 

1.  Nous  aurions  voulu  que  M.  B.  de  S.  y  inscrivît  toutes  les  conclusions 
auxquelles  il  est  amené,  la  taille  du  parisis  de  1289  à  212  par  exemple. 
La  lecture  12  s.  pour  12  d.,  en  face  du  gros,  est  un  lapsus  auquel  personne 
ne  se  sera  mépris. 

2.  Wailly  et  Blancard  comptaient  22  variations  de  la  livre  tournois. 

3.  N.  de  Wailly,  Les  variations  de  la  licre  tournois.  Paris,  1857, 
gr.  in-8°.  (Extr.  des  Mèm.  de  l'Institut,  Acad.  desinscr.,t.  XXI,  II.) 
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tâtion  constante  du  prix  des  métaux  ?  Il  faut  expliquer  ce 
phénomène. 

Su])posons  que  le  prix  du  marc  était,  non  pas,  comme  le 
veut  M.  B.  de  >S.,  un  compte  lictif  (jui  eût  besoin  d'un  coeffi- 
cient pour  être  évalué  en  deniers  sonnants,  mais  qu'il  s'expri- 
mait purement  et  simplement  en  deniers  de  la  monnaie  en 
cours  de  frappe  ;  que,  s'il  était  inférieur  au  rendement  de 
celle-ci,  c'est  que  le  roi  retenait  une  partie  de  la  somme  pour 
son  bénéfice;  que,  d'une  émission  à  l'autre,  le  marc  d'argent 
brut  s'élevait  ipso  facto  à  la  hauteur  de  ce  rendement  du  marc 
d'argent  monnayé;  que  le  roi,  croyant  nécessaire  et  légitime 
de  prélever  quand  même  son  bénéfice,  n'avait  chaque  fois 
d'autre  ressource  que  diminuer  la  (juantité  de  tin  du  denier; 
alors  on  s'explique  que  le  prix  du  marc  se  soit  traduit  par  un 
nombre  de  plus  en  plus  élevé  de  deniers  pour  correspondre  à 
la  même  quantité  de  métal,  comme  d'ailleurs  les  prix  de  toute 
chose. 

Quant  au  renchérissement  ou  à  la  baisse  des  métaux,  ils  n'y 
entraient  pour  rien,  sauf  à  se  manifester  par  un  ralentisse- 
ment ou  une  accélération  de  la  hausse  noiiiinale  du  prix  des 
choses  due  au  monnayage.  Mais  nous  n'avons  pas  à  traiter  ces 
questions  d'économie  politique,  et  il  ne  s'agit  pour  nous  que 
d'une  opération  d'ordre  gouvernemental'. 

Elle  apparaîtrait  plus  claire  pour  un  règne  moins  tourmenté 
que  celui  de  Philippe  le  Bel^  mais  ici  même  nous  la  soupçon- 
nons. On  peut  estimer  que  le  prix  du  marc,  toutes  variations 
balancées,  était  passé  de  54  s.  à  plus  de  60'.  Cela  ne  veut  pas 

1.  Je  dois  entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur  le  côté  économique  de  la 
question,  dans  mon  C.  R.  de  la  Vierieljahrsc/irifl  fur  Socialgeschichtc. 
Leipzig,  1906. 

2.  Voir  par  exemple  Lcvasseur,  Mémoire  sur  les  monnaies  du  rè'jne  de 
François  I".  Paris,  1902,  in-4°. 

3.  B.  de  S.  :  «  Le  chiffre  de  55  s.  6d.  (pour  1.306)  résultait  de  renseigne- 
ments inexacts.  »  Même  observation  pour  1317.  Ce  prix  était  purement 
tendanciel  ;  auparavant  la  forte  monnaie  était  taillée  dans  un  mare  payé 
au  cours  de  la  faible,  et  postérieurement  il  fallut  tout  de  suite  augmenter 
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dire,  selon  nous,  que  l'argent  eût  renchéri,  mais  que  l'unité 
monétaire,  le  denier,  douzième  du  sou  de  compte,  240*=  de  la 
livre,  avait  été  affaibli  d  autant.  Par  suite,  le  gros,  qui  avait 
valu  12  d.  t.,  en  valait  15  en  1317,  ce  que  je  traduis  par  : 
15  deniers  tournois  de  la  dernière  émission. 

Comme  corollaire  en  effet,  il  faut  admettre  qu'à  chaque 
émission  le  denier  tournois  nouveau  était  taillé  ejf'ecti cernent 
sur  le  pied  de  la  fraction  du  gros  qu'il  représentait  en  monnaie 
de  compte  (13  1/8  ou  15)  et  non  pas,  comme  le  voudrait 
M.  B.  de  S.,  sur  le  pied  du  douzième,  qu'on  aurait  majoré  en 
monnaie  de  compte  à  l'instar  du  gros  (1/4  en  1295) \  Les 
deniers  précédents,  s'ils  étaient  plus  forts,  étaient  seul  majorés, 
et  le  nouveau  denier  se  substituait  à  l'ancien  comme  unité 
monétaire.  La  monnaie  de  compte  n'avait  ainsi  d'autre  utilité 
que  de  régler  les  rapports  des  monnaies  entre  elles,  suivant 
leur  degré  d'altération'. 

Telle  est  la  doctrine  généralement  admise  et  rappelée  som- 
mairement par  M.  de  Vienne  dans  son  compte  rendu  de  la 
Revue  numismatique  en  1903.  Elle  nous  paraît  la  vraie,  tandis 
que  l'opinion  contraire  se  heurte  à  des  impossibilités. 

D'abord  pourquoi  vouloir  que  le  gros,  même  valant  15  ou 
26  d.  t.  de  compte,  se  soit  toujours  divisé  en  12  deniers  tour- 
nois sonnants,  alors  que  le  chiffre  de  parisis  correspondant, 
9  3/5,   le  plus  usité  en  fait%  ne  représentait  pas  un  nombre 

le  bénéfice  du  changeur.  Nous  adoptons  pour  1296,  1309  et  1318,  époques 
du  gros  de  15  d.  t.,   le  chiffre  de  65  à  67  s.  t. 

1.  Cette  doctrine  résulte  en  particulier  des  passages  suivants:  dans  les 
tableaux,  notes  correspondant  aux  astérisques;  et  p.  291;  p.  56,  n.  5 
et  6,  etc. 

2.  La  monnaie  de  compte  usitée  de  nos  jours  aux  colonies,  a  pour  base 
une  unité  sonnante  à  laquelle  les  autres  monnaies  sont  ramenées  (Arnauné, 
La  Monnaie,  p.  139). 

3.  Le  denier  parisis  est  l'unité  dans  le  Journal  du  Temple  et  dans  Guil- 
laume d'Ercuis.  Dans  ses  ordonnances,  le  roi  dit  qu'on  prendra  les  petits 
tournois  à  la  calue,  tandis  qu'il  spécifie  le  compte  en  parisis.  Il  n'y  a  que 
le  marc  d'argent  qui  soit  évalué  en  tournois.  En  1295,  le  gros  n'a  plus  de 
tournois  que  le  type  :  c'est  un  sou  parisis.  Enfin  la  pièce  d'or,    frappée  en 
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simple?  Nous  croyons  que,  en  1295,  le  chiffre  12  redevint 
usuel  pour  le  groupement  des  espèces,  comme  il  ne  cessa 
jamais  de  l'être  pour  les  divisions  du  sou  décompte;  seule- 
ment, il  s'appliquait  aux  deniers  parisis  au  lieu  des  deniers 
tournois.  Puis  en  1303,  on  a  fabriqué  avec  la  substance  du 
gros  21  d.  p.,  10  1/2  en  1305-6  et  de  nouveau  12  en  1317. 

Les  ordonnances  confirment  cette  manière  de  voir.  Lorsque, 
en  1305,  le  roi  dit  qu'on  prendra  les  a  bons  gros  tournois  d  ar- 
gent que  nous  faisons  faire  nouvellement,  chacun  pour  10  d. 
et  maille  de  bons  petits  parisis  neufs  »,  il  n'y  a  aucune  équi- 
voque possible  ;  il  s'agit  d'une  valeur  de  compte  qui  corres- 
pond exactement  aux  espèces. 

La  notion  que  Tunité  de  compte  aurait  cessé  d'être  repré- 
sentée par  une  espèce,  est  trop  abstraite  pour  l'époque;  au 
contraire,  dans  notre  système,  il  est  clair  que  ce  n'est 
pas  du  jour  au  lendemain  que  les  deniers  en  circulation  se  ma- 
joraient lors  d'une  émission  nouvelle  ;  ils  continuaient  quelque 
temps  à  garder  leur  cours,  jusqu'à  ce  que  les  deniers  nouveaux 
fussent  assez  nombreux  pour  donner  à  la  hausse  une  base  so- 
lide. 

On  est  conduit  ainsi  à  admettre  une  altération  plus  sen- 
sble  de  la  basse  monnaie,  puisque  les  deniers  étaient  affaiblis, 
non  seulement  en  raison  de  l'affaiblissement  du  gros  mais  par 
l'augmentation  de  leur  rapport  avec  lui,  et  cela  explique  un 
mécontentement  et  des  accusations  que  le  monnayage  d'or  et 
d'argent  justifierait  à  lui  seul  très  imparfaitement. 

Il  faudrait  examiner  si  les  chiffres  de  taille  et  de  loi,  pour 
chaque  émission,  sont  aussi  défavorables  à  l'opinion  de  M.  B. 
de  S.  Là  est  au  contraire,  semble-t-il,  son  meilleur  atout, 
car  on  ne  peut  guère  admettre  que  le  poids  de  fin  des 
pièces  de  billon  soit  supérieur  à  la  fraction  du  poids  de 
fin  du  gros  correspondant  à  leur  valeur  d'émission.  Cependant 

même  temps  que  le  sou  parisis,  fut  le  royal  de  20  s.  p.  (1  livre  parisis). 
Les  chiffres  de  taille  exprimés  en  parisis  semblent  les  véritables  :  10  1/2, 
21  sont  des  chiffres  ronds  par  rapport  à  13  1/8  et  26  1/4. 
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les  données  ne  sont  pas  toutes  certaines;  le  rapport  12  du  gros 
au  denier  tournois  n'est  rien  moins  qu'universellement  étal)]i; 
il  suffit  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  le  tableau  de  M.  B. 
de  S.  avec  celui  de  Wailly.  Un  jour  peut-être,  si  nous  avons 
des  hypothèses  plausibles  à  présenter,  nous  reprendrons  ces 
chiffres  un  par  un. 

Indépendamment  des  émissions,  nous  savons  c|ue  dans  l'in- 
tervalle la  valeur  de  cours  des  gros  augmentait.  —  Eh  bien, 
dit  M.  B.  de  S.,  le  denier  qui  lui  aussi  renfermait  un  poids 
de  fin,  devait  monter  en  j^roportion.  —  Il  ne  le  faisait  pas; 
voici  pourquoi.  Le  gros  était  en  hausse  parce  qu'il  s'exportait 
contre  de  l'or;  mais  la  spéculation  internationale  n'employait 
pas  le  denier,  trop  chargé  d'alliage,  trop  encombrant.  Ou 
plutôt,  à  cause  d'une  tolérance  plus  large  dans  la  fabrication 
de  la  monnaie  noire  et  d'une  usure  plus  rapide,  les  changeurs 
accaparaient,  fondaient  même  les  deniers  forts  pour  en  ex- 
porter la  matière  \  et  ne  laissaient  dans  la  circulation  que  des 
deniers  affaiblis  et  usés.  Raison  de  plus  pour  que  le  gros  eût 
une  tendance  à  s'exprimer  en  un  nombre  toujours  croissant  de 
ses  pièces  divisionnaires  de  billon. 

C'est  peut-être  pour  obvier  à  cet  inconvénient  que  le  roi  a 
ordonné  certaines  frappes  dont  le  chift're  de  taille  singulièrement 
renforcé^  nous  étonne:  par  exemple  celle  des  parisis  à  209  en 
l'année  1308.  Pareille  mesure  allait  contre  le  but,  caries  deniers 
forts  à  peine  lancés  prenaient  le  chemin  du  creuset.  La  monnaie 
noire,  qu'on  réclamait  à  cor  et  à  cri,  se  dépréciait  donc  malgré 
la  demande;  mais  cette  dépréciation  du  denier  s'exprimait  par 
la  hausse  du  gros,  et  lui-même  restait  bien  l'unité  jusqu'à  e? 
qu'il  fût  majoré  par  l'apparition  d'un  plus  faible  ou  rejeté  au- 
dessous  du  pair  par  la  création  d'un  denier  fort  et  le  rétablis- 
sement de  la  forte  monnaie. 

1.  A  mon  avis,  la  trouvaille  de  Sierck  a  fait  découvrir  un  trésor  de  ces 
deniers  forts  soigneusement  triés  et  mis  de  côté  pour  une  opération  de 
change. 

2.  C'est-à-dire  arithmétiquement  diminué. 
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Que  les  deniers  se  comportaient  ainsi  par  rapport  au  gros  et 
ne  le  suivaient  pas  dans  sa  hausse,  c'est  ce  qui  apparaît  dans 
les  comptes  du  temps.  Voit-on  dans  le  Journal  du  Temple, 
que  les  doul)les  nouveaux  soient  cotés  au-dessus  du  pair,  alors 
que  le  gros  ancien  était  pnssé  de  12  à  13  1/8,  et  les  mailles 
nouvelles  de  6  à  7  1/2?  Et  si  je  considère  le  livre  de  Guillaume 
d'Ercuis',  j'y  rencontre  des  doubles  parisis  valant  deux  unités 
en  faible  monnaie,  lesquels  auraient  dû,  d'après  M.  B.  de  S., 
se  majorer  en  proportion  des  gros  correspondants  de  129G  ou 
de  1303. 

Il  serait  superflu  de  chercher  d'autres  preuves.  Remarquons 
toutefois  que  cette  conception  du  denier  explique  certains  faits 
dont  nous  avons  dû,  chemin  faisant,  réserver  l'interprétation. 
Il  n'y  a  que  la  première  majoration  du  gros,  en  1290  et  vers 
1293-4,  qui  reste  un  peu  mystérieuse.  Y  eut-il  dès  lors  une 
frappe  défectueuse  des  deniers',  suivie  d'un  affaiblissement  cal- 
culé? Ou  bien  l'exportation  des  gros  et  la  fonte  des  meilleures 
unités  de  billon,  sous  l'influence  de  l'or  qui  commençait  à 
jouer  un  rôle  important,  suffit-elle  à  expliquer  cette  légère 
dépréciation  du  denier?  Les  deux  hypothèses  sont  permises, 
mais  je  penche  pour  la  seconde,  d'après  laquelle  le  gouver- 
nement aurait  eu  lu  main  (juehiue  peu  forcée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  comprend  maintenant  cette  hausse  con- 
sidérable du  prix  du  marc  et  du  prix  des  espèces  dans  la 
période  1295-1306.  C'est  que,  d'affaiblissement  en  affaiblisse- 
ment, le  doul)le  en  était  arrivé  à  ne  plus  représenter  (en 
juin  1303)  qu'un  denier  d'autrefois  au  lieu  de  deux  et  finale- 
ment le  tiers  de  deux  deniers';  le  prix  du  marc  et  des  bonnes 

1.  Ms.  Sainte-Geneviève 2025    fol.  63.— J.  Petit,  £)e /t6/'o. ..,  p.  120. 

2.  M.  de  Vienne  explique  ingénieusement  les  faits  par  une  frappe  cal- 
culée de  manière  à  transformer  le  rapport  6/0  du  parisis  au  tournois  en 
un  rapport  5/4.  Mais  ce  dernier  est  constaté  dès  1243. 

3.  Les  chiffres  de  taille  et  de  loi  sont  un  peu  incertains,  mais  puis- 
qu'on décréta,  en  1306,  que  le  double  de  bon  titre  en  vaudrait  3  du  mau- 
vais, c'est  que  le  rapport  de  valeur  intrinsèque  devait  être  à  peu  près 
celui-là. 


256  A      DIEU DON NÉ 

espèces,  s'exprimant  en  fonction  d'une  unité  monétaire  réduite 
des  deux  tiers,  devait  naturellement  tripler'.  Du  même  coup, 
nous  atteignons  à  une  définition  plus  précise  de  ce  qu'il  faut 
entendre  dans  les  textes  -pâv  forte  et  faible  monnaie:  quelle 
que  soit  la  composition  de  la  somme,  les  comptes  en  faible 
monnaie  sont  ceux  dont  le  denier  affaibli  est  pris  pour  unité,  et 
les  comptes  en  forte  monnaie  sont  ceux  dont  l'unité  est  le 
denier  fort  ;  la  même  somme,  exprimée  successivement  des 
deux  façons,  est  réduite  au  tiers,  sous  Philippe  le  Bel, 
parce  que  telle  fut  la  proportion  du  denier  faible  de  1303  au 
denier  fort  de  1306,  époque  de  la  réforme. 

Et  tout  cela  nous  confirme  dans  l'opinion  que  M.  B.  de  S.  a 
eu  tort  de  restreindre  presque  exclusivement  les  agissements 
de  Philippe  le  Bel  à  des  surélévations  de  cours.  C'est  vrai  pour 
l'or  et  pour  le  gros,  mais  non  pour  le  denier,  qui  fut  très  altéré. 

Enfin,  pour  terminer,  une  remarque  qui  s'est  déjà  sans  doute 
présentée  à  l'esprit  du  lecteur.  M.  B,  de  S.  a  écrit  un  livre 
sur  les  monnaies  de  Philippe  le  Bel,  sans  nous  produire  une 
seule  de  ces  monnaies,  et  les  quelques  notes  par  lesquelles 
nous  avons  tâché  d'y  suppléer,  nous  les  avons  prises  à  d'autres 
sources.  M.  de  Marchéville  le  lui  reprochait.  Gros  tournois, 
florins,  royaux,  il  parle  des  monuments  comme  si  les  manus- 
crits en  avaient  conservé  l'unique  souvenir,  comme  s'ils  n'exis- 
taient pas  «  en  bonnes  espèces  sonnantes  »,  attendant  le  savant 
qui  donnera  à  chacune  sa  date  et  son  rang  dans  l'histoire. 
Cela  est,  à  vrai  dire,  un  travail  d'un  autre  genre,  pour  lequel 
beaucoup  de  temps  sera  née  ssaire,  car  il  faut  attendre  que 
les  séries  se  complètent  au  hasard  des  ventes  et  des  trouvailles. 
Delombardy,  Saulcy.  Gariel,  IMarchéville,  MM.  de  Castellane 
et  P.    Bordeaux'  se  sont  essayés  tour  à  tour  à  ces  identifica- 

1.  Voirie  tableau  ci-dessus.  —  Le  gros  de  1295  n'y  est  pas  tout  à  l'ait 
au  triple;  le  gros  de  saint  Louis  est  plus  que  triplé.  —  Le  prix  du  marc 
monta  de  54  s.  (saint  Louis)  et  58  s.  (1294)  à  170  s.,  et  il  avait  encore  ten- 
dance à  la  hausse. 

2.  Delombardy,  Cat.  delà  coll.  Rignault  (Paris,  1848).  -  Saulcy,  Cat. 
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tions;  elles  présentent  de  grosses  difficultés  que  les  recherches 
heureuses  de  M.  B.  de  S.  auront  contribué,  nous  l'espérons,  à 
aplanir. 

A.    DiEUDONNÉ. 


de  sa  coll.  (1881).  —  Castellane,  Cat.  de  sa  coll.  (1896).  —  Gariel,  Trou- 
taille  de  Sierck  (dans  Mcl.  do  nurn.,  1878).  —  P.  Bordeaux,  M.  royales 
(dans  Rec.  niim.,  189.Ô).  —  Partant  de  l'examen  des  pièces,  les  numis- 
mates contestent  la  frappe  d'une  maille  tierce  avant  1308  (ci-dessus, 
p.  232,  n.  1  et  p.  235,  n.  1),  l'affaiblissement  du  poids  du  gros  en  1296 
(p.  235,  n.  2)  et  l'existence  du  gros  de  9  deniers  (p.  238,  n.  1). 


DÉFORMATIOJ'S  DE  QOELQUÈS  EOMS  PROPRES 

des  chansons  de  geste  dans  les  imitations  en  moyen-nésrlandais 


C'est  un  fait  bien  connu  que  les  noms  propres,  en  passant 
d'une  langue  dans  une  autre,  risquent  d'être  altérés,  encore 
plus  que  lr:s  noms  communs  que  les  idiomes  empruntent  les 
uns  aux  autres.  Il  en  a  été  ainsi  des  noms  propres  des  chansons 
de  geste  françaises,  lorsque  ces  chansons  furent  traduites  en 
néerlandais  et  y  survécurent  dans  des  rédactions  souvent  infi- 
dèles. Le  sujet  demanderait  un  travail  étendu  qui  examinerait 
en  détail  les  différentes  sortes  d'altérations  :  nous  ne  pouvons 
que  citer  ici  quelques  exemples.  Parfois  le  nom  français  a  été 
moins  altéré  que  modifié  d'après  les  habitudes  phonétiques 
d'un  idiomegermanique  ^  le  mot  alors  change  d'aspect,  parfois 
d'accentuation;  exen'sples  :  Lauwcti  =  Laon,  Oiinghen  =^ 
Orenges,  Orange  ;  Montalbaen  =  Montanhan.  —  Parfois  le 
français  a  été  traduit  en  néei'hmdais,  comme  Medeborch,  dans 
les  Lorrains  néerlandais  et  comme  Valkenslcin  (  Vier  Heems- 
kinderen,  liv.  poj)ul.  en  prose,  p.  20;,  nom  qui  semble  la  tra- 
duction d'un  vocable  comme  Faalquenio/il .  —  Dans  certains 
cas,  le  nom  a  été  modifié  sous  i"inthience  d'une  sorte  d'analogie 
dont  le  point  de  dépnrt  n'est  pas  facile  à  déterminer  :  c'est  ainsi 
que  le  rédacteur  du  livre  néerlandais  en  prose  des  Quatre  fils 
Aimon  a  une  prédilection   pour  la  terminaison    yn  :  Aymyn 

1.  M.  Salverda  He  Grave  a  commencé  l'étude  des  transformations  que 
subissent  en  générai  les  mots  empruntés  par  le  néerlandais  au  français: 
voir  particulièrement  des  articles  publiés  dans  les  tomes  XV  et  XVI  du 
Ti/dschrift  coor  Xcderl.   Taal-  en  LcHcvIciindc. 


NOMS    PROPRES    DES    CHANSONS    DK    riESTK  259 

])onv  Ai  mon,  Yivyn  Y)Our  Fo/?,  et,  forme  remarquable,  Valen- 
t]in  pour  Vaillcmiif,  le  destrier  de  Roland  (lleemsk.,  p.  137)  :  le 
livre  en  prose  sur  Honcevaux  {Stryt  van  Roncevale,  édition 
Boekenoogen,  p.  26)  porte  Volenty/]  forme  moins  altérée;  il 
semble  probal)le  que  le  nom  d'homme  Vale/itin,  néeii.  Valen- 
ty 77,  a,  dans  le  cas  particulier,  contribué  à  modifier  le  nom  du 
cheval  '. 

Mais  des  cas  très  curieux  sont  ceux  où  le  nom  a  été  altéré 
d'une  façon  plus  ou  moins  grave  par  des  raisons  paléographi- 
ques. C'est  ainsi  que  Dunay  pour  Dunaimes  =  H  Dus  Naimes 
{Heemsk.,  p.  99)  s'explique  naturellement  quand  on  suppose 
une  leçon  néerlandaise  primitive  :  Dunay  pour  Dunayni,  où 
un  copiste  aura  oublié  de  tenir  compte  de  la  barre  sur  Vy ,  repré- 
sentant y  ni  ^ 

Autres  exemples  de  déformations  par  suite  de  mauvaise  lec- 
ture des  noms  français  originaux  : 

Manosyn,  dans  les  Lorrains  néerlandais  ;  il  est  à  peu  près 
certain  que  c'est  une  mauvaise  lecture  d'une  forme  manuscrite 
Mauoisin  =  Mavoisin,  Ma/coisin  ;  comp.  Roniania,  XXXIV, 
19,  note. 

Benjluer  dans  le  Maugis  néerlandais  (livre  en  prose).  Un 
fragment  du  poème  porte  i?ezi/7oer,  forme  qui  semble  elle-même 
une  altération  de  Beafloer,  que  le  rifaciniento  de  Heidelberg 
lit  5eq//«/'',  comp.  Roniania,  XXVI,  516;  la  forme  française 
a  dû  être  Belle-Jleur ,  Belfleur. 

Buene,  forme  constante  pour  Bueve  (d'Aigrement),  dans  le 

1.  De  ces  trois  formes,  deux  se  reù'ouvent  dans  les  fragments  du  poème 
dont  le  livre  populaire  est  la  mise  en  prose  :  Volentijn,  rimant  avec  fya 
(v.  1418,  édit.  Matthes)  ;  Ai//iir/n  ou  //«///)(//«. constaminent  (v.  36,52,  etc., 
68,  93,  etc.,  édit.  Matthes).  Pour  hcijn  les  fragments  en  vers  donnent 
Yeirc,  cas  innéchis  Ycices,  Ycircn{v.  245,  230,211,  227  édit.  Matthes,).  Il 
faut  noter  que  la  version  du  poème  en  jargon  mi-allemand,  mi-nèerlandais 
conservée  à  Heidelberg  a  pour  Aif/ni/it  ou  H«i/iiu/n  la  forme  Hcyine  (édit. 
Pfafî,  V.  29  et  passim). 

2.  La  version  allemande  de  Heidelberg  lit  Diutai/mels  (v.  2110.) 

3.  A  moins  que  fîe«y?«/- ne  soit  dû  au  rédacteur  allemand  du   poème    de, 
Heidelberg:  une  Bcajlurs i}gmQd3.us  lePar^ivalde  Wolfram  d'Eschenbach. 
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Maugis  manuscrit  (n°  150)  de  Heidelberg  ;  Gervinus,  qui  ne 
connaissait  les  traditions  sur  Maugis  et  son  père  que  par  cette 
rédaction,  donne  cette  forme  (qu'il  transforme  en  Bueno) 
comme  si  c'était  la  bonne,  dans  sa  Geschichte  der  poetischen 
National-Literaturder  Deutschen  (Léipzii?  1842),  II,  19.  Ici 
encore,  confusion  de  n  et  u. 

La  même  confusion  explique,  selon  nous,  les  formes  singu- 
lières du  nom  de  Guenelon,  Ganelon,  letraîtrede  Roncevaux, 
en  moyen-néerlandais  ;  cependant,  ici  le  cas  est  plus  compliqué. 
Voici  d'abord  une  liste  des  formes,  rangées  à  peu  près  par 
ordre  chronologique  : 

Fragments  en  vers  de  la  traduction  de  la  Chanson  de  Roland, 
ôansKRlfi,  Middeln.  epische  Fragmenten, y .  426,4^0:  Guelloen; 
826  :  Gaveloen  (douteux,  il  n'est  pas  question  de  Ganelon  dans 
le  passage  correspondant  de  l'original). 

Fragments  des  Lorrains  néerlandais:  constamment  Gelloen. 

Maerlant,  traduction  du  Spéculum  historiale  de  Vincent  de 
Beauvais,  IV^  partie,  livre  I,  cli.  24,  27  :  Gauiceloen. 

Jande  Klerk,  Brabantsche  yees^e/i,II,35,  84etsuiv.  :  Gave- 
loen; il  est  possible  que  le  manuscrit  porte  Gaueloen. 

Fragments  d'un  \)oeme  suv  H uon  de  Bordeaux  (chez  Kalff, 
o.  c),  constamment,  v.  29,  41,  65,  etc.  Guweloen,  une  fois 
Guweles,  rimant  avec  es  (déformation  voulue  du  nom  à  cause 
de  la  rime  ?). 

Fragment  d'un  poème  inconnu  du  cycle  carolingien,  publié 
Tydschr.  voor  Nederl.  Taal-en  Letterk.,lLV\,296  :  Gwelloen 
(v.  338,  362). 

Maugis,  livre  populaire  en  prose,  édit.  Kuiper.p.  18,  23,  etc., 
constamment:  Guwelloen. 

Quatre  Fils  Ai  mon  (Vier  Heemskinderenjl'wve  en  prose, 
édit.  Matthes,  p.  35,37:  Guwelloen.  Le  ri  faci  ment  o  ■àWamn.uà. 
du  poème  (manuscrit  de  Heidelberg,  édit.  Pfaff,  v.  1504, 1506, 
etc.)  lit  Gavelone. 

Chronique  de  Brabant  [AUerexcellenste  Cronyke,  Anvers, 
1497)  :  Gauloen,  Guweloen. 
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Roncevaux,  livre  populaire  en  prose,  édition  Bockcnoogen: 
constamment  Guwelloen. 

Encore  auXVP  siècle,  chez  le  a  rhétoriqueur  »  Casteleyn,  cité 
par  Jonckbloet,  Gesch.  der  Nederl.  litterk.  II,  447  (3®  édit.)  : 
Gaweloen. 

Ce  qui  distingue  ces  formes,  c'est  l'absence  de  lapreraière  lettre 
n  qui  figure  dans  le  nom  français;  comme  elles  ont  toutes  ce 
trait  en  commun,  elles  doivent  avoir  une  origine  commune.  Je 
crois  qu'on  aura,  par  erreur,  lu  Gueuelon  pour  Guenelon; 
Gueuelon,  devenu  en  néerlandais  Gi<eMe/oe/i  (prononcé  Guewe- 
loen)  aura  ensuite  subi  des  transformations  diverses  ;le  second 
u,  se  prononçant  comme  w,  aura  influencé  l'e  précédent,  qui 
sera  devenu  u,  d'où  la  forme  Guweloen,  Guwelloen.  D'autre 
part,  l'autre  forme  française  moins  ancienne,  Ganelon,  peut 
avoir  agi  sur  les  formes  néerlandaises,  sans  faire  disparaître  la 
faute  initiale;  de  là  Gaweloen  et  Gaveloen  (ou  Gaueloen). 

La  forme  Guelloen  du  Roland  néerlandais  pourrait  bien  ne 
différer  que  par  la  graphie  de  Guwelloen ,  si  on  la  lit  en  trois 
syllabes  :  Guelloen.  On  peut  aussi  admettre  la  prononciation 
Gwelloen,  comp.  la  graphie  Sueden  pour  Sweden  (la  Suède) 
dans  les  Lorrains  néerlandais.  Nous  avons  vu  que  Gwelloen 
existe  :  c'est  une  forme  abrégée  de  Guwelloen. 

La  forme  qui  s'éloigne  le  plus  des  autres  est  celle  des  Lorrains 
néerlandais  :  Gelloen.  D'un  côté  il  est  certain  que  le  Gelloen 
des  Lorrains  est  bien  le  même  personnage  que  le  Ganelon 
français  ;  d'autre  part,  il  semble  impossible  de  séparer  cette 
forme  néerlandaise  des  autres  et  de  l'expliquer  par  une  forme 
française  spéciale  \  Il  est  plus  simple  de  rattacher  Gelloen  à  la 
forme  néerlandaise  Guelloen  que  nous  avons  déjà  rencontrée  : 

1.  Ro/nania,  XXI,  387,  j'avais  essayé  d'expliquer  Gelloen  par  un  hypo- 
thétique *Guellon,  cas  régime  français  qui  répondrait  à  Gales,  cas  sujet, 
forme  citée  par  G.  Paris,  Rom.,  XI,  486-487;  mais  Gales  est  une  forme 
excessivement  rare.  M,  E.  Langlois  ne  la  donne  pas  dans  sa  Table  des 
noms  propres.  U  semble  difficile  de  rattacher  le  nom  Gelloen  à  une  forme 
aussi  peu  répandue  et  de  le  séparer  do  toutes  les  formes  néerlandaises  ana- 
logues. 
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on  aura  cru  que  le  gu  initial  exprimait  le  g  dur,  qui  se  repré- 
sente en  néerlandais  par  g  simple,  et  l'on  aura  supprimé  Va 
comme  inutile  ;  de  même,  en  moyen-haut-allemand,  Guenelo/i 
s'écrit  Genelun.  ' 

Le   tableau   qui   suit   résume    cette -discussion  ;    l'astérisquo 
désigne  les  formes  hypothétiques. 

fr.  Ganelox,  =//'.GuENEL0N/iée/7.  Gueueloen  '/)/•. Gueweloen ) 

I 
Guweloen  ou  Guwelloen 


Gwelloen 


Gaweloen,  Gauveloen  Guelloen 

"^Gaueloen  ou  Gaveloen  Gelloen 

Gauloen 

Si  notre  explication  des  formes  du  nom  de  Ganelon  est 
approuvée,  il  en  résulte  que  les  gens  des  Pays-Bas  ont  connu 
dès  l'abord  les  récits  épiques  sur  Roncevaux,  non  par  une  tra- 
dition orale  (qui  n'admettrait  pas  de  pareilles  transformations), 
mais  par  une  tradition  livresque,  par  des  traductions  faites  sur 
des  textes  écrits.  Cette  conclusion  est  confirmée  par  l'ensemble 
des  faits  connus  d'ailleurs. 

G.  HuET. 
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DEUX  PRIVILEGES  DE  RAIMOMD  BÉREKGER IV 

Comte  de  Provence  et  de  Forcalquier 

En  faveur  de  la  commune  de  Seyne,  coulirmés  par  le  roi  Charles  II  d'Anjou 


Raimond  Bérenger  IV,  succéda  en  1209,  à  Tâge  de  onze  ans, 
à  son  père  Alfonse  II,  de  Barcelone,  dans  les  comtés  de  Pro- 
vence et  de  Forcak[uier.  Il  épousa,  en  1220,  Béatrice,  fille  de 
Thomas,  comte  de  Savoie;  quatre  filles  naquirent  de  ce  ma- 
riage. Raimond  Bérenger  IV  mourut  à  Aix,  le  19  août  1245. 

L'année  suivante,  le  19  janvier,  sa  fille  Béatrice,  héritière 
des  Etats  de  son  père,  en  vertu  du  testament  de  celui-ci,  en 
date  du  20  juin  1238,  devint  la  femme  du  frère  de  Louis  IX, 
roi  de  France,  Ciiarles  d'Anjou.  Par  suite  de  ce  mariage,  ce 
prince  prit  le  titre  de  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier, 
titre  qu'il  transmit  à  ses  descendants,  avec  celui  de  roi  de 
Naples  ' . 

Dans  les  limites  du  comté  de  Provence  se  trouvait  la  ville 
de  Seyne',  en  latin,  Sedena,  sur  les  pentes  des  Alpes,  aux 
confins  de  la  Savoie,  dans  le  diocèse  de  Digne. 

Cette  ville  formait  une  commune  à  l'image  des  républiques 
italiennes  du  moyen  âge  ;  elle  était  gouvernée  par  des  consuls 
conformément  aux  lois  romaines  et  aux  statuts  municipaux. 

1.  Cf.  Papou,  Histoire  de  Procence,  t.  II  (Paris  1778),  p.  298  :  et  Art  de 
vérifier  les  dates. 

2.  Seyne-les-Alpes,  ch.-l.  de  canton,  arr.  de  Digne  (Basses-Alpes).  «  Se- 
dena, Seine  oppidum  Galliae  in  provincia  et  dioecesi  Diniensi,  ad  radiées 
Alpium  et  in  limite  ditionis  Sabaudiae  et  coraitatus  Nicee,  tantum  leucis 
ab  Ebroduno  in  meridiem,  Diniam  versus  paulo  plus,  illic  celebratum 
fuit  concilium  provinciale  anno  1267  vix  4  leue.  distat  a  Barcinone  oppido 
in  occasum.  »  BaudranJ,  Lexicoa  cjcograpliicunx,  p.  156,  col.  1. 
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Raimond  Bérenger,  par  un  privilège  du  28  novembre  12.22, 
daté  de  Digne,  régla  le  mode  de  succession  des  bourgeois  et 
réglementa  certains  droits  et  devoirs  des  hôtes  qui  habitaient 
dans  la  commune  de  Seyne,  L'acte  commence  par  l'invocation 
divine,  puis  viennent  la  date  d'année,  mois  et  jour,  exprimée 
à  la  manière  romaine,  la  formule  de  notification,  la  suscription 
et  le  dispositif.  On  remarque  à  la  fin  du  texte  les  clauses  de 
renonciation  aux  exceptions  des  lois  romaines. 

Le  protocole  final  contientladatede  lieu,  les  noms  des  témoins, 
du  notaire  qui  a  écrit  la  charte  et  l'a  authentiquée  du  sceau 
du  comte  et  de   son  propre  signum  manuale. 

Par  un  autre  privilège  du  5  août  1223,  le  même  comte  con- 
céda à  la  commune  de  Seyne  des  franchises  et  libertés  et  promul- 
gua un  certain  nombre  de  règles  relatives  au  consulat  et  à  l'ad- 
ministration de  la  justice  civile  et  criminelle,  se  réservant 
certains  droits  et  prérogatives.  Les  formules  du  protocole  ini- 
tial et  final  sont  les  mêmes  que  celles  du  privilège  précédent. 
Il  est  cependant  remarquable  que  le  notaire,  au  lieu  d'employer 
l'expression  hanc  carta/n,  lui  a  substitué  hoc  instrumentam 
composai,  ce  second  privilège  étant  une  sorte  de  contrat,  dans 
lequel  les  destinataires,  c'est-à-dire  les  consuls,  interviennent 
pour  promettre,  de  leur  côté,  au  concédant  d'élever  la  tour  du 
comte  d'un  étage,  leuare  ad  expensas  nostras  turrem  vestram 
de  Sedena  ad  unutn  solarium. 

Le  roi  Charles  II  d'Anjou,  le  25  juin  1292  (l'indication  du 
lieu  manque  dans  la  date),  à  la  requête  des  consuls  de  Seyne, 
Pietro  Arnardo  et  Giovanni  Isnardi^  confirma  les  deux  privi- 
lèges de  son  aïeul  maternel,  Raimond  Bérenger,  lesquels  lui 
avaient  été  présentés  par  les  dits  consuls'. 

Il  nous  a  semblé  que  ces  privilèges  avaient  assez  d'intérêt 

1.  Ce  diplôme  du  roi  Charles  a  été  inséré  au  fol.  VIII  du  registre  de  la 
chancellerie  angevine  n°  59,  dans  un  cahier  privilegiorum,  donationum 
et  concessionuin .  Le  caractère  de  l'écriture  est  un  peu  différent  de  celui 
des  autres  diplômes  transcrits  dans  le  même  cahier  et  dans  le  même 
registre  ;  mais  ceci,  pas  plus  que  l'absence  de  date  et  de  liea,  n'est 
suffisant  pour  rendre  suspect  cet  acte  de  confirmation. 


L_ 


fRIVILÈGRS    nt    SEYNK  265 

:ui  triple  point  do  vue  de  l'histoire,  du  droit  et  de  la  diploma- 
tique, pour  qu'il  fût  utile  de  les  publier  intégralement.  Nous 
avons  mis  en  tète,  parce  qu'il  est  le  premier  en  date,  celui  (|ui 
dans  le  diplôme  du  roi  Charles  a  été  inséré  le  second. 

Nicola  Barone, 

Chef  de  section  à  VArchirio  di  Stalode  Xaples 
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1222,  28  novembre;  Digne.  —  Pinoilèr/e  accordé  par  Rainwnd 
Bérenger,  comte  de  Provence,  à  la  cormnunauté  de  Seijne,  et  portant 
réglementation  du  droit  successoral  et  du  droit  de  résidence. 

In  nomine  Domini  anno  incarnationis  eiusdem  M'OC'^XX^II" 
quarto  kal.  decembris.  Certum  sit  presenlibus  et  futuris,  quod  nos, 
Raimundus  Boronganus,  Dei  gratia  cornes  et  marchio  Provincie  et 
cornes  Forcalquerii,  non  deceptus,  non  coactus,  non  dolo  vel  fallacia 
ad  hoc  inductus,  niera  et  spontanea  voluntate  nostra  donanius  et 
titulo  perfecte  donaiionis  tradimuset  concedimus  vobis  Poncio  Isnardi 
et  Stephano  Bruno,  pro  vobis  et  pro  tota  universitate  de  Sedcna  reci- 
pientibus,  qui  tune  temporis  consules  eratis,  omnia  ea,  que  de 
consuetudine  habere  et  capere  solebamus  in  hominibus  de  Sedena, 
videlicet  quod  heredilates  et  possessiones  suas  et  etiani  omnia  ea  alia 
mobilia  et  immobilia  de  illis.  qui  sine  filiis  et  filiabus  decedebant. 
nobis  pertinebant  de  cetero  ex  donatione  nostra  in  perpetuuni  habeatis 
et  teneatis  et  possideatis  ;  quod  vos  et  omnis  habitator  ville  de  Sedena 
possitis  cui  volueritis,  sit  inde  habitator  vel  extraneus,  omnia  vestra 
mobilia  et  immobilia  in  testamento  vel  sine  testamento  relinquere  vel 
dare  seu  concedere  libère  et  absque  omni  exactione  nostra  et  nostro- 
rum,  vel  si  sine  testamento  aliquem  de  villa  mori  contigerit,  rcvertatur 
illius  hereditas  ad  propinquiorem  sui.  Item  donamus  et  concedimus 
vobis  et  vestris  per  nos  et  nostros  in  perpetuum,  quod  quilibet  qui  ibi 
veniet  ad  manendum,  possit  ibi  libère  manere,  datis  nobis  duodecim 
denariis  vianfensibus]'  pro  unoquoque  casamento  annuatim,  sicut 
continetur  in  alia  carta  nostra,  et  cum  voluerit  possit  inde  recedere 
cum  omnibus  rébus  suis  et   quo  voluerit  in  salvo  et  secure,  renun- 

1.    Vianensibus  pour  cicnncnsihiis. 

Moyen  Agr,  t.  XVIII.  20 
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tiantes  generaliter  et  specialiter  omni  iuri  scripto  vel  non  scripto, 
legali  vel  canonico  et  consuetudinario,  et  specialiter  beneficio  rainoris 
etatis  et  in  integrum  restitutionis  et  illi  legi,  que  dicit  donationem  ex 
causa  ingratitudinis  revocari  posse,  et  generaliter  orani  iuri,  per  quod 
contra  predicta  venir.e  vel  aliquid  de  predictis  infringere  vel  revocare 
possemus.  Actum  Digne,  in  caméra  domini  L.,  Dignensis  episcopi  \ 
in  presentia  ipsius  episcopi,  Guillelmi  de  Cotiniano  -,  Pétri  Augerii, 
Frenerii,  Pétri  de  Bromez,  Guillelmi  lordani,  Pétri  Laugerii,  Pétri 
Bononominis,  Guillelmi  Piela,  Poncii  Seutronis,  et  mei  Guillelmi 
Poncii^.notarii  domini  comitis,  qui  eius  maudato  hanc  cartam  scripsi 
et  sigillo  suo  sigillaviet  hoc  signumfeci  {Signum  manuale). 


II 


1223,  5  août.  — Privilège  de  Haimond  Bérenger,  comte  de  Provence, 
portant  octroi  de  franchises  en  faveur  de  la  communauté  de  Seyne 
à  la  réserve  de  certaines  coutumes  énum.érées. 

In  nomine  Domini  et  anno  incarnationis  eiusdem  MoCC^^XX"!!!", 
nonis  augusti.  Certum  sit  futuris  et  presentibus,  quod  nos  Raimundus 
Berengarius,  Dei  gratia,  comes  et  raarchio  Provincie  et  cornes  Forcal- 
querii,  donamus  et  concedimus  in  perpetuum  vobis  Amblardo  et  Petro 
Bononomini,  consulibus  de  Sedena,  pro  vobis  et  pro  tota  universitate 
eiusdem  ville  accipientibus,  franchisiam  et  libertatem,  retentis  nobis 
et  nostris  in  perpetuum  in  unoquoque  casamento  eiusdem  ville  duodecim 
denariisvian[ensibus]  censuales(sic)et  retentis  omnibus  leudis  etforna- 
giis  et  omnibus  justiciis'  criminalibus,  ut  est  dehomicidio,  adulterio, 
furto  et  sanguinis  effusione,  hoc  tamen  retento  in  effusione  sanguinis. 
Quod  si  aliquis  aliquem  cum  palma  vel  cum  pugno  percusserit,  et  sangui- 
nem  de  naribus  vel  de  facie  vel  de  aliis  locis  ei  paruniper  astraxerit  et 
hoc  sine  magno  vulnere  vel  sine  magno  ictu  et  sineommibus  illis,  in 
quibus  criminalis  iustitia  inveuitur,  hoc  volumus  reverti  ad  manus 
consulum,  et  retentis  omnibus  raubariis  et  latrociniis,  exceptis  tamen 

1.  De  t;:ilO  au  6  octobre  1232.   l'évéque  de  Digne  fut  Lanteliuus. 

^.  Far  le  leslameni  de  Raimoud  Béreuger  Guillaume  de  Cotignac  et  ce  bon 
Roméo,  célébré  par  Dante,  furent  institués  tuieurs  de  ses  filles  et  administrateurs 
de  leurs  étais.  (Cf.  F.\pon,  op.  cit.,  p.  382). 

3.  Justitiœ,  c'est-à-dire  les  amendes. 
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parvis  latrociniis,  ut.  est  in  garbis,  in  fructibus,  in  leguminibus,  in 
pasturibus,  in  lignis,  et  huiusmodi,  que  debent  ad  raanus  consulum 
vcnire  et  ab  eis  debent  puniri.  Quod  si  facere  noluerint,  vel  prolon- 
gaverint,  débet  ad  nianum  nostram  reverti  vel  baiuli  noslri,  et  retentis 
nobis  et  nostris  in  perpetuuni  cav[a]lcatis  ad  voluntateni  nosirani 
faciendis,  et  retentis  sexeentum  solidis  vianfensium]  pro  alleberga 
annuatira,  et  salvis  et  retentis  omnibus  iuribus  et  rationibus  noslris,  et 
retentis  omnibus  serviciis  censualibus,  que  soient  haberi,  et  volumus 
quod  habeant  milites  in  villa  de  Sedena  et  in  horainibus  in  ea  habi- 
tantibus,  tamen  si  milites,  qui  dominici  sunt  de  villa,  aliquam 
queslionem  vel  querelam  super  censibus  suis  ab  hominibus  ville 
exponere  voluerint,  veniant  ad  baiulum  domiui  comitis,  et  ipse  statim 
precipiat  consulibus,  quod  super  querelis  faciant  eis  quod  ius  dicta- 
verit.  Quod  nisi  faciant,  ipse  baiulus  postea  hoc  distringat.  Item 
donamus  et  concedimus  vobis  omnes  coccias  ',  et  laudamus  et  confir- 
mamus  vobis  consulatura  vestrum  in  perpetuum,  sicut  dominus  pater 
noster  illud  -,  quondam  comes  Provincie  ipsum  vobis  laudavit  et 
donavit,  et  eum  ex  proprio  dono  nostro  vobis  donamus.  Sciendum 
vero  est,  quod  de  villa  debent  fieri  très  consules  et  baiulus  noster  débet 
fieri  quartus,  et  débet  habere  quartam  partem  justiciarum  consulibus 
pertinentium  a  duobus  solidis  supra.  Et  nos  consules  predicti  promit- 
timus  vobis  domino  Raimundo  Berengario,  comiti  Provincie,  per  nos 
et  per  totam  communitatera  nostram  levare  ad  expensas  nostras 
turrem  vestram  de  Sedena  ad  unum  solarium.  Et  ut  predicta  donatio 
sit  firma  et  in  perpetuum  valitura  nos  Raimundus  Berengarius,  comes 
Provincie,  nos  esse  confitemur  et  recognoscimus  quindecim  annorum 
et  amplius.  Actum  est  hoc  aput  Dignam  in  presentia  et  testimonio 
domini  L.  Dignensis  episcopi,  Guillelmi  de  Cotiniaco,  Riccarii  de 
Tarascono,  Raimundi  Esmiso,  Poncii  de  Matarone,  et  mei  Guillelmi 
Pontii,  domini  Comitis  Provincie  notarii,  qui  mandato  ipsius  hoc 
insirumentum  composui  et  sigillo  ipsius  sigillavi  et  hoc  meum 
s\-{signum  }nanuale)-gn.u.m  apposui. 

1.  Cocc.ia.    Du  Caage   note   Cossa   et  Cosi-a   comme    des   mots  spécialement 
usités  eu  Provence  pour  désigner  un  droit  de  mesurage. 

2.  Illud ;\e  notaire  a  peut-être  voulu  écrire  illustris,  à  moins  que  par  inadver- 
tance   le  copiste  n'ait  séparé  illud  d'ipsum  qu'il  renforcerait. 
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Abbés  G.  BussoN  et  A.  Ledru.  —  Actus  Pontificum  Genomannis 
in  Urbe  degentium.  avec  une  table  alphabétique  des  noms 
dressée  par  E.  Vallée. —  Le  Mans,  Société  des  Archives  historiques 
du  Maine,  1902  ;  in-8,  cxlvu  603  p. 

Les  Actus  Pontificum  Cenomannis  iu  Urbe  degentium  ont  donné 
lieu  à  des  discussions  trop  vives  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister 
sur  leur  importance.  Ou  n'en  possédait  pas  d'autre  édition  que  celle 
de  Mabillon,  MM.  Busson  et  Ledru  l'ont  jugée  imparfaite  etdifficileà 
acquérir  pour  la  plupartdes  travailleurs, c"est  pourquoi  ils  ontentrepris 
de  publier  à  nouveau  la  compilation  mancelle.  Ils  ont  fait  précéder  le 
texte  d'une  longue  introduction  dans  laquelle  l'un  deux  —  car  M.  le 
chanoine  Busson  a  revendiqué  pour  lui  la  responsabilité  de  ce  travail 
—  a  étudié  les  4  c^u.s  et  exprimé  sur  leur  date,  leur  composition  et 
leur  valeur  des  conclusions  qui  sont  presqu'entièrement  nouvelles. 
Ces  conclusions  ont  été  critiquées  ailleurs,  et  il  semblera  peut-être  que 
ce  compte  rendu  vient  un  peu  tard,  mais  ce  sont  des  questions  où  le 
dernier  mot  n'est  jamais  dit,  et  rintérèt  qui  s'attache,  tant  à  l'ouvrage 
lui-même  qu'aux  hypothèses  dont  il  est  l'objet  est  assez  grand  pour 
que  l'on  puisse  en  parler  même  quand  sa  publication  n'est  plus  tout 
à  fait  une  nouveauté. 

Nous  essaierons  donc  d'examiner  d'abord  les  idées  des  éditeurs 
sur  les  divisions  des  Actus  et  la  date  de  la  composition  première  — 
puis  sur  la  créance  que  l'on  doit  à  Tauteur  primitif  au  point  de  vue  de 
l'hagiographie  et  de  la  diplomatique  —  enfin  l'édition  elle-même. 


MM.  B.  et  L.  divisent  ainsi  le  texte  qu'ils  publient  : 

1°  La  composition  primitive,  qui  finit,  après  la  mention  de   l'ordi- 
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nation  d'Aldric,  par  un  souhait  de  longue  vie  à  son  adresse.  «  Cul 
Doniinus,  oramus,  hnnc  degere  citam  secunduni  suam  volunlalem 
trihunf,  et  posé  hanc  vitam  ei  concédât  aempiiernam.  Amen  » 
(p.  317). 

2"  Une  brève  notice  sur  Aldric  avec  une  bulle  (fausse)  de  Gré- 
goire IV,  l'une  et  l'autre  insérées  peu  avant  ou  môme  après  la  mort 
d'Aldric,  arrivée  en  857  (p.  317-327)  et  rem  placées  dans  un  des  manus- 
crits par  un  abrégé  des  Gesta  Aldrici. 

3"  Une  série  de  notices  sur  les  évêques  postérieurs,  ajoutées  à 
diverses  époques. 

La  date  de  la  première  partie  était  rejetée  par  l'opinion  commune 
après  840-  Julien  Havet  notamment,  dans  le  grand  travail,  qu'il  laissa 
inachevé,  sur  les  Actes  des  écêques  du  Mans,  attribuait  cette  pre- 
mière partie  à  la  fin  de  l'épiscopat  d'Aldric,  et  en  faisait  l'oeuvre  du 
chorévêque  David  :  «  qui  gouvernait  l'évêché  du  Mans...  sous  le  nom 
du  titulaire  malade  et  impotent'  »,  il  a  même  esquissé  assez  joliment, 
par  conjecture,  la  psychologie  du  personnage.  M.B.  entend  les  choses 
tout  autrement  et  place  la  composition  des  Actus  tout  au  début  de 
l'épiscopat  d'Aldric.  Il  commence  par  se  débarrasser  —  sans  grande 
peine  —  des  arguments  assez  subtils  mais  peu  consistants,  de  Julien 
lînvet,  puis  il  expose  les  siens,  en  vertu  desquels  il  conclut  à  une 
date  antérieure  à  835.  Il  semble  qu'il  a  bien  fait  de  choisir  une  date 
un  peu  reculée,  mais  en  réagissant  il  a  peut-être  dépassé  la  vérité. 
Nous  commentons  par  écarter  une  raison  de  vraisemblance  ^p.  xli) 
à  laquelle  il  ne  tient  qu'accessoirement.  Restent  deux  preuves.  La 
première  (p.  xxxm)  est  tirée  de  la  notice  de  saint  Liboire.  Cette  notice 
nous  montre  dans  l'ég'ise  de  saint  Victeur  le  lieu  de  sépulture  du 
saint.  Or  il  fut  solennellement  transporté  à  Paderborn  en  836, 
comme  l'atteste  une  relation  contemporaine';  donc  la  notice  de 
saint  Liboire  est  antérieure  à  836.  M.  B.  va  plus  loin  ;  il  signale  que 
les  Actus  sont  cités  comme  en  cours  de  composition,  et  même,  selon 
une  autre  explication  admise  dans  les  crrnta\  comme  entièrement 
terminés  dans  une  Vie  de  saint  Julien  copiée  aux  feuillets  précédents 
d'un  des  manuscrits.  Or,  cette  vie,  M.  B.  la  croit  antérieure  à  835, 
pour  une  raison  analogue  à  celle  qu'il  invoque  dans  le  cas  de  saint 

1.  J.  Havet,  Œ(ccrcs,  t.  I,  p.  3:^9. 

:J.   Periz,  Mon.  Germ.  Hi.<t.  iii-fol.  ScrifAorefi,  t.  I\',  p.  14'J. 

3.   V.  p.  XXXIII  et  605. 
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Liboire,  elle  ne  reconnaît  pas  d'autre  lieu  de  sépulture  à  saint  Julien 
que  sa  petite  basilique  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  alors  que  le  corps 
de  ce  saint  fut  transféré  à  la  cathédrale  en  835.  Mais  précisément 
cette  translation  de  835  ne  nous  paraît  pas  démontrée,  malgré  les 
efforts  de  M.  B. 

Il  commence  par  déclarer  qu'un  paragraphe  des  Gesta  Aldrici 
relatif  aux  translations  et  difficile  à  concilier  avoc  sa  théorie,  doit 
être  écarté  parce  qu'il  n'est  qu'une  addition,  postérieure  de  beaucoup 
à  la  composition  des  Gesta.  Les  raisons  qu'il  donne  de  cet  ostracisme 
(p.  xxxiv),  nous  paraissent  prouver  tout  au  moins  que  ce  passage  est 
altéré  et  qu'il  est  peut-être  prudent  de  ne  pas  vouloir  extraire  trop  de 
choses  de  son  texte.  M.  B.  s'appuie  ensuite  sur  un  autre  passage  des 
Gesta  Aldrici.  qui  place  à  la  date  de  835,  non  pas  une  translation  de 
saint  Julien,  mais  la  mise  dans  un  autel  de  la  cathédrale  de  reliques 
de  ce  saint  et  de  plusieurs  autres.  Si  ce  texte  prouve  quelque  chose, 
c'est  qu'en  8351e  corps  de  saint  Julien  reposait  encore  dans  sa  basi- 
lique ;  il  serait  donc  plutôt  défavorable  à  M.  B.,  lequel  n'a  pour- 
tant pas  trouvé  d'autre  fondement  à  sa  conjecture.  Il  faut  donc 
reconnaître  que  nous  ignorons  la  date  de  la  translation  du 
patron  actuel  de  la  cathédrale  du  Mans.  Le  fait  de  cette  trans- 
lation nous  est  affirmé  par  un  récit  plus  récent%  mais  quand  eut- 
elle  lieu  ?  Nous  ne  savons  qu'une  chose,  c'est  que  ce  fut  au  plus  tôt  à 
la  fin  de  835.  M.  B.  n'a  donc  pas  prouvé  que  les  Actus  fussent  anté- 
rieurs à  cette  date. 

D'ailleurs  une  œuvre  de  ce  genre  n'a  pas  pu  se  faire  en  un  jour; 
nous  sommes  conduits  à  penser  que,  si  la  vie  de  saint  Liboire  a  été 
écrite  avant  836,  nous  trouverons  des  traces  de  la  suite  de  la  compo- 
sition à  une  dale  plus  récente  :  nous  en  trouvons,  en  effet.  En  836  pré- 
cisément, Aldric  demande  à  Louis  le  Pieux  la  donation  du  monastère 
Notre-Dame  au  Mans;  puis,  peu  de  jours  après,  ayant,  dit-il,  trouvé 
dans  les  archives  de  l'évéché  d'anciens  litres  qui  établissaient  que  ce 
monastère  lui  appartenait,  il  en  demande  la  restitution. 

L'empereur  fait  droit  successivement  à  ses  deux  requêtes  ;  de  là 
deux  préceptes,  l'un  du  17,  l'autre  du  22  mars  836,  rapportés  dans  les 
Gesta  Aldrici-.  Si  les  Actus  avaient  été  composés  avant  835,  comme 
les  anciens  titres  en  question  y  sont  rapportés  tout  au  long,  et  même 

1.  Actus.  p.  327. 

2.  Gesta  Aldrici,    éd.  Charles  et  Froger,  p.  45  et  47. 
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quelque  peu  arrangés,  la  première  demande  d'Aldric  n'aurait  pas  eu 
sa  raison  d'être.  La  rédaction  du  chapitre  —  celui  d'Aiglebert 
(v.  873-v.  698)  —  où  ils  figurent,  fut  probablement  l'occasion  qui  fit 
connaître  à  ré\êque  les  titres  relatifs  au  monastère  de  Notre-Dame; 
par  conséquent,  à  l'extrême  fin  de  l'année  835,  ou  au  début  de  836, 
les  Actus  n'étaient  pas  terminés.  Nous  concluons  donc,  d'après  les 
deux  seules  données  chronologiques  que  nous  puissions  retenir,  que 
c'est  autour  de  l'année  836,  partie  avant,  partie  après, qu'il  faut  placer 
la  composition  du  premier  noyau  des  Ac(us.  Il  faudra  descendre 
beaucoup  plus  bas  pour  une  partie  au  moins  du  chapitre  de  Gauzio- 
lène  (v.  743-v.  771),  si  l'on  admet  l'utilisation,  par  l'auteur,  de  pièces 
appartenant  aux  compilations  de  Benoît  le  lévite  et  du  pseudo- Isidore. 

Quant  à  la  continuation  des  Actus  après  Aldric,  M.  B.  ne  s'est 
pas  préoccupé  d'en  fixer  bien  nettement  les  limites,  et  les  problèmes 
relatifs  à  cette  seconde  moitié  sont  aujourd'hui  à  peine  posés.  Selon 
l'hypothèse,  de  Mgr  Duchesne',  que  M.  B.  reproduit  avec  raison 
(p.  cxxxiv),  les  biographies  des  neufs  premiers  successeurs  d'Aldric, 
de  Robert  à  Amans  exclusivement,  seraient  l'œuvre  d'un  compilateur 
du  xi«  siècle.  Ce  compilateur  témoin  oculaire  à  partir  de  l'épiscopat  de 
Gervais(v.  1038-1055),  écrivait  sous  son  successeur  Walgrin  (v.l055- 
1065).  Cette  division  est  indiquée  par  la  tradition  paléographique, 
puisque  ces  neuf  notices  sont  les  seules  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le 
manuscrit  de  Paris;  elle  est  confirmée  par  le  texte,  extrêmement  som- 
maire pour  les  premiers  évéques,  et  même  entièrement  remplacé  par 
une  sorte  de  protestation  au  nom  de  l'évêque,  pour  Gonthier  (v.  890- 
V.913)  et  par  un  testament  pour  Aubert  (v.  913-v.  951).  Enfin  on  sup- 
pose que  le  tout  aurait  été  écrit  sous  Walgrin  parce  que  la  notice 
de  ce  prélat  traite  surtout  de  ce  qu'il  fit  avant  d'être  évêque,  et 
fort  peu  de  son  épiscopat.  Toutefois  il  faut  observer  qu'après  cette 
décision,  suggérée  par  tant  d'indices,  on  ne  trouve  aucune  formule 
de  conclusion,  comme  il  serait  pourtant  naturel  qu'il  y  en  eût  après 
un  travail  d'aussi  longue  haleine. 

Nouveaux  sujets  d'hésitation  pour  les  notices  qui  suivent.  Celle 
d'Arnaud  (1067-1081)  se  termine,  elle,  par  une  conclusion  «  Cujus 
anime  omnipotent  Deusvitamet requiem  tribuat  sempiternam.  Amen)) 
(p.  382),  suivie  d'un  court  paragraphe  relatif  au  transfert  du  corps  de 
l'évêque  sous  son  troisième  successeur,  en  1140.  Ceci  donnerait   à 

1.  Fastes  ûplscopaux  de  l'ancienne  Gaule,  t.  II,  p.  327. 
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penser  que  celte  biograpilie  fut  composée  isolément.  D'autre  parties 
«  trois  notices  d'Arnaud,  Hoel  et  Hildebert  sont  de  la  même  main, 
dans  le  manuscrit  du  Mans  du  \i\^  siècle,  et  toutes  les  trois  en  prose 
rythmique  à  peu  près  régulière,  »  (p.  cxxxvii)  ce  qui  porterait  le  cri- 
tique à  les  réunir,  et  le  laissera  donc  au  total  assez  indécis,  s'il  n'a 
d'autre  élément  do  choix. 

Les  dernières  biographies,  celles  de  Gui  de  Ploermel  (1126-1136), 
Hugues  de  Saint-Calais  (1136-1144).  Guillaume  de  Passavant  (1145- 
1187),  et  Geoffroy  de  Loudun  (1234-1255),  paraissent  être  des  compo- 
sitions isolées,  œuvres  de  contemporains  :  les  deux  premières  ont 
une  formule  finale  bien  marquée',  les  deux  autres  sont  séparées  par 
un  espace  de  temps  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute. 

L'ensemble  de  ces  continuations  a  un  caractère  narratif,  que  M.  B. 
oppose  avec  raison  au  point  de  vue  utilitaire  de  l'auteur  primitif 
p.  cxxxiv).  Qu'a  donc  voulu  celui-ci?  A  cette  question  encore,  la 
réponse  de  M.  B.  n'est  pas  celle  de  ses  prédécesseurs;  son  hypothèse 
est  une  conséquence  de  la  date  adoptée  ;  la  voici  :  «  Les  Actiis  ont  été 
))  composés  au  commencement  de  l'épiscopat  d'AIdric  pour  lui  donner 
))  de  son  diocèse  une  première  connaissance  générale  et  assez  com- 
»  plète.  Ce  n'est  pas  une  chronique  des  évoques  du  Mans;  on  l'inti- 
»  tulerait  peut-être  maintenant  :  Essai  sur  le  diocèse  du  Mans,  sa 
»  fondation,  la  série  de  ses  évêques,  les  églises  et  monastères  qu'ils 
))  ont  fondés...  les  pertes  survenues  parle  malheur  des  temps  ou  la 
»  malice  des  hommes,  d'où  l'état  présent  du  diocèse  »  (p.  cxl). 
Obligés  de  repousser  la  date  un  peu  trop  ancienne  de  M.  B.  et  de 
pl.ici^r  la  composition  des  Actus  vers  836,  nous  devons  modifier  celle 
appréciation.  Les  Aclus  sont  bien  un  essai  sur  le  diocèse  du  Mans; 
ils  ont  un  but  pratique  et  doivent  servir  à  faire  reconnaître  les  droits 
de  l'église  cathédrale,  ils  sont  peut-être  la  suite  de  recherches  ordon- 
nées par  Âldric  à  son  arrivée  dans  le  diocèse,  à  dessein  d'y  rétablir  de 
l'ordre  ;  on  ne  peut  pas  dire  toutefois  qu'ils  aient  servi  à  lui  en  donner 
une  première  idée,  ils  nous  paraissent  être  un  recueil  d'arguments  en 
vue  d'une  campagne  de  revendications. 

Dans  quelle  mesure  ces  arguments  sont-ils  de  bonne  qualité? 
Quelle  est  la  sincérité  de  l'auteur  des  Aclus'^  Que  ce  soit  le  chorévêque 

1.  V.  Aclug,  p.  442  el  454. 
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David  ou  un  autre,  car  M.  B.  ne  tient  pas  à  ce  personnage,  qui  n'a 
plus  le  même  intérêt  depuis  qu'en  \ertu  du  changement  dans  la  date, 
le  tableau  dramatique  des  vieux  jours  d'Aldric  tracé  par  Julien  Havet, 
retombe  dans  le  domaine  de  l'imagination. 

Selon  M.  B.  l'auteur  des  Acéus  n'est  pas  un  faussaire  :  «  c'est  un 
homme  instruit,  mêlé  à  l'administration  du  diocèse,  connaissant  ses 
archives...  Il  n'y  a  aucune  raison  de  l'accuser  de  faux  ni  de  regarder 
les  copies  peu  fidèles  reproduites  par  lui  comme  son  œuvre,  ou  comme 
des  faux  véritables  »  (p.  cxl).  Une  fois  de  plus,  on  le  voit,  les  éditeurs 
nouveaux  se  séparent  de  l'opinion  généralement  reçue  et  ils  entre- 
prennent, selon  l'expression  des  BoUandistes  «  un  sauvetage  à 
outrance'  ».  Naturellement  cette  partie  de  leur  Introduction  a  suscité 
de  vives  polémiques,  et  c'est  sur  ce  point  surtout  que  s'est  porté  l'efïort 
des  critiques,  notamment  de  MM.  P.  Fournier''  et  A.  Molinier.  *  Il 
semble  bien,  au  total,  que  l'auteur  des  Actus  sort  de  tous  ces  débats  à 
peu  près  aussi  noir  qu'après  les  travaux  de  J.  Havet,  dont  on  a,  avec 
une  certaine  complaisance,  relevé  les  erreurs  de  détail  sans  parvenir 
à  le  faire  oublier. 

M.  B.,  après  d'autres  critiques,  a  parfaitement  montré  que  les 
notices  des  Actus  ne  suffisent  pas,  dans  la  pensée  de  leur  auteur,  à 
donner  une  idée  complète  de  la  vie  de  ses  héros  ;  il  y  faut  ajouter  des 
biographies  écrites  ou  remaniées  par  lui-même  et  dans  son  entourage. 
Plusieurs  de  ces  vies  nous  sont  parvenues,  en  un  état  plus  ou  moins 
bon  de  conservation,  et  l'on  croit  que  leur  existence  accroît  assez 
notablement  le  travail  de  réhabilitation,  car  il  faut,  dans  la  thèse  de 
M.  B.  que  ces  vies  représentent  des  sources  plus  anciennes  oîi  le 
compilateur  aura  puisé,  et  il  faut  que  dans  tout  ce  travail,  ledit  com- 
pilateur ne  puisse  pas  être  pris  en  flagrant  délit  de  plagiat.  De  là  deux 
faits  dans  l'argumentation  de  M.  B.  :  d'un  côté  faire  retrouver,  à 
l'aide  de  la  prose  métrique,  des  fragments  mérovingiens  dans  les  vies 
aujourd'hui  connues  ;  de  l'autre  côté,  montrer  que  les  textes  oià  l'on 
découvre  une  trop  grande  ressemblance  avec  les  Aclus  sont  inspirés 
d'eux,  loin  d'être  leur  source.  Sur  l'un  et  l'autre  point,  le  savant  cha- 
noine a  fait  preuve  dune  ingéniosité  sans  égale,  mais  qu'il  soit  arrivé 

1.  Analecta  Bollandiana,  t.  XXII,  p.  468. 

•Z.   Bulletin  critique  1904,  p.  351,  1^61,  381. 

3.  Reçue  historique,  t.  LXXXIII,  p.  8t.  Tous  ces  comptes  rendus  ont  été 
reproduits  et  discutés  par  M.  B.  dans  la  Prorincc  du  Maine,  années  190-3  et 
suivantes. 
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à  emporter  la  conviction,  c'est  ce  que  pourront  mieux  juger  ceux  qui 
joindront  à  son  exposé  deux  articles  du  R.  P.  Poncelet^  consacrés 
l'un  à  examiner  une  étude  antérieure  sur  Les  sources  de  la  vie  de 
saint  Julien  par  Léthald,  l'autre  à  rendre  compte  du  présent  ouvrage. 
Dans  une  question  complexe,  où  il  est  important  de  ne  pas  se  placer 
à  un  point  de  vue  exclusif,  ces  articles,  contre-partie  de  la  théorie  de 
M.  B.  seront  peut-être  utiles  à  qui  voudra  se  faire  une  idée  impar- 
tiale de  la  question. 

Saisir  toutes  les  données  du  problème  paraît  plus  difficile  encore 
quand  on  aborde  la  diplomatique  dans  les  Actus.  Les  chartes  tiennent, 
en  effet,  dans  ce  recueil  une  place  considérable  et  il  est  de  notoriété 
publique  que  la  plupart  d'entre  elles  sont  suspectes  et  qu'aucune  ne 
peut  être  admise  sans  discussion.  M.  B.  les  défend  toutes,  et  explique 
les  formules  invraisemblables  pour  la  supposition  de  «  copies  un  peu 
fantaisistes  d'originaux  très  avariés  »  (p.  cxvn).  En  admettant  qu'il 
y  ait  du  vrai  dans  cette  manière  de  voir,  on  reconnaîtra  que  la  «  fan- 
taisie »  a  bien  servi  les  intentions  de  l'auteur  et.  à  ce  degré,  elle  est 
bien  près  de  ce  que  nous  appelons  le  faux.  En  second  lieu  M.  B. 
s'indigne  quand  il  constate  que  les  diplomatistes  rejettent  un  acte 
pour  de  petites  différences  de  formules  qui  lui  semblent  insignifiantes 
et  il  prend  plaisir  à  supprimer  une  à  une  toutes  les  invraisemblances 
pour  présenter  à  la  fin  l'acte  comme  parfaitement  admissible.  C'est 
se  rendre  un  compte  imparfait  de  la  méthode  des  diplomatistes  :  tel 
détail  qui,  isolément,  ne  constitue  pas  une  preuve,  devient  probant 
s'il  s'ajoute  à  beaucoup  d'autres,  et  tel  ensemble  de  détails,  qui  ne 
suffit  pas  à  faire  ranger  un  acte  dans  la  catégorie  des  faux  absolus, 
suffit  à  infirmer  son  autorité  au  point  qu'il  ne  peut  plus  être  utilisé 
comme  sincère  par  l'historien. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  l'affaire  de  Saint-Calais,  la 
principale  et  la  plus  controversée  de  celles  dont  le((  dossier  »  se  trouve 
dans  les  Actus,  M.  B.  prend  dans  la  critique  de  ces  pièces  dont  la 
plupart  des  savants  n'ont  parlé  que  pour  les  rejeter  avec  dédain,  une 
position  très  franche  d'apologiste.  Trois  assemblées  d'évêques  ont 
condamné  les  prétentions  d'Aldric  et  de  son  successeur  Robert  sur 
l'abbave  de  Saint-Calais.  M.  B.  les  récuse  toutes  trois.  A  Bonneuil, 
en  855,  on  procéda  sommairement,  en  l'absence  d'Aldric  retenu  par  la 

1.  Annal.  BolL,  t.  XX,  p.  95,  et  t.  XXII,  p.  467. 
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maladie.  A  Pistes,  en  862,  la  sentence  de  Bonneuil  fut  simplement 
confirmée,  sans  débat  contradictoire  et  sans  que  Robert  fût  présent. 
Enfin  quant  au  jugement  de  Verberie,  en  86)3,  cette  fameuse  pièce 
que  tout  le  monde,  dit-il,  allègue  sans  l'avoir  lue  (p.  cm),  M.  B. 
l'analyse  longuement  et  n'en  admet  pas  du  tout  l'autorité.  En  cela  il  a 
parfaitement  raison.  Charles  le  Chauve,  à  la  fois  juge  et  partie,  sans 
enquête,  sur  le  témoignage  intéressé  de  trois  évoques  courtisans  et  du 
comte  Adalard,  condamna  Robert  sans  l'entendre  et  les  pièces  sans  les 
voir.  Le  jugement  de  Verberie  ne  peut  donc  en  aucune  façon  être 
invoqué  pour  rejeter  les  chartes  mancelles.  Celte  conclusion,  d'ailleurs, 
avait  déjà  été  celle  de  J.  llavet,  qui  a  admirablement  exposé  la  portée 
de  cette  sentence  partiale,  qui  ne  doit  pas  faire  loi  en  diplomatique  et 
qui  demeure  seulement  un  document  historique  précieux  \  M.  B.  a 
toutefois  le  mérite  d'avoir  clairement  résumé  l'affaire  en  admettant  du 
reste,  a  tort  selon  nous,  l'authenticité  du  privilège  de  Nicolas  I^^"  en 
faveur  des  moines  qui  est  censé  la  terminer  et  que  son  chroniqueur 
lui-même  aurait  dû  les  conduire  à  rejeter.  Doit-on  rejeter  aussi  les 
actes  produits  par  l'évêque  du  Mans  ou  au  contraire,  du  fait  que  le 
jugement  de  Verberie  ne  prouve  rien  contre  eux,  s"ensuit-il  qu'ils 
soient  authentiques?  M.  B.  est  de  cette  dernière  opinion,  et  il  insinue 
que  «  sans  le  jugement  de  Verberie  on  n'en  aurait  jamais  douté  )) 
(p.  cvni).  C'est  aller  un  peu  vite  :  «  Si  les  savants  modernes  rejettent, 
d'accord  avec  elle  [la  cour  de  Charles  le  Chauve],  les  chartes  méro- 
vingiennes des  Actus  relatives  à  Saint-Calais,  ce  n'est  pas  qu'ils  s'en 
rapportent  à  elle,  c'est  parce  que  l'examen  intrinsèque  de  ces  chartes 
les  a  amenés  à  une  opinion  qui  se  rencontre  avec  la  sienne'.  »  M.  B. 
n'est  pas  parvenu  à  ébranler  cette  opinion.  Au  demeurant,  il  aban- 
donne volontiers  le  texte  des  privilèges  mérovingiens,  se  bornant  à 
soutenir,  selon  son  système,  que  ce  sont  des  copies  d'actes  authen- 
tiques faites  sans  art  et  sans  savoir,  et  où  l'auteur  àe^Actas  n'est  pour 
rien  (p.cxii).  Mais  il  défend  sérieusement  le  précepte  de  Charlemagne  ■' 
restituant  l'abbaye  à  Francon,évêque  du  Mans,  en  801.  Son  argumen- 
tation est  celle-ci  :  Un  précepte  de  Louis  le  Pieux  du  7  septembre  838, 
conservé  par  les  Gesta  Aldrici',  et  qui  a  pour  objet  de  restituer  à 
Aldric  l'abbaye  de  Saint-Calais,  est  reconnu  authentique  depuis  J.  Ha- 

1.  J.  Havet,  Œaores,  t.  I,  p.  301. 

2.  Actus,  p.  288. 

3.  J.  Havet,  Œuores,  t.  I,  p.  303. 

4.  Gesta  Aldrici,  éd.  Charles  et  Froger,  p.  109. 
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vet.  Or  ce  précepte  a  été  rendu  après  une  enquête  au  cours  de  laquelle 
fut  présenté  à  la  chancellerie  impériale  le  diplôme  de  Charlemagne,  qui 
est  confirmé  dans  le  nouvel  acte.  Donc  ce  diplôme  doit  être  authen- 
tique, et  les  anomalies  que  nous  y  trouvons  sont  des  erreurs  de 
copistes.  Ce  raisonnenient  suppose  en  premier  lieu  que  la  Cour  de 
Louis  le  Pieux  n'a  pu  être  trompée  par  un  faux  original  ;  hypothèse 
contestable  car  l'autorité  diplomatique  des  chancelleries  du  moyen  âge 
n'est  pas  grande,  les  officiers  de  Louis  le  Pieux  n'avaient  pas  entre  les 
mains  des  moyens  de  vérifier  un  diplôme  de  Charlemagne,  et  l'on  a 
relevé  des  erreurs  à  une  meilleure  époque,  sous  des  chancelleries 
mieux  organisées,  par  exemple  celle  des  papes  ;  en  outre,  dans  notre 
cas,  les  officiers  qui  firent  l'enquête  avaient  intérêt  à  plaire  à  l'empe- 
reur, dont  la  bienveillance  à  l'égard  d'Aldric  est  aussi  évidente  que  le 
mauvais  vouloir  de  Charles  le  Chauve  envers  son  successeur  : 
l'enquête  dut  donc  être  assez  légèrement  menée  en  dépit  des  termes 
solennels  de  diplôme.  En  second  lieu  c'est  supposer  que  le  précepte 
de  Charlemagne  confirmé  par  Louis  le  Pieux  est  substantiellement  le 
même  que  celui  qui  nous  est  parvenu,  et  ce  point  n'est  pas  hors  de 
doute,  car  l'auteur  des  Acifa.s  est  fort  capable  de  l'avoir  interpolé  et 
remanié,  comme  il  l'a  fait  pour  d'autres,  et  notamment  pour  des  actes 
épiscopaux  mérovingiens  :  ceux  de  Domnole  (p.  37)  et  d'Aiglibert 
(p.  200  et  210).  Cet  auteur  reste  donc  à  bon  droit  suspect  au  diploma- 
tiste  et  à  l'historien  . 

* 
*  * 

Il  n'en  est  pas  moins  intéressant  de  nous  présenter  de  son  oeuvre  un 
texte  correctement  établi  ;  et  c'est  à  quoi  MM.  B.  et  L.  se  sont  appli- 
qués. Que  leur  édition  présente  un  sérieux  progrès  sur  celle  du 
xv!!*"  siècle,  c'est  ce  qu'il  faut  hautement  proclamer.  Mabillon  ne  con- 
nut l'un  des  deux  manuscrits,  celui  du  Mans,  que  par  une  copie  défec- 
tueuse, fournie  par  l'abbé  de  Saint-Vincent,  et  n'eut  communication 
de  l'autre  manuscrit,  celui  de  Paris,  qu'après  l'impression  de  presque 
tout  son  travail.  Au  contraire,  MM.  B.  et  L.  ont  étudié  à  fond  le  ma- 
nuscrit du  Mans,  et  ont  eu  ainsi  l'occasion  de  montrer  qu'il  n'a  pas  été 
écrit  d'un  seul  jet  et  qu'il  est  en  grande  partie  du  xn«  siècle,  et  non 
entièrement  du  xiii*',  comme  on  l'a  dit  quelquefois,  ils  ont  pu  aussi 
rectifier  un  assez  grand  nombre  d'erreurs  de  la  copie  utilisée  par 
Mabillon.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant  que  leur  travail  ne  laisse  pas 
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de  place  aux  deaiderata.  Ils  n'ont  pas  fait,  à  proprement  parler,  une  édi- 
tion critique;  ils  se  sont  contentés  de  reproduire  strictement  le  manus- 
crit du  Mans  pour  les  parties  qu'il  contient,  et  celui  de  Paris  pour  les 
autres,  sans  rechercher  les  manuscrits  partiels,  sans  même  donner  les 
variantes  d'une  façon  complète  et  régulière,  dans  les  parties  communes. 
Cette  dernière  lacune  sautera  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  auront  à  se 
servir  de  l'édition.  La  première  est  aussi  importante.  Nous  avons  eu 
occasion  de  signaler'  une  vie  de  saint  Domnole  publiée  par  Papebroch 
«  ex  vetusto  codice  Anisolensi  »,  qui  est  un  extrait  des  Actus,  et  qui 
nous  indique  aussi  qu'un  manuscrit,  au  moins  partiel,  de  cet  ouvrage 
était  à  Saint-Calais  ;  or,  les  comparaisons  des  variantes  tendent  à  mon- 
trer que  ce  manuscrit  était  ssez  semblable  à  celui  que  copia  André 
Duchesne;  c'est  tout  un  côté  de  l'histoire  du  texte  qui  avait  sa  place 
marquée  dans  l'introduction.    Un    autre  fragment  sur  Hildebert  se 
trouve  au  tome  CXX  des  papiers  de  Baluze,  dans   ses  notes  sur  ce 
prélat;  une  enquête  diligente    ferait   probablement  trouver  ailleurs 
d'autres   morceaux,    dont  l'étude  pourrait   peut-être  apporter  un  peu 
de  lumière  sur  un  point  ou  sur  un  autre.   Enfin,    MM.  B.  et  L.  ont 
modifié  quelquefois  la    disposition   des  manuscrits:   ils  ont  trans- 
porté des  pages  entières,  et  surtout  ils  ont  mis  à  chaque  évêque  la  notice 
qui  lui  est  consacrée  dans  la  liste  chronologique  de  début,  ils  ont  de 
plus  emprunté  des  compléments  à  divers  ouvrages,  et  surtout  pour  la 
dernière  partie,  au  Martyrologe  du  Chapitre.  Ces  additions  et  ces 
changements  sont  clairement  indiqués   par  eux,  il  faut  cependant 
prendre  garde  si  l'on  consulte  le  volume  sans  lire  l'introduction,  que 
certains  fragments  ne  sont  pas  à  leur  place,  que  d'autres  n'appartien- 
nent pas  à  l'ouvrage.  En  terminant  ce  long  compte  rendu,  où  nous 
nous  sommes  efforcés  de  mettre  en  relief  les  conclusions   nouvelles 
apportées  par  MM.  B.  et  L-,  nous  n'avons  pas  besoin  d'avertir  que, 
si  la  discussion  y  tient  plus  de  place  que  les  formules   admiratives, 
c'est  qu'il  est  aussi  malaisé  de  développer  longuement  celles-ci  que  de 
réduire  celle-là.  La  publication  des  deux  savants  Manseaux  honore 
la  collection  dont  elle  fait  partie,  et  mérite  la  reconnaissance  de  tous  les 
travailleurs  qui  ont  à  recourir  à  cette  source  si  décriée,  mais  si  impor- 
tante :  Les  Actus  pontijicum  Cenomannis  in  urbe  degentium. 

Léonce  CelieRt 

1.  Reçue  historique  et  archéologique  du  Maine,  1904,  3*  livraison. 
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II.  d'Arbois  DE  Jlbainville  et  J.  Loth.  —  Cours  de  littérature 
celtique.  tomeXI  :  La  Métrique  Galloise,  par  J.  Loth,  tome  III. — 
Paris,  Fontemoing,  1902;  in-8-. 

Le  tome  troisième  et  dernier  '  de  cet  important  ouvrage  comprend 
deux  parties  bien  distinctes. 

La  première,  qui  va  de  la  page  1  à  la  page  172,  n'est  que  la  suite 
du  volume  précédent  relatif  à  la  métrique  galloise  antérieurement  au 
xv^  siècle  ;  elle  comprend  d'abord  une  étudede  lacynghaneddconson- 
nantique  (p.  1-100),  aussi  complète  et  aussi  minutieuse  que  celle  de  la 
cynghanedd  vocalique,  mais  prêtant  aussi  peu  à  une  analyse  som- 
maire, puis  une  étude  de  la  scansion  (p.  101-132)  et  un  résumé  de  la 
question  des  coupes  (pp.  132-145),  enfin  des  considérations  générales 
sur  le  rythme  (p.  146-171). Sous  le  nom  de  scansion,  l'auteur  examine 
des  faits  de  prosodie,  dont  les  uns  sont  purement  arbitraires  et  sem- 
blent laissés  à  la  fantaisie  des  poètes,  mais  dont  les  autres  correspon- 
dent certainement  à  une  prononciation  réelle  :  diphtongues  comptant 
pour  une  ou  deux  syllabes,  semi-voyelles  formant  ou  non  syllabe,  y 
prosthétique,  syllabes  syncopées,  etc.  Les  considérations  sur  le  rythme 
reposent  essentiellement  sur  l'existence  de  groupes  de  mots  ne  portant 
qu'un  accent,  c'est-à-dire  sur  la  distinction  des  mots  accentués  et  des 
mots  proclitiques  ou  enclitiques,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  la 
grammaire  irlandaise. En  établissant  une  comparaison  avec  l'irlandais, 
M.  Loth  montre  comment  la  langue  elle-même  fournissait'  aux  poètes 
un  certain  rythme,  fondé  sur  un  rapport  à  peu  près  régulier  dans  chaque 
groupe  de  mots,  de  syllabes  accentuées  et  atones. 

Là,  se  termine  l'étude  proprement  dite  delà  métrique  galloise  ;  mais 
^1.  Loth  a  pensé  avec  raison  que  son  travail  semblerait  incomplet  s'il 
n'y  ajoutait  une  compa.raison  avec  la  métrique  des  idiomes  congénères 
et  s'il  ne  cherchait  à  dégager  de  cette  comparaison  les  lois  générales 
de  la  métrique  celtique.  De  là  une  seconde  partie  (p.  173-269)  qui 
couronne  l'ensemble  de  tout  l'ouvrage.  La  première  langue  appelée  à 
fournir  une  comparaison  est  naturellement  le  moyen  breton  'p.  177- 
203)  ;  c'est  la  plus  rapprochéee  du  gallois  et  celle  en  même  temps  dont 
la  métrique  est  le  mieux  connue,  grâce  à  de  savants  travaux,  dus  en 
partie  à  M.  Ernault,  mais  pour  une  bonne  part  aussi  à  M.   Loth  lui- 

1.  Le  Moyen  Age  a  rendu  compteiprécédemmeut  des  deux  premières  parties, 
tome  XIV,  p.  127  et  lome  XV,  p.  179. 
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même.  On  y  retrouve  l'évolution,  si  caractéristique  en  gallois,  des 
grands  vers  en  strophes  et  l'obligation  de  faire  rimer  avec  la  pénul- 
tième la  syllabe  qui  précède  la  coupe  principale  ;  enfin,  l'usage  de  ne 
pas  choisir  comme  rime  finale  une  syllabe  accentuée.  Moins  instruc- 
tive est  la  comparaison  avec  le  comique  (pp.  204-216)  ;  ce  qui  n'est 
pas  fait  pour  étonner,  dans  l'état  où  se  trouvent  les  textes  de  ce  dialecte; 
on  notera  cependant,  comme  une  divergence  importante,  que  le  cor- 
nique  ne  connaît  pas  la  rime  intérieure.  Malgré  les  beaux  travaux  des 
Whitley  Stokes  et  desWindisch,  des  Zimmer  et  des  Thurneysen,  la 
métrique  irlandaise  n'est  pas  encore  complètement,  ni  surtout  chrono- 
logiquement établie.  M.  Loth  ne  pouvait  s'imposer  le  travail  colossal 
de  la  reprendre  d'un  bout  à  l'autre,  aussi  s'est-il  borné  à  y  relever  ce 
qu'elle  fournit  de  plus  caractéristique  au  point  de  vue  de  la  comparai- 
son avec  la  métrique  galloise  (p.  217-263).  Il  signale  d'abord  trois 
faits  principaux  qui  la  distinguent  de  cette  dernière  :  l'absence  en 
irlandais  des  laisses  ou  tirades  ;  la  prédominance  écrasante  du  qua- 
train composé  de  vers  ou  membres  de  sept  syllabes  ;  la  préoccupation 
du  nombre  des  syllabes  du  mot  final  du  membre  ou  du  vers,  préoccu- 
pation qui  ne  se  montre  en  gallois  que  dans  un  seul  genre  (ci/tcydd 
deuair  hirion).  Au  point  de  vue  de  la  rime,  l'irlandais  tient  un  plus 
grand  compte  de  l'accent  (p.  241),  mais  à  part  cette  restriction,  les 
règles  de  la  rime  intérieure  sont  en  irlandais  les  mêmes  qu'en  gallois 
et  qu'en  breton.  Aussi  bien  la  versification  des  trois  langues  se  laisse- 
t-elle  ramener  aisément  à  une  origine  commune,  au  point  de  vue  sur- 
tout de  la  nature  du  rythme.  Dans  les  pages  qui  précèdent  et  qui  pré- 
parent la  conclusion,  et  dans  la  conclusion  elle-même  (p.  264-269)  ; 
M.  Loth  développe  l'hypothèse  suivante  qui  se  justifie  assez  bien  par 
la  comparaison  de  l'irlandais  et  du  brittonique .  Il  y  aurait  eu  chez  les 
Celtes  à  date  ancienne  deux  versifications,  également  rythmiques  dans 
leur  principe,  mais  fort  différentes  de  constitution  et  d'origine.  L'une, 
proprement  indigène,  à  rythme  uniquement  fondé  sur  l'accent  et  com- 
prenant la  succession  régulière  d'unités  de  prononciation  équivalentes 
en  toniques,  se  serait  peu  inquiétée  du  nombre  des  atones  et  par  suite 
de  l'isosyllabie  des  vers,  en  revanche  elle  aurait  tenu  grand  compte  de 
l'allitération  et  de  la  rime  intérieure  (fort  peu  de  la  rime  finale). 
L'autre  versification,  reposant  également  sur  l'accent,  aurait  été 
importée  chez  les  Celles  par  les  Romains  ;  contrairement  à  la  précé- 
dente, elle  aurait  été  caractérisée  par  une  égalité  rigoureuse  dans  le 
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nombre  des  syllabes  et  par  la  régularité  de  la  rime  finale  :  les  syllabes 
finales  y  auraient  même  été  l'objet  principal  de  la  préoccupation  des 
poètes,  tandis  que  dans  la  versification  indigène  elles  n'auraient  eu 
qu'une  importance  tout  à  fait  secondaire.  Ces  deux  sortes  de  versifica- 
tions, après  avoir  lutté  entre  elles,  auraient  fini  par  se  fondre,  et  c'est 
par  leur  fusion  plus  ou  moins  complète'et  plus  ou  moins  égale  qu'il 
faudrait  expliquer  la  plupart  des  usages  métriques  particuliers  à 
l'irlandais,  au  gallois  et  au  breton.  D'une  façon  générale,  la  nouvelle 
versification  fit  prévaloir  l'isosyllabie,  mais  l'ancienne  réussit  à  main- 
tenir la  rime  intérieure  et  l'allitération;  dans  le  détail,  il  est  assez 
délicat  de  distinguer  ce  qui  revient  à  Tune  et  à  l'autre. 

Un  appendice,  comprenant  le  texte  latin  de  la  Métrique  irlandaise 
d'O'Molloy,  des  additions  et  corrections  aux  précédents  volumes  et  un 
copieux  index  général  terminent  ce  magistral  ouvrage. 

J  .     VEiNDRYES. 


Mélanges  d'histoire  du  moyen  âge  [2«  série]  publiés  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Luchaire.  —  Troisièmes  mélanges 
dhistoire  du  moyen  âge,  publiés  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Luchaire.  —  Paris,  Alcan,  1901-1904  ;  2  vol.  in-8°,  185 
et  266  p.  (Université  de  Paris.  Bibliothèque  de  la  Faculté  des 
lettres,  XIII  et  XVIII). 

Depuis  le  compte  rendu  que  nous  avons  publié  d'un  pre- 
mier recueil  de  Mélanges,  l'enseignement  de  M.  Luchaire  à  la 
Sorbonne  a  donné  lieu  à  la  publication  des  deux  volumes  indiqués  ci- 
dessus.  Pour  compléter  ses  précédentes  Études  sur  quelques  manus- 
crits de  Borne  et  de  Paris,  M.  Luchaire  signale  dans  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Mazarine.  une  recension  des  Gesta  Dagoherti 
précédée  d'une  préface,  qui  ne  figure  pas  dans  les  éditions  de  cet 
ouvrage.  Pour  compléter  également  un  travail  antérieur  sur  les 
Recueils  épistolaires  de  V abbaye  de  Saint-Victor,  qui  remplit  les 
p.  31  à  79  et  99  à  150  du  tome  VIII  de  la  Bibliothèque  de  la  Faculté 
des  lettres,  M.  Luchaire  étudie  quelques  copies,  faites  par  Duchesne 
et  par  le  P.  Picard,  des  lettres  victorines,  dont  le  manuscrit  original 
est  perdu,  mais  dont  il  avait  retrouvé  des  copies  dans  trois  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Nationale.  Un  autre  recueil  de  copies  des 
lettres  victorines.  plus  particulièrement  du  recueil  dit  d'Hugues  de 
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Champlleury  existe  à  la  Bibliothèque  de  Bologne,  ce  recueil  a  été 
signalé  en  1883  par  PÛugk-Ilartlung  et  longuement  décrit  par 
M.  Kirner  ;  cetéruditqui  n'a  pas  connu  la  publication  faite  par  M,  Lu- 
chaire  en  1899,  s'est  mépris  sur  la  nature  des  manuscrits  anciens 
utilisés  par  Duchesne,  il  est  regrettable  qu'à  son  tour  M.  Luchaire 
n'ait  pas  connu  le  travail  de  M.  Ivirner  et  n'ait  pu  ainsi  profiter  de 
la  publication  de  ses  notes  additionnelles  en  1901,  pour  nous  donner 
son  opinion  sur  le  manuscrit  de  Bologne;  je  ne  serais  pas  éloigné  de 
croire  en  dépit  des  observations  de  M.  Kirner  qu'il  est  tout  simple- 
ment une  copie  du  manuscrit  de  Petau,  examiné  par  M.  Luchaire 
au  Vatican . 

Le  second  article  du  second  volume  de  Mélanges  est  une  Élude  sur 
l'aulhenticiié  du  fragment  de  chronique  attribué  à  Foulque  le  Réchin, 
par  M.  L.  Halphen.  Ce  fragment  était  considéré  par  Mabille  comme 
l'œuvre  dun  faussaire  ;  lune  des  principales  raisons  invoquées  par 
Mabille  à  l'appui  de  son  opinion  était  que  le  texte  contient  le  récit 
d'événements  postérieurs  de  deux  ans  à  la  date  de  1096,  où  l'auteur 
dit  lui-même  qu'il  écrit.  M.  Halphen  rejette  cette  argumentation  en 
montrant  qu'il  y  a  dans  le  fragment  deux  parties  très  différentes  par 
le  fond  et  par  la  forme,  la  seconde,  relative  à  la  première  croisade 
n'étant  que  le  récit  d'un  autre  auteur  soudé  au  premier  par  la  fantaisie 
d'un  scribe.  Quant  à  la  première  partie  elle  mentionne  une  foule  de 
détails  dont  beaucoup  sont  susceptibles  d'être  vérifiés,  c'est  ce  qu'a 
fait  M,  Halphen,  et  il  les  a  tous  reconnus  exacts  ;  quant  aux  détails 
qui  ne  peuvent  être  contrôlés,  on  ne  voit  pas  les  raisons  d'intérêt 
qui  en  aurait  dicté  l'insertion  dans  le  fragment,  d'où  il  résulte 
qu'il  y  a  non  pas  présomption  de  falsification  mais  présomp- 
tion d'authenticité;  bien  plus,  M.  Halphen  trouve  dans  le  style,  le 
ton  et  la  nature  des  renseignements  des  indices  positifs,  que  l'attri- 
bution du  fragment  à  Foulques  est  justifiée. 

Un  troisième  article  qui  remplit  les  deux  tiers  du  volume  est  consa- 
cré aux  Poèmes  satiriques  d'Adalbéron,  M.  G.  A.  Hùckel  en  est 
l'auteur.  Il  trace  d'abord  un  tableau  des  deux  partis  qui  se  disputèrent 
l'influence  auprès  des  souverains  à  la  fin  du  règne  de  Hugues  Capetet 
au  début  du  règne  de  Robert.  D'un  côté  est  le  parti  au  pouvoir,  celui 
des  moines  avec  Abbon,  Odilon  et  les  Clunisiens,  de  l'autre  le  parti  de 
l'opposition,  celui  des  évéques  avec  Adalbéron-Asselin.  La  lutte  de  ces 
partis  nous  vaut  des  écrits  historiques  comme  le  panégyrique  du  roi 
Moycm  Age,  t.  XVIII.  21 
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par  le  moine  Helgaud  ou  une  satire  comme  le  Rythmas  satiricus 
d'Adalbéron  ;  des  écrits  politiques  comme  les  canons  d'Abbon  et  le 
Carmen  ad  Roberiam  regem,  d'Adalbéron-Asselin  ;  des  écrits  de 
polémique  comme  l'Apologétique  d'Abbon  ou  le  De  CartHagine  de  son 
rival  Arnoul,  évêque  d'Orléans  '.  M.  Hùckel  retrace  la  vie  agitée 
d'Adalbt^ron-Asselin,  èvêque  de  Laon  avant  d'aborder  le  commentaire, 
la  réimpression  d'après  Mabillon  et  la  traduction  du  Rythmas  satiricus 
rédigé  par  cet  évêque  ou  sous  son  inspiration.  Ce  poème  est  une  chan- 
son violemment  satirique  contre  le  comte  de  Nevers  Landry  qui,  à 
la  cour,  s'efforçait  de  faire  rapprocher  le  roi  Robert  de  son  ex-femme 
Berthe  au  détriment  de  sa  seconde  femme  Constance.  Le  commentaire 
de  M.  Hùckel  a  pour  point  de  départ  une  hypothèse  sur  la  date  du  poème 
Au  lieu  de  l'attribuer  à  996  comme  le  faisait  M.  Pfister,  il  le  date  de 
1017  à  1023  et  croit  ainsi  expliquer  nombre  d'allusions  que  jusqu'ici, 
nous  nen tendions  point.  M.  Lot  s"est  élevé  contre  l'hypothèse  de 
M.  Hùckel  dans  l'appendice  XII  de  ses  Études  sar  le  règne  de 
liugues  Capet,  consacré  tout  entier  à  la  date  du  Ri/thmus  satiricus 
qi'il  fixe  d'une  manière  certaine  à  996.  Le  Carmen  ad  Robertam 
regem  qu'étudie  ensuite  M.  Hùckel  est  une  œuvre  certaine  d'Adalbé- 
lon-Asselin,  où,  sous  forme  de  dialogue  entre  le  roi  et  l'évêque,  celui-ci 
exhale  toutes  ses  rancœurs  d'homme  d'état  éloigné  du  pouvoir,  critique 
la  politique  imposée  parle  parti  des  moines  et  du  bas  clergé,  expose 
ses  idées  sur  l'Église  et  l'Étal,  idées  toutes  fondées  sur  le  respect  delà 
tradition  ecclésiastique  ;  c'est  en  un  mot  la  contre-partie  des  écrits 
politiques  d'Abbon.  ^L  Hùckel  examine  successivement  dans  le  poème, 
le  roi,  l'Église  et  l'État,  puis  la  satire  de  Cluny,  la  théorie  tradition- 
nelle de  l'organisation  de  l'Église  et  de  la  Société,  enfin  le  programme 
de  la  politique  royale.  Quant  au  texte,  il  est  publié  d'après  l'unique 
ms.  où  il  ait  jamais  été  signalé  et  la  recension  en  est  infiniment  supé- 
rieure à  l'édition  peu  fidèle  qu'Adrien  Valois  en  a  donné  en  1663  et 
aux  éditions  dérivées  de  celles-ci  paruesdans  le  Recueil  des  Historiens 
de  la  France  et  dans  la  Patrohgie  latine  de  l'abbé  Migne.  Le  texte 
est  dans  l'édition  Hùckel  accompagné,  comme  celui  de  la  chanson 
contre  Landry,  d'une  traduction  très  étudiée,  ce  qui  n'est  pas  superflu 

1.  Ce  traité  n'est  pas  eutièremeiit  perdu  comme  le  croit  M.  Hùckel.  J'en  ai 
signalé  ea  1838  un  fragment  dans  un  ms.  du  Vatican  [Annuaire  de  l'Ecole  des 
Hautes-Etudes  pour  1899,  p.  86)  et  M.  Lauer  a  publié  ce  fragment  la  même 
iinnée  dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'Ecole  de  Rome,  t.  XVIII; 
il  en  existe    une  copie  à  Paris  dans  l'un  des  manuscrits  de  Dom  Estiennot. 
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pour  des  ouvrages  en  vers  très  fréquemment  obscurs.  Cette  importante 
contribution  apportée  par  M.  Ilûckel  à  l'historiographie  française  de 
la  fin  du  x'  et  du  commencement  du  xi^  siècle  se  termine  par  une 
note  sur  un  opuscule  de  dialectique  composé  sous  la  forme  d'une  lettre 
qu'Adalbéron  de  Laon  adresse  à  Foulque,  évéque  d'Amiens,  le 
texte  de  cet  écrit  est  publié  ensuite  d'après  plusieurs  manuscrits 
anciens. 

Le  troisième  volume  des  Mélanges  commence  par  un  mémoire  de 
M.  Luchaire  sur  les  registres  d'Innocent  III.  La  correspondance  de  ce 
pape  est  réunie  dans  quatre  volumes  delà  Patroloyie  lai  l  ne  de  Migne 
où  l'on  a  réimprimé  sans  soin  et  pêle-mêle  les  éditions  antérieures  ; 
d'autre  part  les  Rer/estade  Potthast  fournissent  une  énumération  chro- 
nologique des  actes  d'après  seulement  les  éditions  ;  mais  Potthast  a 
négligé  quelques  lettres  seulement  indiquées  à  la  suite  des  textes 
publiés  in-extenso,  et  n'a  pas  utilisé  pour  la  chronologie  les  indices 
à  tirer  de  la  place  occupée  respectivement  par  les  différentes  lettres 
dans  les  registres  originaux  existant  au  nombre  de  six  aux  archives  du 
Vatican.  Le  travail  auquel  s'est  livré  M.  Luchaire  a  consisté  d'abord 
à  établir  les  rapports  qui  existent  entre  les  registres  et  les  recueils 
publiés  ;  2"  à  établir  une  table  de  concordance  entre  le  classement  de 
Potthast  et  la  place  occupée  par  les  lettres  dans  les  registres.  Pour 
suppléer  à  l'insuffisance  des  éditions  et  faute  de  pouvoir  se  livrer  à  une 
collation  complète  des  textes,  M.  Luchaire  a  pris  le  soin  de  noter  toutes 
les  différences  qui  existent  entre  le  manuscrit  et  l'imprimé  pour  les 
adresses  des  lettres  et  les  mentions  chronologiques.  Ces  différences 
sont  en  nombre  relativement  assez  considérables  pour  les  4889  numé- 
ros de  Potthast  pour  qu'on  souhaite  voir  préparer  une  nouvelle  édition 
critique  de  la  correspondance  d'Innocent  III. 

Le  second  article  du  volume  est  un  essai  de  M.  Beyssier  sur 
Guillaume  de  Putjlaurens  et  sa  Chronique.  Guillaume  de  Puylaurens 
vivait  au  milieu  du  xiii'"  siècle,  dans  l'entourage  de  l'évêque  et  du 
comte  de  Toulouse.  Il  a  écrit  une  Chronique  où  il  raconte  la  guerre 
des  Albigeois,  ses  préliminaires  et  ses  suites,  soit  une  histoire  du 
Comté  de  Toulouse,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  d'après  ses  obser- 
vations personnelles,  les  souvenirs  des  gens  qu'il  a  connus  et  aussi  la 
Chronique  de  Pierre  de  Vaux  de  Cernay.  M.  Beyssier  ne  pense  pas,  à 
rencontre  de  M.  P.  Meyer,  qu'il  ait  connu  la  Chanson  de  la  Croisade 
L'ouvrage  de  Guillaume  de  Puylaurens  est  une  source  de  premier. 
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ordre  dont  M.  Beyssier  fait  ressortir  la  valeur  et  qu'il  réédite  d'après 
le  plus  ancien  et  le  meilleur  des  deux  manuscrits  connus. 

M.  Halphen  en  étudiant  tous  les  textes  relatifs  à  la  Pénitence  de 
Louis  le  Pieux  à  Saini-Médard  de  Soissons  a  remarqué  dans  le 
procès-verbal  de  cette  odieuse  cérémonie  et  dans  la  notice  qu'Agobard 
y  a  jointe,  une  insistance  à  signaler,  la  spontanéité  de  la  pénitence 
impériale,  une  outrance  de  certains  détails  et  des  déformations  minus- 
cules de  la  vérité  qui  sont  en  contradiction  complète  avec  les  asser- 
tions des  biographes  favorables  à  Louis  le  Pieux;  et  il  conclut  de  ses 
observations  que  la  pénitence  impériale  ne  fut  nullement  spontanée, 
mais  une  humiliation  imposée  presque  de  force  à  un  homme  de 
caractère  faible  et,  du  reste,  complètement  dépourvu  de  tout  moyen  de 
résistance- 

M.  Luchaire  a  entrepris,  avec  le  concours  de  ses  élèves,  de  faire  un 
relevé  de  tous  les  documents  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint- Denis  au 
moyen  âge.  De  cette  vaste  enquête  qui  se  poursuit  depuis  longtemps, 
i"ai  eu  l'honneur  d'y  être  associé  il  y  a  une  dizaine  d'années,  est  sortie 
la  notice  que  consacre,  dans  la  dernière  partie  du  dernier  volume  de 
Mélanges,  M.  J.  Cordey  à  Guillaume  de  Masscuris,  abbé  de  Saint- 
Denis  de  1245  à  1254  ;  c'est  un  historique  de  l'administration  des 
biens  de  labbaye  au  temps  de  cet  abbé,  rédigé  d'après  les  documents 
même  ;  M.  Cordey  donne  à  la  suite  de  son  mémoire  un  catalogue  des 
actes  concernant  l'abbaye  de  Saint-Denis  pendant  la  période  étudiée 
par  lui,  et  ce  catalogue  compte  258  numéros;  trois  chartes  inédites 
particulièrement  intéressantes,  sont  imprimées  en  appendice. 

On  voit  par  cette  analyse  succincte,  combien  est  fructueux  l'ensei- 
gnement de  M.  Luchaire.  On  ne  saurait  trop  féliciter  un  professeur 
d'associer  ses  élèves  à  ses  travaux,  de  fournir  à  leur  activité  des  sujets 
d'études  leur  permettant  d'expérimenter  par  eux-mêmes  la  méthode 
de  travail  qui  leur  est  indiquée  et  de  ménager  aux  mémoires  sortis  de 
ses  conférences  l'hospitalité  d'un  recueil  où  ils  ont  l'honneur  de 
paraître  sous  les  auspices  du  maître  qui  les  a  inspirés. 

A.     ViDIER. 


Charles  Joret.  —  La  bataille  de  Formigny  d'après  les  docu- 
ments contemporains,  étude  accompagnée  d'une  carte.  — 

Paris,  Emile  Bouillon,  1903  ;  in-8^  88  p. 

C'est  une  heureuse  inspiration  qu'a  eue  M.  Charles  Joret  de  publier 
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tous  les  anciens  textes  relatifs  à  la  bataille  de  Formigny.  Rien  rare- 
ment, en  effet,  il  arrive  que  les  descriptions  modernes  des  batailles 
anciennes  soient  conformes  à  la  réalité.  Souvent  brillantes,  pleines  de 
mouvement  et  de  couleur,  on  n'y  retrouve  presque  jamais  la  vérité  et 
le  détail  pittoresque  qu'y  avaient  mis  les  auteurs  contemporains.  De 
plus  il  arrive  souvent  aux  historiens  modernes  de  suivre  un  auteur  à 
l'exclusion  de  tous  les  autres  ;  de  ce  fait  ils  omettent  certaines  parti- 
cularités ou  commettent  des  négligences  qui  rendent  leur  récit  quel- 
quefois plus  qu'invraisemblable. 

Ce  fut  le  cas  pour  le  capitaine  F.  Hardy,  qui,  dans  son  livre  sur 
les  «  Origines  de  la  lactique  française  »,  à  propos  de  la  bataille  de 
Formigny,  place  un  moulin  dont  parle  les  chroniqueurs,  du  côté 
opposé  où  il  se  trouvait  ;  ainsi  devient  absolument  inexplicable  la 
marche  de  Richeraont.  M.  Cosneau  dans  son  livre  sur  le  Connétable 
paraît  ne  pas  avoir  connu  la  position  exacte  du  village  de  Formigny. 

Il  importait  donc  de  remettre  les  choses  au  point,  il  fallait  revenir 
aux  anciens  récits  et  n'en  négliger  aucun.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  C  J. 
Il  a  mis  sous  nos  yeux  tous  les  textes  intéressants  concernant  For- 
migny, il  les  a  critiqués  avec  sûreté  et  sans  pédantisme,  correctement 
publiés,  et,  après  avoir  lu  son  ouvrage,  on  se  fait  une  idée  exacte  de 
ce  que  fut  cette  bataille  sanglante  qui  anéantit  en  P'rance  la  domi- 
nation anglaise. 

C'est  donc  un  réel  service  que  M.  C.  J.  a  rendu  en  replaçant  dans 
son  vrai  jour,  nous  dirions  presque  dans  son  atmosphère  contempo- 
raine ce  brillant  fait  d'armes,  et,  il  serait  à  souhaiter  que  pour  tous 
les  grands  événements  de  notre  histoire,  on  ait  sous  la  main  un  tra- 
vail semblable  à  celui  de  M.  C.  J.  sur  la  bataille  de  Formigny. 

Louis  Engerand. 


P.  Ubald  d'Alençon.  —  Les  Opuscules  de  saint  François 
d'Assise,  nouvelle  traduction  française.  —  Paris,  Poussielgue  et 
Couvin,  maison  Saint- Roch,  1905;  in-16,  286  p. 

Cette  traduction  a  quelquefois  utilisé  l'édition  de  M.  Bœhmer,  dont 
le  P.  Ubald  d'Alençon  a  lui-même  rendu  compte  dans  cette  Revue, 
mais  elle  n'a  pas  été  faite  sur  elle.  Son  auteur  s'est  surtout  servi  des 
travaux  franciscains  et  de  ceux  de  M.  P.  Sabatier,  Le  professeur 
allemand  et    le  traducteur  français   n'ont  pas   tout  à   fait   suivi  le 
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même  ordre  et  leurs  opinions  sur  les  divers  documents  ne  s'accordent 
pas  toujours.  Ainsi  le  P.  U.  maintient  l'authenticité  de  VEjnatola  ad 
popidorum  redores  (p.  70  de  Bœhmer).  de  VOratio  pour  l'amour  et 
de  VExpositio  saper  oratlonem  dominicam  (p.  71  de  B.).  En  revan- 
che il  repousse  le  Cantique  du  soleil  parmi  les  dubia  et  il  range  dans 
cette  catégorie  sept  ou  huit  couftes  pièces  omises  par  M.B.  Il  donne 
en  Appendice  :  la  Règle  des  pauvres  dames,  d'après  la  bulle  Solet 
annuere  du  9  août  1253  ;  —  la  Prière  à  la  pauvreté,  fragment  d'un 
ouvrage  poétique  de  1227,  le  Sacrum  commercium  S.  Francisci  cura 
domina  paupertate ;  —  un  chapitre  des  Actus  sur  la  joie  parfaite 
(Sabatier,  Actus,  p.  24  :  Quodam  tempore  hiemali,  etc.)  ;  —  quelques 
extraits  des  lettres  de  J.  de  Vitry  rééditées  par  Bœhmer  —  et  le  frag- 
ment de  VHistoria  orientalis.  Une  préface  sommaire,  mais  précise, 
critique  en  quelques  lignes  l'édition  de  Wadding  et  rend  compte  pour 
chaque  opuscule  des  positions  adoptées  par  l'auteur-  La  traduction 
proprement  dite  reste  loin  du  texte;  je  veux  dire  qu'elle  n'en  rend  bien 
ni  la  grâce  légère,  ni  la  charmante  naïveté,  ni  la  force  profonde.  Mais 
ces  défauts  étaient  peut-être  iné\itables.  Le  P.  U.  ne  cache  pas  qu'il 
a  voulu  faire  œuvre  d'édification  autant  que  de  vulgarisation  scienti- 
fique :  son  livre  est  précédé  d'une  lettre  de  M.  F.  Coppée  qui  n'ajoute 
rien  à  sa  très  réelle  utilité  liistorique,  mais  qui  précise  ses  intentions. 

Ch.    Gl'IGNEBERT. 


W.  GcETz.  —  Die  Quellen  zur  Geschichte  des  hl.  Franciscus 
vonAssisi.  —  Gotha,  F. -A.  Perthes,  1904:  in-8".  259  p. 

Cet  ouvrage  se  présente  en  quelque  sorte  sous  l'invocation  de 
ISL  P.  Sabatier,  bien  qu'il  n'accepte  pas  toutes  ses  idées  sur  divers 
points  importants.  La  moitié,  à  peu  près,  en  était  jusqu'ici  inédite,  le 
reste  avait  paru  dans  la  Zeitschrift  filr  Kirchengeschichte  (Bd.XXlI, 
XXIV  et  XXV).  C'est  dans  l'ensemble  un  travail  solide  et  très  per- 
sonnel ;  il  est  de  plus  d'un  usage  commode  et  nous  donne  une  bonne 
mise  au  point  des  délicates  controverses  soulevées  par  l'étude  des 
sources  du  franciscanisme  primitif.  A  ce  point  de  vue,  c'est  un  très 
ulile  complément  des  Analektcn  de  B  ehmer.  La  première  partie  de 
l'ouvrage  est  consacrée  aux  Opuscules-  En  ce  qui  les  concerne,  les 
conclusions  de  M.  G.  ne  sont  pas  tout  à  fait  celles  de  M.  Bœhmer; 
par  exemple,  il  admet  comme  authentiques  VEpistola  ad  populorum 


W.   GtETZ   :    GESCHICIITE  DES  HL.   FKANCISCUS  VON   ASSISI  287 

redores,  VEpistola  à  saint  Aotoiiie  de  Padoue  et  VOratio  ;  il  se 
rapproche  donc  du  P.  Ubald.  La  seconde  partie  comporte  l'examen 
des  Légendes  ou  Vies  de  saint  François.  M.  G.  y  passe  en  revue 
successivement  la  Première  VieeX  la  Seconde  Vie,  de  Th.  de  Celano; 
il  compare  la  Seconde  à  la  Légende  des  Trois  Compagnons  et  au 
Spéculum  perfectionis  ;  viennent  ensuite  l'anonyme  de  Pérouse,  le 
Tractatas  de  Miracalis  et  la  Légende  de  saint  Bonaventure.  M.  G. 
est  évidemment  plus  favorable  à  Th.  de  Celano  que  les  travaux  de 
M.  Sabatier  n'inclineraient  à  lètre.  II  met  volontiers  en  lumière  :  sa 
sincérité,  l'amour  qu'il  a  pour  son  héros,  la  bonne  qualité  des  ren- 
seignements qu'il  a  pu  et  dn  (?)  puiser  parmi  les  compagnons  immé- 
diats de  François.  Même  la  Seconde  Vie  lui  inspire  confiance  dans 
une  mesure,  qui  me  paraît,  je  l'avoue,  un  peu  large,  car  je  ne  puis 
oublier  que  les  compagnons  auprès  desquels  Celano  s'est  surtout  ren- 
seigné n'étaient  pas  ceux  qui.  toute  question  de  sincérité  mise  à 
part,  avaient  gardé  du  fondateur  l'impression  la  plus  exacte  ;  Fr.  Léon 
conservait  en  son  cœur  une  image  des  premiers  temps  de  l'Ordre 
probablement  moins  bien  ordonnée,  mais  plus  fidèle  qu'Élie,  un  des 
principaux  inspirateurs  de  Celano,  et  que  le  pape  Grégoire  IV,  par 
ordre  duquel  la  Première  Vie  fut  rédigée.  Et  tout  le  travail  conscient 
ou  non  qui  s'est  accompli  entre  la  Première  et  la  Seconde  Vie  n'a-t-il 
pas  singulièrement  brouillé  les  réalités  et  altéré  les  vues  justes  des 
premiers  frères,  de  ceux  surtout  qui  confinaient  à  l'Église  dirigeante? 
Celano  a  pu  en  consulter  d'autres,  c'est  entendu,  mais  il  n'a  vraisem- 
blablement pas  pu  utiliser  leur  témoignage  sans  de  graves  modifica- 
tions. Je  sais  bien  que  c'est  surtout  sur  la  Légende  des  Trois  Compa- 
gnons et  sur  le  Spéculum  perfectionis  que  je  fonde  cette  opinion  ; 
or,  M.  G.,  comme  il  est  naturel,  après  ce  qu'il  a  dit  de  Celano,  est 
assez  mal  disposé  pour  les  ires  Socii.  La  légende  qui  porte  leur  nom 
ne  lui  paraît  pas  être  d'eux  et  même  elle  serait  en  plusieurs  de  ses 
parties  avec  la  Seconde  Vie  de  Celano  dans  un  rapport  inverse  de 
celui  qu'on  imagine  d'ordinaire;  c'est-à-dire  qu'elle  serait  postérieure 
à  la  Seconde  Vie.  Je  n'insiste  pas  sur  les  difficultés  qu'entraîne  cette 
hypothèse,  car  M.  G.,  ne  les  ignore  pas  et  nul  doute  que  l'érudition 
franciscaine  ne  nous  y  ramène  bientôt.  M.  G,,  s'il  considère  l'ano- 
nyme de  Pérouse  comme  une  source  de  bonne  qualité,  prend,  à  l'égard 
du  Spéculum  perfectionis^  une  altitude  de  défiance  très  marquée. 
Il   en   fait   une  critique  minutieuse,  chapitre   par  chapitre   (p.  158  à 
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p.  216).  Il  conclut  que  50  chapitres  de  l'ouvrage  ne  contiennent 
aucune  indication  qui  permette  de  les  dater,  et  que  43  sont  d'origine 
ancienne  mais  ont  été  probablement  retouchés  ;  32  sont  d'une  antiquité 
à  peu  près  certaine  et  10  seulement  paraissent  sûrement  plus  anciens 
que  la  Seconde  Vie  de  Celano.soit  les  chapitres  4, 18,  24,25,27,  28,29, 
64,  92,  105.  M.  G.  est  doué  d'un  esprit  pénétrant  et  avisé;  il  a  semé 
dans  son  examen  critique  des  textes  une  foule  de  remarques  ingé- 
nieuses et  d'indications  précises,  pourtant  je  ne  suis  pas  tout  à  fait 
convaincu  que  les  résultats  qu'il  établit  soient  toujours  très  solides. 
En  tous  cas,  ils  seront  discutés  et,  au  moins,  parce  qu'il  aura  pro- 
voqué le  débat,  M.  G.  aura  grandement  contribué  à  faire  avancer 
ces  études  franciscaines  vers  la  rédaction  de  cette  définitive  Vie  de 
saint  François  que  nous  commençons  à  entrevoir  sous  le  détail  des 
Études,  Contributions  et  Notices. 

Oh.  GUIGNEBERT. 


La  France  monastique  ;  Recueil  historique  des  Archevêchés, 
Évêchés,  Abbayes  et  Prieurés  de  France,  par  Dom  Beaunier. 
Nouvelle  édition. revue  et  complétée  par  les  Bénédictins  de  Ligugé. 
Tome  I  (Province  ecclésiastique  de  Paris).  —  Paris,  V^  Ch.  Pous- 
slelgue,  1905  ;  in-8o  de  xxiv-396  p. 

En  1726,  un  bénédictin  de  Fontgombaud,  Dora  Beaunier,  publia 
en  deux  volumes  in-4o  un  «  Recueil  historique,  chronologique  et  topo- 
graphique des  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de  France  », 
qui  sous  un  titre  différent  fut  remis  en  vente  en  1743,  et  d'ailleurs  fut 
assez  mal  accueilli  par  les  critiques  de  l'époque  (Fevret  de  Fontette, 
Journal  des  Savans,  Mémoires  de  Trévoux,  etc.).  Défait,  l'ouvrîige 
de  Dom  Beaunier  est  insuffisant  et  très  incomplet,  et  de  nos  jours  il 
est  fort  rarement  consulté.  Pour  les  abbayes,  on  recourt  de  préférence 
à  Migne  (Dictionnaire  de  statistique  religieuse)  ;  pour  les  prieurés, 
on  est  très  mal  outillé  et  lesérudits  savent  par  expérience  combien  ils 
éprouvent  de  difficultés  à  les  retrouver  et  à  les  identifier.  Il  est  impos- 
sible de  se  référer  aux  pouillés  d'Alliot  qui,  remplis  d'erreurs  gros- 
sières, ne  peuvent  être  d'aucune  utilité. 

C'est  donc  une  excellente  idée  qu'ont  les  Bénédictins  de  Ligugé  de 
reprendre  le  Beaunier  sur  des  bases  beaucoup  plus  larges  et  avec  des 
développements  singulièrement  plus   vastes,   et  on  ne  peut  que  les 
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kMicitor  d'avoir  songé  à  une  réédition  qui  ressemble  beaucoup  à  une 
réfection  complète.  En  l'état  actuel,  ce  premier  volume  est  consacré  à 
la  province  ecclésiastique  de  Paris,  c'est-à-dire  aux  diocèses  de  Paris, 
Blois,  Chartres,  Meaux  et  Orléans.  Pour  chacun  d'eux  il  contient  une 
notice  générale  sur  l'évôché  avec  bibliographie,  une  notice  particulière 
sur  chacun  des  établissements  religieux  (classés  par  Ordre  :  Saint- 
Benoît,  Saint  Augustin,  Citeaux,  Prémontré,  etc.)  et  maisons  con- 
ventuelles, chaque  notice  étant  elle-même  suivie  d'une  ample  bil)lio- 
graphie  des  sources,  des  manuscrits  et  des  imprimés.  En  agissant 
ainsi,  les  Bénédictins  de  Ligugé  mettent  entre  nos  mains  un  instru- 
ment de  travail  très  précieux  et  soigné,  dont  le  succès  est  assuré. 
Mais  combien  de  temps  s'écoulera  avant  que  le  dernier  diocèse  ne  soit 
ainsi  passé  par  leurs  mains? 

Malgré  toutes  leurs  recherches  et  toute  leur  méthode,  les  Bénédic- 
tins ont  laissé  échapper  quelques  imperfections,  que  je  leur  signalerai 
pour  qu'ils  songent  à  les  éviter  dans  les  prochains  volumes.  Ils  n'ont 
pas  toujours  pensé  à  signaler  des  sources  un  peu  éloignées  ;  ainsi, 
pour  le  prieuré  de  Semoy  (dioc.  d'Orléan.s),  de  très  anciennes  chartes 
existent  dans  les  cartulaires  de  la  Sauve-Majeure  (dont  il  dépendait), 
à  la  bibliothèque  de  Bordeaux; —  pour  certains  prieurés  du  diocèse 
de  Meaux,  le  renvoi  est  indiqué  à  des  fonds  tout  à  fait  insignifiants 
des  Archives  de  Seine-et-Marne,  alors  que  sont  omis  des  fonds  plus 
importants  :  aux  Archives  de  Maine-et-Loire,  une  liasse  sur  Colli- 
nances  et  une  autre  sur  Fontaines-les-Xonnes,  parce  que  tous  deux 
étaient  des  prieurés  de  Fontevrault  ;  de  même  pour  La  Celle  en  Brie, 
dont  les  actes  sont  conservés  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier  ;  pour  La  Maison-Dieu,  dont  les  archives  de  la  Côie-d'Or  pos- 
sèdent un  petit  cartulaire  parce  que  c'était  une  dépendance  de  Mo- 
lême;  pour  Saint-Père  de  Meaux,  dont  les  titres  sont  compris  dans  le 
fonds  du  chapitre  cathédral  de  Lisieux,  aux  archives  du  Calvados. 

A  certains  articles,  on  notera  des  renvois  à  d'anciennes  cotes  de  la 
série  0  des  Archives  nationales,  qui  ne  répondent  plus  à  la  réalité  et 
ont  depuis  longtemps  été  changées.  Pour  le  prieuré  d'Yèvre,  le  renvoi 
à  la  publication  de  Prou  et  Vidier  (Recueil  den  rhartes  de  Saint-Benoît- 
sur-Loire)  s'imposait  ;  pour  ceux  de  Dhuizy,  Marnoue,  Raroy,  Ver- 
nelle,  il  n'eiàt  pas  été  inutile  de  citer  les  bonnes  monographies  de 
L.  Benoist  sur  chacune  des  communes  du  canton  de  Lizy-sur-Ourcq. 
où  les  diflérents  prieurés  se  trouvaient  situés.  Par  contre,  on  aurait 
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pu  négliger  de  mentioouer,  à  propos  du  prieuré  de  Neufmoutiers,  une 
petite  notice  de  Lhuillier  sur  la  commune  de  Xeufmontier  :  je  recon- 
nais d'ailleurs  que  la  confusion  est  facile  entre  ces  deux  communes 
d'un  même  département,  autrefois  paroisses  d'un  même  diocèse. 

Des  pierres  tombales  provenant  d'Hennemont  ont  fait  l'objet  d'une 
courte  description  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  et 
des  arts  de  Seine-et-Oise  (tome  IX)  ;  cet  article  méritait  d'être  cité  au 
même  titre  que  les  inscriptions  qui  ont  trouvé  place  dans  le  grand 
recueil  de  Guilhermy.  Les  monographies  des  églises  d'Orléans  et  de 
la  région  ont  été  publiées  dans  V Inventaire  des  Richesses  d'an  de  la 
France.  Il  fallait  de  même  indiquer  plus  exactement  la  référence  de 
«  l'Histoire  et  Description  de  l'église  des  Blancs-Manteaux  »,  par  de 
Lajolais  et  Guifïrey,  qui  n'est  qu'un  tirage  à  part. 

Mais  si  j'essaie  de  prendre  en  défaut  les  continuateurs  de  Dom 
Beaunier,  je  ne  peux  ra'empêcher  de  reconnaître  que  leur  érudition  est 
généralement  excellente  et  très  au  courant  des  derniers  travaux  parus, 
et  qu'en  introduisant  parfois  un  peu  de  critique  dans  l'énumération 
des  sources  citées,  ils  auraient  encore  amélioré  un  ouvrage  déjà  bien 
précieux.  Nul  doute  qu'ils  y  veilleront  en  poursuivant  la  publication 
très  désirée  de  leur  ((  France  monastique  ». 

Henri  Stein. 

K.  Nyrop.  —  Grammaire  historique  de  la  langue  française, 
tome  II.  —  Copenhague.  Ernst    Bojesen,  1903;  in-8\  viii-453  pp. 

Ed.  ScHWAx.  —  Grammatik  des  Altfranzœsischen,  neu  bearbeitet 
von  D.  Behrens,  6^'"  AuÛage.  —  Leipzig,  0.  Reisland,  1903; 
in-8°,  viii-281  pp. 

Cari  VoRETzscn.  —  Einfûlirung  in  das  Studium  der  altfran- 
zœsischen Sprache,  zum  Selbstunierricht  fiir  den  Anfanger, 
2^'' Auflage.  —  Halle,  Niemeyer,  1903  ;  in-S»,  xvi-278  pp. 

Voilà  trois  livres  datés  de  1903.  ce  qui  semblerait  prouver  que 
l'avant-dernière  année  a  été  particulièrement  féconde  pour  la  gram- 
maire scientifique  du  français.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
deux  de  ces  livres  ne  sont  que  des  réimpressions,  et  que  le  troisième 
est  la  continuation  d'un  ouvrage,  dont  l'apparition,  en  son  premier 
tome,  remonte  à  1899.  Donc,  la  coïncidence  ne  signifie  rien,  sinon 
qu'il  règne  en  Allemagne  et  en  Danemark,   une  remarquable  activité 
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dans  un  domaine,  qui  devrait  être  essentiellement  (je  ne  veux  point 
dire  :  exclusivement)  français.  Ne  nous  en  plaignons  pas  ;  constatons, 
d'ailleurs,  que  si  l'ancien  français  est  surtout  le  gibier  des  Germains 
et  des  Scandinaves,  l'étude  de  la  littérature  et  de  la  langue  française, 
du  XVI'' siècle  à  la  fin  du  xix%  est  incomparablement  plus  active  et 
plus  brillamment  représentée  dans  les  universités  françaises  que  dans 
celles  des  pays  étrangers.  Est-ce  peut-être  que  pour  s'adonner  à  cette 
étude,  il  ne  suffit  pas  de  posséder  des  qualités  d'application  sagace  et 
persévérante?  Ne  désobligeons  personne  et  tenons  pour  un  honneur, 
qui  n'est  pas  petit,  la  préférence  dont  la  langue  d'oïl  est  l'objet  de  la 
part  de  tant  de  savants,  ayant  dans  le  passé  de  leur  patrie  de  quoi  les 
occuper  et  les  attacher. 

Il  faut  attendre  l'achèvement  de  l'ouvrage  de  M.  Nyrop,  pour  en 
apprécier  la  valeur  intrinsèque  et  pour  en  discuter  la  méthode  et  le 
plan  11  se  poursuit,  en  tout  cas,  dans  des  conditions  1res  rassurantes. 
Écrit  clairement,  il  se  lit  avec  aisance.  L'exposé  est  sobre,  sans  excès 
de  concision  ;  toutes  les  périodes  de  la  langue  étant  envisagées  avec 
un  soin  égal,  il  n'est  pas  jusqu'aux  patois  qui  aient  une  part  d'attention, 
ni  jusqu'aux  phénomènes  les  plus  récents,  mots  d'argot,  charabias  du 
dernier  bateau  littéraire,  opinion  de  l'extrèmegauche  de  la  critique. 
M.  R.  de  Gourmont  est  peut-être  cité  avec  une  fréquence  excessive, 
mais  il  n'est  pas  toujours  facile  de  tenir  la  balance  rigoureusement 
égale  entre  les  effarouchements  du  purisme  et  les  excès  des  novateurs. 
Au  surplus,  M.  Nyrop  enregistre  plutôt  qu'il  ne  juge;  à  son  lecteur 
de  décider  en  dernier  ressort  ;  sa  Grammaire  est  un  tableau. 

On  connaît  déjà  de  vieille  date  l'excellent  manuel  de  M.  Schwan. 
M.  Behrens.  en  1897,  s'est  chargé  de  le  mettre  au  courant  et  d'en  faire 
une  version  décisive.  C'estlaquatrièmefois  qu'il  recommencecette lâche 
à  laquelle  il  apporte  toujours  de  nouveaux  soins  Quant  à  V  Introduc- 
tion à  l'élude  de  l'ancienne  langue  française  de  M.  Voretzsch,  (.'llese 
recommande  par  de  tout  autres  titres.  C'est  un  livre  scolaire,  et  il  e.st 
surtout  composé  pour  des  lecteurs  allemands.  Au  lieu  d'un  exposé 
dogmatique,  il  ne  consiste  qu'en  un  commentaire,  abondant  et  adroite- 
ment circonstancié,  de  quelques  centaines  de  vers  du  Pèlerinage. 
Pourquoi  l'autour  a-t-il  préféré  ce  texte?  Offrait-il  plus  d'avantages 
que  lioland  ou  encore  qu'un  poème  de  Chrétien  de  Troyes,  c'est  ce  que 
je  ne  puis  vous  dire  et  c'est  ce  que  M.  Voretzsch  ne  dit  pas.  Il  défend 
le    procédé    exégétique   dans    son   avant-propos  ;    mais    il    ne   nous 
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démontre  pas  que  les  vers  du  Pèlerinage,  avec  leur  couleur  archaïque, 
constituent  un  instrument  d'initiation  meilleur  que  d'autres.  Il  sufRt 
qu'il  ne  soit  pas  pire,  et  il  ne  l'est  pas.  Le  commentaire  est  soigneux, 
détaillé,  sans  confusions  ni  omissions  graves.  Il  se  termine  par  une 
récapitulation,  dont  l'utilité  n'est  pas  douteuse.  En  deux  ans,  une 
première  édition  de  cette  Einfiihrung  a  été  épuisée.  Souhaitons  le 
même  succès  à  ce  second  tirage. 

M.    WiLMOTTE. 


Fb.  Carreras  y  Candi.  — Lo  Montjuich  de  Barcelona.  Memoria 
Ueg-ida  en  la  Real  Academia  de  Buenas  Letras  de  Barcelona 
losdies  7  y  21  de  Junyde  1902.  —  Barcelona,  1903:  gr.  in-8. 
(Memorias  de  la  Real  Academia  de  Buenas  Letras  de  Barcelona, 
t.  VIII,  fasc.  IV.) 

M.  Carreras  y  Candi,  un  des  meilleurs  érudits  catalans  contem- 
porains s'intéresse  d'une  façon  particulière  à  l'étude  de  la  topographie 
barcelonaise,  comme  le  prouvent  ses  A'o^a.s  Jùstôricaii  de  Sannà, 
parues  en  1901,  et  sa  monographie  du  Montjuich  que  nous  allons 
analyser. 

On  sait  que  le  Montjuich  est  une  colline  sise  au  sud  de  Barcelone, 
sur  le  bord  de  la  mer,  entre  la  ville  et  l'embouchure  du  Llobregat  ; 
cette  colline  est  mentionnée  depuis  le  haut  moyen  âge  dans  un  très 
grand  nombre  de  documents,  et  il  est  possible  de  suivre  pas  à  pas  son 
histoire  qui,  hâtons-nous  de  le  dire,  n'ofïre  qu'un  intérêt  tout  local. 

Après  avoir  fixé  nettement  l'étymologie  du  vocable  Montjuicli 
{Mons  Judaicus  et  non  pas  Mons  JovIh],  M.  C.  y  C.  montre  que  si 
l'existence  d'un  temple  de  Jupiter  sur  ladite  colline  est  inadmissible, 
l'établissement  d'un  cimetière  juif  au  même  endroit  est  attesté  par  des 
témoignages  irréfutables.  M.  C.  y  C.  consacre  ensuite  des  chapitres 
curieux  au  port  et  à  l'étang  du  Montjuich,  au  château  et  à  la  cha- 
pelle situés  jadis  près  de  ce  i^ort,  à  la  tour  qui  s'élevait  sur  la  rive  du 
Llobregat,  au  château-fort  qui  défendait  le  sommet  de  la  colline,  aux 
chapelles  de  Sant  Julià,  Sanl  Fruytôs^Sant  Ferriol  et  Sant  Bertrân, 
etàla  translation  des  reliques  de  sainte  Madrone;  il  termine  en  retraçant 
la  biographie  de  Géribert  (986-1014)  et  de  Mir  Géribert  (1016-1060), 
seigneurs  du  château  du  port  du  Montjuich. 

11  serait  difficile  d'entrer  dans  le  détail  de  chacun  de  ces  chapitres, 
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car  l'auteur  s'est  borné  à  énuraérer  chronologiquement  les  textes  qu'il 
a  recueillis.  Sans  doute,  on  pourra  reprocher  à  M.  C.  y  C  de  ne 
pas  avoir  suffisamment  mis  en  œuvre  les  matériaux  qu'il  a  rassemblés: 
mais  on  devra  louer  sans  réserves  l'abondance  et  la  précision  des 
renseignements,  la  sûreté  de  l'information  et  la  sobriété  extrême  du 
style  qui  caractérisent  le  présent  mémoire.  A  l'inverse  de  beaucoup 
de  travaux  publiés  en  Espagne,  celui  de  M.  C.  y  C.  n'est  point  gâté 
en  effet  par  une  phraséologie  sonore  et  creuse  :  il  ne  contient  que  des 
faits  positifs,  exposés  en  des  termes  très  simples,  et  rigoureusement 
contrôlés;  toute  affirmation  est  accompagnée  d'une  preuve  et  le  bas 
des  pages  est  garni  de  notes  aussi  copieuses  qu'instructives. 

Un  long  appendice  renferme  tous  les  documents  essentiels  ;  ceux-ci, 
au  nombre  de  quarante-six,  ont  été  tirés  des  archives  de  la  cathédrale 
de  Barcelone,  ducartulaire  de  San  Cugat,  des  Archives  de  la  Couronne 
d'Aragon  et  des  archives  municipales  barcelonaises.  Ils  appartiennent 
en  majeure  partie  aux  x^  et  xi'  siècles  (n°*  i-xxxi)  ;  mais  il  y  en  a 
également  du  xii^  (n»  xxxii),  du  xiv*  (n"  xxxiii),  du  xv^  (n*'  xxxiv), 
voire  même  du  xvf  (n»'  xxxv-xxxix)  et  du  xvii«  siècle  {n°^  xl-xlvi). 
Ces  textes  paraissent  édités  avec  la  plus  grande  exactitude  ;  nous 
regrettons  toutefois  qu'ils  soient  reproduits  «  diplomatiquement  ». 
à  savoir  sans  ponctuation  logique  et  sans  emploi  rationnel  de. majus- 
cules. Quel  que  soit  le  degré  de  perfection  atteint  en  pareil  cas,  il  est 
évident  que  les  reproductions  dites  «  diplomatiques  »  ne  valent 
jamais  un  fac-similé,  et  que,  d'autre  part,  elles  ne  peuvent,  en 
aucune  manière,  remplacer  une  édition  scientifiquement  établie. 

Malgré  ces  légères  taches,  le  mémoire  de  M.  C.  y  C,  solide  et  cons- 
ciencieux, est  une  excellente  contribution  à  l'histoire  de  Barcelone. 

L.  Barrau-Diiiigo. 


Auguste  AuDOLLENT.  —  CarthagG  romaine  (146  avant  J.-G   — 
698  après  J.-C).  —  Paris,  Fontemoing,  1901  ;  in-S^,  850  p. 

Bien  que  l'impression  en  fût  achevée  dès  mars  1901,  cet  important 
ouvrage,  fruit  de  longues  années  de  persévérantes  recherches,  et  pré- 
senté comme  thèse  de  doctorat-ès-lettres  devant  la  Faculté  de  Paris, 
n'a  été  distribué  dans  le  public  qu'au  courant  de  l'été  dernier,  ce  qui 
expliquera  le  retard  du  présent  compte  rendu.  Le  lecteur  n'a  pas  lieu 
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de  s'étonner,  non  plus,  de  voir  enregistrer  dans  le  Moyen  Ar/e  un 
livre  spécialement  consacré  à  l'antiquité  :  plusieurs  chapitres  y  traitent 
des  questions  qui  intéressent  directement  la  chute  de  l'Empire  romain 
ainsi  que  l'époque  barbare  et  byzantine  ;  enfin,  un  grand  nombre  des 
sources  auxquelles  M.  Audollent  a  dû  recourir  sont  médiévales.  Il 
n'est  pas  exagéré  de  dire  que  le  livre  de  M.  Audollent  comble  une 
lacune  dans  notre  bibliographie  historique  contemporaine  ;  il  nous 
met  au  courant  des  découvertes  si  nombreuses  dont  Carthage  et  le  sol 
punique  ont  été  l'objet  depuis  que  la  France  a  pris  la  Tunisie  sous  sa 
protection  ;  toutes  ces  découvertes  sont  coordonnées,  critiquées,  mises 
à  profit  et  comme  enchâssées  dans  un  récit  historique  plein  d'attrait 
et  d'élégance.  Dans  un  premier  livre,  M.  Audollent  retrace  l'histoire 
politique  de  la  Carthage  romaine  ;  le  second  est  consacré  aux  ques- 
tions difficiles  et,  pour  un  bon  nombre,  encore  pendantes,  de  la  topo- 
graphie de  Carthage  ;  le  troisième  a  trait  à  l'organisation  adminis- 
trative de  la  Carthage  romaine  :  fonctionnaires  impériaux  et  muni- 
cipaux, armée,  marine  et  commerce.  Le  quatrième  traite  des  dieux 
du  paganisme  particulièrement  honorés  d'un  culte  à  Carthage,  de  l'or- 
ganisation de  ces  cultes  et  de  certains  usages  religieux.  Le  livre  cin- 
quième, particulièrement  développé  et  du  plus  haut  intérêt,  est  l'his- 
toire de  l'église  de  Carthage  :  les  origines,  les  premiers  martyrs, 
saint  Cyprien,  le  donatisme,  les  manichéens,  les  pélagiens,  les  ariens, 
le  délicat  problème  de  la  primatie  de  l'évêque  de  Carthage  sur  les 
autres  évoques  africains  ;  l'église  de  Carthage  sous  les  Vandales  et  les 
Byzantins.  Les  beaux  arts  et  les  arts  industriels  à  Carthage  forment 
le  sixième  livre  qui  aurait  demandé  à  être  illustré  ;  enfin  le  septième 
livre  est  un  résumé  critique  de  l'histoire  littéraire  et  des  écoles  à 
Carthage,  s'arrêtant  aux  poètes  de  l'époque  vandale,  Dracontius  et 
Corippus. 

C'est  surtout  sur  les  chapitres  consacrés  à  la  période  vandale  et 
byzantine  qu'il  conviendrait  d'insister  ici.  Avec  l'invasion  de  Genséric 
commence  «  un  long  silence  de  désolation  »  sur  l'église  de  Carthage, 
suivant  la  saisissante  expression  de  Victor  de  Vita.  Mais  ce  long 
silence  est  interrompu  par  des  cris  de  détresse,  par  des  persécutions 
dont  Al.  Audollent  a  recueilli  avec  soin  toutes  les  traces  dans  les 
chroniqueurs,  les  historiens  byzantins,  les  actes  des  martyrs,  les 
conciles,  les  textes  épigraphiques  trouvés  en  grand  nombre  pour 
cette  période.  Il  n'était  pas  facile  de  se  débrouiller  au  milieu  de  tous 
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ces  témoignages  souvent  incomplets,  obscurs,  parfois  contradictoires  ; 
pour  mettre  sur  pied  un  récit  suivi  et  documenté,  M.  Audollent  a  dû 
infliger  une  rude  épreuve  à  ses  pénétrantes  qualités  de  critique  et 
d'érudit.  Après  que  les  Ariens  Vandales  ont  disparu  devant  Bélisaire, 
la  tâche  de  l'historien  consiste  à  reconstituer  les  annales  de  la  nouvelle 
Église  d'Afrique  protégée  par  les  Byzantins  :  «  Il  n'est  pas  impossible, 
dit  M.  Audollent,  de  planter  de  distance  en  distance  quelques  jalons 
sur  cette  route  peu  explorée.  »  C'est  à  cette  reconstitution  que  s'ap- 
plique l'infatigable  auteur  ;  les  rapports  du  pape  Grégoire  le  Grand 
avec  l'évêque  de  Carthage,  Dominicus,  dominent  cette  obscure  période 
et  sont  particulièrement  mis  en  relief.  Dominicus  était  encore  évêque 
en  601  ;  après  lui,  M.  Audollent  ne  trouve  plus  rien  à  glaner  que  des 
traces  de  misérables  luttes  théologiques,  jusqu'au  jour  où,  vers  le 
milieu  du  vu''  siècle,  commencent  à  affluer  en  Afrique  les  populations 
d'Orient  qui  fuient  devant  l'invasion  musulmane.  M.  Audollent 
retrouve  pourtant  encore  des  indices  de  la  survivance  de  la  chrétienté 
carthaginoise  sous  la  domination  arabe,  et  si  en  807,  Ibrahim  ibn 
Aghlab,  gouverneur  du  pays  pour  Haroun  al  Raschid,  envoya  à 
Charlemagne,  les  reliques  de  saint  Cyprien,  des  Scilitains  et  de 
quelques  autres  martyrs,  c'est  que  des  chrétiens  avaient  veillé  jusque 
là  sur  ce  précieux  dépôt.  En  1053,  les  provinces  africaines  comptent 
encore  cinq  évêques  ;  mais,  qui  le  croirait  ?  la  discorde  règne  entre 
eux  !  Dépassant  les  limites  chronologiques  de  son  cadre,  M.  Audollent 
nous  montre  en  1073  le  pape  Grégoire  VII  essayant  en  vain  d'inter- 
venir pour  sauvegarder  les  misérables  débris  de  ce  qui  avait  été, 
jadis,  la  glorieuse  Église  d'Afrique. 

Après  ce  court  aperçu  des  chapitres  de  M.  Audollent  qui  touchent 
au  moyen  âge,  nous  signalerons  son  Appendice  II,  qui  contient  tous 
les  textes  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  jusqu'en  1833,  rela- 
tifs aux  ruines  de  Carthage,  y  compris  la  traduction  des  textes  arabes. 
Enfin  l'abondante  bibliographie  dressée  par  l'auteur  est  le  répertoire 
le  plus  complet  qu'on  puisse  consulter  sur  Carthage  et  sur  l'histoire 

de  l'Afrique  romaine  et  chrétienne. 

E.   Babelon. 


Godefroid   Kurth.   —    Notger  de  Lièg-e    et  la  civilisation  au 

X«  siècle.  —  Paris,  A.  Picard;    Bruxelles,   O.    Schepens;    Liège, 
L.  Demarteau,  1905;  2  vol.  in-8°,  xxi-391,  88  p.  et  2  pi. 
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Au  déclin  du  x®  siècle,  à  cette  époque  où  les  grands  personnages  de 
l'ordre  laïque  restent  souvent  dans  l'ombre,  les  représentants  du  haut 
clergé  sont  au  premier  plan.  Ce  sont  eux  qui  tiennent  les  fils  de  la 
politique  et  qui  mènent  toute  l'intrigue  entre  les  princes  de  France  et 
d'Allemagne.  Sans  avoir  joué  un  rôleaussi  important  qu'un  Adalbéron 
ou  qu'un  Gerbert,  l'évoque  de  Liège  Notker'  n'en  eut  pas  moins  alors 
une  grande  influence.  Son  nom  se  trouve,  en  outre,  intimement  lié  à 
l'histoire  de  la  fondation  de  la  principauté  liégeoise.  On  s'explique 
donc  que  sa  figure  ait  pu  tenter  la  plume  d'un  historien  belge. 

Le  gros  ouvrage  que  M.  Kurth  vient  de  consacrer  à  ce  personnage 
a  un  double  mérite  :  d'une  part,  l'auteur  a  fait  justice  de  toutes  les 
légendes  dont  Gilles  d'Orval  et  Jean  d'Outremeuse  surtout  avaient 
obscurci  son  histoire  ;  d'autre  part,  grâce  à  un  examen  approfondi  de 
tous  les  textes  proprement  historiques  où  paraît  Notker,  il  a  su  nous 
donner  de  cet  évêque  une  biographie  qu'on  ne  pourra  plus  sans  doute 
amender  que  sur  quelques  points  de  détail.  Après  avoir  nettement 
déterminé  le  peu  que  l'on  sait  sur  la  vie  de  Notker  avant  son  épiscopat 
il  le  montre  à  l'œuvre,  d'abord  comme  vassal  et  serviteur  des  empe- 
reurs, puis  comme  évêque  et  prince  de  Liège.  De  ces  deux  parties,  la 
première  est  sans  doute  la  plus  attrayante,  parce  que  les  faits  }'■  sont 
moins  morcelés  et  d'un  intérêt  plus  général  :  nous  y  voyons  successi- 
vement le  rôle  joué  par  Notker  dans  le  conflit  entre  Otton  II  et  le  roi 
de  France,  Lothaire,  sa  situation  quelque  peu  embarrassée  entre  ce 
dernier,  Henri  de  Bavière,  Théophano  et  Gerbert  pendant  la  minorité 
d'Otton  III,  son  influence  à  la  cour  de  ce  souverain  et  la  mission  qu'il 
semble  avoir  reçu  de  lui  en  Italie,  enfin  son  ambassade  à  Paris  au 
temps  de  l'empereur  Henri  II.  Sou  action  dans  son  évéché  est  étudiée 
avec  un  soin  minutieux  :  M.  Kurth  montre  eu  Notker  le  restaurateur 
de  la  ville  de  Liège,  qui  lui  doit  sa  première  enceinte  et  toute  une 
série  d'églises,  et  l'organisateur  de  la  principauté  nouvelle  ;  il  met  en 
lumière  le  peu  que  l'on  sait  sur  l'administration  du  diocèse  ;  il  termine 
enfin  en  traçant  le  tableau  du  mouvement  littéraire  et  artistique  dont 
Notker  semble  avoir  été  un  des  collaborateurs'  et  un  des  inspirateurs 

1.  Nous  ne  comprenons  pas  très  bien  pourquoi  M.  Kurth  continue  à  écrire 
Notger,  après  avoir  montré  lui-même  (t.  I,  p.  32,  u.  1)  que  la  vraie  forme  de 
ce  nom  est  Notker.  La  forme  Notger,  dit-il,  «  est  plus  conforme  au  génie  de  la 
langue  »  française;  cette  raison  est  très  mauvaise,  puisque  Notker  élait  allemand. 

2.  M.  Kurlb  a  d'ailleurs  montré  (chap.  \vi)  que  les  écrits  attribués  à  Notker 
n'étaient  pas  de  lui. 
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les  plus  actifs.  Une  série  d'appendices,  qui  forment  à  eux  seuls  tout 
un  petit  volume  (lome  II),  éclaircii  les  questions  de  détail  que  l'auteur 
a  rencontrées  chemin  faisant  et  donne  le  catalogue  des  actes  de 
l'évêque. 

Notker  peut  s'estimer  heureux  d'avoir  trouvé  en  M.  Kurth  un  histo- 
rien aussi  diligent.  Consacrer  plus  de  450  pages  à  un  homme  q  ue  nous  ne 
connaissons  guère  que  par  une  brève  notice  des  Genta  pontificum 
Leodiensium  d'Anselme  \  par  une  courte  et  tardive  biographie^  par 
deux  ou  trois  lignes  des  Ge^ta  abbatum  Lobbiensium  de  Folcuin  et 
enfin  par  quelques  allusions  et  quelques  chartes  peu  circonstanciées, 
ce  n'était  point  là  une  tache  facile.  Peut-être  même  —  et  M.  Kurth  l'a 
senti^  —  était-ce  une  tâche  un  peu  disproportionnée.  A  vouloirétendre 
ainsi  cette  étude,  ne  risquait-on  pas  d'abord  de  sortir  du  cadre  qu'on 
s'était  imposé  et  ne  risquait-on  pas  ensuite  de  se  laisser  entraîner  à 
suppléer  au  silence  des  documents  par  des  hypothèses  trop  multipliées? 
Ce  double  défaut,  M.  Kurth  ne  nous  paraît  pas  l'avoir  évité  :k  chaque 
instant,  qu'il  s  agisse  de  la  politique  des  souverains  allemands  et 
français  ou  qu'il  s'agisse  de  l'évêché  et  de  la  principauté  de  Liège, 
nous  oublions  Notker.  En  vain  l'auteur  essaie-t-il  de  justifier  ses 
longues  digressions  en  affirmant  que,  dans  les  affaires  qu'il  raconte, 
son  héros  a  dû  être  mêlé.  M.  Kurth,  qui  a  si  délibérément  renversé 
les  assertions  aventureuses  des  chroniqueurs  et  des  historiens  qui  l'ont 
précédé,  aurait  cependant  dû,  mieux  que  tout  autre,  être  en  garde 
contre  les  affirmations  risquées  et  les  hypothèses  qu'aucun  document 
ne  vient  appuyer  Ainsi,  pendant  l'hiver  973-974,  Otton  II  fait  une 
campagne  en  Hainaut:  Notker,  dit  M.  Ivurth,  a  dû  y  prendre  part;, 
l'abbé  de  Saint-Bavon  de  Gand,  Woma,  qui  obtint  alors  un  diplôme 
de  l'empereur,  a  dû  s'y  rendre  aussi  ;  donc  c'est  à  cette  occasion  que 
Notker  a  dû  faire  la  connaissance  de  Woma  (t.  I,  p.  58-60).  Puis,  pre- 
nant ces  hypothèses  pour  des  certitudes,  M.  Kurth  parle  (p.  60),  du 
«  dévouement  que  Notger  avait  montré  à  l'empereur  au  cours  de  la 
campagne  du  Hainaut».  Un  peu  plus  tard,  Ottou  II  imagine,  afin  de 
s'attacher  Charles,  frère  de  Lothaire,  de  lui  confier  le  duché  de  Basse- 
Lorraine  :  «  Ce  n'est  pas  un  jeune  souverain,  alors  âgé  de  23  ans  au 

1.  Écrits  datés  des  années  1052  et  1056  seulement,  suivantM.  Kurtb,  t.  II,  p.  2. 

2.  Dans  un  intéressant  appendice,    M.  Kurth,  qui    réédite  ceite    biographie 
montre  qu'elle  a  été  écrite  peu  avant  1096  (t.  Il,  p.  2). 

3.  Voir  sa  préface,  t.  1,  p.  i. 

Moyen  Age,  t.  XVIII.  22 
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plus,  inexpérimenté  et  sans  connaissance  spéciale  du  pays  qui  avait 
seul  conçu  un  plan  politique  à  aussi  longue  portée,  et  il  n'y  a  pas  de 
témérité  à  en  faire  honneur  aux  conseils  de  l'homme  qui  était  le  mieux 
en  situation  et  pour  l'élaborer  et  pour  le  faire  adopter  »,  c'est-à-dire 
Notker  p.  62).  M.  Kurth  raconte  l'expédition  de  Lothaire  sur  Aix-la- 
Chapelle,  parce  que  Notker  «  a  du  s'y  trouver  impliqué  »  (p.  63,. 
Notker  a  dû  être  douloureusement  affecté  de  la  mort  de  Théophano 
et  il  a  dû  assister  à  ses  funérailles  (p.  89-90).  Après  avoir  très 
hypothétiquement  supposé  (p.  34)  que  Notker  devait  avoir  environ 
quarante  ans  lors  de  son  avènement  à  l'épiscopat  en  972  — 
uniquement  parce  que  c'est  un  âge  raisonnable  —  M.  Kurth  dit 
(p.  112)  qu'en  1007  «  il  était  septuagénaire  ».  Partout,  c'est  le  même 
procédé'. 

C'est  d'ailleurs  une  réhabilitation  que  M.  Kurth  veut  faire.  Il  le 
déclare  lui-même  à  plusieurs  reprises  \  Nous  ne  croyons  pas  que 
Notker  eût  besoin  d'être  réhabilité  :  mais  c'est  en  grande  partie,  à  vou- 
loir le  faire  que  M.  Kurth  s'est  ainsi  laissé  entraîner.  Bon  nombre  de 
ses  hypothèses  viennent  uniquement  de  la  haute  idée  qu'il  s'est  faite 
de  son  héros.  A  force  de  vouloir  persuader  aux  Liégeois  que  Notker 
méritait  d'être  classé  au  nombre  des  gloires  de  leurcité\  M.  Kurth  en 
est  arrivé  à  se  persuader  à  lui-même  que  tout  ce  qui  a  pu  se  faire  de 
grand  ou  de  remarquable,  sou  dans  le  diocèse  de  Liège,  soit  à  la  cour 
des  empereurs,  a  dû  être  fait  ou  inspiré  par  lui  :  le  moyen  ingénieux 
inventé,  suivant  M.  Kurth,  par  Otton  111  ou  dans  son  entourage  pour 
s'attacher  Charles,  frère  du  roi  Loihaire,  n  a  pu  être  inspiré  que  par 
Notker*  ;  le  choix  excellent  d'Hériger  comme  abbé  de  Lobbes,  fait 
directeur  par  les  moines  de  l'abbaye,  n'a  pu  être  inspiré  que  par 
Notker. 

L'ouvrage  entier  se  ressent  malheureusement  de  cette  tendance  spé- 
ciale qui  consiste  à  tout  ramener  à  Notker  pour  lai  en  faire  honneur 
et  conduit  même  l'auteur,  sur  une  simple  phrase,  vague  et  de  pur 
style,  consacrée  par  le  tardif  biographe  de  Notker  à  la  piété  de  l'évêque, 


1.  M.  Kurth  le  seul  lui-même  eu  uu  eudroit  :  «  Je  m'arrêle,  ici  dit-il 
(t.  I,  p.  }iM),  craignaut  qu'on  ue  puisse  me  reprocher  d'avoir  abusé  de  la 
conjecture.  » 

2.  Voir  t.  I,  p.  XI ,  5,  354-355,  356-357. 

3.  M.  Kurth  réclame  même  pour  lui  une  statue,  t.  I  (p.  354). 

4.  Vov.  ci-dessus. 
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à  faire'  de  celui-ci,  en  terminant  un    ouvrage   de    pure  érudition,  un 
portrait  moral  qui  relève  plutôt  de  l'Iiagiographie  que  de  l'histoire. 

Louis  Halphen. 


Camille  Enlart. —  Les  villes  d'art  célèbres,  Rouen.  —Paris, 

Renouard,  1904  ;  in-4",  163  p.,  fig. 

On  pourrait  presque  dire  du  livre  de  M.  C.  E.  qu'il  est  trop  bon. 
M.  C  E.  est  un  archéologue  et  un  érudit;  aussi  dans  son  ouvrage  sur 
Rouen,  nous  parle  t-il  surtout  au  point  de  vue  technique  des  monu- 
ments religieux  et  civils.  Il  les  décrit  en  détail,  pour  ainsi  dire  pierre 
par  pierre,  il  nous  fait  voir  l'habileté  et  lascience  de  leurs  constructeurs, 
et  même  à  propos  du  portail  des  Libraires,  à  la  Cathédrale,  il  traite 
avec  beaucoup  de  justesse  et  de  critique  de  la  question  de  l'influence 
orientale  sur  l'art  gothique.  Toutes  ces  questions  sont  assurément  d'un 
vif  intérêt  pour  les  spécialistes,  mais  on  se  demande  s'il  était  bien  utile, 
dans  un  livre  destiné  au  grand  public,  d'étudier  tous  ces  détails. 

Rouen  estune  ville  très  composite  au  point  de  vue  artistique, toutes  les 
époques  y  soni  heureusement  représentées  et  contribuent  à  lui  donner 
un  cachet  tout  particulier.  Mais  il  y  a  tout  un  aspect  de  la  vieille  cité 
normande  qu'il  eût  été  intéressant  sinon  de  restituer  entièrement,  du 
moins  d'esquisser  à  grands  traits.  Rouen  fut  aussi  une  ville  littéraire. 
Ses  mystères,  ses  Farces,  ses  Confréries,  ses  Puys,  ses  Palinods  étaient 
célèbres  et,  à  juste  titre,  l'on  s'étonne  de  voir  que  M.  C.  E.  a  négligé 
tout  ce  côté  si  vivant  de  la  ville.  Et  cela  était  utile  plus  que  jamais. 
Regardons  en  effet  autour  de  nous  :  toutes  les  époques  antérieures 
semblent,  en  notre  temps,  se  mêler,  s'amalgamer  comme  si  nous  vou- 
lions fondre  tout  le  passé  en  un  creuset  et  composer  un  nouvel  alliage. 
Nous  voyons  l'arc  en  tiers-point  reparaître  à  côté  du  plein  cintre  et 
l'entablement  grec  s'accoupler  avec  l'arc  outrepassé  des  Musulmans. 
Cela  tient  en  partie  à  ce  que,  pour  nous,  le  passé  restedans  un  lointain 
nuageux  que  nous  n'essayons  ni  de  percer  ni  de  découvrir.  Les  monu- 
ments sont  les  témoins  d'un  autre  âge,  nous  y  retrouvons  les  défauts 
et  les  qualités  du  temps  où  ils  furent  construits.  La  pierre  a  son  lan- 
gage et  la  connaissance  même  superficielle  des  mœurs  d'une  époque 
nous  permet  de  bien  mieux  comprendre  la  beauté  des  œuvres  qu'elle 
a  produites. 

1.  T.  I,  p.  344  et  ss. 
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On  a  beaucoup  détruit  à  Rouen  au  xvni«  et  au  xix<*  siècles 
quelquefois  par  nécessité,  le  plus  souvent  pour  des  raisons  futiles.  Les 
vieilles  estampes  nous  montrent  cette  ville  comme  pittoresque  parmi 
les  plus  pittoresques.  Pourquoi  M.  C.  E.  ne  nous  a-t-il  pas  fait  péné- 
trer un  peu  dans  la  vie  du  Rouen  d'autrefois? 

N'eiit-il  pas  été  préférable  de  faire  en  quelque  sorte  l'histoire  de  cette 
ville,  en  décrivant  pour  chaque  époque  les  monuments  qui  nous  en 
restent  les  vivants  témoins.  Cela  eût  évité  à  M.  C.  E.  de  parler  de 
l'hôtel  du  Bourgtheroulde  après  le  ThéUre  des  Arts.  Ce  procédé  eût 
donné  également  à  son  ouvrage  une  unité  qui  lui  fait  parfois  défaut. 

On  trouve  dans  ce  livre  beaucoup  de  détails,  toujours  exacts,  tou- 
jours intéressants,  mais  on  a  un  peu  l'impression  de  lire  des  notes  de 
voyage.  Certes  le  voyageur  est  un  érudit  critique  et  avisé,  mais  la 
lecture  de  l'œuvre  est  un  peu  fatiguante. 

Cependant  le  livre  de  M.  C.  E.  sur  Rouen  reste  un  livre  utile  et  il 
esta  souhaiter  que  nous  possédions  bientôt  pour  toutes  les  principales 
villes  de  France,  de  semblables  monographies  ;  ne  serait-ce  que  pour 
nous  convaincre  de  l'existence  chez  nous  de  beautés  que  nous  allons 
souvent  chercher  bien  loin  à  l'étranger. 

L.  Engerand. 
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moyen  âge.  Bio-bibliograpliie,  nouvelle  édition.  Fasc.  4  :  Frédéric-Izarn. 

—  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1905;  gr.  in-8%  col.  1600-2294. 

51.  Chevallier  (Abbé  Emile).  Notre-Dame-de-Bonport.  Étude  archéo- 
logique sur  une  abbaye  normande  de  l'ordre  de  Citeaux.  —  Mesnil  (Eure), 
impr.  de  Firmin-Didot,  1904;  in-4'',  xi-121  p. 

52.  Chiappelli  (Alessandro).  Dalla  Trilogia  di  Dante.  —  Firenze, 
G.  Barbera,  1905;  in-16,  vii-286  p.  (3  1.) 

53.  Chollet  (Chanoine  J.-A.).  La  doctrine  de  TEucliaristie  cliez  les 
scolastiquos.  —  Paris,  Bloud,  1905;  in-16,  64  p.  (Science  et  religion. 
Études  pour. le  temps  présent.) 

54.  Christensen  (Heinrich).  Das  Alexanderlied  \Valters  von  Chàtillon. 

—  Halle,  Buchhandlung  des  Waiseuhauses,  1905;  in-4",  xii-225  p.  (6  m.) 

55.  Chroust  (Ant.).  Monumenta  palaeographica.  Denkmàler  der  Schreib- 
kunst  des  Mittelalters.  I  Abtlg.  Schrifttafeln  in  latein.  und  deutscher 
Sprache.  1  Série,  17  Lfg. —  Miinchen,  F.  Bruckmann,  1905;  in-fol-,  10  pi. 
et  28  p.  (20  m.) 

56.  Claudin  (A.).  Histoire  de  l'imprimerie  en  France  au  xv'  et  au 
x\i'  siècle,  T.  III.—  Paris,  G.  Roustan,  1905;  gr.  in-4°.  (100  fr.) 

57.  Claussen  (Th.).  Die  griechischen  Worter  im  Franzôsischen.  —  Er- 
langen,  F.  Junge,  1904;  in-8°,  114  p.  (Aus  :  Romnnische  Forsrhiin;/en.) 

5i^.  Clemen  (Paul)  und  Firmenich  Richartz  (Eduard).  Meisterwerke 
westdeutscher  Malerei  und  andere  hervorragende  Gemiilde  aller  Meister 
aus  Privatbesitz  auf  der  kunsthistorischen  Ausstellung  zu  Dusseldorf,  1904. 

—  Miinchen,  F.  Bruckmann,  1904  ;  in-fol.,  xxviii-42  p.  et  90  pi.  (100  m.) 

59.  Cognec  (Abbé  Eugène).  Plonéour-Lanvern  (Essai  de  monographie 
paroissiale).— Brest,  impr.  de  la  Presse  libérale  du  Finistère, 1904  ;  in-8°, 200p. 

60.  CoLETTi  (Luigi).  L'arte  in  Dante  e  medio  evo.  Gaia  et  Rizzardo  da 
Camino.  —  Treviso,  L.  Zoppelli,  1904;  in-8\  110  p.  (1  1.  50.) 

61.  Collection  Bourgeois  frères.  Katalog  der  Gemâlde.  Gemâlde  des 
XIV  bis  xviu  Jahrh.  —  Kôln,  J.  M.  Heberle,  1904;  in-8°,  xi-93  p.  et  45  pi. 
(20  m.) 

62.  Collection  Bourgeois  frères.  Katalog.  der  Kunstsachen  und  Antiqui- 
tàten  des  vi  bis  xix  Jahrh,—  Kôln,  J.  M.  Heberle,  1904;  in-4%  xiii-297  p.  et 
67  pi.  (.30  m.) 

63.  CoLLON  (Chanoine  A.).  La  crosse  de  la  cathédrale  de  Poitiers.  — 
Caen,Delesque(1905)  ;  in-8M8  p.  (Extr.  du  Compte  rendu  du  70"  Cowjrès 
avchéologique^  Poitiers,  1903.) 
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64.  Compte  rendu  ot  communications  à  la  P(''unioii  des  archivistes  français 
(ilinianche  10  avril  1904). —  Besançon,  inipr.  de  Jacquin,  1904  ;  in-8",  59p. 
(Kxlr.  du  Bibliofji'(i/i/tc  inodcrnr.) 

65.  Daupeley  (Paul).  Note  sur  un  statère  d'or  au  type  macédonien,  trouvé 
à  Hivray  (Orne).  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1904;  in-8%  8  p.  et  pi.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  percheronne  d'histoire 
et  d'archéologie.) 

66.  Déchelette  (Joseph).  Les  vases  céramiques  ornés  de  la  Gaule  ro- 
maine (Narbonnaise,  Aquitaine  et  Lyonnaise).  —  Paris,  A.  Picard  et  fils, 
1904  ;  in-4".  vi-308  p.  et  15  pi.,  ot  380  p.  et  14  pi.  (50  fr.) 

67.  DiiFRANCE  (Eugène).  Histoire  de  l'éclairage  des  rues  de  Paris.  Préface 
de  M.  Henri  Allouard.  —   Paris,  V.  Lemasle,  1904;  in-8%  xi-126  p.  (6  fr.) 

68.  Denkmàlermittelalterlicher Météorologie.  —  Berlin,  A.  Asher,  1904; 
in-8%  46-269  et  12  pi.  (Neudrucke  von  Schriften  und  Karten  ûber  Météoro- 
logie und  Erdmagnetisnius,  hrsg.  von  G.  Helimann.  XV.)  (28  m.) 

69.  Denys  le  Chartreux.  Opéra  omnia.  XXVIL  In  libros  Joannis  Cas- 
siani  presbyteri.  De  institutis  SS.  Patrum.  Collationes  SS.  Patruni. — 
Freiburgi.  B.,  Herder,  1904;  ln-8°,  503  p.  (12  m.) 

70.  Devaux  (Jules).  Introduction  à  l'histoire  du  Pithivrais.  —  Orléans, 
Marron,  1905;  in-8°,  16.  (Extr.  des  Annales  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  du 
Gàtitiais.) 

71.  Doigneau  (A.).  Nos  ancêtres  primitifs.  Notes  d'archéologie  préhisto- 
rique. Préface  par  le  D'  Capitan.   —  Paris,  Clavreuil,  1905;  in-8°,  202  p. 

72.  Brèves  (Guido  Maria).  Analecta  hymnica  medii  aevi.  XLV.  1.  Histo- 
riae  rhytmicae.  LiturgischeReimofiQcien  des  Mittelalters.  8  Folge.  —  2.  Can- 
tiones  et  muteti.  Lieder  und  Motetten  des  Mittelalters.  3  Folge.  Cantiones 
variae,  bohemicae,  suecicae.  —  Leipzig,  O.  R.  Reisland,  1004  ;  in-8%  212 
et  179  p.  (12  m.) 

73.  Druot  (Abbé  Paul).  La  voie  romaine  du  Rhin  et  ses  stations  dans 
les  cantons  de  Baume-les-Dames  et  de  Clerval  (Doubsj.  —  Besançon,  impr. 
de  Dodivers,  1904  ;  in-8%  38  p. 

74.  Dubois  (Alexandre).  Monographie  de  la  seigneurie  de  Cruzille-en- 
Màconnais.  —  Chalon-sur-Saône,  Bertrand,  1904;  in-8°,  55  p.  (Extr.  des 
Mèni.  de  l((  Soc.  d'histoire  et  d'archèolof/ie  de  Clialon-sur-Saône.) 

75.  Du  Bourg  (Dom).  Saint  Odon  (879-942).  —  Paris  V.  Lecoffre,  1905; 
in-12.  (Les  saints.) 

76.  Dubrulle  (Abbé  Henry).  Cambrai  à  la  fin  du  moyen  âge  (xiii"- 
xvi'  siècles).  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducrocq,  1904;  in-8°,  xxix- 
461  p. 

77.  DucHON  (Paul).  Grammaire  et  dictionnaire  du  patois  bourbonnais 
(Canton  de  Varennes).  —  Moulins^  Crépin-Leblond,  1904;  in-S",  121  p.  et 
carte.  (5  fr.) 

78.  Du  RouRE  (Baron).  Inventaire  analytique  des  titres  et  documents  ori- 
ginaux tirés  des  archives  du  château  de  Barbegal.  —  Paris,  Clianipion 
1903  ;  in-4°,  xiv-541  p. 
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79.  DuRRiEU  (Paul).  Chantilly.   Les  très  riches  heures  du  duc  de  Berry. 

—  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1904  ;  in-lol.,  64  pi.  (250  fr.) 

80.  DuRRiEU  (C"  Paul).  La  peinture  à  l'Exposition  des  primitifs  français. 

—  Paris,  Librairie  de  l'art  ancien  et  moderne,  1904;  in-4°.  (15  fr.) 

81.  EsPENBERGER  (Joh.  Nep.)Die  Elemente  derErbsiinde  naeh  Augustin 
und  der  Friihseholastik.  —  Mainz,  Kirchheim,  1905;  in-8",  x-184  p. 
(Forschungen  zur  chfistliehen  Literatur  und  Dogmengeschichte.  V.  L) 
(6  m.  50.) 

82.  Excursion  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Maine  dans 
la  vallée  du  Loir  (7  et  8  juillet  1904).  —  Le  Mans,  librairie  de  Saint-Denis, 
1904  ;  in-8°,  88  p.  et  pi. 

83.  Fabricius  (Ernst).  Die  Besitznahme  Badens  durch  die  Rôtner.  — 
Heidelberg,  C.  Winter,  1905  ;  in-8",  88  p.  (Neujahrsblàtter  der  badischen 
historischen  Commission.  VIL)  (1  m.  20.) 

84.  Felder  (Hilarin).  Geschichte  der  wissenschaftlichen  Studien  im 
Franziskanerordenbis  um  die  Mittedes  xiii  Jahrh.— Freiburg  i.  B.,  Herder. 
1904;in-8%  xi-557  p.  (8  m.) 

85.  Felgères  (Charles).  Histoire  de  la  baronnie  de  Chaudesaigues, 
depuis  ses  origines  (xf  siècle)  jusqu'à  1789,  d'après  les  documents  inédits. 
Préface  par  M.  Boudet.  —  Paris,  Champion  (1904)  :  in-8°,  xi-518  p. 

86.  Fontaine  (A.).  A  travers  le  vieil  Annecy.  Le  Palais  et  le  quartier  de 
risle.  —  Annecy,  impr.  de  Abry,  1904  ;  in-8°,  16  p.  (Extr.  de  la  Rcv. 
Sacoisicnnc.) 

87.  FoNTANE  (Marins).  Histoire  universelle,  T.  XIII  :  les  Croisades  (de 
1096à  1327).  —Paris,  Lemerre,  1904;  in-8°,  471  p. 

88.  Forschungen  und  Mitteilungen  zur  Geschichte  Tirols  und  Vorarlbergs, 
hrsg.  durch  die  Direktion  des  kk.  Statthalterei-Arehives  in  Innsbruck, 
von  Archivdir.  Prof  M.  Mayr.  2  Jahrg.  1905.  —  Innsbruck,  Wagner,  1905; 
in-8°. 

89.  Franklin  (A.).  Dictionnaire  historique  des  arts,  métiers  et  profes- 
sions exercés  dans  Paris  depuis  le  xiii'"  siècle.  Préface  de  M.  E.  Levasseur. 
—  Paris,  H.  Welter,  1905;  gr.  in-8°,  800  p.  (25  fr.) 

90.  Freeman  (E.  A.).  Western  Europe  in  fifth  century.  —  London, 
Maemillan,  1904;  in-8\  (10  sh.) 

91.  Friedrich  (Gust.).  Codex  diplomaticus  et  epistolaris  regni  Bohemiae 
sumptibus  comitioruiu  regni  Bohemiae  editus.  Tomi  I  fasciculus  1.  — 
Prag,  F.  Rivnac,  1904;  in-4%  160  p. 

92.  Fûhrer  durch  die  Ausstellung  des  kônigl.  Kupferstichkabinetts.  Das 
weibl.  Bildnis  in  Kupferstich,  Holzschnitt  und  Lithographie  vom  xv 
bis  zum  XX  Jahrh.  (Kônigl  ^luseen  zu  Berlin).  —  Berlin.  G.  Reiraer, 
1904  ;  in-8°,  38  p. 

93.  Fumagalli  (G.).  Lexicon  typographicum  Italite,  dictionnaire  géogra- 
phique d'Italie  pour  servir  à  l'histoire  de  l'imprimerie  dans  ce  pays.  — 
Fireuze,  L.  S.  Olschki,  1905  ;  in-8%  xlvii-587  p.  et  facs.  (40  1.) 

94.  Gallard  (A.).    Amboise    et  son  canton.    Arts  et  belles-lettres  du 
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xif  siècle  jusqu'à    nos  jours.  —   Tours,    inipr.  de    Arrault,  1904;    in-1", 
87  p. 

95.  Gardère  (J.)  et  Lauzun  (Ph.).  Le  couvent  de  Prouillan  ou  de  Pont- 
Vert  à  Condom.  —  Auch.  impr.  de  Cocharau.v,  1904  :  in-8%  14  p.  (Extr.du 

BulL  de  la  Soc.  archcol.  du  Gers.) 

96.  G.WELLE  (Emile).  Le  maître  de  Flemalie  et  quatre  portraits  lillois. 
—  Lille,  impr.  de  Lefèvre-Ducrocq,  1904;  in-8",  12  p. 

97.  Gay  (Jules).  Les  registres  de  Nicolas  III  (1277-1280).  Recueil  des 
bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits  originaux 
des  archives  du  Vatican.  2''  fascicule.  —  Paris,  Fontemoing,  1904;  in-4", 
p.  113  à  208.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

98.  Geisberg  (Max).  Verzeichnis  der  Kupferstiche  Israhels  van  Mecke- 
nem  (1503).  —  Strassburg.  J.  H.  E.  Heitz,  1905;  in-8°,  vii-314  p.  et  pi. 
(Studien  zur  deutschen  Kunstgeschichte.  LMII.) 

99.  Gerbert  (Martin).  Seriptores  ecclesiastici  de  musica  sacra  potissi- 
mum.  Ex  variis  Itali;^.^  Gallia'  et  Germani*  codicibus  manuscriptis 
collecti  et  uunc  primum  publica  luce  donati.  Typis  San-Blasianis  1704. 
Ed.  iterata  ad  editionis  prima?  exemplum.  —  Graz,  U.  Moser,  1905  ;  in-8°, 
xLViii-350.  x-394  et  viii-416  p. 

100.  Gerold  (Tii.).  Geschiclite  der  Kirche  .St.  Niklaus  in  Stras.sburg, 
ein  Beitrag  zur  Kirchengesehichte  Strassburgs.  — Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz, 
1904  ;gr.  in-4%  xix-176  p.  (8  m.) 

101.  Geschichtsfreund  (Der).  Mittheilungen  des  histor.  Vereins  der  5  Orte 
Luzern,  Uri,  Schwyz.  Unterwalden  und  Zug.  59  Bd.  —  Saint-Ans,  H.  von 
Matt,  1904;  in-8%  liv-244  p. 

102.  GôLLER  (Emil).  Mitteilungeu  und  Untersuchungen  ùber  das  pàpst- 
liche  Register-und  Kanzleiwesen  iml4  Jahrh.,besonders  unter  Jehan  XXII 
und  Benedikt  XII.  —Rome,  E.  Loescher,  1904;  in-8°,  102  p.  (Aus  Quellrn 
und  Forsrliunijcn  aus  (((dicnischea  Arc/iicen  und  Biblioihehen.) 

103.  GoRRiNi  (Giovanni).  L'incendio  délia  Biblioteca  nazionale  di 
Torino.  Prefazionedi  Pasquale  Villari.  —  Torino,  R.  Streglio,  1905  ;  in-8°, 
292  p.  (5  1.) 

104.  Gradenwitz  (Otto).  Theodor  Mommsen.  —  Weimar,  H.  Bohlaus, 
1904  ;in-8%31  p. (Aus  :  Zcitschr.  derSai-igni/-Stiffun;/fi'(r  Rerhtsfjesc/iicIUe.) 

(1  m.) 

105.  GuEDY  (Henry).  Palais  du  Louvre,  extérieur  et  intérieur.  1"  fasci- 
cule. —  Dourdan,  E.  Thezard,  1905;  in-fol.,  20  pi. 

106.  GuiBERT  (Louis).  Limoges  d'autrefois.  La  place  Tourny  et  ses  alen- 
tours. —  Limoges,  impr.  de  Perrette  (1904);  in-16,  163  p. 

107.  GuiFFREY  (J.).  Bibliographie  de  la  tapisserie.  —  Paris,  A.  Picard 
et  Hls,  1904;  in-8%  130  p.  (Bibliothèque  des  bibliographies  critiques.  XX.) 
(6  fr.) 

108.  H.AHN  (Seb.).  Thomas  Bradwardiuus  und  seine  Lehre  von  der 
menschlichen  Willensfreiheit. —  Munster,  Aschendorff,  1905;  in-8°,  56  p. 
(Beitràge  zur  Geschichte  der  Philologie  des  Mittelalters.  ^^  2.)  (1  m.  75.) 
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109.  Halphen  (Louis).  Note  sur  deux  chroniques  de  Saint-Julien  de 
Tours.  —  Paris,  Bouillon,  1904;  in-8%  7  p.  (Extr.  du  Moyen  Age.) 

110.  Hamilton  (C.  h.).  Ecclesi»  occidentalis  monumenta  juris  anti- 
quissima.  Fase.  1  pars  2.  —  London,  H.  Frowde,  in-4°.  (21  sh.) 

111.  Hampe  (Th.).  Nùrnberger  Ratsverlàsse  liber  Kunst  und  Kiinstler 
im  Zeitalter  der  Spàtgothik  und  Renaissance  (1449-1618).  —  \Vien, 
K.  Graeser,  1904;  in-8°,  vi-137  p.  (Quellenschriften  fur  Kunstgeschichte 
und  Kunsttechnik  des  Mittelalters  und  der  Xeuzeit.  XIII.) 

112.  Hausmann  (S.)  und  Polaczek  (E.).  Denkmâler  der  Baukunst  im 
Elsass  vom  Mittelalter  bis  zum  18  Jahrh.  13-14  Lfg.  —  Strassburg, 
W.  Heinrich,  1905;  in- fol.,  10  pi.  (3  m.) 

113.  Herluison(H.).  Musée  historique  de  l'Orléanais.  Notice  sommaire 
des  collections  composant  le  Musée  Jeanne  d'Arc,  exposées  dans  la  maison 
dite  d'Agnès  Sorel,  rue  du  Tabour,  n°  15.  —  Orléans,  Marron,  1904;  in-16, 
39  p. 

114.  HiLL  (G.).  Some  conséquences  of  the  Norman  conquest.  ^London, 
E.  Stock,  1905;  in-8°.  (7  sh.  6  d.) 

115.  Hoffb.auer  (F.)  et  Thédenat  (H.).  Rome  à  travers  les  âges.  Le 
forum  romain  et  la  voie  sacrée,  aspects  successifs  des  monuments  fidèle- 
ment restitués  d'après  les  monuments  authentiques,  depuis  le  iv*"  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1904  ;  in-4°.  (20  fr.) 

116.  HoLDER  (Alfr.).  Alt-celtischer  Sprachschatz.  16  Lfg.  —  Leipzig, 
B.  G.  Teubner,  1904;  in-8°.  col.  1793-2026.  (8  m.) 

117.  HuART  (Cl.).  Le  rationalisme  mu.sulman  au  iv*"  siècle  de  l'hégire. — 
Paris,  Leroux,  1904;  in-8",  14  p.  (Annales  du  musée  Guimet.) 

118.  HuART  (Cl.).  Une  nouvelle  source  du  Qorân.  —  Paris,  Leroux, 
1904  ;  in-8°,  47  p.  (Extr.  du  Journal  asiatique.) 

119.  HussoN  (Gabriel).  Histoire  de  Romainville,  des  temps  antiques  à  la 
fin  du  xix^  siècle.  —  Paris,  Pion  et  Nourrit.  1905  ;  in-8'',  iii-356  p.  (8  fr.) 

120.  Jahrbûcher  des  Vereins  fur  mecklenburgische  Geschichte  und 
Altertumskunde.  69  Jahrg. —  Schwerin,  Bârensprung,  1904;  in-8°.  ni-iv- 
350  et  29  p.  (8  m.j 

121.  Jahresschrift  fur  die  Vorgeschiehte  der  sàchsisch-thuringischen 
Lânder,  hrsg.  von  dem  Prov. -Muséum  der  Prov.  Sachsen  in  Halle  a.  d.  S. 
3  Bd.  —  Halle,  O.  HendeL  1904;  in-8M49  p.  et  12  pi.  (4  m.  50.) 

122.  James  (M.  R.).  Western  mss.  in  Library  of  Emmanuel  Collège.  — 
London,  C.  J.  Clay,  1905  ;  in-8°.  (5  sh.) 

123.  Jellinek  (Max  Herm.).  Friedrich  von  Schwaben,  aus  der  Stutt- 
garter  Handschrift  hrsg.  —  Berlin,  Weidmann,  1904;  in-S°,  xxii-127  p. 
(Deutsche  Texte  des  Mittelalters,  hrsg.  von  der  kônigl.  preuss.  Akademie 
der  Wissenschaften.  I.)  (4  m.  40.) 

124.  Joanne  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  Auvergne  et 
Centre.  —  Paris,  Hachette,  1904  ;  in-16,  xxxvn-459  p.,  cartes  et  pi. 

125.  JO.A.NNE.  Reims.  Guide  Joanne.  —Paris,  Hachette,  1905 ;  in-16, 
31  p. 
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126.  Jordan  (Edouard).  Les  registres  de  Cléiuent  IV  (1265-1268).  Recueil 
des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits  origi- 
naux des  archives  du  Vatican.  4"'  fascicule.  —  Paris,  Fonfomoiiig,  1904; 
in-4'',  p.  345  à  440.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  di; 
Rome.) 

127.  JuLLiAN  (Camille).  Rocherches  sur  la  religion  gauloise.  —  Bordeaux, 
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V Académie  des  sciences,  arts  et  lielles-lettrcs  de  Caen.) 

206.  Pritchard  (E.  M.).  Cardigan  priorj-  in  olden  days.  —  London. 
W.  Heinemann,  1905;  in-8".  (10  sh.) 

207.  PuYsÉGUR  (Robert  de).  Notice  généalogique  sur  la  maison  de  Chas- 
tenet  de  Puységur.  —  Paris,  impr.  de  Lemerre,  1904;  in-8%  87  p. 

208.  Rahn  (J.  R.).  Das  Dominikanerinnenkloster  Tôss.  2  Tl.  —  Zurich. 
Fâsi  und  Béer,  1905;  in-4",  32  p.  (Mitteilungen  der  antiquarischen  Gesell- 
schaft  in  Ziirich.  XXVI,  3.) 

209.  Rastoul  (Amand).  Les  Templiers  (1118-1312).  —  Paris,  Bloud, 
1905;  in-16.  64  p.  (Science  et  Religion.  Études  pour  le  temps  présent.) 

210.  Rayet  (Et.)  et  Lecler  (Abbé  A.  i.  Bonbon,  monographie  d'un  mo- 
nastère de  Fontevrault  au  diocèse  de  Limoges  (1106  à  1792).  —  Limoges, 
Ducourtieux,  1903  ;  gr.  in-8°,  178  p. 

211.  Récsey  (Vict.).  Incunabula  et  Hungarica  antiqua  in  bibliotheca 
S.  Montis  Pannoni».  —  Leipzig,  R.  V.  Hiersemann.  1904;  in-8°.  xvi-240 
et  215  p.  et  3  pi.  (8  m.  50.) 

212.  Reinach  (Salomon).  Cultes,  mythes  et  religions.  T.  I.  —  Paris, 
E.  Leroux,  1905;  in-8°.  (7  fr.  50.) 

213.  Reinach  (Salomon).  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Philippe 
le  Bon  à  Saint-Pétersbourg.  —  Paris,  Leroux,  1904  ;  in-4°,  85  p.  (Extr.  des 
Monuments  et  mémoires  publiés  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Fondation  Piot.  XL) 

214.  Repertorium  des  Staatsarchivs  zu  Basel.  —  Basel,  Helbing  und 
Llchtenhahn,  1904;  in-8°,  lxviii-834  p.  (32  m.) 

215.  Ricci  (Corrado).  Il  palazzo  publico  di  Siena  e  la  mostra  d'antica 
arto  Senese.  —  Bergamo,  Istituto  ital.  d'arti  grafîche,  1904;  in-8°,  183  j). 
(6  1.50.) 

216.  Richard  (Alfred).  M.  Lot  et  l'histoire  du  Poitou.  —  Poitiers,  impr, 
de  Biais  et  Roy,  1904;  in-8°,  3i  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest.) 

217.  Riomet  (L.-B.).  Épigraphie  campanaire  de  l'Aisne.  Les  cloches  du 
canton  de  Marie.  —  Laon,  impr.  de  la  Soc.  académique  de  Laon,  1904; 
in-8°,  71  p. 

218.  Rivière  (Emile).  Varia.  I.  La  carie  dentaire  aux  temps  préhisto- 
riques et  la  grotte  de  l'Albarea  (Alpes-Maritimes).  IL  Les  pierres  à  cupules. 
III.  Les  pierres  dites  à  empreintes  de  pieds  (le  Pas  de  Sainte-Geneviève  et 
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le  Pas  de   Saint- Jean).  —  Paris,   93,  boulevard  Saint-Goi'niain  (Kxtr.  du 
Bull,  de  la  Soc.  préhistorique  de  France.) 

219.  RoDOLico  (Niccolô).  La  democrazia  florontina  sul  suo  tramonlu 
(1378-1382).  -  Bologna,  N.  Zanichelli,  1904  ;  in-8",  494  p.  (6  1.) 

220.  Rydberg  (Gust.).  Zur  Gesehichte  des  franzosisdien  a  II,  3.  Mkmo- 
syllaba  in  Franzosischen  :  Artikelformen  und  Objekts-prononiina.  — 
Leipzig,  O.  Harrassowitz,  1904  ;  in-8",  vu  p.  et  p.  409-618.  (6  m.) 

221.  Saint-Venant  (R.  de).  La  paroisse  de  la  Chapelle  Vicomtesse  et  sa 
fondation.  —  Vendôme,  inipr.  de  Empaytaz,  1904;  in-8"  152  p.  (Extr.  du 
Bull,  de  la  Soc.  archcol.  et  Httèr.  du  VcndôiDois.) 

222.  Sauter  (Bened.)  Des  hl.  Papstes  Gregorius  des  gi-ossen  Pastoral- 
Regel.  —  Frciburg  i.  B.,  Herder,  1904;  in-8",  xiv-485  p. 

223.  Savelsberg  (Heinr.)  Aus  Aachens  Vorzeit.  Mitteiluugen  des 
Vereins  fiir  Kunde  der  Aaeheuer  Vorzeit.  Register  zn  Jahrg.  I-XV.  — 
Aachen,  Cremer.  1904;  in-8°,  v-160  p.  (3  m.) 

224.  S.AVODiN  (J.j,  C.  LEYMARiEot  A.  Leroux.  Histoire  delà  porcelaine 
de  Limoges  :  Notices  liistoriques,  publiées  sous  les  auspices  de  la  Société 
archéologique  et  historique  du  Limousin.  —  Limoges,  Ducourtieux,  1904  ; 
in-8",  97  p. 

225.  Schaudel  (Louis).  Les  pierres  à  sculptures  préhistoriques  de  la 
Savoie.  —  Paris,  Institut  de  bibliographie,  1904  ;  in-8",  16  p.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France). 

226.  ScHLUMBERGER  (Gustave).  L'épopée  bj'zantine  à  la  tin  du  x'  siècle. 
3"  partie  :  Les  Porphyrogénètes  ;  Zoé  et  Théodora  (1025-1057). —  Paris, 
Hachette,  1905  ;  in-4",  viii-853  p.  et  pi. 

227.  Schrauf  (Cari).  Die  Wiener  Universitât  im  Mittelalter.  —  Wien, 
A.  Holzhausen,  1904;  in  fol.,  iv-57  p. 

228.  Schupfer  (Francesco).  Gli  statuti  délie  terra  di  Morcone  dell'anno 
1381.  —  Città  diCastello,  S.  Lapi,  1904;  in-8",  35  p.  (5  1.) 

229.  ScHWALM  (Jak.).  Neue  Aktenstûeke  zur  Gesehichte  der  Beziehungen 
Clemeus  V  und  Heinrich  VIL  —  Rom,  Loescher,  1904,  ;  in-8°,  33  p.  et  pi. 
(Aus  :  Qucllen  und  Forschun'/en  aus  italicnischen  Archiren  und  Biblio- 
thekhcn.) 

230.  Seybold  (C.  F.)  Severus  ben  el  Moqaffa  :  Historia  patriarcharum 
Alexandrinorum  Tom.  I  tasc.  1.  —  Leipzig,  O.  Harrassowitz,  1904; 
in-8",  120  p.  (Corpus  scriptorum  Christianorum  orientalium.  IX.) 
(6  m.) 

231.  SoLDATi  (Federico).  Il  disegno  morale  délia  Divina  Commedia. —^ 
Treviso,  L.  Zoppelli,  1904:  in-8°,  64  p.  (1  1.) 

232.  SouLiCE  (L.).  Notes  topographiques  sur  les  environs  de  Pau.  Le 
chemin  de  la  Salade,  les  chemins  de  Larron  et  du  Loti.  —  Pau,  Ribaut, 
1904  ;  in-8",  24  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Pau.  2°  série  XXXII.) 

233.  SoYER  (Jacques).  Un  fragment  des  capitulaires  de  l'empereur  Louis 
le  Pieux  (814-840),    aux  archives    départementales    de   Loir-etClier.    — 
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Paris,  Impr.    nationale,  1904  ;  iu-S",  7  p.  (Extrait  du    Bidlctia   /àsiorique 
ci  p/iilologiquc-) 

234.  Steche  (R.)-  Beschreibende  Darstellung  der  âlteren  Bau-und 
Kunstdenkmàler  des  Kônigr.  Sachseu,  aiif  Kosteu  der  k.  Staatsregie- 
rung  lirsg.  vom  k.  sàehs.  Alterthunisverein.  2  Heft  :  Amtshauptmannsch- 
Dippoldiswalde.  —  Dresden,  C  C  Meinliold,  1904;  in-8%  82  p.  et  12  pi. 
(4  m.) 

235.  Steinacker  (Harold).  Regesta  Habsburgica.  Regesteu  der  Grafen 
und  der  Herzoge  von  Oesterreich  ans  dem  Hause  Habsburg.  Hrsg.  mit 
Uuterstiitzung  derk.  Akademie  der  Wissenschaften  und  des  k.  k.  Minis- 
teriums  fur  Kultus  und  Unterrieht  vom  Institut  fiir  osterreichisehe 
Geschichtsforschungunter  Leitung  von  Oswald  Redlich.  I:  Die  Regesten 
der  Grafen  von  Habsburg  bis  1281.  -  Innsbruek,  Wagner,  1904  ;  in-8°, 
x-148  p.  et  tableau. 

236.  Scssbier  (Cari).  Sprache  der  Cely-Papers,  eine  Sammlung  von 
englischen  Kaufmannsbriefen  aus  den  Jahren  1475-1488.  Diss.  —  Berlin, 
E.  Ebering,  1905;  in-8°,  96  p.  (3  m.) 

237.  Taschenbuch  der  historischen  Gesellschaft  des  Kautons  Aargau 
fiirdasj.  1904.  —  Aarau,  H.  R.  Sauerlànder,  1904;  in-8°,iii-l64  p.  (2  m  ) 

238.  Texier  (Hubert).  Monuments  antiques  de  Limoges.  Le  tombeau 
de  Tève-le-Duc  La  Chiche  ;  Reelierches  historiques  sur  Sébastien  L",  roi  de 
Portugal.  —  Paris,  Bouillon,  1904;  inS",  79  p. 

239.  Thiollier  (Noël).  Une  église  du  Velay  construite  suivant  le  mode 
poitevin.  —  Caen,  Delesques,  1905  ;  in-8°,  9  p.  (Extr.  du  Compte  rendu 
du  70"  Congrès  archéologique  de  France.  Poitiers  1903.) 

240.  Thode  (Henry).  Franz  von  Assisi  und  die  Anfànge  der  Kunst  der 
Renaissance  in  Italien.  2  verbesserte  Auflage.  —  Berlin,  G.  Grote,  1904; 
in-8°,  xxviii-643  p.  et  39  pi.  (16  m.) 

241.  Thomas  (Antoine).  Nouveaux  essais  de  philologie  française. — 
Paris,  Bouillon.  1904;  in-8°,  xii-416  p. 

242.  Thomas  Hemerken  a  Ivempis.  Opéra  omnia.  Vol.  VII  Tractatuum 
asceticorum  partem  sextam,  historicorum  priorem,  continens.  Sermones  ad 
novicios.  Vita  Lidewigis  virginis,  adjectis  epilegomenis,  adnotatione  cri- 
tica,  indicibus,  tabulis  photographicis  ex  autographo  éd.  Micli.  Jo.s.  Pohl. 
—  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1905;  in-8%  v-511  p. 

243.  Thurston  (Herb.)  et  Slater  (Th.).  Eadmeri,  monaelii  Cantua- 
riensis,  tractatus  de  conceptione  sanctae  Mariae,  olim  sancto  Auselmo  attri- 
butus,  nunc  primum  integer  ad  codicum  fidem  editus,  adjectis  quibusdain 
documentis  coaetaneis.  —  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1904;  in-8",  xl-104  p. 
(1  m.) 

244.  Tille  (A.)  und  Krudewig  (J .).  Uebersicht  ùber  den  Inhalt  der 
kleineren  Archive  der  Rheinprovinz,  2  Bd.,  3  Heft  :  Die  Kreise  Diiren  und 
Aachen  Land.  —  Coin,  J.  und  W.  Boisserée,  1904  ;  in-8",  ix  p.  et  p.  215- 
385.  (Annalen  des  histor.  Vereins  fur  den  Niederrliein.  Beiheft  VII.) 
(4  m.) 
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245.  Topp  (Ei'ich).  Die  Schlaclit  an  der  Elstor  15.  X.  1080.  Dissertation. 

—  Boi-Iin,  E.  Ebering,  1905;  in-8%  52  p.  (1  m.  50.) 

246.  TosTi  Di  Valminuta  (Fulco).  L'antica  navigazione  Bologncse,  una 
battaglia  navale  fra  Rologna  e  Venezia  nel  xni  secolo.  2"  edizione  rive- 
duta  ed  anipliata.   -  Città  di  Castello,  S.  Lapi,  1905 ,  in-8%  70  p.  (2  1.) 

247.  Traube  (Ludwig).  Palaeograpbiscliel'orschungen.  4T1.  Baniberger 
fragmenta  der  4  Dekade  des  Livius  anonN'nuis  Cortesianus.  —  Miinchen, 
G.  Franz,  1904;  in-8",  56  p.  et  7  pi.  (Aus  :  AI>ha/ifUiinf/''ii  de/-  hai/crischcn 
Akadeinio  der  Wisscnschafïen.) 

248.  Urseau  (Chanoine  C).  L'Exposition  des  primitifs  français  en  1904, 
lecture  faite  à  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

—  Angers,  Germain  et  Grassin,  1904;  in-4'',  23  p. 

249.  Vacaxdard  (Abbé  E.).  Études  de  critique  et  d'histoire  religieuse.  — 
Paris,  V.  Lecoffre  1905;  in-12.  (3  fr.  50.) 

250.  Vacant  (A.)  et  Mangenot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catholique, 
fascicule  14  :  Cajetan-Canons  des  apôtres.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  1904  ; 
gr.  in-8",  col.  1323-1610  et  pi. 

251.  Valer  (M.).  Die  Bestrafung  von  Staatsvergehen  in  der  Republik 
der  drei  Blinde,  ein  Beitrag  zur  mittelalterlichen  Rûgegerichtsbarkeit  und 
zur  Geschiehte  der  Demokratie  in  Graubiinden.  —  Chur,  F.  Schuler,  1904; 
in-8°,  287  p. 

252.  Vallette  ■  (René).  L'archéologie  en  Bas-Poitou,  depuis  1864.  — 
Caen,  Delesques,  1904;  in-8%  18  p-  (Extr.  du  Compte-  rendu  du  70''  Congrès 
ai-c/tèolo(/i(/uc  de  Franee.) 

253.  Van  de  Put  (A.).  Hispano-moresque  ware  of  15'h  century.  — 
London,  Chapman  and  Hall,  1904;  in-4^  (12  sh.) 

254.  Van  Laak  (Ludwig).  Kloster  Kamp,  seine  Entwickelung  bis  zum 
Anfang  des  xiv  Jalirh.  —  Rheinberg-Rheinl,  Kiipper.  1904;  in-8",  57  p. 
(1  m.  50.) 

2")5.  Verhandlungen  des  historischen  Vereines  fur  Niederbayern. 
XL  Band.  —  Landshut,  Ph.  Kriill,  1904;  in-8%  321  p.  (4  m.) 

256.  ViARD  (Jules)  et  Déprez  (Eugène).  Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  L 

—  Paris,  Laurens,  1904;  in-8°,  332  p.  (Société  de  l'Histoire  de  France.) 

257.  ViGNAUD  (Henry).  Études  sur  la  vie  de  Christophe  Colomb  avant 
sa  découverte.  —  Paris,  H.  Welter,  1905';  in-8%  (10  fr.) 

258.  Waeschke.  Regesten  der  Urkunden  des  herzogl.  Haus-und  Staats- 
archivs  zu  Zerbst  aus  den  J.  1401-1500.  4  Heft.  —  Dessau,  C.  Dùnnhaupt, 
1905;  in-8%  p.  145-192.  (1  m.) 

259.  Weinmann  (Cari).  Hymnarium  Parisiense.  Das  Hymnar  der  Cis- 
tercienser-Abtei  Pairis  im  Elsass,  aus  2  codices  des  12  und  13  Jahrh.  hrsg. 
und  kommentiert.  —  Regensburg,  A.  Coppenrath,  1905;  in-8%  vni-73  p. 
(Verofïentlichungen  der  gregorianischen  Akademie  zu  Freiburg,  Schweiz. 
IL) 

260.  Welschinger (Henri).  Strasbourg.  —  Paris,  Laurens,  1905  ;  in-4% 
156  p.  (Les  villes  d'art  célèbres.) 

Moyen  Age,  t.  XVIII.  6 


XVIII  PERIODIQUES 

261.  WiEGAND  (Fr.).  Das  apostolische  Symbol  im  Mittelalter,  eine 
Skizze.  —  Giesseu,  J.  Ricker,  1904  ;  in-8%  52  p.  (Vortrâge  der  theologiscben 
Konferenz  zu  Giessen.  XXI.)  (1  m.) 

262.  WiLDEMAN  (M.  G.).  Itinéraire  archéologique  de  Delft.  —  Paris, 
Daragon,  1905  ;  in-16,  97  p.  (1  fr.  50. j 

263.  WiLLi.^MSON  (J..  M.).  Life  and  times.  of  S'  Boniface.  —  London, 
H.  Frowde,  1905;  in-8".  (5  sh.) 

264.  WiTTiNG.  Kirchenbauten  der  Auvergne.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz, 
1904;  in-8",  59  p.  (3  m,  50.) 

265.  WiTTMANN  (Mich.).  Zur  Stellung  Aveucebrol's  dbn  Gabirors)  im 
Entwicklungsgangder  arabiseben  Philosophie,  ein  Beitrag  zur  Erforschung 
seiner  Quelleu.  —  Munster,  Ascheudoriï,  1905;  iu-8^  viii-77  p.  (Beitràge 
zur  Geschichte  der  Philosophie  des  Mittelalters.  V,  1.) 

266.  WoLF  (Joh.).  Geschichte  der  Mensural-Notation  von  1250  1460, 
nach  den  theoretischen  und  praktischen  Quellen  bearbeitet  :  Geschicht- 
liche  Darstellung  ;  Uebertragungen,  78Kompositionen  des  13  bis  15Jahrh. 
aus  dem  Handschriften  ûbertr.  —  Leipzig,  Breitkopf  und  Hârtel,  1904; 
in -8%  x-424  et  vii-202  p.  (22  m.) 

267.  WosiNSKY  (Mor.).  Die  inkrustierte  Keramik  der  Steiu-uud  Bron- 
zezeit.  —  Berlin,  A.  Asher,  1904  ;  in-8°,  188  p.  et  pi.  (20  m.) 

268.  WuLFF  (De)  et  Pelzer  (A).  Les  quatre  premiers  quolibets  de  Gode- 
froid  de  Fontaines.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1905;  in-8",  xvi-304  p.  (Les 
Philosophes  du  moyen  âge.  Textes  et  études.  Collection  publiée  par  l'Ins- 
titut supérieur  de  philosophie  de  l'Université  de  Louvain.  V'  série,  T.  II.) 

269.  WÛNNENBERG  (Ferd.).  Kônig  Enzio  zu  Bologua,  Gedicht  aus  der 
Hohenstaufenzeit.  —  Leipzig,  H.  Lautenschlâger,  1904  ;  in-8%  136  p. 

270.  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  schleswig-holsteinische  Geschichte, 
XXXIV.  —  Kiel,  Universitàts-Buchhandlung,  1904  ;  in-H",  iii-250  p. 

271.  Zeitschrift  des  Achener  Geschichtsvereins.  26  Bd.  —  Aachen, 
Cremer,  1904  ;  in-8°,  v-456  p.  (6  m.) 

272.  Zeitschrift  fur  die  Geschichte  und  Altertumskunde  Ermlands.  Im 
Xamen  des  histor.  Vereins  fur  Ermland  hrsg.  von  Dompropst  D'  Dittrich 
XV  Bd.  1  Hft.  —  Braunsberg,  1904  ;  in-8%  ii-480  p. 

273.  Zexker  (Rud.).  Boeve-Auilethus.  Das  altfranzôsische  Epos  von 
Boevede  Hamptone  und  der  Ursprungder  Hamletsage. —  Berlin,  E.  Felber, 
1905  ;  in-8",  xx-418  p.  (Literarhistorische  Forschungen.  XXXII.)  (9  m.) 
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274.  Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Besan- 
çon. Procès-verbaux  et  mémoires,  année  1904.  (Besançon.  1905  ;  in-8% 
XLi-306  p.) —  Abbé  J.  Rossi'jnot  :  Hugues  I",  archevêque  de  Besançon 
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(xi'"  siècle),  p.  35-59.  —  L.  Pinfj((ud.  Notice   sur  M.  le  chanoine  Suchet, 
p.  65-90. 

275.  Analecta  Bollandiana,  t.  XXIII.  Ediderunt  Carolus  de  Smedt, 
Franciscus  Van  Oitroy,  Juseplius  Van  den  ijheyn,  Hippolytus  Delehaye  et 
Albertus  Poncelet.  (Bruxelles,  1J104  ;  in-8°,  536  p.)  —  H.  Delchai/n  :  L'ha- 
giographie de  Salonc  d'après  les  dernières  découvertes  archéologiques, 
p.  5-18.  —  H.  Dclchai/e  :  Catalogus  codicum  hagiographicorum  grîtcorum 
monasterii  S.  Salvatoris,  nunc  bibliothecœ  universitatis  Messanensis, 
p.  19-75.  —  A.  Poncelet  :  La  bibliothèque  de  l'abbayè  de  Micy  au  ix'  et 
au  x'  siècle,  p.  76-84.  —  A  Poncelet  :  Catalogus  codicum  hagiographi- 
corum  latinorum  bibliothec;e  publica>  Rotomagensis,  p.  129-275.  — 
M.  Manitiits  :  Collationes  ad  SS.  Augustinura,  Leonem,  Ca.'sarium, 
Baronti  visionem,  p.  276-288.  —  H.  Delehaye  :  Passio  sanctorum  sexaginta 
martyrum,  p.  289-307.  —  R.  Poupardin  :  Vie  de  S.  Romain  du  Mans, 
attribuée  à  Grégoire  de  Tours,  p.  308-314.  —  D.  Germain  Marin  :  La  plus 
ancienne  vie  de  S.  Ursmer,  poème  acrostiche  inédit  de  S.  Ermin  son 
successeur,  p.  315-319.  —  E.  Hocede^  :  Nicolai  de  Fara  praefatio  in  vitam 
S.  Johannis  a  Capistrano,  p.  320-324.  —  Van  Ortror/  :  Saint  Ambroise  et 
l'empereui'  Théodose,  p.  417-426.  —  H.  Delehaye  :  Castor  et  Pollux  dans 
les  légendes  hagiographiques,  p.  427-432.  —  H.  Bodenstaff  :  Miracles  de 
sainte  Radegonde  (xiii  et  xiv'  siècle)^  p.  433-447.  —  H.  Delehaye  : 
S.  Grégoire  le  Grand  dans  l'hagiographie  grecque,  p.  449-454.  =  U.  Che- 
valier: Repertorium  hymnologieum  p.  593-639.  =  Index  generalis  in  tomos 
I-XX  Analeetorum,  p.  49-148. 

276.  Annales  de  la  Société  d  émulation  du  département  des 
Vosges.  80=  année  1904.  (Épinal,  1904;  in-8%  480  p.)—  R.  Millot  :  L'art 
lorrain,  p.  11-21.  —  A.  Fournier  :  Topographie  ancienne  du  département 
des  Vosges,  [Suite:  Epinal,  Arches,  Bruyères,  Châtel-sur-Moselle,  Charmesj 
p.  61-191  et  5  pi.  —  S.  Mouytn  :  Notice  historique  sur  le  palais  abbatial 
de  Remiremont,  p.  279-412  et 5  pi.  —  Checreux  :  Rapport  sur  le  musée 
départemental  des  Vosges,  p.  413-421.  —  A''.  Haillant  :  Phonétique  topo- 
nomastique  Vosgienne.  Les  noms  de  lieux  habités  des  Vosges.  Remarques 
et  observations  sur  l'inventaire  ot  la  notation  de-;  sons.  p.  423-450. 

277.  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture  de  l'Ain, 
t.  XXXVII.  1904.  (Bourg,  1904;in-8°,  416  p.)  —  H.  Brun  :  Histoire  delà 
seigneurerie  dAndelot-lez-Coligny,  p.  189-218,  305-334  et  pi.  —  A.  Cornet  : 
CoHgny  à  travers  les  âges,  p.  219-262,  371-401  et  3  pi.  —  Abbé  F.  Mar- 
chand :  Études  archéologiques  [Treffort,  Brona,  Villette,  Gravagneux] 
p.  263-302,  335-370. 

278.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry.  Aune  1903.  (Château-Thierry,  1904  ;  iu-8',  x-xlviu 
et  268  p.)  —  O.  Caniu^on  :  Les  fouilles  d'Azy  [monnaies  gauloises  et 
romaines],  p.  91-102.  —  /.  Henriei  :  Réunion  du  Vermaudois,  du  Valois  et 
de  l'Amiénois  à  la  couronne  de  France  (1191-1213)  p.  121-125.—  Doyen 
aine  :  Nouvelles  notes  sur  le  couvent  du  Charme,  près  Grisolles,  p.  126- 
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134.  —  D'  A.  Corlieti  :  Géographie  de  l'élection  de  Château-Thierry 
avant  1789,  p.  135-143.  —  Doyen  aine  :  Rapport  sur  la  collection  de  vieilles 
monnaies  et  médailles  communiquées  à  la  Société  par  M.  Morégnaux,  de 
Blesmes,  p.  152-l.o5.  —  D^  A.  Corlicu  :  L'église  de  Saulchery,  p.  156-172. — 
J.  Hcnrict  :  Excursion  archéologique  :  Fossoy,  Mézy  et  Saint-Eugène, 
p.  235-244. 

279.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gatinais.  XXII.  (Fontainebleau,  1904  ;  in-8°,  xii-432  p.)  —  E.  Riche- 
mond  :  Fromonville,  ses  pierres  tombales  et  ses  anciens  seigneurs  (1130- 
1643),  p.  122-169,  211-269,  2  pi.  et  tableau.  —  P.  Martellière  :  Notes 
archéologiques  sur  la  collégiale  Saint-Georges  de  Pithiviers,  p.  170-189  et 
pi.  —  A.  Rif/auU  :  Simon  Festu,  un  conseiller  de  Philippe  le  Bel  origi- 
naire de  Fontainebleau,  p.  329-349.  —  G.  Gauthier  :  Notes  sur  d'anciens 
fiefs  du  Gâtinois  et  de  la  Puisaye.  p.  350-370. 

280.  Annales  des  Basses-Alpes.  Bulletin  de  la  Société  scien- 
tifique et  littéraire  des  Basses-Alpes,  t.  XI.  (Digne  1903-1904;  in-8% 
584  p.)  — J.  Ariwu.v  :  Les  fiefs  du  monastère  de  Saint-Martin  de  l'IIe- 
Barbe,  p.  21-24.  —  C  Canrin  :  Dignois  et  bas-alpins  au  moyen  âge  p.  25- 
35,113-120,140-154,204-220,269-277,357-362.— Z).A7'/>a»f/:  Les  possessions 
de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille  dans  les  Basses-Alpes,  p.  36  64, 
121-139,  189-203,  253-268,  444-462,  552-569.  —  A.  Richaud  :  M.  Léon  de 
Berluc-Perussis,  p.  65-95  et  pi. —  V.  Lieutaud  :  Le  poulet  de  La  Bréole 
(21  janvier  1239,  n.  st.),  p.  109-113.  —  V.  Lieutaud  :  Une  nouvelle  source 
de  l'histoii-e  bas-alpine.  Journal  de  Jean  Lefèvre,  évêque  de  Chartres 
chancelier  des  comtes  de  Provence,  Louis  \"  (1382-1384)  et  Louis  II  d'Anjou 
(1384-1417),  p.  174-187,  236-252,  318-331,  492-500,  570-580.  —  J.  Delmas  : 
Une  ville  morte  bas-alpine  [Beauvillard].  p.  278-283.  —  M.-Z.  Isnavd  : 
Comptes  du  receveur  de  la  vicomte  de  Valernes  (1401-1408),  p.  298-317, 
363-373,  421-431,  537-551. 

281.  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée.  1903, 
SO'  année,  5'  série,  vol.  III.  (La  Roche-sur- Yon,  1904;  in-8",  xvi-203  p.)  — 
G.  Lncouloumère  et  D^  M.  Baudouin  :  La  grotte  du  Péage  et  les  grottes  à 
puits  (excavations  protohistoriques)  d'Apremont,  p.  1-44.  —  D^  Mignen  : 
Chartes  de  fondation,  pour  l'Aumônerie-hôpital  de  Montaigu  (Bas-Poitou) 
(1174-1696),  p.  45-76.  —  A.  Biiton:  Une  fonderie  de  fer  des  invasions 
saxonnes  en  Bas-Poitou  [à  la  Chapelle-Achard],  p.  85-94.  —  E.  Bocquiev: 
Monographie  de  Chaillé-sous-les-Ormeaux  (suite),  p.  95-174. 

282.  Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Normandie,  publié 
par  l'Association  normande.  71'  année  1904.  (Caen,  s.  d.,in-8°,  lxiv-585  p.). 
—  Chanoine  Porée  :  Une  vieille  description  du  château  de  Vaudreuil.  p.  15- 
28  et  pi.  —  Abbè  Blanquart:  Le  Bethléem  d'Aubevoye,  p.  29-40.  — 
L.  Régnier  :  Excursion  à  l'abbaye  de  Bonport,  à  Pont-de-I'Arche  et  à  Poses, 
p.  169-192.  —  L.  Rerjnier:  Excursion  à  Aubevoye,  Bethléem,  Gaillon  et 
la  colonie  des  Douaires^  p.  297-318.  —  Boulet:  Le  Roumois,  p.  319-325.  — 
Barbe  :  Le  patois  normand,  p.  325-327.  —  Le  Clerc:  Honfleur  et  .ses  musées, 
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p.  355-363.  —  De  VosUj  :  Les  forêts  de  Bord  et  de  Louviers.  —  Aii'/iif/il  : 
Inaugui-atioii  du  ninminiont  df  Fornii.iniy.  p.  131-491  et  pi. 

283.  Archives  historiques  de  la  Saintonge  etde  l'Aunis.  XXXIII. 

(Saintes,  l'.)03;  in-8%   c(  Lii-4<i3  p.)  —   G.Miis.sci:    Cartulaire  de  l'abbaye 
royale  de  Saint-Jean  d'Angély.  t.  II,  p.  i-cclii  et  1-463  et   2  pi. 

284.  Bulletin  archéologique  de  l'Association  bretonne,  3  série, 
t.  XXII,  44'  congrès  tenu  à  La  Uoche-Bernanl  du  31  auùt  au  5  septembre 
1903.  (Saint-Brieuc,  1904  ;  in-8»,  XLvm-206-16  et  2  p.)  —  J.  Trùcàdij  :  La 
séparation  des  lépreux  et  leur  condition  notamment  en  Bretagne,  p.  19- 
106.  —  Paul  de  Bcrthou  :  Des  titres  usités  en  Bretagne,  aux  xi  et  xif  siècles 
d'après  les  chartes  du  cartulaire  de  Quimperlé,  p.  122-135. —  Areivau  de 
Lu  Grancièfc  :  La  région  de  La  Roche-Bernard  aux  époques  préromaine, 
gallo-romaine  et  mérovingienne,  p.  136-182  et  pi.  -  H.  de  Laiguc  :  Aux 
environs  de  La  Roche-Bernard,  p.  196-201.  —  P.  de  Bertlwu:  Excursion 
à  Belle-Isle.  p.  202-206. 

285.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
toriques  et  scientifiques.  AiiuéL,' 19n3.  (Paiis,  19(i3  ;  iii-8',  c  (  xxxiv- 
624  p.)  —  ,S'.  RciiKicli  :  rip])e  avec  inscription,  découvert  à  Labaume 
(Gard),  p.  xxxii-xxxiii.  —  Bid/'ière-Flaci/  :  Fouilles  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  château  à  Auterive  (Haute-Garonne),  p.  xxxix-xliii.  — 
C.  Juliian:  Les  recherches  locales  et  l'histoire  de  France  (à  Bordeaux), 
p.  Lxx-Lxxx.  —  Héron  de  Villefosse  :  Baron  (Gard)  .><ous  la  domination 
romaine,  fouilles  de  Probiac,  p.  cvi-cvii.  —  Héron  de  Villefosse:  Mo- 
sa'i'que  romaine,  d.^couverte  à  Cliaillevette  (Charente-Inférieure),  p.  cxiii- 
cxv.  —  D'  Capitan  :  Di'couverte  d'un  polissoir  à  Villefranche-Saint-lMial 
(Yonne),  et  d'une  sépulture  de  réj)oque  de  la  Tène  à  Orly  (Seine), 
p.  cxxiii-cxxv.  —  Arniiiid  d'Arjnel  et  H.  de  Gérln-Rieard  :  Découverte 
d'une  inscription  \()tivc  aux  Milles,  près  d'Aix-en-Provence,  p.  cxxxi- 
cxxxii.  —  L.-H.  Ldlxindi'-.  Les  mosaïques  romaines  de  Villelaure  (Vau- 
cluse),  p.  3-13  et  pi .  —  Héron  de  Villefosse  :  Rapport  sur  les  mosaïques 
rcnnaines  de  Villelaure,  p.  13-22.  —  Abbé  F.  Ponlaine:  Un  tumulus  à 
Annay-la-Côte  (Yonne),  p.  33-35.  —  Abbé  P.  Dereier  :  Rapport  sur  des 
fouilles  exécutées  au  mont  Jouer  près  de  Saint-Goussaud  (Creuse),  en  1901- 
1902,  p.  36-43  et  pi.  —  L.  de  Vesli/  :  Exploration  archéologique  de  la  forêt 
de  Rouvray  (Seine-Inférieure),  Fouilles  de  1902,  p.  44-58.  —  G.  Lero;/  : 
Note  sur  des  fragments  de  statue  de  femme  trouvés  à  Meluu  en  1902, 
p.  59-61.  —  Abbé  F.  Pou/aine:  Urne  cinéraire  romaine  trouvée  à  Lyon, 
p.  62-63  et  pi.  —  Héron  de  Villefosse  :  Ceinturon  romain  découvert  à  Ar- 
geliers  (Aude),  p.  64-67  et  pi.  —  Ch.  Porée  :  Notice  sur  la  construction  de 
la  cathédrale  de  Mende,  p.  72-127  et  pi.  -  Abbé  F.  Poulainc:  Le  reliquaire 
de  l'église  d'Annéot  (Yonne),  p.  128-130.  —Abbé  Bled:  Inventaire  des  or- 
nements et  joyaux  de  l'église  de  Therouanneen  1422,  p.  133-155.  —  F.  Re- 
'jnaidl  :  Peintures  et  gravures  dans  la  grotte  de  Marsoulas  (Haute-Garonne), 
p.  209-211.  —  Abbé  F.  Poiihune:  Les  fouilles  de  Hermès  (Oise),  en  1902, 
p.  212-215.  —  A.  Veran  :  Rapport  sur  les  louillesdu  rempart  d'Arlesen  1902 
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et  restitution  de  l'arc  admirable,  p.  216-221  et  6  pi.  —  Abhè  E.  Cfiartraire: 
Rapport  sur  la  démolition  d'une  partie  de  l'enceinte  romaine  de  Sens 
(Yonne),  en  1903,  p.  222-234  et  3  pi.  —  Abbc  F.  Poidainc  :  Une  statue 
de  vierge  mère  à  Voutenay  (Yonne),  p.  235-236  et  pi.  —  L.  Le  Clcrt  :  Note 
sur  les  fermoirs  armoriés  d'un  livre  d'heures  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Chaumont-en-Bassigny,  p.  237-243.  —  L.  Broche:  Inventaire  du  mobilier  du 
palais  épiscopal  de  Laon  au  décès  de  l'évêque  Geofîroy  Le  Meiugre(  1370-1371), 
p.  244-249.  —  Abbc  Bvcidl  :  Rapport  sur  les  fouilles  dans  la  grotte  du  Mas 
d'Azil  (Ariège),  421-436  et  2  pi.  —  /.  Beaupré:  Statistique  et  bibliogra- 
phie des  sépultures  pré-romaines  du  département  de  Meurthe-et-Moselle, 
p.  437-459.  —  /.  PiUoj/:  La  gourde  de  Concevreux  (Aisne),  p.  460-468  et 
6  pi.  —  C.  Barrière-Flarij  :  Les  portails  des  églises  deCaujac  et  de  Gaillac- 
Toulza  (Haute-Garonne),  p.  469-475  et  4  pi.  —  Comte  A  .  de  Loisne  :  Les 
miniatures  du  cartulairede  Marchiennes,  p.  476-489  et  5  pi.  —  E.  Bonnet  : 
Des  variations  de  la  valeur  de  la  monnaie  melgorienne.  p.  490-514. 

286.  Bulletin  de  l'Acadéinie  delphinale,  4'  série,  t.  XVII,  1903. 
(Grenoble,  1904;  i^-8^  xlvi-290  p.)  —  A.  Gerrej/  :  Symbolique  des  mon- 
naies gauloises  des  dépôts  de  Moirans,  Sainte-Blandine,  Tourdan  et  La- 
veyron,  p.  139-172.  —  H.  Ferrand  :  Une  visite  à  l'abbaye  de  Leoncel, 
p.'253-268et  3  pi. 

287.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.  2'  s^'rie.  t.  XXXI:  XXXIX'^  tome  de  la  coUec-tion  1903  et  1904, 
(Le  Mans.  1903-1904:  in-8°,  368  p.)  —  E.-L.  Chambois  :  Notes  sur  les 
corporations  maneelles  d'arts  et  métiers,  leurs  armoiries  et  leurs  bannières, 
p. 141-167. 

288.  Bulletin  de  la  Société  d  études  d'Avallon,  43'  et  44'  années, 
1902-1903.. Avallon.  1904;  in-S'.  175  p.)  —  Abbc  A.  P«rat  :  Les  primitifs 
du  Morvan.  p.  33-45.  —  /.  Prètost  :  Avallon,  ville  de  guerre,  p.  47-135. — 
Abbc  H.  Villetard  :  Deux  noms  de  rivières.  Le  Serain  et  le  Cousain, notes 
d'histoire  et  de  philologie,  p.  137-153.  —  Abbc  Tissicr  :  Saint-Germain- 
des-Cliamps.  Compte  rendu  des  fouilles  des  Meiirgers  et  des  Vernats  en 
1903.  exhumation  d'un  village  gallo-romain,  p.  155-174. 

289.  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  t.  XXXVIII,  lUOl.  (Valence,  1904;  in-8'. 
448  p.i  —  C.-F.  Bcl/cr  :  Histoire  de  la  ville  de  Tain  (suite),  p.  5-45,  113- 
146,  225-277  et  p\.  — A.  Lacrol.r  :  Plan-de-Baix,  p.  100-107.  —  E.  Mellier  : 
Les  ponts  anciens  et  modernes  sur  le  Rhône,  à  Valence  (suite), 
p.  147-181,  421-438.  —  A.  LacroLv  :  Les  environs  de  Chatillou  (suite), 
p.  207-211. 

290.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Corbeil.  d'Étampes  et  du  Hurepoix.  10  année,  1904.  (Paris,  1904; 
ia-8%  xxi-16(i  p.)  —  J.  Dcpoin  :  Xotie-Dame-des-Champs,  prieuré  dio- 
nysieu  d'Essonnes,  p.  5-17.  — A.  Buitlc  :  De  certains  liens  historiques  entre 
risie  de  France  et  le  Berry,  p.  30.  — A.  Dufoiir  :  Le  cloître  de  l'église 
Saint-Spire  de  Corbeil,   p.  54-62.  —  Creu:^ct  :  Notes  sur  les  comtes  de 
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Coibcil,  p.  122-135.  —  A.  Ditfour  :  His-Orangis,  notes  sommaires  sui-  la 
soiiiiieurie  et  le  château,  p.  136-142. 

291.  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Exercice  11)(J3.  (Koiien,  1004  ; 
in-8",  682  p.)  —  L.  de  Vcshj  :  Kxploratioii  archéologique  de  la  forêt  de  ' 
Ixouvray  (fouilles  de  1903),  p.  111-135.  —  L.  de  Vcslr/  :  Le  Catelier  gallo- 
romain  et  le  cimetière  mérovingien  de  Charleval,  p.  135-150.  -  M.  Pi-érosl  : 
Ktudesur  la  forêt  de  l^oumaie,  p.  151-597  et  pi. 

292.  Bulletin  de  la  Société  normande  d'études  préhistoriques, 
t.  XI.  année  1903.  (Louviers,  1904;  in-8",  223p.)  — G.  Poulain  :  Excursion 
aux  abris  sous  roches  de  Métreville,  p.  23-26.  —  G.  Romain  :  Découverte 
d'un  atelier  de  silex  taillés  dans  la  forêt  de  Montgeon,  au  lieudit  les  Sapi- 
nières, p.  27-30.  —  G.  Poulain  :  Les  âges  de  la  pierre  dans  la  vallée  de  la 
Seine,  à  Vernon  et  aux  environs,  p.  31-64  et  6  pi.  —  L.  Quenouille  :  Silex 
néolithiques  à  figurations,  et  comparaison  de  quelques-unes  de  celles-ci  avec 
les  sculptures  funéraires  en  pierre  et  les  gravures  sur  roches  signalant 
l'apparidon  des  armes  en  cuivre  ou  même  en  bronze.  Notes  et  documents, 
p.  65-87  et  6  pi.  —  G.  Morel  :  Étude  sur  la  préhension  des  silex  taillés  de 
l'époque  néolithique,  p.  88-127  et  3  pi.  —  L.  de  Vesljj  :  La  Grosse-Pierre 
et  la  station  de  la  Londe  (Seine-Inférieure),  p.  128-130  et  pi .  —L.  de  Vesli/  : 
La  forêt  de  Houvray  archéologique.  Préhistoire,  légendes,  fouilles  de  1903, 
p.  131-146.  —  L.  Coutil  :  Sépultures  et  mobilier  funéraire  des  Lexovii, 
Esuvii,  Viducasses  et  Baiocasses  (département  du  Calvados),  p.  147-182  et 
2  pi.  —  V.  Quesné  :  Étude  sur  les  monnaies  romaines  impériales,  p.  183- 
190.  —  Apel  :  Notice  sur  de  nouvelles  fouilles  exécutées  en  juin  1903 
dans  le  théâtre  romain  de  Lillebonne  (Seine-Inférieure),  p.  191-199  et  pi. 

293.  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1903.  (Paris,  1904;  in-8",  604  p.) — 
G.  Cléincnt-Siinon  :  Ducuments  sur  Guillaume  de  Chanac,  évêque  de  Paris 
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De  quelques  travaux  récents  relatifs  à  la  peinture  française  du  xv'  siècle, 
p.  33-73.  —  H.  Paye  :  Note  sur  un  missel  de  l'abbaye  de  Saint- Venant 
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Le  Gérant  :  V«  E.  Bouillon. 
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;3ô().  Drouault  (Roger).  Monographie  du  canton  de  Sainl.-Snlpice-les- 
Feuilles.  —  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1904;  in-8",  13:}]). 

351.  Dltourcq  (Albert).  Saint  Irénée.  —  Paris,  Bloud,  liM)')  ;  in-l'i, 
280  p.  (La  Pensée  chrétienne,  textes  et  études.) 

'M')2.  Dumas  (Ulysse).  La  Grott(;  de  la  Raunie-Longue,  cnninuiuc  di' 
Dions  (Gard).  —  Paris,  Inipr.  natinnalc.  IDOô;  in-8",  8  p.  (Extr.  du  Jii/ll. 
arc/icol.  du  Coiiiitc  des  trarauj'  /lisl.,  19U4.) 

353.  DuvAL  (Rubens).  Corpus  scriptoruui  christianoruin  oi-ientalium. 
Seriptores  Syri.  Série  IL  t.  LXIV.  Isoyahb  III  patriareha.  Liber  epistu- 
larum.  Texte  syriaque.  —  Paris,  C.  Poussielgue,  1905  :  in-8",  291p. 
(19  Ir.) 

351.  Ephraim  (Hugo).  L'ber  die  Entwieklung  der  Webeteciinik  und 
ilire  Verbreitung  ausserhalb  Europas,  eine  ethnographische  Studic.  — 
Leipzig,  K.  W.  Hierseniann,   1905:  in-4",  vii-72  p.  (8  m.) 

355.  EscHER  (J.)  und  Scihyeizer  (P.).  Urkundenbuch  der  Stadt  und 
Landschaft  Zurich,  lirsg.  von  einer  Konmiission  der  antiquarisclien 
Gesellschaft  in  Zurich.  VI  Bd  :  1288-1296.  2  Halfte.  —  Ziiricli,  Plisi  und 
Béer,  1905;  in-4°,  m  p.  et  p.  281-414. 

356.  Feuardent  (F.).  Collection  Feuardent.  Jetons  et  méreaux  depuis 
Louis  IX  jusqu'à  la  (in  du  consulat  de  Bonaparte.  T.  I'',  1"  cahier:  Rois 
et  reines  de  France.  —  Paris,  RoUin  et  heuardent.  1904;  in-8°.  16  p.  et 
22  pi. 

357.  Frankl  (Osk.).  Der  .Inde  in  den  deutschen  Diclitungen  des  15, 
16  und  17  Jahrh.  Dissertation.  —  M.-Ostrau,  R.  Papaus(diek,  1905;iii-8", 
141  p.  (2  m.) 

358.  Gardey  de  Soos  (A.  de).  Tillac-en-Pardiae  à  travers  les  âges.  — 
Carcassonne,  impr.  de  Bonnafous-Tiiomas  (1905)  ;  in-8",  106  p. 

359.  Gauthier  (G.).  Les  anciennes  mesures  du  Nivernais  comparées  à 
celles  du  système  métrique.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8°,  15  p. 
(Extr.  du  Bal.    IiisL  et  plillol .  du  Coini/i'  des  travaux  hist.) 

360.  GiR.AUD  (J.-B  ).  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'armement 
au  Moyen  âge  et  à  là  Renaissance.  T.  2.  —  Lyon,  l'auteur,  1899-1904  ; 
gr.  in-8%  477  p. 

361.  GoFF  (C).  Florence  and  some  Tuscan  cities.  —  London.  A.  and 
C.  Black,  1905,  in-8".  (1  1'.) 

362.  Gosset  (D'  Pol).  Les  premiers  apothicaires  rémois  (1311-1700).  — 
Reims,  impr.  de  l'Académie,  1904  ;  in-8",  31  p.  (Extr.  des  Traraitr  de 
rAcad.  do  Reims.  CXV.) 

363.  Gravier  (Henri).  Essai  sur  les  prévôts  royaux  du  xi'  au  xiv°  siècle. 
—  Paris,  Larose  et  Tenin,  1904;  in-8",  236  p.  (Extr.  avec  additions  de  la 
Noucclle  Reçue  lilst.  de  droit  franrals  et  éti'aiif/er.) 

36i.  GuÉBHARD  (D'  Adrien).  Fouilles  et  glanes  tumulaires  aux  environs 
de  Saint-Valliër-de-Thiey  (Alpes-Maritimes).  —  Paris,  Institut  île  biblio- 
graphie, 1904  ;  in-8",  16  p.  (Extr.  du  Bail,  de  la  Soc.  prèldst.  de  France.) 

365.  GuiGUE  (Georges).  Une   lettre  du   cardinal  Hugues  de   Saint-Clier 
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(4  juin  1248).  —  Paiis,  Impp.  nationale,  1905  ;  in-8°,  20  p.  (Extr.  du  Bull, 
hist.  et  p/iilal.  du  Coiiiitc  des  traraiix  hist.  1904.) 

366.  GuiLLORE.\u  (Dom  L.).  Les  tribulations  d'Ernaud.  abbé  d'Evroii 
(1262-1263).  —  Laval,  V"  Goupil,  1904  ;  iu  8°,  11  p. 

367.  Haillant  (Nicolas).  Notes  de  philologie  vosgienne.  Comi^araison 
de  certains  sons  de  divers  patois  vosgiens  avec  les  sons  russes,  allemands, 
espagnols,  arabes  et  néo-grecs.  —  Paris,  Bouillon,  1904;  in-8".  23  p.  (Extr. 
des  Mi'/n.  de  l'Arad.  de  Stanislas.) 

368.  Harrisse  (Henry).  Le  président  de  l'bou  et  ses  descendants.  Leur 
célèbre  bibliothèque,  leurs  armoiries  et  les  traductions  trançai.ses  de 
J.-A.  Thuani  Historiarum  sui  temporis.  d'après  des  documents  nouveaux. 
Paris,  Leclerc,  1905;  in-S",  282  p.  et  pi. 

369.  Hauser  (Jos  )  Die  Mùnzen  und  Medaillen  der  im  Jahre  115(1 
gcgrùndeten  (seit  12.55)  Haupt-und  Residenzstadt  Mûnchen,  mit  Einrei- 
hung  jener  Stùcke,  welche  hierauf  Rezug  haben.  Systematisch  geordnet, 
zum  Teil  neu  beschrieben  mit  biographisch.  histor.  Notizen.  —  Miinchen, 
J.Lindauer,  1905  ;  gr.  in-8",  xxxn-318  p.  et  42  pi.  (16  m.) 

370.  Herti.ing  (G.  von).  Augustinus-Citate  bei  Thomas  von  Acjuin.  — 
Mûnchen,  G.  Franz,  1904  ;  in-8",  p.  535-602  (Aus  :  Sit^nnrjshcr.  der  bai/c- 
risrlicn  Almdcinic  dcr  WisscnscJiaftrn.)  d  m.  20.) 

371.  HoLBEiN  (Hans).  Die  Holbeiner.  Ein  Ueberblick  iiber  e.  700  jàhr. 
biirgerl.  Familienge.sehichte  und  Stammbâumen.  —  Leipzig,  E.  A.  See- 
mann,  1905  ;  in-8",  viii-113  p.  et  tableaux  (3  m.) 

372.  HoLTHAUSEN  (P.).  Bcowulf,  nebst  dem  Finnsburg-Bruehstùek,  mit 
Einleitung,  Glossar  und  Anmerkungen  hrsg.  I  Tlil.  :  Texte  und  Nameu- 
verzeichnis.  —  Heidelberg,  C  Winter,  1905  ;  in-8'\  vn-112  p.  (Alt-und 
mittelenglische  Texte.  III.)  (2  m.  80.) 

373.  HuYSMANS  (J.-K.).  Trois  primitifs,  étude  critique.  —  Paris.  Messein. 
1905  ;  in-8".  (5  fr.) 

374.  Jacobi.  Das  Kasteli  Alteburg-Hettrich.  —  Heidelberg.  O.  Petters, 
1904;  in-4°,  17  p.  et  2  pi.  (Aus:  Der  Ohci-ficrm.  mot.  Limes  des 
Rnnierrciclies.)  (."5  m.  20.) 

375.  Jahressehrift  (XVIII i  di's  historisciien  Vereins  tûr  die  Grafsch. 
Ravensberg  zu  Bielefeld.  1901.  ^  Bielefold.  ^"elhagen  und  Klasing, 
1904  ;  in-8°,  xiv-99  p.  (2  m.) 

376.  Jean  le  Saintongeais.  Notes  critiques  sur  THistnire  des  comtes  de 
Poitou  de  M.  Alfred  Richard.  —  La  Rochelle,  impr.  de  Texier,  1904; 
in-8°.  74  p.  (Extr.  de  la  Roc.  de  Saintonf/e  et  d'Aiinis.) 

377.  JoANNE  (P.).  Paris,  Sèvres,  Saint-Cloud.  Versailles,  Saint-Ger- 
main. Fontainebleau,  Saint-Denis,  Chantillv.  —  Paris.  Hachette.  19()3; 
in-16,  Lxxxvi-401  p.  et  pi.  (7  Ir.  50.) 

'61^.  Jordan  (Herm.).  Rhythmische  Prosa  in  der  altehristlichen  latei- 
nischen  Literatur,  ein  Beitrag  zur  altehristlichen  Literaturgeschiehle.  — 
Leipzig,  Dieterich,  1905  ;  in-h°,  79  p.  (2  m.) 

379.  Juvigny-Ies-Dames  et  son  ancienne  abbaye.  2"  partie  :  De  Galburge, 
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pi'oinii'ie  abbesse  connue  à  M""'  do  Livpon,  réfoi-matritMî  du  couvent  (1082- 
1008).  V:  L'abbaye  aux  xV  et  xvi"  siècdes  (1402-1()08),  suite  et  fin.  — 
Montniëdy,  impr.  de  Gii-ai-dot  (1905)  ;  in-S",  8  p.  (Extr.  du  Bull  de  V  A  s  soc. 
amicale  des  (dielens  èlrres  du  pensionnat   de  Jncif/ni/siir-Loison.  1904.) 

380.  Katalog  der  Miinzen-und  Modaillen-Stcmpel-Sanimlung  des 
k.  k.  Hauplmûnzanitos  in  W'ien.  .'{  \id.  —  Wien,  k.  k.  Uni'  und  StJiats- 
drnckerei,  1904;  iii-8",  iv  p.  et  p.  619-1141  etO  pi. 

:>81.  IvELLETER  (lleini'.  ).  Ui'kundenbuch  <los  Stiftes  Kaisei-swertii.  — 
Bonn.  V.  llansteiii,  191)4;  in-8",  viii-vni-r,\viii-(572  p.  (Urkundenbûcher 
dei"  gei-stiiclien  Stiftungen  de^^  Xiederiiieins,  Iii'sg  voni  Diisseldor-fer 
Geschiclitsverein.  I.).  (24  ni.) 

382.  Kersauzon  (J.  de).  Notes  liistoriqnes  sui'  la  commune  et  paroisse 
d'.Avessae.  —  Paris,  Champion,  1904;  in-8\  61  p.  (P^xlr.  de  la  Rer.  de 
Bretatjne.) 

383.  Kleinclausz  (A.).  Les  légions  de  la  France.  III  :  La  Bourgogne.  — 
Paris,  Cerf,  190.5  ;  in-8'^  83  p.  (Publications  de  la  Reçue  de  sijnthèse  his- 
torique.) 

384.  KoFLER(Fr.).  l);is  Kastoll  Liitzclbacii.  —  Hoidelberg,  O.  Petters, 
1904  ;  in-4'',  10  p.  et  pi.  (Ans:  Der  oh/V'/iTin  .  luiet.  Limes  des  Rcemer- 
rei cites.)  (2  m.) 

385.  Krusch  (Bruno).  Jonae  vitae  sanctorum  Columbaiii,  Vedastis, 
Joliannis.  —  Hannover,  Hahn,  1905;  in-S",  xii-.')66  p.  (Sci-iplorcs  rorum 
germanicarum  in  usum  scholnrum.')  (5  m.) 

386.  KuRTH  (Godefroid).  Notger  de  Liège  et  la  civilisation  au  x''  siècle. 
—  Paris,  A.  Picard,  1905  ;  in-8",  xxi-398  et  8S  p.  et  plan  (10  fr.) 

387.  Labande  (L.-H.).  Le  baptistère  deVenasque  (Vaucluse).  —  Paris, 
Inipr.  nationale,  1905;  in-/ ",  20  p.  et  pi.  (Extr.  du  Buil.  archéol.  du 
Comité  des  traraax  At.s/.,  190  1.) 

388.  LACROTx(LeP.  Camille  de).  Relation  des  touilles  archéologiques 
opérées  dans  la  Rue  Paul-Bert  et  dans  les  terrains  qu'elle  circonscrit.  — 
Poitiers,  impr.  do  Biais  et  Roy,  1904;  in-8°,  34  ]>.  et  pi.  (Extr.  du  Bidl. 
de  l((  Sue.  des    ((nli</.  de  COu-est.) 

38).  Lake  (K.).  Athos  fragments  of  Codex  H  of  the  Pauline  epistles. 
Facsimiles.  —  London,  H.  Frowde,  1905;  in-4°.  (21  sh.i 

390.  Lambert  (Mayer)  et  Brandin  (Louis).  Glossaire  hébreu-français  du 
xiii"  siècle.  Recueil  de  mots  hébreux  bibliques,  avec  traduction  française 
(manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  hébreu,  n"  302),  publié  sous 
les  auspices  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Paris, 
E.  Leroux,  1905;  in-4",  xv-300  p. 

391.  Laurain.  (E.).  Anciens  quartier;  de  Laval.  Le  Bourg  Chevrel.  , — 
Laval,  V^*^  Goupil,  1904  ;  in-8",  3  p.  (Extr.  du  Hull.  (/>■  In  fommiss.  hist. 
et  archéol.  de  la  Mai/enne.  XX.) 

392.  Lecomte  (L. -Henry).  Histoire  [des  théâtres  de  Paris,  1402-1904. 
Notice  préliminaire.  —  Paris,  H.  Daragon,  1905:  in-8".  (3  fr.) 

393.  LEFÈviiE-Poxr.\us   (Eugène)  et    Jarry  (Eugèn(î)-    La   cathédrale 
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romano  d'Orléans.  —  Caen,  Delesques,  1905;  in-8%  66  p.  (Extr.  du  Bull, 
monumental.  1904.) 

394.  Lefèvre-Pontalis  (E.).  Saint-IIilaire  de  Poitiers  (étude  arcliéo- 
logique).  —  Caen,  Delesques,  1905;  in-8°,  4  p.  et  pi.  (Extr.  du  Compte 
rendu  du  70"  conrjrè.s  arc/ièolof/ique  de  France.  1903,  Poitiers.) 

395.  Legrand  (Gaétan).  Une  renonciation  à  communauté  contestée 
devant  le  grand  bailli  de  Vermandois  au  xiv^  siècle.  ^  Laon,  impr.  du 
«  Journal  de  l'Aisne  »,  1904;  in-8%  47  p.  Œxtr.  dn  Bull,  de  la  Soc 
acad.  de  Laon.) 

396.  Legrand  (Théodore).  Essai  sur  les  différends  de  Fontarabie  sur  le 
Labourd  du  xv'  au  xviii'  siècle.  —  Paris,  H.  Champion,  1905  :  in-8'.  (4  fr.  i 

397.  Lehmgrubner  (Paul).  Mittelalterliche  Rathaiisbauten  in  Deutsch- 
land,  mit  einem  Ueberblick  liber  die  Entwickelung  des  deutschen 
Stàdtewesens .  1  Tl.  Fachwerksrathâuser.  —  Berlin,  W.  Ernst  und  Sohn, 
1905  ;  in-fol.,  viii-56  p.  et  34  pi.  (36  m.) 

398.  Leonhardi  (Gûnth.i.  Kleinere  angelsâchsische  Denkmiiler.  I.  1. 
Das  Laeceboc.  2.  Die  Lacnunga  mit  grammatischer  Einleitung.  3.  Der 
Lorica  Hyranus  mit  der  angelsâchsisehen  Glossierung,  nebst  e.  Abhand- 
lung  uber  Text  und  Spraehe  des  Denkmals.  4.  Das  Lorica  Gebet  und  die 
Lorica-Namen .  —  Hamburg,  H.  Grand,  1905;  in  8\  v-243  p.  (Bibliothek 
der  angelsâchsisehen  Prosa.  VL)  (10  m.; 

399.  Lesort  (André).  Les  chartes  du  Clermontois  conservées  au  musée 
Condéà  Chantilly  (1069-13.52).  —  Paris,  Champion,  1904;  in-8",  277  p. 

400.  Lewin  (Louis).  Geschichte  der  Juden  in  Lissa.  —  Pinne,  X.  Gun- 
dermann,  1904;  in-8°,  v-401  p.  (3  m.  50.) 

401.  Lion  (Jules).  La  question  du  Portus-Itius,  lettre  ouverte  adressée 
en  1866  à  M^L  les  membres  de  la  33''  session  du  Congrès  scientifique  de 
France.  —  Amiens,  impr.  de  Piteux  frères,  1905;  in-8",  19  p. 

402.  Loisne  (Comte  Auguste  de).  Le  Cartulaire  du  chapitre  d'Arras, 
publié  ou  analysé  avec  extraits  textuels  d'après  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  —  Arras,  im2)r.  de  Rohard-Courtiu,  1806;  in-4". 
vi-137  p. 

403.  Loisne  (C"  de).  Les  formes  originales  des  noms  do  lieux  du  Pas-de- 
Calais  et  leurs  formes  officielles.  —  Abbeville,  impr.  de  Lafosse,  1905; 
in-8°,  15  p. 

404.  LoNCAO  (E.).  Stato,  chiesa  e  famiglia  in  Sicilia.  délia  caduta  dell' 
Impero  romano  al  regno  normanno.  Parte  L  —  Palermo,  A.  Reber, 
1905;  in-8".  (4  1.) 

405.  Magistretti  (M.).  Monumenta  veteris  liturgiae  Ambrosianae.  II 
et  III.  Manuale  Ambrosianum,  ex  cod.  saec.  xi  olim  in  usum  canonicae 
Vallis  Travaliae  in  duas  partes  distinctum  editum. —  Milano,  U.  Hoepli, 
1904;  iu-8\  202  et  503  p. 

406.  Marchais  (Abbé  H.).  Notice  historique  et  archéologique  sur 
Jublains.  Traduction  d'un  article  de  la  Saturday  Review  (1876). —  La\al. 
V^'  Goupil,  1905;  in-8%  16  p. 


LIVRES  NOUVEAUX  XXXIII 

407.  Marsaux  (L.).  Ampoule  de  Saint-Meniias.  -  I,;ival,  iiiipr.  do 
Goupil  (1905);  in-8°,  3  p.  et  pi. 

408.  Martin  (Abbé  J.-H.).  Conciles  ot  bullaire  du  diocèse  de  Lyon,  des 
origines  à  la  réunion  du  Lyonnais  à  la  F'rance  en  i;n2.  —  Lyon,  inipr.  de 
Vitte,  1905;  in-8°,  xc-739  p. 

409.  Me  Kechnie  (AV.  S.).  Magna  Caita.  Connnentary  on  the  great 
charter  of  king  John.  —  London,  Me  Lehose,  1905  ;  in-8".  (14  .sh.) 

410.  Mély  (F.  de).  L'image  du  Christ  du  Sancta  Sanetorura  et  les  reliques 
chrétiennes  apportées  par  les  flots.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Dau- 
peley-Gou^•erneur,  1904  ;  in-8%  34  p.  (Extr.  des  Mi'ni.  de  lu  Soc.  nat.  des 
antiqiKiirrs  de  France). 

411.  Mémoires  de  la  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.  T.  IX. 
Kpigraphic  du  Nord.  T.  11:  Lille.  2'  partie:  arrondissement  de  Lille, 
2'  partie.  Lille,  impr.  de  Lefebvro-Ducrocq,  1904;  in-8°,  p.  417-773. 

412.  Ménil  (F.  de).  Histoire  de  la  danse  à  travers  les  âges.  —  Paris, 
Picard  et  Kaan  (1905);  in-8°,  vni-302  p.  (Bibliothèque  de  l'enseignement 
des  beaux-arts.) 

413.  Michel  (André).  Histoire  de  l'art  depuis  les  premiers  temps 
chrétiens  jusqu'à  nos  jours.  T.  I".  Des  débuts  de  l'art  chrétien  à  la  fin  de 
la  période  romane.  Fasc.  1".  —  Paris,  Colin,  1905;  gr.  in-8°,  iv  p.  et  j). 
1-40.  (1  fr.  50.) 

414.  Mitteilungen  ans  dem  Stadtarchiv  von  Koln,  begrùndet  von  Konst. 
Hohlbauni,  Ibi'tgesetzt  von  Jos.  Hansen.  XXXII  Hft.  —  Kôlii.  M.  Dumont- 
Schauberg,  1904;  in-8°,  iii-158  p.  et  carte.  (4  m.  40.) 

'415.  Mitteilungen  des  historischen  Vereins  der  Pfalz.  In  dessen  Auftrag 
hrsg.  von  Kreissarchiv.  D'  Ant.  Mûller.  XXVII.  —  Speyer,  Jâger.  1904  ; 
in  8°,  xix-358  p.  (5  m.) 

416.  Mitteilungen  zur  Geschiclite  der  Medizin  und  der  Naturwissen- 
seiiaften,  hrsg.  von  der  deutschen  Gesellschaft  fiir  Geschiclite  der  Medizin 
und  der  Naturwissenschaften,  unter  Red.  von  G.  W.  A.  Kahlbauni  und 
Karl  Sudhoff.  3  Jahrg.  —  Hamburg,  L.  Voss,  1904;  in-8%  528  p. 

417.  Monasteri  (I.)  de  Subiaco,  a  cura  e  spese  del  Ministero  délia 
pubblira  istruzione.  —  Roma,  Unione  eoop.  éditrice,  1905;  in-8'\  5UJ  p. 
ef6  pi.  (15  1.) 

418.  Mont  (Pol  de).  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry.  —  Haarlem, 
H.  Kleinmann,  1905  ;  in-fol.  (Le  Musée  des  enluminures.  I.)  (65  fr.) 

419.  MoNTiER  (Armand).  Études  de  céramique  normande.  Les  Épis  du 
Pré-d'Auge  et  de  Manerbe.  —  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1904  ;  in-8". 
47  p.  et  pi. 

420.  Moranvillé  (H.).  Inventaire  de  l'orfèvrerie  et  des  joyaux  de 
Louis  I",  duc  d'Anjou,  fascicule  2.  —  Paris, E.  Leroux,  1905;  in-8°.  p.  145- 
320.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

421.  Morili.ot  (Abbé  L.).  La  question  des  restes  de  Jean-sans- 
Peur  (caveaux,  cercueils,  ossements  et  épitaphes  des  ducs,  duchesses  et 
princesses  de  Bourgogne  inhumés  dans  les  caveaux  de  l'église  de  la  Char- 
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treuse  de  Dijon).  —  Dijon,  impr.  de  Jobard  (1905)  ;  in-4",  59  p.  (Exfr.  en 
partie  des  Mèm.  de  la  Coinmiss.  des antk/uitês  de  la  Côte-d'Or.  XIV.) 

422.  MoRTET  (Victor).  Notes  historiques  et  archéologiques  sur  la  cathé- 
drale et  le  palais  épiscopal  de  Paris.  III:  La  loge  aux  maçons  et  la  forge  de 
Notre-Dame  de  Paris  (xiii'  siècle).  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1905  ;  in-8°, 
6  p.  (Extr.  du  Bull,  monumental.) 

423.  MuLLER  (Abbé  Eug.).  Courses  archéologiques  autour  de  Compiègne. 

—  Compiègne,  impr.  du  <<  Progrès  de  l'Oise»,  1904;   in-S",  87  p.  (Extr. 
du  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  Compiègne.  XI.) 

424.  Pange  (Jean  de).  Introduction  au  catalogue  des  actes  de  Ferri  III, 
duc  de  Lorraine  (1251-1303).  —  Paris,  Champion,  1905;  in-8°,  121  p.  et  pi. 

425.  Pargoire  (Le  P.  J.).  L'église  byzantine  de  527  à  847.  —  Paris, 
V.  Lecoffre,  1905;  in-12,  xvi-405  p.  (Bibliothèque  de  l'enseignement  de 
l'histoire  ecclésiastique.)  i3  fr.  50.) 

426.  Paris- Jallobekt  (Abbé).  La  Vicomte  de  Fercé.  —  Saint-Brieuc, 
Prud'homme,  1905  ;  in-8",  23  p. 

427.  Parisot  (Robert).  Sigefroy,  le  premier  des  comtes  de  Luxembourg, 
était-il  flls  deWigeric?  —  Nancy,  impr.  de  Berger-Levrault,  1905;  in-S", 
8  p.  (Extr.  des  Annales  de  l'Est  et  du  Nord.) 

428.  Passerini  (G.)  et  Mazzi  (C).  —  Un  decennio  di  bibliografia  dan- 
tesea,  1889-1901 .  —  Milano,  U.  Hoepli,  1905  ;  in-16.   (12  1.) 

429.  Pechenart  (Abbé  L.).  Coup  d'œil  sur  Attigny  (Ardennes).  — 
Reims,  impr.  de  Monce,  1904  ;  in-8°,  vn-443  p. 

430.  Perrenot  (Th.).  Les  établissements  burgondes  dans  le  pays  de 
Montbéliard.  —  Montbéliard,  Soc.  anon.  d'impr.  montbéliardaise.  1905; 
in-S",  141  p.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  de  Montbéliard.) 

431.  PiLLOY  (Jules).  Une  épéede  bronze  découverte  dans  la  rivière  d'Oise. 

—  Paris,   Impr.  nationale,  1905;  in-8°,  8  p.  (Extr.  du   Bull,  archéol.   du 
Comité  des  tracau.r  historiques.  1904.) 

432.  Pirenne(H.).  Les  villes  flamandes  avant  le  xii'  siècle.  —  Paris, 
Berger-Levrault,  1905;  in-8°,  26  p.  (Extr.  des  Annales  de  l'Est  et  du 
Nord.) 

433.  Porée  (L'abbé).  Chartes  normandes  du  xiii'  et  du  xiv"  siècle.  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8",  11  p.  (Extr.  du  Bull.  hist.  et  p/n'lol. 
du  Comité  des  travaux  historiques.) 

434.  Porée  (Abbé).  L'iconographie  de  la  sainte  Vierge,  particulièrement 
dans  la  statuaire  française  du  xiV  au  xvf  siècle.  —  Évreux,  impr.  de 
Odieuvre,  1904;  in-8%10p. 

435.  Porée  (Charles).  Marchés  de  construction  d'une  église  rurale  et 
d'un  pont  en  Gévaudan  au  xiv"  siècle  et  au  xv'  siècle.  —  Paris,  Impr. 
nationale,  1905;  in-8°,  15  p.  (Extr.  du  Bull,  archéol.  du  Comité  des  tra- 
raux  historiques.) 

436.  PoRTALis  (B"°  Roger).  Bernard  de  Requeleyne,  baron  de  Longe- 
pierre  (1659-1725.)  (Sa  bibliothèque).  Avant-propos  de  M.  Stéphen  Lié- 
geard.  —  Paris,  H.  Leclerc,  1905;  in-8\  (15  tr.) 
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437.  Prarond  (Ernost).  La  Marquenterii>.  (Ruo,  Le  Ci'otmy,  Quend, 
etc..)  Les  seize  communes  du  canton  de  Rue.  —  Abbeville,  imp.  de  Lafosse, 
1905;  in-16,  506  p. 

438.  Prost  (Bernard).  Inventaires  mobiliers  et  extraits  des  comptes  des 
ducs  de  Bourgogne.  Tomo  I".  3'  fascicule.  —  Paris,  E.  Leroux,  1905;  in  8", 
VIII  p.  et   p.  481  à  655.  (Ministère  de  l'Instruction  publique.) 

439.  PuTON  (Bernard).  Intaille  sur  agate  Nicolo  au  musée  municipal  de 
Remireraont.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8".  15  p.  (Extr.  du  liiilL 
((rc/icèologiqna  du  Comité  des  (ira-ccux  historiques). 

440.  Raybaud  (Jean).  Histoire  des  grands  prieurs  et  du  prieuré  do  Saint 
Gilles,  T.  I",  publié  par  l'abbé  C.  Nicolas.  —  Nîmes,  inipr.  deChastanier, 

1904  ;  in-8%  446  p. 

441.  Reboul  (Gabriel).  Anciennes  familles  de  Brignoles.  Notes  généa- 
logiques. VI  :  Bellon;  VII:  Bousquet;  VIII:  Rivet  de  La  Grange  de  L'Es- 
tang,  —  Marseille^  Impr.  marseillaise,  1905;  in-8°,  52  et  35  p. 

442.  Régnier  (Louis).  Notice  sur  M.  l'abbé  Bouillet,  premier  vicaire 
de  Saint-Médard  de  Paris.  —  Gaen,  Delesques,  1904;  in-8",  12  p.  (Extr.  du 
Bull,  monumental.  ) 

443.  Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  la  Belgique.  3'  année,  1905.— 
Bruxelles,  Miseh  et  Thron,  1905,  in-8°.  (10  fr.). 

444.  Rhamm  (K.).  Ethnographische  Beitrâge  zur  germanisch-slavischen 
Altertumskunde.  I  Abtlg.  Die  Grosshufen  der  Nordgerraanen. —  Braun- 
schweig,  F.  Vieweg,  1905;  in-8",  xiv-853  p.  (24  m.). 

445.  Rhys  (J.).  Studies  in  early  Irish  history,  from  Proceedings  of  the 
British  Academy.  Vol.  I.  —  London.  H.  Frowde,  1905;  in-8".  (4  sh.) 

446.  RiBiER  (Louis  de).  La  chronique  de  Mauriac  (par  Montfort).  suivie 
de  documents  inédits  sur  la  ville  et  le  monastère,  —  Paris,  Champion, 

1905  ;  gr.  in-8",  265  p. 

447.  RiETSCHEL  (Siegfr.).  Untersuehungen  zur  Geschiste  der  deutschen 
Stadtverfassung,  I  Bd.  Bas  Burggrafenamt  un  die  hohe  Gerichtsbarkeit  in 
den  deutschen  Bischofsstàdten  wâhrend  des  frûheren  Mittelalters.  — 
Leipzig,  Veit,  1905;  in-8%  xii  344  p.  (10  m.). 

448.  RiTZ  (Louis).  Le  manuscrit  de  l'abbaye  de  Talloires,  conservé  au 
Musée  Britannique,  analysé  et  commenté.  —  Annecy,  Abry,  1905  ;  in-8", 
22p.  (Extr.  delà  Rcc.  Sacoiswnne.  1904.) 

449.  RoBiDA  (A.).  L'île  de  Lutèce,  enlaidissements  et  embellissements 
de  la  cité.  —  Paris  H.  Daragon,  190)  ;  in-8".  64  p.  et  pi.  (Bibliothèque  du 
vieux  Paris.  I  (5  fr.) 

450.  Robinet  (Abbé  N.)  et  GiLLAXT  (Abbé  J.-B.-A.).  Pouillé  du  diocèse 
de  Verdun.  T.  IL—  Verdun,  Laurent  fils,  189S;  in-8",  viii-800  p. 

451.  Robinet  de  Cléry.  Dun  à  travers  l'histoire,  conférence  du 
21  juin  1903,  publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  des  naturalistes  et 
archéologues  du  nord  de  la  Meuse.  —  Montmédy,  imp.  de  Pierrot,  1904; 
in-8°,  129  p.  et  pi. 

452.  Romanische  P'orschungen,  Organ  fur  l'onianisclie  Spi-adieii  uiid  Mit- 
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tellatein,  hrsg.  von    Karl    VoUmoller.  XMII   Rd.—  Erlaugen.  F.  Junge, 
1905;  in-8",  vni-494  p.  (16  m.i. 

453.  Rousseau  (Commandant).  Industrie  préliistorique  du  bronze  en 
Poitou.  Rapport  sur  la  cacliette  de  Curzay  (près  Sanxay).  —  Poitiers, 
impr.  de  Biais  et  Roy,  1904;  in-8",  23  p.  et  pi.  (Extr.  du  Bail,  de  la  Soc. 
des  (uiti'/uaires  de  V Ouest .) 

454.  Roussel  (R.).  Histoire  de  l'abbaye  des  Célestins  de  Villeneuve-les- 
Soissons.  —  Soissons,  Nougarède,  1904:  in-8°,  iv-270  p. 

455.  Roux  (Albert).  Note  sur  les  dernières  acquisitions  du  musée  de 
Montbéliard  à  Mandeure.  —  Montbéliard,  Soc.  anon.  d'imprimerie  mont- 
béliardaise  (1905)  ;  in-8°,  6  p.  et  3  pi.  (Extr.  des  Méin.  de  la  Soc.  d'éiaula- 
tion  de  Montbéliard.) 

456.  Roux  (D'  Emile).  Épitaplies  et  inscriptions  des  principales  églises 
de  Clermont-Ferrand  d'après  les  manuscrits  de  Gaignières,  —  Clermont- 
Ferrand,  1904  ;  in-8°,  156  p.  et  pi.  (Extr.  des  Mèm.  de  l'Acad.  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Clernwnr-Ferrarul .  2'' série,  XVII.) 

457.  Sabatier  (Paul).  Examen  de  la  vie  de  frère  Élie  du  Spéculum 
viti^.  suivi  de  trois  fragments  inédits.  —  Paris,  Fischbacber.  1904;  in-8°. 
59  p.  (Opuscules  de  critique  historique.  XI.) 

458.  Sabatier  (Paul).  Examen  de  quelques  travaux  récents  sur  les  opus- 
cules de  saint  François.  —  Paris,  Fischbacber,  1905  ;  in-8",  52  p.  (Opuscules 
de  critique  historique.  X). 

459.  Sarran  d'Allard  (de).  N'oie  sur  une  transaction  entre  Durand  de 
Montai  et  la  commune  de  La  Roquebrou  (1301-1302).  —  Paris,  Impr. 
nationale,  1905:  in-8%  7  p.  (Extr.  du  Bull.  hist.  et  p/dlol.  du  Comité  des 
trata nx  h istori'iucs . ) 

460.  ScARANO  (N.).  Saggi  danteschi.  —  Livorno,  R.  Giusti.  1905;  in-16. 
(3  1.  50.) 

461.  Schneider  (Herm.).  Das  kausale  Denken  in  deutschen  Quellen  zur 
Geschichte  und  Literatur  des  10,  11  und  12  Jahrii.  —  Gotha,  F.  A. 
Perthes,  1905;  in-8°,  115  p.  (Geschichtliche  Untersuchuugen.  II.)  (2  m.  40). 

462.  ScHwoB  (Marcel).  Le  Parnasse  satyrique  du  xv'  siècle.  Anthologie 
des  pièces  libres.  —  Paris,  H.  Welter,  1905  ;  in-16.  (25  fr.) 

463.  Sevin  (Herm.).  Der  erste  Bischof  von  Konstanz.  —  Ueberlingen, 
A.  Schoy.  190")  ;  in-8°.  104  p.  (2  m.) 

464.  SiMSON  (Paul).  Geschichte  der  Scliule  zu  St-Petri  und  Pauli  in 
Danzig.  I.  DieKirchen-und  Lateinschule,  1436-1817. —  Danzig,  L.  Saunier, 
1904;  in-8°,  viii-119  p. 

465.  Sites  et  monuments.  Publié  par  le  Touring-Club  de  France.  — 
Paris,  10,  place  de  la  Bourse.  1902-1903;  24  vol.  in-4\ 

466.  Smith  (Frank  Glifton).  Die  Sprache  der  Handboc  Byrthferths  und 
des  Briefîragmentes  eines  unbekannten  Verfassers,  ein  Beitrag  zur  Laut- 
lehre  des  Spâtangelsâchsischen.  —  Leipzig,  Seele,  1905;  in-8°,  xiii-133  p. 
(1  m.  50.) 

467.  SouTER  (Alex.).  De  Codicibus  manuseriptis  Augustiui  quic  ferun- 
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tiii'  (|U.iostionum  Veteris  et  Novi  Testamenti  CXXII.  —  Wien,  C.  Gerold, 
li)0">  ;  in-8°,  25  p.  (Aus  Sit.-iint/shcr.  der  /.-.  A/.arl.  dcr  Wissrnschtificn.) 
468.  Steimle.  Das  Kastell  Aalen.  —  Ileidelberg,  O.  Petters,  1904;  in-4°, 

19    p.     et    '^   pi.    (Aus  :     Dcr    i>hi'ri/rriii .    met.   Limes    di's    lif/'iiu'rrricfn's) 
(3  m.  60.) 

169.  Suida  (Wilh.).  Florcntinisehe  Maler  um  Mitte  des  xiv.  Jalirli.  — 
Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  19IJ5;  in-8%  vii-50  p.  et  35  pi.  (Zur  Kunst- 
geschichte  des  Auslandes.  XXXII.)  (8  m.) 

170.  Théodore  (Emile).  L'encensoir  du  musée  de  Lille  ot  les  Fonts 
baptismaux  de  l'église  Saint-Barthélémy  à  Liège.  -  Nancy,  impr.  de 
Berger- Levrault  (1905)  ;  in-8°,  5  p. 

471.  Thibaut  (F.).  Histoire  de  Pérouges  (Ain).  —  Bourg,  impr.  du  ■<  Cour- 
rier de  l'Ain  »,  1903;  in -8%  76  p. 

472.  Tkalcic  (J.-B.).  Monumenta  historica  liberae  regiae  civitatis 
Zagrabiae,  metropolis  regni  Dalmatiae,  Croatiae  et ,  Slavoniae.  XI.  Libri 
l'assionum  seu  funduales,  ann.  1471-1.526.  Inventoria  et  rationes,  ann. 
1368-1521.  —  Agram,  G.  Trpinac,  1905:  in-8",  vi-xxxv  362  p. 

473.  ToRRE  (A.  della).  La  giovinezza  di  Giovanni  Boccacio  (1313-1341). 

-  Cittàdi  Castello,  S.  Lapi,  1905  ;  in-16.  (2  1.) 

474.  TouRNiER  (Abbé)  et  Guillon  (Charles).  —  Les  abris  de  Sous-Sac 
et  les  grottes  de  l'Ain  à  l'époque  néolithique  (suite  aux  «  Hommes  préhis- 
toriques »).  —  Bourg,  impr.  du  a  Courrier  de  l'Ain  »,  1903  ;  in-4",  63  p.  et 
3  pi. 

475.  Trévédy  (J.).  Le  duc  Jean  I\',  baron  de  Retz  et  Jeanne  Chabot  dite 
la  Sage,  baronne  de  Retz.  —  Vannes,  Lafolye  frères,  1905;  in-8",  43  p. 
(Extr.  de  la  Rcr.  Morhi/iannaisc.) 

476.  Urseau  (Abbé  Ch.).  Le  portrait  de  Louis   XI  conservé  à  Béhuard. 

—  Angers.  Germain  et  Grassin,  1905;  in-8°,  107   p.  (Extr.  de  la  Rcr.  do 
l'AnjoK.) 

477.  Vacandard  (Abbé  E.).  Etudes  de  critique  et  d'histoire  religieuse: 
Les  origines  du  Symbole  des  apôtres  ;  les  origines  du  célibat  ecclésiastique; 
les  élections  épiscopales  sous  les  mérovingiens  ;  l'Église  et  les  ordalies  ; 
les  pa[)es  et  la  Saint-Barthi'demy  ;  la  condamnation  de  Galilée.  —  Paris, 
Lecoffre,  1905  :  in-18,  viii-390  p. 

478.  Vernier  (J.-J.).  Les  officiers  laïques  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  de 
Troyes.  —  Paris.  Impr.  nationale,  1905;  in-8",  19  p.  (Extr.  du  Bull.  Insf. 
c  ]iliil()l.  du  Coinitc  ilc.s  tr((r.  Iiistorlriae.'^.) 

479.  Verzeichnis  der  Bibliothek  des  Vereins  fur  die  Geschichte  und 
Altertumskunide  von  Erfurt.  Aufgestellt  im  Herbst  1904.  —  Erfurt,  11. 
Gùther,  1905;  in-8",  122  p.  (Mitteilungen  des  Vei-eins  fur  die  Geschichte 
und  Altertumskunde  von  Erfurt.  XXV.)  (1  m.) 

480.  Vidier  (A.).  Bibliographie  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France  pour  les  années  1902-1903.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Dau- 
peley-Gouverneur,  1903;  in-8",  93  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  suc-  de  l'hist. 
de  /'iii-is  et  de  l'Ile-de-Fraiiet.) 
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481.  ViLLARi  (Pasquale).  I  primi  due  secoli  délia  storia  di  Firenze. 
Nuova  edizione,  interamente  riveduta.  —  Firenze,  G.  C.  Sansoni,  1905; 
in-8%  xvi-530  p.  (10  1.) 

482.  VioLLET  (Paul).  Droit  privé  et  sources.  Histoire  du  droit  civil 
français  accompagnée  de  notions  de  droit  canonique  et  d'indications 
bibliographiques.  3'  édition  du  "Précis  de  'l'histoire  du  droit  français  >> 
corrigée  et  augmentée.  —  Paris.  Larose  et  Tenin,  1905:  in-8°,  vin-1012  p. 
(12  fr.) 

483.  ViTRY  (Paul).  Les  Primitifs  français.  La  peinture  en  France  aux 
xiv%  xv"  et  xvi""  siècles.  —  Melun,  Impr.  administrative.  1904  ;  in-8°, 
24  p.  (Musée  pédagogique,  service  des  projections  lumineuses.  Notices  sur 
les  vues.) 

484.  VoiGT  (H.  G.).  Der  Verfasser  der  rômischen  \'ita  des  hl.  Adalbert, 
eine  Untersuchung  mit  Anmerkungen  uber  die  anderen  âltesten 
vSchriften  ùber  Adalbert.  —  Prag,  F.  Rivnac.  1904;  in-8",  171  p.  (Ans  : 
Sit^nn(/sbcr.   der  bôhmischen  Gesellschaft  der  Wisscnsc/iafren.) 

485.  Vries  (Scato  de).  Il  breviario  Grimani  délia  Biblioteca  di  S.  Marco 
in  Venezia,  reproduzione  fotograflca  compléta.  Livr.  3.  —  Leiden,  A.  W. 
Sijthofî.  1905;  in-fol.,  128  pi.' 

486.  Wagner  (Pet.)  Einfùhrung  in  die  gregorianischen  Melodien,  ein 
Handbuch  der  Choralwissen.schaft.  2  Thl.  Neumenkunde.  Palaeographie 
des  gregorianischen  Gesanges,  nach  den  Quellen  dargestellt  und  an 
zahlreichen  Facsm.  aus  den  mittelalterl.  Handschriften  veranschaulicht. 
—  Freiburg  (Schw.).  Universitâtsbuchhandlung,  1905  ;  in-8",  xvi-356  p. 
(Collectanea  Friburgensia.  Verôtîentlichungeu  der  Universitât  Freiburg. 
Schw.  XV.) 

487.  Weckerlin  (J.-B.).  Le  drap  escarlate  au  moyen  âge.  essai  sur 
l'étymologie  et  la  signification  du  mot  écarlate  et  notes  techniques  sur  la 
fabrication  de  ce  drap  de  laine  au  moyen  âge.  —  Paris,  A.  Picard,  1905  ; 
in-8°,  92  p.  (6  fr.) 

488.  \Veibell  (L.i.  Diplomatarium  dioecesis  Lundensis.  III,  3.  — 
Lund,  Lindstedt,  1905  ;  iu-8''  (5  kr.) 

489.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Volkskunde,  begriindet  von  Karl 
Weinhold,  im  Auftrage  des  Vereins  hrsg.  von  Johs.  Boite.  15  Jahrg.  1905. 
1  Hft.  -  Berlin,  A.  Asher,  1905;  in-8%  128  p. 

490.  Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  hrsg.  von  der  badischen 
historischen  Kommission.  Neue  Folge  XX  Bd.  (Der  ganzen  Reihe  LIX 
Bd.)  1  Hft.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1905  ;  "in-8°,  179  et  32  p.  (4  m.) 
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491  Annales  de  l'Académie  de  Màcon.  Société  des  arts, 
sciences,  belles  lettres  et  agriculture  de  Saône  et-Loire,  3'  série, 
t.  VIII.  iMàcoii,  1903;  ia-8",  lxxvii-556  p.)  —  Gallancl:  Notice  sur  la 
confédération  décapolitaine  Alsacienne  p.  25-48.  —  J.  Ba:in:  Les  sei- 
gneurs du  nom  de  Senecey  (1113-1408),  p.  54-112.  —  C  Dcrcicu:  La  pein- 
ture encaustique  p.  113-148.  —  J.  Vireij  :  Les  différentes  époques  de  cons- 
truction de  Saint-Philibert  de  Tournus,  p.  162-202  et  pi. 

492.  Archivio  storico  italiano,  5"  série,  t.  XXXIII,  anno  1904. 
(Firenze,  1904;  in-8",  viii-ô28  p.)  —  F.  P.  Luiso  :  Tra  chiose  et  coiumenti 
antichi  alla  Divina  Commedia  (suite),  p-  1-52.  —  L.  Testi:  Nuovi  studi 
sul  Carpaccio,  p.  96-137.  —  L.  Ricetti:  Di  Virgilio  Bornato  (o  Bornati), 
viaggiatore  bresciano  del  secolo  xv,  p.  156-171.  —A.  Zanelli:  L'ambasciera 
di  Matteo  Palniieri  a  Perugia  (1452).  p.  171-177.  —  A.  Délia  Tovre:  Un 
documento  poco  note  sul  ribandimento  di  Jacopo  di  Dante,  p.  289-331.  — 
A.  Segro'.  I  prodromi  délia  ritirata  di  Carlo  VIII,  re  di  Francia  da  Napoli, 
Saggio  sulle  relazioni  tra  Venezia,  Milano  e  Roma  durante  la  priuiavera 
del  1495,  p.  332-369;  XXXIV,  p.  3-27,  350-405.—  G.  Volp,^  :  Una  nuova  teoria 
sulle  origini  del  comune,  p.  370-390.  —  C.  A.  Garufi:  Giacomo  da  Len- 
tino,  notaro,  p.  401-416.  =5^  série,  t.  XXXIV,  anuo  1904.  (Firenze,  1904; 
in-8",  536  p.)  —  L.  Andric/i:  Gli  statuti  Bellnnesi  e  Trevigiani  dei  Danni 
e  le  Wizae,  p.  28-66.  —  W.  Fœrstei-:  Il  Palinsesto  d'Arb-)rea,  p.  67-72.  — 
V.  Fcdcrici:  II  Paliasesto  d'Arborea,  p.  73-108  et  facs.  —  B.  E.  Bellondi: 
Sul  testo  del  tumultodei  Ciompi  di  Gino  Capponi,  p.  124-133.  —  G.  U. 
Oxilia:  La  vita  e  le  rime  di  Pierozzo  Strozzi,  p.  133-146.  — A.  Chiappelli: 
In  quale  anno  e  in  quale  logo  mori  Benozzo  Gozzoli  ?  e  dove  ebbe  la  sua 
sepoltura?  p.  146-108.  —  L.  Rossl:  Firenze  e  Venezia  dopo  la  battaglia  di 
Garavaggio  (14  settembre  1448),  p.  158-166.  — A.  Solmi:  La  costituzione 
sociale  e  la  proprietà  fondiaria  in  Sardegna,  p.  265-349.  —  L.  Schuipa- 
relit:  Alcune  osservazioni  intorno  al  deposito  archivistico  délia  Confessio 
S.  Pétri,  p.  405-423.  -  A.  A.  Bernardy  :  Frammenti  Sanmarinesi  e  Fel- 
treschi.  III.  Maestri  e  scolari  a  San  Marino  dal  xval  xviii  secolo,  p.  432-451. 

493.  La  Bibliographie  moderne,  courrier  international  des  archives  et 
des  bibliothèques,  publié  sous  la  direction  de  M.  Henri  Stein,  8°  année, 1904. 
(Paris,  s.  d;  in-8°,  428  p.i  —  A.  Leroux:  De  quelques  améliorations  pos- 
sibles dans  l'organisation  et  le  fonctionnement  des  archives  provinciales, 
p.  35-61.  —  H.  Stein:  La  papeterie  de  Saint-Cloud  (près  de  Paris)  au 
xiv'siècle,  p.  105-112.  —  A.  Leroux:  Comment  désencombrer  les  archives 
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des  préfectures,  p.  113-120.  —  P.  Amimldet:  Inventaire  de  la  librairie  du 
château  de  Blois  en  1518  (suite),  p.  131-1Ô6.  —  Les  archives  de  l'Etat  aux 
Pays-Bas  (nouveaux  décrets),  p.  177-182.  —  H. -F.  Dchihorrle  :  Nicolas 
Foucquet  et  le  Trésor  des  chartes,  p   258-270. 

494.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  LXV,  année  1904. 
(Paris,  1904  ;  in-8",  714  p.)  —  L.-H.  Labancle  :  Antoine  de  La  Salle,  nou- 
veaux documents  sur  sa  vie  et  ses  relations  avec  la  Maison  d'Anjou,  p.  55- 
100.  321-354  et  pi.  —  E.  Latu/lots  :  Quelques  œuvres  de  Richard  de  Four- 
nival,  p.  101-115.  —  L.,Dclislr  :  Les  Heures  de  Jacques  Cœur,  p.  126-131. 
—  G.  Boiirciin  :  L'incendie  de  la  Bibliothèque  nationale  et  universitaire 
de  Turin,  p.  132-140,  681-685.  -  M.  Ci-oisct  :  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  Gaston  Paris,  p.  141-173.  —  L.  Drlislc  :  Lettre  de  saint 
Louis,  expédiée  par  Guillaume  de  Chartres,  p.  310,  facs.  —  A.  Boinot  : 
Notice  sur  deux  manuscrits  carolingiens  à  miniatures,  exécutés  à  l'abbaye 
de  Fulda,  p.  355-363  et  2  pi.  —  H.  Omont  :  Diplômes  carolingiens,  bulle 
du  pape  Benoît  VIII,  sur  papyrus,  et  autres  documents  concernant  les 
abbayes  d'Amer  et  de  Camprodon  en  Catalogne  (843-1017),  p.  364-.389, 
facs.  —  L.  Delislo  :  Philippe-Auguste  et  Raoul  d'Argences,  abbé  de 
Fécamp,  p.  390-397.  —  L.  Aiirraj/:  Fragments  d'un  manuscrit  du  Can 
zoniere  de  Pétrarque,  p.  463-465.  —  A.  Corillc  :  Recherches  sur  Jean 
Courtecuisse  et  ses  œuvres  oratoires,  p.  469-529.  —  J.  Calmotte  :  Les  abbés 
Hilduin  au  ix''  siècle,  p.  530-536.  —  G.  Bourfjin-.  Notice  sur  le  manuscrit 
latin  870  de  la  reine  Christine  ^documents  concernant  l'Université  de 
Paris],  p.  541-556.  —  A'.  Valois:  Un  ouvrage  inédit  de  Pierre  d'Ailly. 
Le  de  persecutionibus  ecclesiae,  p.  557-574.  —  H.  Omont  :  Bulles  ponti- 
ficales sur  papyrus  (ix^-x'  siècle),  p.  575-5b2.  —  H.  Moranrillé  :  Obser 
vations  sur  un  passage  de  la  chronique  de  Jean  le  Bel,  p.  583-585.  — 
R.  Poupardin  :  Les  origines  byzantines  du  monogramme  carolingien. 
p.  685-686.  —  Charte  de  l'évêque  Pierre  Loiubard.  pour  les  chanoines  de 
Saint-Cloud,  p.  686.  —  Éloge  de  Jean,  duc  de  Berry.  par  le  beau  fils  de 
Fastolf.  p.  686-687.  —  Guuiiic:  Un  Bismarck   du   xiv'  siècle,  p.   688-689. 

495.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  du  Vendômois,  t.  XLIII,  1904.  (Vendôme,  1904  ;  in-8". 
222  p.)  —  C  Mridis:  Du  titre  cardinalice  des  abbés  de  Vendôme,  p.  12- 
32  et  pi.  —  G.  Renault  :  La  fln  d'un  dolmen  (La  Pierre-aux-Morts), 
p.  83-87.  —  J.  Alexandre  :  Les  polissoirs  de  Souday  et  du  canton  de 
Mondoubleau,  p.  88-93.  —  R.  de  Saint- Venant  :  La  paroisse  de  La  Cha- 
])elle-Vicomtesse  et  sa  fondation  (suite),  p.  98-145.  —  P.  Clément  : 
Documents  sur  la  commanderie  d'Artins  (Bas-Vendômoisi,  p.  250-293.  — 
G.  Renault  :  Découverte  d'une  sépulture  néolithique  à  Martigny  (près 
Vendôme),  p.  294-301 . 

496.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  d'ar- 
chéologie de  lAin,  n'^  30  [à  33],  1903.  (Bourg,  1903;  in-S",  84  p.)  — 
J.  Tniirnier:  Les  camps  des  Portes,  p.  8-18  et  pi.  —  Ahbè  Brnnef.  Les 
monuments    mégalithiques    da    Morbihan    i suite),     p.    19-20.     —     Ahbè 
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F.  Marcha  ml  :  Médaillici'  de  Hoiirg.  Note  sur  qiu'lqncs  piécos  (l'intro- 
duction rôcento,  p.  Ô2<>~.  —  Ahhr  L.  Joli/:  L'Apreinont  du  eartulniro  de 
Portos,  p.  TO-Sl. 

197.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
département  dllle-et-Vilaine.  t.  XXXIII.  (lionnes,  1904;  in-8", 
i.\.\vii-414  p.)  —  Ahhr  (jiiiUoiiu  (le  Corsoii  :  Note  sur  r.'incion  manoir  ot 
les  seigneurs  de  La  Tliebaudaye  en  Gevezé,  ]).  391-39.3. 

49S  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente.  .Viiu'c  1903-1904,  7'  série,  t.  I\'.  i^Angou- 
lême,  1905;  in-8",  (lviii-218  p.  i  —  (i.  (Uiriiirc/  :  Les  grottes  de  Teyjat, 
p.  XLiv-XLix.  —  Fari-diid  :  Pendeloque  nn'i'ovingienne  trouvée  dans  la 
forêt  do  Boixe,  p.  lii-liv.  —  G.  C/uiiirci  :  Vieilles  lampes  charentaises, 
p.  Lxviii-Lxxx.  —  G.  Chtinret  :  Sépultures  préhistoriques  de  la  Charente 
et  de  l'Kgypto,  comparaison,  p.  lxxxix-xciii.  —  A.  Fatraud  :  Les 
Grottes  de  Teyjat,  p.  xcix-cin.  —  G.  Cli/airct  :  Monnaie  gauloise  de 
Lorigné  (Deux-Sèvres),  p.  ciii-cviii.  —  G.  Chanrri  :  «  Aneut,  Anuit  »  ; 
La  lune  et  les  Gaulois,  p.  cxiv-cxxiv.  —  D.  Touzaud  :  La  coexis- 
tence d'  «  anuit  »  et  de  "  huy  »,  d'  «  anuit  »  ot  de  «  enhuy  », 
p.  cxxxi-cxxxviii.  —  G.  Chaurot  :  Collection  Maurin.  p.  cxxxviii-cxli, 
ru-CLV-  —  A.Fan-atid:  Ruines  romaines  à  La  Font-Brisson,  G"  des 
Gours,  p.  CLV-CLvii.  —  A.  Farraud  :  Los  stations  lacustres  de  L'Osme, 
p.  CLVii-CLViii.  —  J.  Drpoin  :  Los  comtes  héréditaires  d'Angoulôme,  de 
Vougrin  I"  à  Audoin  II  (869-1032),  p.  1-27. 

499.  Bulletin  monumental,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
française  d'archéologie,  67''  vol.  (Caen,  1903;  in-8°,  619  p.)  —  G.  Malhird: 
Le  théâtre  gallo-romain  de  Drovant  (Cher),  p.  3-16  et  pi.  —  Ahhr 
Lannois  :  hoii  anciens  cimetières  do  Biermes  (Ardennes),  p.  17-28.  — 
L.  Drintiison  :  Deux  inscriptions  de  la  cathédrale  de  Reims,  p.  29-33.  — 
V.  Mortcf  :  L'âge  des  tours  et  la  sonnerie  de  Notre-Dame  do  Paris  au 
xiu'' siècle  et  dans  la  première  partie  du  xiv'',  p.  34-63  et  7  pi.  —  Ahhr 
E.  C.'iccalicr  :  L'église  de  Léry  (Euro),  p.  64-83  et  4  pi.  —  R.  de  Las- 
Iri/ric  :  La  date  de  la  porte  Sainte-Anne  â  Notre-Dame  de  Paris,  p.  179- 
204  ot  pi.  —  L.  Ri'f/niiT  :  L'église  de  Sainte-Marie-aux-Anglais  (Calvados), 
p.  205-231  et  pi.  —  P.  Du  Cliafrllter  :  Les  monuments  mégalithiques  de 
la  pointe  de  Kermorvan  en  Ploumoguer,  p.  232-239.  —  P.  Des  Forts  :  Le 
château  de  Rambures  (Somme),  p.  240-266  et  4  pi.  —  F.  Lcfùrre-Pontalis  : 
L'église  abbatiale  d'Evron  (Mayenne),  p.  299-342  et  14  pi.  —  T.  Mas- 
sercati  :  Le  château  de  Sarzay  (Indre),  p.  343-357  ot  2  pi.  —  AJihè 
Bouillet:  L'église  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  p.  358-380  ot  2  pi.  — 
E.  Lefèrre-Pontalis  :  Le  puits  des  saints-forts  et  les  cryptes  de  la  cathé- 
drale de  Chartres,  p.  381-402  et  pi.  —  É.  Tracers  :  L'archéologie  monu- 
mentale aux  Salons  de  Paris  en  1903,  p.  403-425  et  10  pi.  —  A.  Vcran  : 
Les  fouilles  de  la  porte  de  l'Aure  à  Arles,  p.  451-458  et  3  pi.  —  L.-H. 
Lahandc:  Étude  historique  et  archéologique  sur  Saint-Trophime  d'Arles, 
du  IV''  au  xiii'  siècle,  p.  459-497  et  2  pi.    —   J.  Vtrei/  :  Les  dates   de  cons- 
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tiuction  de  Saint-Philibert  de  Tournus.  p.  515-561  et  4  pi.  —  J.  Dcc/w- 
U'tte  :  A  propos  de  l'oppidum  des  Nitiobriges.  p.  562-57J.  —  E.  Lcfècve- 
Pontalis  :  Les  coibeaux  à  encoche,  p.  570-572. 

500.  Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
t.  XXI.1901-19i);î.  (Amiens,  1904;  in-8",  7?6  p.)  —  PInsard  :  Disque  en 
os,  David  jouant  de  la  harpe  (xiii-xiv  siècle),  p.  34-35.  — Ahbê  Gosseh'n  : 
L'église  de  Liercourt.  p.  41-65.  —  Pinsnrd  :  Chapiteaux  irallo-i-omains 
découverts  à  Amiens,  p.  68-69.  —  Puujol  de  Frcc/wiicotiii  :  Acquisition 
de  manuscrits  [vente  du  marquis  de  Belleval],  p.  71-82.  —  A.  de  Fi-aur- 
rjuecille  :  Note  sur  deux  gaufriers,  p.  114-115  et  2  pi.  —  E.  Heren  :  Étude 
sur  des  silex  et  un  polissoir  recueillis  à  Molliens-au-Bois,p.  116-125  et  pi. 

—  G.  de  Wrtdsse  :  Le  Mège,  note  de  géographie  historique  picarde,  p.  126- 
130.—  G.D?</Y///f/:  Note  sur  une  inscription  trouvée  à  Oissy  [vii-viii' siècle], 
p.  153-154  et  pi.  —  P.-L.  Limirlnu  :  Excursion  archéologique  à  Reims, 
p.  155-167.  —  P.  Dubois  :  Excursion  à  Beyuniont-sur-Oise  et  aux  envi- 
rons, p.  168-181  et  2  pi.  —  p.  Dubois  :Visite  à  quelques  vestiges  du  vieil 
Amiens,  p.  206-229  et  4  pi.  —  Pinsdvd  :  Les  derniers  vestiges  de  l'enceinte 
dite  de  Philippe  Auguste  à  Amiens,  p.  338-341  et  2  pi.  —  Abbè  Armand  : 
Compiègne  et  Soissons.  Excursion,  p.  354-387.  —  Abbr  Vntinclli-  :  Excur- 
sion à  Gisors,  Gournay  et  Saint-Germer,  p.  388-408.  —  L.  Goudallicr  : 
Ecosse  et  Picardie,  p.  499-509.  —  Maurice  Cosserat  :  Notes  sur  les  manu- 
factures de  la  Picardie  sous  l'ancien  régime,  p.  530-568.  —  Poujol  de 
Frcchcucourt  :  Acquisition  de  manuscrits,  p.  584-595.  —  De  Gui/encourf  : 
Inscription  gallo-romaine  sur  bronze  découverte  au  Pont-de-Metz,  p.  615- 
616.  —  D'Hautefeuille  :  Chapiteaux  du  xiii'  siècle  à  Amiens,  p.  624  et 
3  pi.  —  G.  do  Franrquerllle  :  Anciennes  habitations  rurales  en  Picardie, 
p.  660-698  et  7  pi. 

501.  Congrès  archéologique  de  France.  70'  session.  Séances 
générales  tenues  à  Poitiers  en  1903  par  la  Société  française  d'archéologie. 
(Caen,  1904  ;  in-8°,  lvi-437  p.).  —  A.  de  La  Bouralière  :  Guide  archéolo- 
gique du  Congrès  de  Poitiers,  p.  1-84  et  39  pi.  —  Chotard  :  L'inscription 
de  la  clef  de  voûte  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  p.  142-144.  —  R.  Vailetie  : 
L'archéologie  eu  Bas-Poitou  depuis  1861,  p.  159-174.  L.  Brodiet  :  Les 
voies  romaines  en  Bas-Poitou,  p.  175-190,  carte  et  pi.  —  L.  Broe/wf  : 
Le  Portus  Seeor  et  le  promontorium  Pietonum,  p.  191-202.  —  Brac  :  Un 
anneau  d'or  et  son  intaille,  p.  203-213.  —  Lr  P.  A.  de  La  Croix  :  Trois 
bas-reliefs  religieux  dont  les  originaux  existent  à  Poitiers,  p.  214-.222  et 
2  pi.  —  A.  Blanchet  :  Vases  de  la  Gaule  indépendante,  p.  223-233  et  pi. 

—  j.  Berthelè  :  L'architecture  Plantagenet,  p.  234-275  et  9  pi.  —  G.  Mus- 
set :  Le  trésor  de  Notre-Dame-la-Grande  (Poitiers),  p.  276  291.  —  -4. 
Tornè:ii  :  Quelques  marchés  relatifs  aux  beaux-arts  (en  Poitou),  p.  299- 
309.  —  Colonel  L.  Bahinet  :  La  tactique  de  la  bataille  de  Poitiers  en  1356, 
p.  310-321.  — E.  Lefècre-Pontalis  :  L'église  de  Jazeneuil,  p.  322-329  et  5  pi. 

—  De  La  Bouralière  :  L'église  et  le  château  de  Gençay,  ]).  330  334  et  2  pi.  — 
.V.  TliioUier  :  Une  église  du  Velav  (Dunières)  construite  suivant  le  mode 
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poitevin,  p.  ;335-;341  et  2  pi.  —  K.  LcfrrrP'Pontalis  :  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  étude  archéologique,  p.  3(51-405  et  20  pi.  —  Ahhi-  A.  Co/lon  :  La 
crosse  de  la  c;itliéclialo  de  l'oilii-r^.  ]>.  4II6-1"J;{  (>t  pi. 

502.  École  nationale  des  chartes.  Positions  des  thèses  soute- 
nues par  les  élèves  de  la  promotion  de  1905  pour  obtenir  le  diplôme 
d'arcliiviste-paléograplie.  (Mâcon,  1905;  ln-8%  i:!2  p.)  —  (i.  lialcniic  :  Le 
procès  de  Bigorre  et  les  débita  Hegni  Navarrao  in  coniitatu  Rigorrensi 
(Areh.  nat.,  JJ  12),  p.  1-10.  —  M.  Bouterau  :  Arnoul,  évèque  de  Lisieux 
(1141-1184),  études  sur  les  manuscrits  de  ses  lettres,  poésies  et  sermons,  et 
sur  quelques  points  de  sa  biographie,  p.  25-31 .  —  .4.  Bout i Hier  Du  Rcltiil  : 
Catalogue  des  actes  des  évêques  et  archevêques  de  Tours  (viif-xi''  s.), 
précédé  d'une  introduction  chronologique  sur  l'époque  de  la  mort  de  saint 
Martin,  p.  33-36.  —  R.  Bus'iiwt  :  Etude  historique  sur  le  collège  deFortet 
de  l'Université  de  Paris  (1394-1764),  p.  37-44.  —  L.  CoJiev  :  Catalogue  d°s 
actes  des  é\êques  du  Mans  jusqu'à  la  fin  du  xii"  siècle  (572-1190;,  p.  45-49. 

—  P.  Champion  :  Vie  de  Guillaume  de  Flavy  (1398-1449),  p.  51-56.— 
J.  C/i(tssaiiit/  (le  Bori-cdon  :  Recherches  sur  le  collège  des  notaires  et  secré- 
taires du  roi,  principalement  depuis  1482,  p.  57-61.  —  //.  Dclanic  :  Lutte 
de  Louis  VI  contre  la  petite  féodalité,  p.  63  68.  —  E.  Dclutas  :  Essai  his- 
torique sur  le  Chapitre  de  Saint-Germain-l'xVuxerrois  de  Paris  (vii"- 
xviii"  siècle),  p.  69-79.  —  L.  Jacob  :  Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les 
empereurs  franconiens  (1038-1125),  essai  sur  la  domination  impériale  dans 
l'est  et  le  sud-est  de  la  France  aux  xfet  xif  siècles,  p.  81-88.  —  G.  Leton- 
TK'Hor  :  L'abbaye  exempte  deCluny  et  le  Saint-Siège  (910-fin  du  xiiT  siècle), 
p.  89-94.  —  P.  Prcssac  :  Histoire  de  la  formation  territoriale  du  village 
édifié  sur  la  butte  Montmartre  et  ses  environs  immédiats,  p.  107-114.  — 
H.  Prost  :  Les  États  du  comté  de  Bourgogne,  des  origines  à  1477,  p.  115- 
122.  —  H.  Rohincr  :  L'abbaye  bénédictine  de  Notre-Dame-aux-X<innains 
de  Troyes,  des  origines  à  l'année  1519,  p.  123-129. 

503.  The  English  historical  Review,  edited  by  ReginaldL.  Poole. 
Vol.  XIX,  1904.  (Loiidon.  1904;  in-8'',  iv-844  p .)  —  F. Ha rer/irld  :  Theodor 
Mommsen,  p.  80-89.  —  J.-H .  Round  :  The  officers  of  Edward  the  conies- 
sor,  p.  90  92.  —  L.-F.  Sal.:iitaun  :  Hides  and  Virgates  in  Sussex,  p.  92-93, 

—  J.-H.  Wi/lie:  Dispensation  by  John  XXIII  for  a  son  of  Henri  IV,propter 
dofoctuni  natalium,  15  jan.  1412,  ]).  96-97.  —  Ella  S.  Arna'Kii/c  :  The 
early  norman  Castles  of  England,  p.  209-245,  417.  —  H.  Biycdlci/  :  Chor- 
thonicum,  p.  281-282.   —  P.  VinoiiradoJ  :  Sulung  and  Hide,  p.  282-286. 

—  G.-J.  Turner  :  The  Exchequer  at  Westminster,  p.  286-288  et  506.  — 
K.  Xorgatc  :  The  date  of  composition  of  William  of  Newburgh's  history, 
p.  288-297.  —  W.-O.  Mas.sinf/bcrd  :  A  Lincolnshire  manor  without  a 
Demcsne  Farm,  p.  297-298.  —  J.-B.  Bur;/  :  Sources  of  the  early  Patrician 
documents,  p.  493-503.  — /.  T((lf  :  Hides  and  ^'irgates  in  Sussex,  p.  503- 
506.  —  W.-D.  Macray  :  Robert  Baston's  Poem  on  the  battle  of  Bannock- 
burn,  p.  507-508.  —  M.  Bors((  :  Correspondence  of  Humphrey  Duke  of 
Gloucester  and  Pier  Candido  Dccembrio,  p.  509-526.  —  M.  Baicson  :  The 
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English  and  tlie  Latin  versions  of  a  Peterborough  Court  Leet,  146],  p.  526- 
52d.  —  F.  Havcr/ii'ld  :  The  last  days  of  Silchester,  p.  625-631.  —  N.-H. 
Bai/ncs  :  The  first  campagne  of  Heraclius  against  Persia,  p.  694-702.  — 
G. -A.  Adains  :  London  and  the  Commune,  p..  702-706.  —  J.-H.  Round  : 
King  John  and  Robert  Fitzwalter,  p.  707-711.  —  T. -F.  Tn.m  :  Tlie  tactics 
ofthebattles  of  Boroughbridge  and  Morlaix,  p.  711-715.  —  A.  Clai-I,-  : 
Tithing  Lists  from  Essex.  1:329-1343.  p.  715-719. 

504.  Explorations  pyrénéennes...  Bulletin  de  la  Société  Ramond, 
SQ'  année,  2'  série,  t.  IX,  1904.  (Bagnéres  de  Bigorre,  s.  d.  ;  in-8°,  260  p.) 
—  Abho  F.  Marsan  :  Généalogie  de  la  famille  d'Aure,  branche  de  Lourdes, 
p.  15-20. —  A.  Saufiot  :  Sur  l'oiigine  des  mots  bigourdans  ((  choy  »  et 
«  toy  »,  p.  92-03. 

505.  Gazette  des  Beaux-Arts...  3"=  période,  t.  XXXI,  1904,1"'  semes- 
tre. (Paris,  <jr.  in-8  ,  544  p.j —  H.  Bouchot  :  Les  primitifs  français  Le 
a  Parement  de  Narbonne  »  au  Louvre  (1374),  le  peintre  Jean  d'Orléans  à 
Paris,  p.  5-26.  —  S.  Rcinac/i  :  Deux  miniatures  de  la  Bibliothèque  de 
Heidelbeig  attribuées  à  Jean  Malouel,  [>.  55-65.  —  F.  Màlc  :  Le  renou- 
vellement de  l'art  par  les  mystères  à  la  fin  ilu  moyen  âge,  p.  89-106, 
215-230,  283-.301,  379-394  et  pi.  —  P.  Vi'fr'/  -.  Quelques  boïs  sculptés  de 
'école  tourangelle  du  xv°  siècle,  p.  luT-lll).  —  L.  Pillion  :  Deux  vies 
d'évêques  sculptées  à  la  cathédrale  de  Rouen  (suite),'  p.  149 -157.  — 
/.  Si.i-  :  A  propos  d'un  «  Repentir  »  de  Hubert  Van  Eyck,  p.  177-187.  — 
G.  Migc'on  :  Les  enrichissements  du  département  des  objets  d'art  au 
musée  du  Louvre,  p.  188-200.  —  H.  Bouchot  :  L'exposition  des  primitifs 
français,  p.  265-274.  —  F.  Bricon  :  Maitre  Francke,  p.  311-324.  — 
G.-L.  Poubcl  :  Grutta  Ferrata,  p.  331-343. —  G.  Lnfrnes-tre  :  L'exposition 
des  primitifs  français,  p.  353-364,  451-467  et  pi.— //.  BoucAo^:  Un  tableau 
capital  de  l'école  française  à  retrouver,  p.  441-450.  -  H.  Rachou  :  Statues 
de  la  basiliqno  Saint-Sernin  au  musée  de  Toulouse,  p.  .508-512. 

506.  Historische  Zeitschrift.  XCIIBand.NeueFolgeLVI  Band.(Miin- 
chen  und  Berlin,  1904;  in  8"  viii  568  p.)—  H.  Kaiser  :  Kônig  Karl  V  von 
Frankreich  und  die  grosse  Kirchenspaltung.  p.  1-18.  —  W.  Goot.;  :  Zur 
Geschichte  des  literarischen  Portràts,  p.  61-72.  —  A'.  ./.  Xcunta/ui  :  Theo- 
dor  Mommsen,  p.  193-238.  —  .U.  Brosch  :  Der  Aufstieg  einer  Demokratie 
zurobersten  Macht,  p.  385-417.  —A.  Wcrminfjhoff  :  Xeuere  Arbeiten  zur 
Karolingerzeit,  p.  456-472. =XC1II  Band.  Xeue  FolgeLVIIBand.  (Miïnchen 
und  Berlin,  1904;  in-8%  viii-568  p.)  —  à'.  Hampe  :  Kritische  Bermerkun- 
gen  zur  Kirehenpolitik  der  Stauferzeit,  p.  385-426.  —  G.  Rolojf  :  Das 
franzôsische  He9r  unter  Karl  VII,  p.  427-448. 

507.  Historisches  Jahrbuch...  XXV  Band,Jahrgang  1904.(Mûnchen, 
1904  ;  in-8",  xxxix-939  p.)  —H.  Schrôrs  :  Papst  Nikolaus  I  und  Pseudo 
Isidor,  p.  1-33.  —  /.  con  Pflaijk-Harttung  ;  Das  Hoheitsrecht  ûber  Rom 
auf  Mûnzen  und  Urkunden  bis  zur  Mitte  des  xi  Jahrhunderts,  p.  34-61, 
465-484.—  Jos.  Voiler  :  Teilungsplan  des  Papst  es  Nikolaus  III,  p.  62-81.— 
6".  Mer/./e  :    Konzilsprotokolle    oder    Konzilstagebiicher  ?    Erôrterungen 
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/M  (|(Mi  Gosclliclitsqncllcii  lies  HasliM-  uml  Ti-iriilui'  Kon/ils,  p.  82  '.»8, 
ISô-fiOJ.  —  J.  A.  Endrcs  :  M.'iiio.trolil  xoii  Laulciibacli  «  ModiM-iionini 
maiiistoi-  ina,iristi*oi-uni  »  p.  1()S-17().  —  Bi/i/nn'i/ci-  :  Zur  Clir()ii()liM;ie 
cinigcM- Schrifton  Souses,  p.  17()-1'.M).  —  A7.  /.o///<-r  :  Gobcliiius  Pcrsons, 
\'ita  Mciimlplii  uiid  soin  Kdsinidi'oinius  ji.  190-192.  —  ./.  B.  Sdr/mii/ffr  : 
Zur  Geschichtc  des  grosson  Scliismas.  Dicti-icli  xon  Xiom  hat  don  fiiiifloii 
Traktat  soines  Nenius  uiiionis  nii-lil  Colli-s  rcllcxi,  sondcrn  Callos  rcllcxi 
hclitrlt,  ji.  531-535.  —  Fr.  /'/.  Jilinncl :.rl<'(lrr  :  Zni-  Gosdiiclitc  des 
.urosson  Scliisiiias.  Koiii'ad  von  Gidiihauscn  uiid  Hidiirich  von  Lan.ircMisfcin 
auf  dcMn  Konziln  zu  Pisa  (1409),  p..j:36-541.  —  PA.  Schneider  :  D«M-Ti'akta  1 
di>  liniitilnis  pai'ocliianiiii  di's  Koni-ad  \(iii  M(>gonber.ir  nml  die  all.ii. 
Chi'onik  des  Andréas  xon  H(>i;('nsbui'g,  p.  703-740. 

508.  Journal  des  savants.  Nouvelle  série.  2'  anniM».  (Pai-is,  1904; 
in-4°,  716  I).) —  A.  Luchaire  :  La  j)athologie  des  Cajx-tiens  p.  5-12. — 
C.  Clei-niont-Ganneait  :  Une  nouvelle  cdii-onique  samai-itaino  p.  34-48.  — 
.1.  Thomas:  L'atlas  linguistique  de  la  France,  p.  89-96.  —  H.  Ducdl  : 
Histoire  de  l'église  nestorienne.  p'.  109-118  et  181-190.  —  CA.  Dlehl  :  Los 
origines  asiatiques  de  l'art  byzantin,  p.  239-201.  —  E.  Benjev  :  .loan 
XXII  et  Piiilippele  Long.  p.  21Ô-2S4.—  H.  Omonf  :  Reeueils  de  facsiniib-s 
de  manuscrits  publiés  on  1903,  p.  298-303.  —  Ch.-V.  Laiif/lnis  :  Le  tonds 
de  l'ancient  correspondenee  au  Public  Hecoi'd  Olfice  de  Londres,  p.  380- 
393  et  446-453.  —  P.  Monceau. i  :  La  prc'dication  et  rextension  du  Chris- 
tianisme aux  trois  ])remiers  siècles,  p.  404.  —  J.  Gniffrcf/  :  L'art  dans 
l'Italie  méridionale  du  vi''  au  xiii"  siècle,  p.  429-446.  —  R .  Darest<' :  Le 
statut  de  Raguso  de  1272.  p.  597-611  et  684-690. 

50D.  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1903-1904, 154' année, 
6"  série  t.  I.  (Nancy,  1904;  iu-8",  (;xix-368  p.)  —  Alilic  Eiirj.  Martin  :  Le 
coq  du  clocher,  essai  d'archéologie  et  de  symbolisme,  p.  1-40. 

510.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  10"  série,  t.  IV.  (Toulouso,  1904;  in-8''. 
\vi-396  p.)  —  L.  de  Santi  :  L'expédition  du  Prince  noir  en  1355,  d'après 
le  iournal  d'un  de  ses  compagnons,  p.  181-223. 

511.  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  Gaen.  1903.  (Caen,1903;  in-8".)  —  //.  Prentont: 
Introduction  à  l'histoire  de  Caen,  41  p.  =  1904.  (Caen.  1904;  in-8°.) — 
H.  Prentont  :  La  prise  de  Caen  par  Jvlouard  III  (1346),  étude  critique 
p.  223-295  ot  ])1.  —  C"  de  C/iarencei/  :  Étymologios  fran(;aises  et  patoises 
1).  363-389.  —  //.  Prentont  :  Tables  d(>ceniiales  (1894-1903)  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Caen,  24  j). 

512.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.  XXX" 
volume. (Montbéliard,  1904;  in-8",  xxxi-464p.j  — .L/^o^^r:  Notcsur  les  der- 
nières acquisitions  du  musée  de  Montbéliard  à  Mandeure,  p.  3-8  et  pi.  — 
Th.  Porrcnot  :  Les  établis.seraents  burgondes  dans  le  pays  de  Montbéliard, 
p.  9-149  et  carte.  — J.  Mauveaux  :  Le  service  des  incendies  dans  la  ville 
de  Montbéliard  depuis  le  xni' siècle,  p.  365-463. 
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513.  Mémoires  de  la  Société  del'histoire  de  Paris  et  del'Ilede 
France,  t.  XXXI.  1904.  (Paris,  1904.,  in-8%  311  p.).  —J  Gulpaj  :  Les 
Gobelin,  teinturiers  en  écarlate  au  faubourg  Saint  Marcel,  p.  1-92,  pi.  et 
tableaux. —  Colonel  Borrclll  de  Srrrcs  :  Livre  de  dépenses  d'un  dignitaire 
de  l'église  de  Paris  en  1248  (fra-monti.  p.  93-118. 

514.  Mémoires  de  la  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Car- 
cassonne.  t.  X.  (Car(*assonne,  1901-1904;  in-8°,  58-275  et  xii  p.)  —  Ahbc 

E.  Baic/ic/-c:  Note  sur  les  origines  du  village  de  Bagnoles  (Aude),  d'après 
quelques  cliartes  et  les  vestiges  de  ses  anciens  monuments  (découverte  de 
monnaies  ibériennes  et  romaines),  p.  181-191.  — Abbc  E.  Baic/irrr  :  Table 
générale  des  travaux  publiés  dans  les  mémoires  de  la  Société  (18491904), 
p.  i-xii. 

515.  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc,  4'  série.   T.    II.    (Bar-Ic-Duc,  1903;  in-8",  cxxiv-319  p.)  — 

F.  de  Bacourt:  Les  doyens  de  Saint- Maxe,  p.  xlix-lu.  —  H.  Dannreutlicr  : 
Atelier  monétaire  de  Damvillers, p. lxxv.  — Création  de  foires  à  Lignj- (avril 
1482),  p.  Lxxxviii-xc.  =  A'  série,  t.  III.  (Bar-le-Duc,  1904;  in-8",  cxxxvi- 
233  p.)  —  E.  Des  Rnhei-is:  Dessin  original  du  sceau  de  tabelliouage  de  la 
Marche,  p.  cxxviu-cxxx. 

516.  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  X'ouvelle  série,  XXXII'  vo- 
lume. lAutun.  1904:  in-8".  x\ix-4.>2  p.)  —  J.  Dècheictte:  Les  fouilles  du 
Mont-Beuvray  de  1897  à  1901,  p.  1-83  et  23  pi.  —  E.  Fi/ot  :  La  chatellenie 
de  Glenne,  p.  85-132.  —  R.  Gadant:  Note  sur  deux  fragments  de  poterie 
trouvés  à  Autun,  p.  2.59-264  et  pi.  —  A.  de  Charmasse:  Jacques-Gabriel 
Bulliot  (suite),  p.  265-411.  —  Boëll:  Excursion  à  Vézelay.  p.  430-436.  — 
A.  Gillot:  Excursion  à  La  Roehepot.  p.  478-487. 

517.  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers.  Aucienne  Académie  d'Angers...  5'  série,  r.  \U.  an- 
née 1904.  (Angeis,  1904;  in-8'',  550  p.)  —  P.  de  Furc;/:  Le  sceau  de  Mar- 
guei-ite  d'Anjou,  reine  d'Angleterre,  p.  31-3.^'.  —  L.  de  Farcij:  Usage  des 
tentures  de  soie  et  des  tapisseries  dans  les  églises  au  moyen  âge  et  notam- 
ment à  la  cathédrale  d'Angers,  p.  187-198.  —  M.  Sache:  Note  sur  une 
croix  de  plomb  trouvée  dans  une  tombe  à  Angers  (1080),  p.  249-254.  — 
Abbè  G.  Hautreux:  Monographie  de  la  ^ladeleine  le  Pouancé  (église  et 
paroisse),  p.  389-449. 

518.  Recueil  de  l'Académie  des  siences.  bellss-lettras  or,  arts 
de  Tarn-et-Garonns.  2'  série,  t.  XIX.  Année  1903.  (Montauban,  1903; 
iu-8',  lUO  p.)  —  H.  de  France:  Un  usurpateur  [Hugon  de  Rabastens  à  Bre- 
sols,  1483],  p.  109-122.  —  E.  Foresdè  :  Études  sur  le  moyen  âge.  Les  cou- 
tumes, les  droits  de  leude.  p.  143-155. 

51ii.  Revue  de  Gomminges,  Pyrénées  centrales.  Bulletin  de 
la  Société  des  études  du  Gomminges.  du  Nebouzan  et  des 
Quatre  vallées,  l.  XiX.  1904.  i  Saint-Gaudens,  1904;  in-8".  276  p. j  — 
L.  Vie:  Note  sur  quelques  anciennes  mesures  locales,  p.  48-53.  —  Abbè 
Conret  :  Histoire  de  Montmaurin.  et  suite  des  Recherches  archéologiques 
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dans  la  liante  vallée  de  la  Save,  p.  'y[-Q\  el  85-l)S.  —J.  Dcca/r.  Les  coiil'i'é- 
rics  de  l'ancien  diocèse  de  Comminges,  statuts  inédits  de  la  confrérie  de 
Saint-Jean-iiaptiste  établie  dans  l'église  de  Ben(inL'  avant  1-4U2,  p.  09-107. 

—  .*?.  M:  La  Pifiue  et  les  foires  de  Piqué,  près  Ludion,  p.  ]3!)-142.  — 
F.  l'rrissr:  Eglise  Saint-Marlin  d'Aspet  et  ses  cliapelains  (1"  janvier 
1 101),  p.  149-I(;4. 

520.  Revue  de  l'histoire  de  Versailles  et  de  Seine-et-Oise. 
Année  1901.  (Versailles,  19J4;  in-8',  32a  p  )  -  .1.  '/,■  Bdrllu'h'inn  :  Notes 
historiques  sur  Ville  d'Avray,  du  xii'  au  xvm"  siècle,  p.  241-276. 

r)2l.  Revue  des  Études  juives,  publication  trimestrielle  de  la 
Société  des  études  juives,  t.  XIAIII.  i  Paris,  l'.lOl;  iii-8',  xi.viii-304  p.; 

—  /'.  Hi/(lr/i/iiii/c/'  :  DocunKMits  relatifs  aux  juifs  d'Arles,  p.  48-81  et  265- 
272.  —  S.  Ki-aims:  Un  atlas  juif  des  statues  de  la  vierge  Marie,  p.  82-93.  — 
M.Kdi/scrIiin/  :  Notes  sur  les  juifs  d'Espagne  (Barcelone,  Cervera,  Madrid, 
Tolède),  p.  142-144;  et  XLIX,  p.  302-305.  —  S.  PoznansLi:  Ephraim  bcn 
Schemaria,  de  Fostat,  et  l'Académie  palestinienne,  p.  145-175;  et  XLIX, 
]).  160.  —  Th.  RvliKich:  Un?  inscription  juive  de  Chypre,  p.  191-196.  — 
/.  Lcri :  Le  roi  juif  de  Xarbonne  et  le  Philoniène,  p.  197-207;  et  XLIX, p.  147- 
150. —  L.  Gduihicr:  Les  juifs  dans  les  deux  Bourgogne,  étude  sur  le  com- 
merce de  l'argent  aux  xiii'  et  xiv''  siècles,  p.  208-229;  et  XLIX,  p.  1-17,  244- 
2G1.  —   M.  Sr/urah  :  Un  mahzor  illustré,  p.  230-240;  et  XLIX,  p.  160  et  pi. 

—  .4.  A.  Bci-iKinlii  :  Les  juifs  dans  la  République  de  San  Marin,  du  xiv°au 
xvir  siècle,  p.  241-261  ;  et  XLIX,  p.  83-97.  =T.  XLIX.  (Paris,  1904;  in  8% 
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Leipzig,  E.  A.  Seemann,  1905;  In-S",  viii-72  p.  (Beitràge  zur  Kuust- 
gesehichte.  XXII.)  (2  m.  50.) 

591.  Guillibert  (Baron).  Constat  au  prieuré  de  Saint-Jean-de-Malte 
de  la  eonimanderie  d'Aix,  en  1373.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905  ;  in-8", 
23  p.  (Extr.  du  Bull.  hlst.  et  p/nlol.  du  Comité  des   ti-((caax  historiy/tws.) 

592.  GuiLLOTiN  DE  CoR.soN  (Abbé).  Vieux  usages  du  pays  de  Château- 
briant.  —  Nantes,  Durance,  1905  \  in-8",  .50  p. 

593.  Halm  (Philipp  Maiia),  Die  Ttiren  der  Stiftskirche  in  Altôtting 
und  ihr  Meister,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  altbayerischen  Plastik 
des  spâteren  Mittelalters.  —  Munchen,  Gesellschaft  tùr  christliclie  Kunst, 
1905  ;  in-8°,  p.  121-142.  (Aus  :  Die  christUvhe  Kunst.)  (1  m.  20.) 

594.  Halphen  (Louis).  Les  chartes  de  fondation  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme et  de  l'Évière  d'Angers.  —  Paris,  Bouillon,  1904  ;  in-8%  12  p.  (Extr. 
du  Moi/en  Age.) 

595.  Hanow  (Benno).  Beitràge  zur  Kriegsgeschichte  der  staufisclien 
Zeit.  Die  Sehiachten  bei  Carcano  und  Leguano.  Dissertation.  —  Berlin, 
R.  Hanow,  1905  ;  ln-8",  47  p.  (1  m.) 

596.  Haseloff  (A.).  Die  Kaiserinnengràber  in  Andria,  ein  Beitrag  zur 
apulischen  Kunstgesehichte  unter  Friedrich  II.  —  Roma,  E.  Lœscher, 
1905  ;  in-8°,  viii-61  p.  et  9  pi.  (Bibliothek  des  kgl.  preussischen  histo- 
rischen  Instituts  in  Rom.  I.) 

597.  Hr;cK  (Philipp).  Beitràge  zur  Geschichte  der  Stànde  im  Mittel- 
alter.  IL  Der  Sachsenspiegel  und  die  Stànde  der  Freien,  mit  sprach lichen 
Beitrâgen  von  D' Alb.  Biirk.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1905  ;  in-8%  xxvi- 
862  p.  et  1  carte.  (22  m.) 

598.  Hermann  (H.  J.).  Die  illuminierten  Handschriften  in  Tirol.  — 
Leipzig,  K.  W.  Hiersemann,  1905  ;  in-4°,  xvi-307  p.  et  23  pi.  (Beschrei- 
bendes  Verzeichnis  der  illuminierten  Handschriften  in  Œsterreich,  hrsg. 
von  F.  Wickholï.  Publikationen  des  Institutes  fiir  ôsterreichische 
Geschichtsforsehung.  I.)  (120  m.) 

599.  Heusler  (Andr.).  Lied  und  Epos  in  germanischer  Sagendichtung. 
—  Dortmund.  F.  W.  Ruhfus,  1905  ;  in-8°,  53  p.  (1  m.) 

600.  HoRTZscHANSKY  (Adalb.).  Bibliographie  des  Bibliotheks-und 
Buchwesens.  1.  Jahrg.  1904.  —  Leipzig,  O.  Harrassowitz  1905;  in-8°, 
viii-133  p.  (Centralblatt  fur  Bibliothekswesen.  XXIX  Bciheft.)  (5  m.) 
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601.  Idoux  (L'abbé).  Quelques  notes  sur  les  premiers  grands-prévôts  de 
Saint-Dié.  —  Saint  Dié,  impr.  de  Cuny,  190.Ô  ;  in-8",  38  p.  (Extr.  du  Bull, 
de  la  Soc  p/iiloiiutl/ù'/iir  cosi/icnnc.) 

602.  Jacobs  (Wilh.)  Patriarch  Gerold  von  Jérusalem,  ein  Beitrag  zur 
Kreuzugsgeschichte  Friedrichs  11.  Dissertation.  —  Bonn,  Rohrscheid  und 
Ebbecke,  190.5  ;  in-8%  63  p.  (1  m.  25.) 

603.  Jahrbuch  des  historischen  Vereins  Diiligen.  XVII  Jahrg.  1904.  — 
Dillingen,  Historischer  Verein,  1905  ;  in-8°,  252  p.  et  4  pi.  (5  m.  40.) 

604.  Jahrbuch  fur  schweizerische  Geschichte,  hrsg.  auf  Veranstaltung 
dor  allgemeinen  geschichtforsch.  Gesellschaft  der  Schweiz.  XXX.  — 
Zurich,  Fàsi  und  Béer.  1905  ;  gr.  in-8",  xxxiv-326  et  9  p. 

605.  Jahresbericht  des  thuringiseh-sàchsischen  Vereins  fur  Erforschung 
des  vaterlândisehen  Altertums  und  Erhaltung  seiner  Denkmale  in  Halle 
a.  d.  Saale  fiir  1903-1904.  -  Halle,  E.  Anton,  1905  ;  in-8°,  69  p.  (1  m.) 

606.  JoRDELL  (D.).  Catalogue  général  de  la  librairie  française.  Conti- 
nuation de  l'ouvrage  d'Otto  Lorenz.  T.  XVI.  Table  des  matières  des 
tomes  XIV  et  XV,  1891-1899.  1''  fascicule  :  A-Clovis.  —  Paris,  Fer 
Laram,  1905;  in-8%  240  p. 

607.  JussELiN  (Maurice).  Notes  tironiennes  dans  les  diplômes.  —  Paris, 
Bouillon,  1904  ;  in-8°,  10  p.  (Extr.  du  Moijrii  Age.) 

(î08.  Kehr  (P.  I  Das  Briefbuch  des  Thomas  von  Gaeta,  Jutitiars  Fried- 
richs II.  —  Rom,  Loescher,  1905;  in-8°,  76  p.  (Aus  QiieUt-n  und  For.ic/i- 
uni/rj)  aus  italicniscbcn  Aniitren  und  BibliotJirhcn.) 

609.  Kœniger  (A.  M.).  Burchard  I  von  Worms  und  die  deutsche  Kirche 
seiner  Zeit  (1000-1025),  ein  kirchen-und  altengeschichtliches  Zeitbild.  — 
Miinchen,  J.  J.  Lentner,  1905  ;  in-8°,  xii-244  p.  (Verôffentlichungen  aus 
dem  kirchenhisiorischen  Seminar  Mùnehen.  VI. j  (4  m.  80.) 

610.  Kugener  (A.).  Vie  de  Sévère,  par  Jean,  supérieur  du  monastère  de 
Beith  Aphthoma.  Texte  syriaque  publié,  traduit  et  annoté,  suivi  d'un 
recueil  de  fragments  historiques  syriaques,  grecs,  latins  et  arabes,  relatifs 
à  Sévère.  —  Paris,  F.  Didot,  1905;  gr.  in-8%  p.  203-400.  (Patrologia 
orientalis.  II,  3.; 

611.  Kùnstle  (F.  X.).  Die  deutsche  Pfarrei  und  ihr  Hecht  zu  Ausgang 
des  Mittelalters,  auf  Grund  der  Weistiimer  dargestellt.  —  Stuttgart, 
F.  Enke,  1905;  in-8°,  106  p.  (Kirchenrechtliche  Abhandlungen.  XX.) 
(4  m.  40.) 

612.  Kunze  (Cari).  Hansisches  Urkundenbuch,  hrsg.  vom  Verein  fur 
hans.  Geschichte.  VI  Bd.  1415 bis  1433.  —Leipzig,  Duncker  und  Humblot, 
1905;  in-8",  vi-666  p.  (22  m.  80.) 

613.  Labourt  (J.).  Le  christianisme  dans  l'Empire  perse  sous  la  dynastie 
sassanide  (224-632).  —  Paris,  Lecofîre,  1904;  in-18,  xix-373  p.  et  carte. 
(Bibliothèque  de  l'enseignement  de  l'histoire  ecclésiastique.) 

614.  La  Croix  (Le  P.  de).  Trois  bas-reliefs  religieux  dont  les  originaux 
existent  à  Poitiers.  —  Caen,  Delesques,  1905;  in-8°,  11  p.  (Extr.  du 
Compfr  rendu  du  70"  cunc/rès  u/-c/icoloi/tquc  de  France,  1903,  Poitiers.) 
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Gir>.  Lafond  (Paul).  Le  musée  de  Rouen.  —  Paris,  Larousse,  1005; 
in-8",  96  p.  (Les  Musées  de  France.)  (2  fr.) 

61(5.  Lambin  (Paul)  Chronique  de  Saint-Jean-au-Hois  (forêt  de  Com- 
piègne).  —  Compiègne,  impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  »,  1905  ;  in-S",  15  p. 

617.  La  Perraudière  (R.  de).  Recherches  historiques  et  statistiques  sur 
la  commune  de  Lue  (Maine-et-Loire).  —  Angers,  Germain  et  Grassin, 
1934  ;  iu-8",  111  p.  (Extr.  des  Mèin.  do.  la  Soc  iiationali'  (ViKirlcKltnri', 
sciences  et  cwts  d'Angers.) 

618.  Le  Braz  (Anatole).  Le  théâtre  celtique.  —  Paris,  C.  Lévy,  1904  ; 
in-16,  viii-548  p. 

619.  Le  Cacheux  (Paul)  et  Beaurepaire  (Ch.  de).  Le  livre  de  comptes 
de  Thomas  Du  Marest,  curé  de  Saint-Nicolas  de  Coutances  (1397-1433), 
publié  par  P.  Le  Cacheux,  suivi  de  pièces  du  xv°  siècle  relatives  au  dio- 
cèse et  aux  évoques  de  Coutances,  publié  par  Ch.  de  Beaurepaire.  — Rouen, 
1905  ;  in-S",  xl-261  p.  (Société  d'histoire  de  Normandie.) 

620.  Ledieu  (Alcius).  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Saint- Va- 
léry. —  Abbeville,  impr.  de  Lafosse,  1905  ;  in-16,  32  p. 

621.  Ledru  (A.)  et  Denis  (L.-J.).  La  Maison  de  Maillé.  —  Paris,  Le- 
merre,  1905  ;  3  vol.  in-8",  vii-164,  523  et  471  p. 

622.  LefèvrePontalis  (Eugène).  L'église  de  Jazeneuil  (Vienne).  — Caen, 
Delesques,  1905  ;  in-S",  10  p.  (Extr.  du  Compte  rendu  du  70"  con;jrès  ar- 
clicoloçiique  de  France.  1903,  Poitiers.) 

623.  Levison  (Wilh.).  Vitaesaucti  Bonifatii,  archiepiscopi  Moguntini.— 
riannover,  Hahn,  1905  ;  gr.  in-8°,  lxxxvi-241  p.  (Scriptores  rei'uni  germa- 
nicarum  in  usum  scholarum.)  (h  m.) 

624.  Lot  (Ferdinand).  Mélanges.  L  Sur  la  date  de  la  translation  des  re- 
liques de  sainte  Foi  d'Agen  à  Conques.  II.  Le  roi  Eudes,  duc  d'Aquitaine  et 
Adhémar  de  Chabannnes.  III.  Garsie-Sanche,  duc  de  Gascogne.  IV. 
Aniangin.  comte  de  Bordeaux.  —  Toulouse,  Privât,  1904;  iu-8",  20  p. 
(Extr.  à&a' Annales  dn  Midi.) 

625.  LucHATRE  (Aehilli'i.  Innocent  III.  La  croisade  des  Albigeois.  — 
Paris,  Hachette,  1905  ;  in-16.  (3  fr.  50.) 

626.  Mallet  (Ferdinand).  La  famille  de  Bacouel  (1191  1689).  —  Abbe- 
ville, impr.  de  Paillart.  1904  ;  in-8",  12  p.  (Extr.  du  Bail,  de  la  Soc. 
d'émulation  d'Abbecille. ) 

627.  Martin  (J.).  L'ancien  archiprètré  de  Tournus  au  diocèse  de  Cha- 
lou  (pierres  tombales,  inscriptions  et  documents  archéologiques).  —  Cha- 
lon-sur-Saôue,  Bertrand,  1905  ;  in-8",  161  p.  et  pi.  (Extrait  des  Mcm.  de  In 
Soc.  d'hist.  et  d'arcltèol.  de  Chalon-sur-Saône.) 

628.  Mauveaux  (Julien).  Le  service  des  incendies  dans  la  ville  de  Mont- 
béliard  depuis  le  xiii''  siècle  et  la  compagnie  de  sapeurs-pompiers.  —  Moiit- 
Ijéliard,  Soc.  anonyme  d'impr.  montbéliardaisc,  1905  ;  in-8",  109  p. 

629.  MELLOTTÉE(Paul).  Mi.stoire  économique  de  l'Imprimerie.T.  I.  L'Im- 
primerie sous  l'ancien  régime,  1439-1789.  —  Paris,  Hachette,  1905  ;  in-8». 
(7  fr.  50.) 
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630.  Merz  (Walth.)-  Die  mittelalterliche  Burganlagen und  Wehrbauten 
des  Kantons  Argau.  2  Lfg.  —  Aarau,  H.  R.  Sauerlânder,  1905  ;  in-4°, 
p.  97-184,  8  pi.  et  2  tableaux. 

631.  MiLANi  (L.  Adr.).  Monumenti  scelti  del  r.  Museo  areheologico  di 
Firenze.  Fasc.  1.  —  Firenze,  G.  Bencini,  1905;  in-4°.  (15  1.) 

632.  Mitteilungen  "des  Vereins  fur  nassauische  Altertumskunde  und 
Geschichtsforsehung.  Jahrg.  1905-1906,  N^  1.  —  Wiesbaden,  1905;  in-8". 

633.  MoLiNiER  (Auguste).  Les  archives  de  l'Assistance  publique  au 
Conseil  municipal.  —  Saint-Denis,  impr.  de  Bouillant,  1903  ;  in-8°,  24  p. 
(Extr.  de  la  Correspondance  lilst.  et  archêolof/iquc.) 

634.  MoNOD  (Bernard).  Le  moine  Guibert  et  son  temps  (1053-1124), 
avec  une  préface  de  M.  Emile  Gebhart.  —  Paris,  Hachette,  1905  ;  in-16. 
(3  fr.  50.) 

635.  MoNTi  (Santo).  Il  comune  di  Como  nel  medio  evo.  —  Como, 
Ostinelli  di  Bertolini,  1905  ;  in-l6,  87  p.  (1  1.  50.) 

636.  MoNTicoLO  (Giovanni).  I  capitolari  délie  arti  Veneziane  sotto- 
poste  alla  giustizia  e  poi  alla  giustizia  vecchia,  dalle  origini  al  1330.  Vol.  II. 
—  Roma,  E.  Loeschei-,  1905  ;  in-8°,  cxcvi-688  p.  et  5  pi.  (Testi  per  la 
storia  d'Italia.  XXVII.) 

637.  MooRMAN  (Frédéric  W.).  The  interprétation  of  nature  in  English 
poetry  from  Beowulf  to  Shakespeare.  —  Strassburg,  K.  J.  Triibner,  1905; 
gr.  in-S",  xin-244  p.  (Quellen  und  Forschungen  znr  Sprach-  und  Cultur- 
geschiehte  der  germanischen  Vôlker.  XCV.) 

638.  MoREL  DE  VoLEiNE  (J.).  Notos  et  additions  sur  la  terre  et 
seigneurie  des  Rieux,  à  Saint-Alban-d'Ay.  —  Villefranche,  impr.  du 
«  Réveil  du  Beaujolais  »,  1905  ;  in-8°,  20  p. 

639.  Musset  (Georges).  La  coutume  de  Royan  au  moyen  âge.  — 
La  Rochelle,  Texier,  1905  ;  in-8°,  120  p. 

640.  Neues  Archiv  fur  sàchsische  Geschichte  und  Altertumskunde. 
26  Bd.  1-2  Hfte.  —  Dresden    W.  Baensch,  1905  ;  in-8",  208  p. 

641.  Palant  (Abbé  Ach.).  Monographie  de  Marie  (2"  édition)  suivie  de 
recherches  sur  les  localités  détruites  du  pays  Marlois  (2*^  édition)  ;  la 
Neuville-sous-Marle  et  son  problème  liistorique  ;  Album  du  vieux 
Marie.  —  Vervins,  impr.  du  «  Républicain  »,  1904  ;  in-4°,  80  p.  (Extr.  du 
Bidl.  de  la  Soc.  arc/iéol.  de  Vervins.) 

642.  Pas  (Justin  de).  Cartulaire  de  la  Chartreuse  du  ^  al  de  Sainte- 
Aldegonde,  près  Saint-Omer  (ms.  901  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer). 
Analyse  et  extraits  publiés  avec  un  appendice  et  les  listes  des  prieurs  et 
procureurs  du  couvent.  —  Saint-Omer.  impr.  de  Homont,  1905  ;  in-4°, 
xxviii-271  p.  et  4  pi.  (Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.)  (10  fr.) 

643.  Pasquier  (F.).  Archives  notariales.  Leur  réunion  aux  archives 
départementales.  —  Besançon,  impr.  de  Jacquin,  1905  ;  in-8",  12  p.  (Extr. 
du  Bibliographe  moderne.) 

■   644.  Pernice  (A.).  L'imperatore  Eraclio.  —  Firenze,  Gaeletti  e  Cocci, 
1905;  in-4".  (6  1.) 
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645.  Perrault-Dabot  (A.)  L'ancienne  église  Saint-Nazaire  à  Jk)Uibon- 
Laney.  —  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1905;  in-16,  48  p.  et  10  pi. 

646.  Petit  (Ernest).  Histoire  des  ducs  de  Bourgoiine  de  la  lace  capé- 
tienne avec  des  documents  inédits  et  des  pièces  justificatives.  T.  IX. 
Règne  de  Philippe  do  Rouvi-e  (1349-1H61)  ;  la  Honi-gogne  sous  le  roi  Jean  II 
(1361-1363).  —  Paris,  Picard,  1905  ;  in-8».  xii-526  p.  et  pi.  ('12  Ir.) 

647.  Picardie  (La)  historique  et  monumentale,  t.  III,  n"  2,  arroiidisse- 
nient  d'Abbeville,  canton  de  Saint- Valéry,  notice  par  liodière  et  de 
Guyencourt.  Canton  de  Nouvion,  notice  par  de  Guyencourt.  Canton 
d'IIutlencourt,  notice  par  P.  Des  Forts.  —  Paris,  Picard,  1905  :  in-4", 
v-72  p.  et  27  pi.  (12  fr.) 

648.  PoLETTO  (G-).  Coraniento  alla  Divina  Comniedia  di  D.  Alighieri. 
2«  edizione.  —  Firenze,  G.  Bencini.  1905;  3  vol.  in-8°,  2236  p.  (20  1.) 

649.  PoRÉE  (Abbé\  Les  anciens  livres  liturgiques  du  diocèse  d'Évreux 
(essai  bibliographique).  —  Evreux.  impr.  de  l'Eure,  1904  ;  in-S",  55  p. 

650.  PsiCHARi  (Jean).  Essai  de  grammaire  historique  sur  le  changement 
de  A  en  P  devant  consonnes  en  grec  ancien,  médiéval  et  moderne.  — 
Paris,  Leroux,  1905;  gr.  in-8°,  48  p.  (Extr.  des  Mcin.  orientaux,  congrès 
de  1905,  publiés  par  l'École  nationale  des  langues  orientales  vivantes.) 

651.  Raspe  (Th.).  Die  Nûrnberger  Miniaturmalerei  bis  1515.  —  Strass- 
burg,  J.  H.  E.  Heitz,  1905  ;  in-8",  iv-78  p.  et  10  pi.  (Studien  zur  deutschen 
Kunstgeschichte.  LX.)  (5  m.) 

652.  Rauschen  (Gei-h.)  Die  wichtigeren  neuen  Funde  aus  dom  Gebiete 
der  âltesten  Kirchengeschichte.  — Bonn,  P.  Hanstein,  1905:  in-8".  66  p. 
(0  m.  80.) 

653.  Raymond  (Paul).  Les  maillets  de  Malaucène  (Vaucluse).  Puits 
d'extraction  et  tailleries  de  silex  néolithiques.  —  Le  Mans,  impr.  de 
l'Institut  de  bibliographie,  1905  ;  in-8",  12  p.  et  pi.  (;Extr.  du  Bittl.  de  la 
Soc.  pr^éhist.  de  France.) 

654.  Register  zum  Jahrbuch  1856-1861  und  zu  den  Mitteilungen  1856- 
1902  der  kk.  Zentral-Kommission  fur  Kunst-  und  historische  Denkmale. 
1  Heft.  Autoren register   —  Wien,  A.  Scliroll,  1905  ;  in-4%  34  p. 

655.  Rivière  (Emile).  Les  faux  en  préhistoire.  Objets  en  os.  —  Le  Mans, 
impr.  de  l'Institut  de  bibliographie,  1905;  in-8°,  12  p.  (Extr.  du  Bull,  de 
la  Soc.  prèliist.  de  France.) 

656.  Robinet  (Abbé  N.)  et  Gillant  (Abbé  J.-B.-.\.).  Pouillé  du  diocèse 
de  Verdun.  T.  III  :  Archiprêtré  de  Commerc}'.  —  Verdun.  Laurent  fils, 
1904;  in-8",  ix-842p. 

657.  RocMONT  (Roger  dk).  Gudrune,  poème  du  xii'  siècle,  traduit  de 
l'allemand.  —  Paris,  Flammarion,  1905  ;  in-16,  viii-351  p.  (Collection 
des  épopées  nationales.) 

658.  RoscHACH  (Ernest).  Histoire  graphique  de  l'ancienne  province 
de  Languedoc.  ' — ■  Toulouse,  E.  Privât,  1905;  gr.  in-4'',  720  p.  et  pi. 
(50  fr.) 

059.  Sauerland  (H.-V.).  Drei  Urkunden  zur  Geschiciite   der  Heirat  des 
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Hei'zogs  Otto  von  Braunsehweig  iiud  der  Kônigin  Johanna  I  von  Xeapel. 

—  Rom,  Lœscher,  1905;  in-8°,  11  p.  (Ans  Qncllen  und  Forschungen 
ans  italicnlschon  Archicen  und  Bihliothehen.) 

660.  ScH.EFER  (Dietr.)-  Hanserecesse  von  1477-1530.  VII  Bd.  —  Leipzii:. 
Duncker  und  Huniblot,.  1905  ;  in-8°,  xiv-941  p.  (Hanserecesse,  3  Abtlg. 
hrsg-  vom  Verein  fur  hansische  Geschiehte.  VII.) 

661.  Schneider  (Fed.).  Bistum  und  Geldwirtsehaft  zur  Geschichte 
Volterras  ira  Mittelalter  ThI.  1.  —  Rom,  Loeseher,  1905;  in-8",  40  p. 
(Aus  QucUcn  und  Forsc/iunçf-n  eus  italionisclicn  Avcliircn  tend  Biblio- 
t/ichon.) 

662.  ScHUCKiNG  (Levin  Ludw. ).  Reowults  RuL-kkehr,  eine  kritische 
Studie.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1905  ;  in-8°,  75  p.  (Studien  zur  englischen 
Philologie.  XXI.)  {2  m.) 

663.  ScHUMANN  (Geo.).  Usâma  ibn  Munkidh.  Mcmoiren  eines  syri- 
schen  Emirs  aus  der  Zeit  der  Kreuzziige.  aus  dem  Arabischeu  ûbersetzt, 
mit  einem  Vorwort  von  Prof.IIartwig  Derenbourg.—  Innsbruck.  Wagner, 
1905  ;  gr.  in-8°,  xii-299p. 

664.  SiGHiNOLFi  (Lino).  La  signoria  dl  Giovanni  da  Olle.uio  in  Bologna 
(13.55-1360).  —  Bologna,  N.  Zanichelli,  1905  ;  in-8»,  iv-423  p.  (Biblioteca 
storiea  bolognese.  X.) 

665.  Smiciklas  (T.).  Codex  diplomaticus  regni  Croatiae,  Dalmatiae  et 
Slavouiae,  éd.  Aeademia  scientiarum  et  artium  slavorum  meridionalium 
Vol.  II.  Diplomata  saeculi  xii  eontinens  (1101-1200).  —  Agram.  G. 
Trpinae,   1904  ;  in-8°,  xxxi-499  p. 

666.  SoYER  (Jacques).  Étude  critique  sur  le  nom  et  l'emplacement  de 
deux  oppida  celtiques  mentionnés  par  César  dans  les  Coinrwntarii  de  Jicllo 
i/allico.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1904  :  in-8",  15  p.  et  carte.  (^Extiv  du 
Bull,  de  (/coyraphic  hist.  et  descriptive.) 

667.  Table  générale  des  t.  I  à  X  (1893-1902)  de  la  Revue  historique,  ar- 
chéologique, littéraire  et  pittoresque  du  Vivarais  illustré.  —  Paris,  Du- 
mont,  1905;  in-8»,  viii  402  p. 

668.  Thiel  (Florian).  Kritische  Untersuchungeu  iiber  die  im  Mani- 
fest  Kaiser  Friedrichs  II  vom  .1.  1236  gegen  Friedrich  II  von  Oesterreieh 
vorgebrachten  Anklagen  —  Prag,  Rohlicek  und  Sievers,  1905;  in-8°, 
viii-144  p.  (Prager  Studien  aus  dem  Gebiete  der  Geschichts\\issen- 
schaft.  XI.) 

669.  TiETZE    (Hans).   Die    illuniinierten    Handschriften    in   Salzburg. 

—  Leipzig  K.  W.  Hiersemann,  1905  ;  in-4",  iii-109  p.  et  9  pi.  (Beschrei- 
bendes  Verzeichnis  der  illuminierten  Handschriften  in  Oesterreieh,  hrsg. 
von  Frz.  Wickhofî.  Publikationen  des  Instituts  fur  Oesterreichiche  Ge- 
.schichtsforschung.  II.) 

670.  ToBLER  (A.).  Vermischte  B'îitrâgo  zur  franzôsischen  Grammatik.III. 

—  Berlin,  G.  Reimer,  1905;  in-8",  13  p.  (Aus  Sit^unrjsber.  der  preussisc/ien 
Akad.  der  Wissenschaften.) 

671.  Truhlar    (Jos.).    Catalogus    codicum    manuseriptorum    latinorum 
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qui  iii  BibliotliGca   publica  atque    Universitalis  l'rageii.sis    asscrvaiitur. 
Pars  I.  Codices  1-1665.  —  Prag,  I.  Rivnac,  1905;  in-8». 

672.  Van  Hamel  (A.  G.).  Les  Lamentations  de  Matlicolus  et  le  Livre  de 
Loesce  de  Jelian  Le  Fèvre  de  Ressons.  Poèmes  français  du  xiv"  siècle.  Edi- 
tion critique  accompagnéi>  d(>  l'ori.iiinal  latin  (li>s  Lamentations  d'après 
l'unique  manuscrit  d'Utrecht,  d'une  introduction,  de  notes  et  de  deux 
glossaires.  IL  Texte  du  Livre  de  Leesce.  Introduction  et  notes.  —  Paris, 
Bouillon,  1905  ;  in-8°,  ccxxvi-267  p.  (Bibliothèque  de  l'École  des  Hantes 
Études.  XCVI.) 

673.  Vie  e.t  ollice  de  sainte  Marine,  textes  latin,  grec,  syriaque, 
copte,  arabe,  éthiopien,  haut-allemand,  bas-allemand  et  français.  — 
Paris,  A.  Picard,  1905;  in-8".  xl-256  p.  (liibliotiièciue  liagioijraphique 
orientale.VIII.)  (10  fr.) 

674.  ViGNAUD  (Henry).  Études  critiques  sur  la  vie  de  Colomb  avant  ses 
découvertes,  les  origines  de  sa  famille;  les  deux  Colombo;  ses  prétendus 
parents;  la  vraie  date  de  sa  naissance;  les  études  et  les  premières  campa- 
gnes qu'il  aurait  faites.  —  Paris,  Welter,  1905  ;  in  8%  55Û-xvi  [). 

675.  ViTELLi  (G.).  Papiri  greco-egizii  I.  Papiri  Florentin!.  Doeumenti 
pubblici  e  privati  dell"  età  romana  e  bizantina.  Fasc  1.  —  Milano, 
U.  Hoepli,  1905  ;  in-4%  jv  p.  et  70  pi.  (23  1.) 

676.  \Vesti>hal(P.).  Ein  elieraaliges  Klosterterritorium  in  Pommerellen, 
eine  Studie  zur  Westpreuss.  Geschichte.  —  Danzig,  F.  Briining,  1905; 
gr.  in-8%  138  p.  (3  m.  50.) 

677.  WiESE  (Leoj.  Blondel  de  Nesle,  Lieder,  kritische  Ausgabe  nach 
allen  Handsehriften.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8".  xliv-210  p. 
(Gesellschaft  fur  romanisciie  Literatur.  II  Jahrg.  1903.  III  Bd.  Der  ganzen 
Reihe  V  Bd.)  (12  m.) 

678.  WiLDHAGEN  (Cari).  Der  Psalter  des  Eadwine  voii  Canterbury.  Die 
Sprache  der  altenglischen  Glosse.  Halle,  M.  Niemeyer,  1905  ;  in  8", 
xv-257  p.  (Studien  zur  englischen  Philologie.  XIII.) 

679.  V^OLFSCHL.EGER  (Casp.).  Erzbischof  Adolph  I  von  Koln  als  Fiirst 
und  Politiker  (1193-1205).  —  Munster,  Coppenrath,  1905;  in  8".  iii-112  p. 
(Miinstersche  Beitràge  zur  Gescliiclitsforschung.  XVIII.)  (2  m.) 

680.  ZiMMERMANN  (Fr.)  Die  Lage  des  Archivs  der  Stadt  Hormannstadt 
und  der  sâchsischen  Nation.  —  Wien,  Gerold,  1905;  in-8",  57  j).  (1  m.) 


PÉRIODIQUES 


681.  Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans.  Le(  tures  et  Mémoires, 
t.  X.  (Orléans,  1903-1904  ;  in-8",  447  p.  j  —  O.  Rai/iicNcl  de  Saint-Albin  : 
Une  méprise  archéologique  dans  l'iconographie  de  Jeanne  d'Arc.  Le  pré- 
tendu  bas-relief    du  départ    de  Vaucouleurs.    p.   68-98  et  pi.   —   Conite 
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BcKjuciuuilt  de  Pucltpssc  :  La  métallurgie  chez  les  ancieus  et  chez  les 
modernes,  p.  152-157.  —  Henri  Pellotivr  :  La  ville  des  Baux  en  Provence, 
p.  361-376.  —  Abhc  Lciiioinr  :  Saint  Aignan,  évèque  d'Orléans,  p.  377-391. 

—  Liste  des  mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Sainte-Croix  depuis  1885 
jusqu'en  1904  (t.  VI-X),  p.  441-445. 

6^2.  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres.  Comptes 
rendus  des  séances  de  l'année  1904.  (Paris,  1904  ;  in-8",  784  p.)  —  D'Ar- 
hois  de  Jiibainct/le  :  Le  début  du  de  Bello  gallico,  p.  223-228.  —  Henry 
Martin  :  Observations  sur  la  technique  de  l'illustration  des  livres  au 
moj^en  âge,  p.  121-132.  —  D'  Capifan,  aldié  Breiiil  et  Cliarhonnenu- 
Lassnt/  :  Les  rochers  gravés  de  la  Vendée,  p.  132-155.  —  DWr^hois  de 
Jubainville  :  Les  dieux  celtiques  à  forme  d'animaux,  p.  365-372. 

683.  The  American  historical  Review.  Vol.  VIII,  october  1902, 
to  july  1903.  (New-York.  1903;  in-N".  8.i6  p.)  —  /-;.  Ferris  :  The  financial 
relations  of  the  knights  templars  to  the  euglish  crown,  p.  1-17.  ■ —  H.  D. 
pointer  :  Geneva  bel'ore  Calvin,  the  antécédents  of  a  puritan  state, 
p.  217-240.  —  G.  T.  Lajisleij  :  The  origin  of  i)roperty  in  Land, 
p.  426-448.  —  C/t.  H.  Hus/.ins  :  The  early  normaii  jui-y,  p.  613-640.  — 
E.  W.  Doic  :  Some  French  communes  in  the  light  of  their  charters, 
p.  641-656.  =  Vol.  IX  october  1903  july  1904.  (New-York,  1904;  in-8", 
909  p.)  —  F.  Sc/iiriU  :  The  podestà  of  Siena,  p.  247-264.  —  G.  7".  Laps/ei/  : 
Cornage  and  drengage,  p.  670-695. 

684.  Les  Amis  des  monuments  rouennais.  Bulletin.  Année  1903- 
(Rouen,  1904;  in-fol.,  189  p.)  —  Ch.  de  Bcanrepaire  :  Notes  sur  les  archi- 
tectes de  Rouen.  Jean  Riohier,  Les  Pontifs,  Jacques  Le  Roux,  Guillaume 
Duval,  Pierre  Le  Signerre  et  autres  (seconde  moitié  du  xv'  siècle), 
p.  47-77.  —  Abbé  E.  Checallier  :  Le  pont  de  Pont-de-l'Arche,  p.  79-92  et 
2  pi.  —  H.  Geispit.:  :  Excursion  à  Valmont,  p.  144-149.  —  D'  Conta n:  Le 
château  de  Dieppe,  p.  155-167. 

685.  The  Archaeological  Journal,  pubiislied  under  the  direction 
of  the  council  of  the  royal  archaeological  Institute  of  Great  Britain  and 
Ireland.  Vol.LX.  Second  serie,vol.X.  (London,  1903;  in-8",vi-403  et  10  p.) 

—  A.  C.  Friier  :  On  fonts  with  représentations  of  baptism  and  the  holy 
eucharist,  p.  1-29  et  13  pi.  —  W.  J.  C  Moens  :  The  new  forest,  its 
alîorestation,  ancien  area  and  law  in  the  time  of  the  Conqueror  and  his 
successors,  did  William  I  devastate  the  new  forest  district  and  destroy 
churches  theie,  and  had  it  been  previously  atîorested  as  related  by  the 
early  chroniclers,  p.  30-50  et  carte.  —  P.  M.  Jolmston  :  Claverley 
church  and  its  wall-paintings,  p,  51-71  et  3  pi.  —  W.  H.  St.  Julm 
Hope  :  English  fortresses  and  castles  of  the  tenth  and  eieventh  centuries, 
p.  72-90.  —  Dillon  :  Armour  notes,  p.  96-136  et  4  pi.  —  F.  W.  Reader. 
Pile  structures  in  the    Walbrook  near  London    Wall,    p.  137-204  et  8  pi. 

—  F.  W.  Reader  :  Remarks  on  the  primitive  site  of  London,  p.  213- 
235.  —  F.  Hcœerfield  :  The  aucissa  fibulae,  p.  236-246.  —  EIi/  : 
A    roman    lighthouse,   p.    247-255   et   pi.   —   J.  H.  Ronnd  :  The   king's 
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pantlei'.  p.  268-283.  —  /•'.  Uarcrjirld  :  Liski';ii-il,  I,.-,i.'i..,  p.  285-288.  — 
W.  H.  Si.  John  Hopr  :  Note  on  a  wall-painting  in  Claverley  cliiircli, 
Salop,  p.  289-293.  —  Harold  Bnihspcnr  :  Bui-nliam  Abbcy,  Hucks. 
p.  294-317  et  9  pi.  —  B.  Lflicis  :  Roman  antiquities  in  llie  [{liincland, 
pi.,  p.  318-373. 

686.  Archivalische  Zeitschrift.  herausgegeben  durch  das  bîiyerische 
allgenieine  Reiclisarclùv  in  Miuiflu'n.  Neue  F<tlge,  XI  Hand.  (Munchen, 
1904;  gr.  in-8°,  iv-318  p.)  —  L.  Oh/inf/e/- :  Angelu.s  Kumpler,  Abt  von 
Formbaeh,  und  die  ilnii  zugeschriebenen  liistorisdien  Kollektaneen, 
p.  1-99.  —  F.  L.  Bdiinuinn  :  lieiclienhaller  Regesten,  p.  1^6-229.  — 
Benùtzung  der  bayerischen  Landesarchive,  p.  230-236.  —  A.  Hiihcr: 
Das  neue  Archivgebàude  in  Basel,  p.  237-252.  —  F.  L.  Boiinia/in  :  De 
Bertholdoet  Ulrico  abbatibus  Tegernseensibus,  p.  253-262.  —  /.  F.  Knôpf- 
/('/•:  Bi'uchstiicke  eine.s  Traditionsbuches  des  Stiftes  S.Paulin  Regens- 
burg,  p.  263-273.  —  H.  Bdchmann  :  Ali^habetischei'  Wegweiseï'  durcii  die 
Bande  I-X  der  neuen  Folge  dei*  Archivalischen  Zeitschiift  p.  274-293.  — 
F.  L.  Baumann  :  Edmund,  Freiherr  von  Oefele,  p.  294-302.  —  O.  Ricdcr: 
Karl  Primbs,  p.  303-318. 

687.  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences... 
Compte  rendu  de  la  32"  session.  Angers,  1903.  Seeunde  partie.  Xdtes  et 
Mémoires.  (Paris,  1904;  in-8'\  1472  p.)  —  H.  MiiKer:  Découverte  et  fouille 
d'une  station  néolithique  dans  les  gorges  d'Engins  (Isère),  p.  820-823.  — 
Chartes  Guillon  et  ahbr  Tonrnicr  :  tjrrotte  de  la  Tessonnière  à  Ramasse, 
canton  de  Ceyzériat  (Ain),  p.  823-827.  —  Pan/  Schillot:  Les  traditions 
populaires  en  Anjou,  p.  827-839.  —  Giuffrirla-Riigr/icri  :  Etat  actuel  d'une 
question  de  paletnologie  ru.sse,  p.  839-845.  —  Zahoroicski:  Le  cheval 
domestique  en  Europe  et  les  protoaryens,  p.  845-862.  —  Biaille  :  Silex  et 
ossements  trouvés  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Layon,  p.  862-863.  — 
C"  de  Charenccji  :  Les  noms  des  points  de  l'espace  cliez  les  peuples  de 
souche  italo-celtique,  p.  867-873.  —  Dc/oj-t  :  Sépulture  gauloise  des  bois 
de  Celles,  près  Neussargues  (Cantal),  dans  laquelle  on  retrouve  des  traces 
de  la  civilisation  des  nécropoles  de  Tirynthe,  Hallstatt,  Este  et  la  Tène, 
p.  876-881.  —  CI.  Drioioii,  G.  Grurrr  et  D'  J.  Gallinard:  Note  sur  des 
fouilles  exécutées  dans  la  caverne  de  Roche-Chèvre  à  Barbirey-sur  Ouche 
(Côte-d'Or),  p.  887-890.  —  CL  Drioton  :  Les  retranchements  calcinés  du 
Château-Renard  (Gevrey-Chambertin)  et  du  Bois-Brùlé  (Plombières-lès- 
Dijon),  p.  890-892.  —  D'  Ctipifan  :  L'industrie  reutelo-mesvinienne  dans 
les  sablières  de  Chelles,  Saint-Acheul,  Montières  et  les  graviers  de  la 
Haute-Seine  et  de  l'Oise,  p.  893-896.  —  Emile  Rlcière  :  La  lampe  en 
pierre  de  Saint-Julien-Maumont  (Corrèze),  p.  896-900.  —  Pejp-onj/  : 
Stations  préhistoriques  du  Pech-de-Bertrou,  près  Les  Eyzies  (Dordogne), 
p.  901-903.  —  Edouard  Fo(irdrit/ni''r  :  Inscriptions  et  symboles  alpjjabé- 
tiformes  des  mobiliers  franc  et  mérovingien,  p.  903-907.  —  D'  Fcrnand 
Delisle  :  Le  préhistorique  dans  les  arrondissements  de  Nérac  (Lot-et- 
Garonne)  et  de  Condom  (Gers),  p.  907-912.  —  Desmazlèrcs  :  Note  sur  une 
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statuette  ]irL'lnstori(juc  en  liiés,  trouvée  ;ï  Blaison  (Maine-et-Loii-e),  p.  912- 
914.  —  Loiiia  (IrFi'nj/  :  La  Croix  d'Anjou,  p.  1304-1310.  —  G.  Flern;/  :  Le 
portail  occidental  de  la  cathédrale  d'Angers,  p.  1313-1319.  —  /)'  Qulnlurd: 
Une  ba.cue  romaine  [or,  trouvée  à  Poitiers],  p.  1320-1324.  —  Éiullc  Riricre  : 
Découverte  d'une  nécropole  gallo-romaine  à  Paris,  p.  1324-1344.  —  Louis 
(le  Fcrci/ :  Les  tapisseries  de  la  cathédrale  d'Angers,  p.  1353-1371.  — 
Kiiiilf  Gil/rs  Drpcvvu'rc:  Utilisation  de  la  tour  Saint-Aubin  à  un  service 
public  dans  la  ville  [d'Angers],  p.  1371-1374.  —  C/uinoinc  F.  Potticr  : 
Fouilles  entreprises  en  1902-1903  dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre- 
de-Moissac.  p.  1378-1380. 

688.  Boletin  de  la  real  Academia  delà  historia,tomoXLII.  (Ma- 
drid, 1903;  in-8".  512  p.  i  —F.  Fira  a  F.  CixIith  :  Inscripciôn  aràbiga 
de  Benimaclet.  p.  69-72.  pi.  (^tl.'i4-l."î5.  —  D.Jiinrnc:  de  Cisncros  :  Nuevas 
antigiiedades  de  Cartagena,  p.  129-L!0.  —  F.  Fita  :  Nuevas  iuscripcinnes, 
p.  130-153.  —  J.-M.  Bi'ihnja  :  Antigiiedades  de  Orense,  p.  155-1.57.  — 
Mif/itel  do  La  /(jlcsifi  Castro  :  Historia  de  Espana,  reparos  sobre  la 
tradduccion  de  la  eclesiàstica  escrita  por  el  cardenal  Orsi,  p.  161-206.  — 
F.  Fita  :  Epigrafla  roniana  de  Astorga,  p.  207-223.  —  A.  Vcc/u'':  \m7i\-  : 
L'n  sarcofago  cristiano  del  siglo  v,  p.  226-232.  —  M.  R.  df  Lniui  :  Nuevas 
inscripciùnes  de  Ibahernando,  Cumbre  y  Santa  An;i,  p.  232-235.  — 
J.  Ribcra  :  Manuscritos  arâbigos  en  el  Archivo  gênerai  de  la  corona  de 
Aragon,  p.  278  281.  —  F.  Fitn  :  Excursion  epigrâtica  por  Villar  del  Re}% 
Alhambra,  venta  de  los  Santos,  Cartagena,  Logronoy  Orense,  p.  281-310. 
—  J.  Cfitalina  Garcia  :  Inventario  de  las  antigiiedades  y  objetos  de  arte 
que  ]X)see  la  real  Academia  de  la  historia,  p.  311-368,  484-505;  XLIII,  P- 
257-322.  —  F.  Fita  :  La  epigrafia  latina  en  la  provincia  de  Orense, 
p.  392-400.  —  A.  Carrtisro  :  Disquisicion  acerca  de  la  antigua  ciudad  de 
Munda  Porapeyana,  p.  405-415.  —  F.  Fita  :  Monumentos  romanos  de  San 
Juan  de  Caniba,  Côrdoba,  Linares,  Vilches,  Cartagena,  Barcelona  y  Tar- 
rasa,  p.  446-461.  —  F.  Fita  :  Barcelona  romana,  su  primer  periodo 
histôrico,  p.  481-483.  -  Tomo  XLIII.  (Madrid,  1903;  in-8",  560  p.)  — 
De  MunsdJiid  :  Nuevas  inscripciônes  romanas  y  visigôticas  de  Extrenia- 
dura,  p.  240-250.  —  F.  Fita  :  Santa  Eulalia  de  Barcelona,  una  de  sus 
basilicas  en  el  siglo  v,  p.  250-255.  —  F.  Fita  :  Barcelona  en  1079,  su 
Castello  del  Puerto  y  su  aljama  hebrea,  documento  inedito,  p.  361-368' 
547-553.  —  M.  Danrila  :  Valencia,  p.  439-448.  —  F.  Fita  :  Patrologia 
latina.  Renallo,  graniâtico  de  Barcelona,  p.  449-452.  —  A.  del  Arm  : 
Nuevas  lapidas  romanas  de  Tarragona,  p.  453-455.  — -  F.  Fita  :  Inscrip 
ciônes  visigôticas  y  hebreas  de  Tarragona,  p.  455-462.  —  F. -M.  Ccrrrra  : 
El  archivo  de  la  casa  Misiôn  de  Tanger,  p.  518-520.  —  F.  Pcralrs  Val- 
terdc  :  Antigiiedades  romanas  de  Baena.  p.  521-525.  ~  De  Monsalud  : 
Nuevas  lapidas  romanas  de  Extremadura,  p.  528  535.  —  F.  Fita  :  Ins- 
cripciônes romanas  de  Xava  de  Ricomalillo,  Herramélluri  y  Tricio, 
p.  536-546.  —  M.  Roso  de  Ltina  :  Lapida  visigotica  de  Herguijuela, 
p.  554.  =Tomo  XLIV.  (Madrid,  1904;  in-8°,  560  p.)  —  De  Cvdillo  :  lus- 
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ciiiifiôn  l'oni.-iiia  en  Pdl.'iii  (piovincia  de  'J'olodu),  p.  77  «SO.  —  F.  Fila  : 
Niievas  inscripcionos  lonianas  de  Caldas  de  Malavella,  Henaiiiélluri  y 
Astoi'ga,  p.  Hl-94.  —  M.  Roso  dr  Liina  :  Xnovas  in.scripciônes  roiiianas 
de  la  région  Noi-benso,  p.  113-137.  —  F.  Fi/n  :  L;ijndas  nmuinas  de  Caldas 
de  Mombuy,  datos  inéditos,  p.  179-190.  —  F.  Fila  :  Nuevas  inscripcionos 
romanas  de  Cartagena,  Herramélluri  y  Astorga,  p.  219-260.  —  F.  Fita  : 
El  candélabre)  sidéral  de  Herramélluri,  p.  277-283.  —  F.  Fita  :  Nuevas 
inscripciônes  romanas  en  las  provincias  de  C.idiz,  Côrdoba.  Câceres  y 
Orense,  p.  351-357.  —  F.  FUa  :  El  templn  dd  Pilar  y  San  Braulio  de 
Zaragoza,  documentes  anteriores  al  siglo  xvi,  p.  125-461.  —  F.  FUa  : 
El  Pilar  de  Zaragozza,  su  templo,y  su  tradiciûn  historica  liasta  el  ano  1324, 
p.  525-545.  —  F.  Fita  :  Nueva  inscripciùn  romana  de  Cabra,  en  la  pro- 
vincia  de  Côrdnba,  p.  551-553.  =  Tomo  XLV.  (Madrid.  1904  ;  in-8",  552  p.) 

—  M.  Goinc^-Morciio  :  Sobre  arqueologia  primitiva  en  la  région  del  Duen», 
p.  147-160.  —  F.  Fitii  :  Bula  inedita  de  Adriano  IV,  p.  359-361.  —  F. 
Fita  :  Historia  de  Valladolid,  brève  inodito  de  Alejandro  III,  p,  364-365. 

—  Fduardo  Jusuè  :E1  libro  cartulario  del  mcniasterio  de  Santo  Toribio  de 
Liébana,  que  se  conserva  en  cl  Archivo  histùrico  nacional,  p.  409-421.  — 
/.  Cntalina  Garri(i  :  Exploraciones  arqueolôgicas  en  el  Cerru  del  Bii, 
p.  439-444.  —  F.  Fita  :  Epigrafia  romana  y  wisigotica  de  Extremadura, 
p.  445-450.  —  F.  Fita  :  Inscripciùn  romana  de  Lebeûa,  p.  542-544.  —  E. 
Jusué  :  Consagracion   de  la  iglesia  de  San  Salvador  de  \'iveda,  lapida 

nedita  del  siglo  ix,  p.  545-547. 

689.  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne...  t.  XXXI.  .innée  190;J.  (Mon- 
tauban,  19l)3  ;  in-8°,  394  p.)  —  Joseph  Cajjroa  :  Les  seigneurs  et  la  com- 
munauté de  Montesquieu,  p.  19-51  et  259-274.  —  Jean  Buurdcati  :  Excur- 
sion de  la  Société  archéologique  dans  le  Haufc-Quercy  [Caremac,  Castel- 
nau-Bretenoux,  Montai,  Beaulieu],  p.  52-60.  — AIjIw  La^l/hnt  :  Habitation 
souterraine  à  Saint-Nazaire,  p.  91-93  et  pi.  —  Al>l)é  Camille  Dau.i;  : 
L'Ordre  franciscain  dans  le  Moutal"banais  (suite),  p.  153166  et  283-299.  — 
Abhc    Gal<ihert  :    La    donation   de   Nohic  aux   Hospitaliers,   p.    204-205. 

—  Abhè  Ga/ahert  :  Saint-Mart ial-des-Gi'èzes  et  Le-;  en  972.  p.  211- 
212.  —  Edouard  Foresiiè  :  Le  château  de  Piquecas,  p.  217-230.  — 
Ernest  Fatirè  :  Excursion  de  la  Société  archéologique  dans  le  Rouergue 
[Villcfranche],  p.  275-282  et  pi.  —  AlihcA.  Taillefer  :  Coutumes  de 
Saint-Paul-del-Burgues,  p.  313  331.  —  Abhè  F.  Galahert  :  Eglises  données 
au  monastère  de  Montauriol,  p.  332-343.  —  P.  Fahre:  Excursion  à 
Valence  d'Agen.  Inauguration  du  buste  de  François  Moulenq  [Pommevic, 
Goudourville,  Lalande,  Valence  d'Agen],  p.  347-363. 

690.  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  71'  ann.'e,  1903.  (Toulon,  s.  d., 
in-8°,  xxxvii-196  p.)  —  /■ .  Moulin  :  Le  jiréhistorique  dans  les  régions  du 
sud-est  de  la  France.  L'abri  mnustérien  de  l'Aubcsier.  p.  369-450  ot  pi. 

691.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère, 
t.  XXXI.  1904.  (Quimper,  1904;  in-8",  14-xuii-310  p.)—  Chanoine  AlajraJl: 
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Sépultures  irallo-romaines  de  Ploniarc'h,  [>.  \xxiii-xxxv.  —  A.  Martin  '. 
Tossen-Rugouec  en  Prat  (Côtes-du-Nord),  p.  3-17.  —  Chanoine  Prj/ron  : 
Les  églises  et  chapelles  du  diocèse  de  Quiuiper,  p.  18-40,  216-230,  304-317. 
—  Louis  Le  Gucnncc  :  Excursion  dans  la  commune  de  Plourin-Tréguier, 
p.  41-59.  —  P.  Du  C/iatcUicr:  Sépulture  sous  tumulus  à  Berrieu  (Finis- 
tère), 1").  73-76.  —  C/iarhonnirr  :  Fouille  d'un  fumier  romain  à  Carliaix 
[Poteries],  p.  77-81.  —  J.  de  La  Passardière  :  Note  sur  roccupation 
militaire  de  l'Armorique  par  les  Romains,  p.  82-103,  194-215.  — 
H.  Le  C((r;/iiet  :  La  statuette  votive  gallo-romaine  de  Kervéuénec,  en 
Pont-Croix,  p.  104-110  et  pi.  —  L.  Le  Pantois  et  P.  Du  Cliatcllier  : 
Etude  d'un  trésor  de  monnaies  gauloises  découvert  en  mars  1903,  dans  la 
commune  de  Kersaint-Plabennec  (Finistère),  statère  trouvé  à  Tronoën,  en 
Saint- Jean-Trolimon,  p.  121-127  et  pi.  —  A.  Martin  :  Fouille  du  tumulus 
du  Rumédon  en  Ploumilliau  (Côtes-du-Nord).  p.  128-154  et  pi.  —  P.  Du 
Charelller  :  Quelques  mots  à  propos  de  la  statuette  de  Kervénénec,  p.  191- 
193.  —  /.  Trèrèd'/:  Charles  de  Blois  au  siège  de  Quimper  (1344), 
p.   231-289. 

692.  Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  n"  23,  1904. 
(Belfort,  1904;  in-8'\  xxiv-130  p.)  —F.  Pajot  :  Recherches  étymologiques 
sur  les  noms  de  lieux  habités  du  territoire  de  Belfort,  p.  8-99  et  109.  — 
F.  Pajot  :  Ce  qu'était  Rabiacus,  personnage  des  actes  de  saint  Dizier 
(vil"  siècle),  p.  100-102.  —  F.  Pajot:  Hecherches  sur  l'origine  et  la 
signification  du  nom  de  Lure,  p.  103-105.  —  F.  Pajot  :  A  quelle  localité 
attribuer  l'atelier  monétaire  de  l'Ajoie,  de  l'époque  mérovingiennne, 
p.  106-108.  —  A.  Vautlierin  :  Textes  en  patois  de  Châtenois  et  autres  du 
territoire  de  Belfort,  p.  122-129. 

693.  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais. 
T.  XII.  (Moulins,  1904  ;  in-8%  401  p.)  —  A.  de  Quirlellc  :  Autour  d'une 
édition  de  1498  des  Coutumes  du  Bourbonnais,  p.  6-8.  —  Du  Broc  de  Se- 
i/an;/e  :  La  baronnie  et  la  paroisse  de  Bressolles  (suite),  p.  17-26,  53-62, 
82-94,  133-143,  163-170.  -  F.  Claudon  :  Une  charte  de  Louis  I",  comte 
de  Clermont,  sire  de  Bourbon  (22  mars  1320  v.  st.),  p.  105-112.  —  Abbc 
M.  Pei/not  :  Quelques  pages  pour  servir  à  l'histoire  de  Saint-Yorre, 
p.  126132  et  carte.  —  Bertrand  :  Notes  archéologiques  sur  Isserpent, 
p-  171-174.  —  R.  de  Quirielle  :  Tuiles  émaillées  provenant  de  l'église  de 
Montaiguet,  p.  183-184.  —  Bertrand  :  Étude  critique  sur  Néris,  capitale 
des  Gaules;  les  eaux  de  beauté,  p.  192-196.  —  P.  Flanwnt  :  Remarques 
sur  l'étymologie  de  Souvigny,  p.  237-238.  —  R.  de  Quirielle  :  Excursion. 
Saint-Martiu'd'Estreaux,  Saint-Pierre,  Laval,  Montaiguet  et  La  Palisse, 
p.  2i5-307  et  12  pi.  —  Ph.  Tiersonnier  :  Note  sur  deux  empreintes  de 
sceaux  du  moyen  âge,  p.  319-322.  —  Ph.  Tiersonnier  :  Encore  le  vin  de 
Saint-Po\irçain,  p.  324-326.  —  E.  Lebrun  :  Quatre  pièces  concernant  la 
ville  de  Moulins  au  xv^  siècle,  p.  348-358,  386-388.  —  /.  Deprat  :  Note 
pour  servira  l'histoire  de  la  période  du  fer  dans  le  département  de  1  Allier, 
p.  359-364  et  pi.  —  Ph.  Tiersonnier  :  Note  sur  Thierry  de  Clèves,  chirur- 
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iiicMi  ot  valet  de  chambre  de  Jean  II  et  Pierre  II,  dues  de  Hourbon,  p.  'M)- 
M-2.—  ToH'ii'niiJi.  de  La  Barre,  Bortrand  :  Découverte  d'un  village  gallo- 
l'oiii.iiii  (l.ins  l'ancienne  province  du  Bourbonnais  et  actueliem('nt  sur  la 
eoininuiii' (le  T  j\  r\- (Xii-vi-c),  piV>s  du  chriIcMu  di-   l'nraize,  p.  :{80-:!S:)  et  pi. 

Bill.  Bulletin  de  la  Société  d  études  diverses  de  l'arrondisse- 
ment de  Louviers.  t.  Vil,  année  1903.  (Louviers,  l'.)iJ4  ;  in-H°.  121  j).) 
—  Cil.  Lci-nij  ;  N(»tc8  sur  le  Bec-Thomas  (origines  à  1789),  p.  24-.")().  — 
//.  (',iiil>:'rt  :  Note  au  sujet  des  retranchements  aux  environs  de  Louviers, 
p.  r.7-6:2. 

(i9').  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques.  Revue 
delà  Saintonge  et  de  l'Aunis.  XXIV.  (Saintes,  1901;  in-8'.)  -  C/i. 
Diiii;/llii'((iiil  :  Découverte  de  .sépultures  médiévales  à  Saiut-Jean-d'Aiigély, 
p.  16-21.  —  C/i.D<ui(/il)('aud  :  Saintes  ancienne. Les  rues,  p. 37-63,  103-123, 
161-180,  368-390.  —  Anciennes  maisons  des  environs  de  Cognac,  p.  126- 
130,  183-188,  2()l-264.  —  E.  Du  Bafitlc  :  Notre-Dame  de  la  Rotonde  (à 
Saintes),  p.  155-156.  —  /.  Musset  :  Excursion  do  Pons  au  Château  d'Ars 
(par  Bougneau  et  Perignae).  p.  210-225  et  2  pi.  —  Jetât  le  SaiiKontjeals  : 
A.  Richard.  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  p.  246-26!),  330-355,  405-429. 
-  E.  Labadle  :  Étude  bibliographique  sur  les  éditions  de  rAnticjuité  de 
Saintes  et  de  Barbézieux,  d'Elie  Vinet,  p.  280-300. 

696.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  du  Beaujolais, 
5"-  année.  1904.  (Yilletranclic,  1904;  iii-8".  3S2p.)— J.  /ir/Z/oZ/r?:  i .'Abbaye 
royale  de  Joug-Dieu  (1115-1738),  suite  p.  5-57.  —  K.  Lnni/in  :  Mesures  de 
quelques  paroisses  du  Beaujolais,  p.  73-78.  —  J.  Murel  de  Voleine  :  Les 
fiefs  de  Pierretilant  et  Serfavre,  à  Rivolet.  p.  1 13-130.  lu  Mehu  :  Excur- 
sion à  Baujeu,  aux  Ardillats  et  à  Amigné,  p.  177-183.  —  J .  Prajou.v  : 
Sur  les  limites  du  Beaujolais  et  du  Forez.  Les  fiefs  de  Rhins  et  de  Va- 
renne,  p.  206  222,  293-303.  —  M""  Simétr/,  M"'  de  Monspei/  :  Notes  sur 
Reneins,  les  .seigneurs  de  Reneins  et  leur  sépulture  dans  l'église  Saint- 
Georges  de  Reneins,  p.  265-292.  —  D'  A.  Besaneon  :  Villefranche  au 
xv''  siècle.  Liste  des  habitants  d'après  les  ardiives  communales, 
p.  304-310. 

697.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  année  190^^,  57' volume. 6'  de  la  4'  série.  i.Vuxim  l'i'.  r.in:^ 
[1904];  in-8°,  319-311  et  lviii  p.)-  Abhè  Pissier  :  Notice  iiisti)ri(]ue  sur 
Saint-Père-sous-Vézelay  (suite  et  fin) p.  12-91.  —  C/i.  Demai/  :  La  chapelle 
N^otre-Dame  de  la  Conception  ou  des  Porchers  en  l'église  Saint-Thibault  de 
Joigny  (1369-1790),  p.  93-107.  —  C'A.  Parée:  Inventaire  de  la  collection 
de  Chastellux,  p.  117-292.  —  VIriDr  Gnimard  :  Un  cimetière  gaulois  à 
Vinneuf,  p.  315-319  et  pi. 

698.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  d'archéo- 
logie de  l'Ain,  u^^  34  à  37.  (Bourg,  1904  ;  in-8",  112  \).)  ~  (inillet-Bros- 
sette  :  Les  franchises  d'Ordonnaz,  p.  66-75.  —  A.  C.'uu/nt/  :  Les  syndics  de 
la  ville  de  Bourg  et  la  corporation  des  bouchers  de  1445  à  1552,  p.  76-80, 
88-106. 

Moyen  Age.  v 
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699.  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Gompiègne,  t.  XI.(Com- 
piègne,  1904  ;  in-8".)  —  E.  Morel  :  Le  saint  Suaire  de  Saint-Corneille  de 
Conipiègne,  p.  109-210.  —  E.  Millier  :  Courses  archéologiques  autour  de 
Gompiègne,  p.  223-304,  et  pi. 

700.  Bulletin  de  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences 
et  arts,  3'  série,  t.  X,  XX'  volume  de  la  collection.  (Nevers,  1904-1905  ; 
in-8\  543  p.)  —  L.  Mirot  :  Répertoire  des  titres  de  la  Chartreuse  de 
Basseville,  p.  1-164  et  carte.  —  Ed.  Duminij  :  Notes  sur  les  anciennes 
écoles  de  Nevers,  p.  193-218.  —  H.  de  FUunaro:  Les  collections  numis- 
matiques  de  la  ville  de  Nevers  et  la  répartition  topographique  des 
monnaies  gauloises,  romaines  et  mérovingiennes  trouvées  dans  la  Nièvre, 
p.  312-357.  —  A.  Héj'on  de  Villefosse:  La  statuette  d'argent  de  Saint- 
Honoré-les-Bains  (Nièvre),  p.  358-373  et  pi.  —  R.  de  Lcspinasse  :  Renaud 
de  Nevers,  seigneur  de  Decize  (1150-1191),  p.  4S3-494.  —  Teste:  Seigneurs 
de  Lorme  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  1355,  p.  514-329. 

701.  Bulletin  de  la  Société  percheronne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie, t.  II,  1902-1903.  (Bellême,  1902  :  in-8°,  187  p.)  —  V"  O.  de 
Roinanet  :  Prestation  solennelle  de  foys  et  hommages  à  Bellême  en  1576, 
et  caractères  de  la  féodalité  dans  le  l'erche,  p.  19-42.  —  P.  Hulot  :  L'église 
de  Saint-Martin-du-Douet,  p.  102-103  et  pi.  —  Abbé  P.  Barret'.  Le 
prieuré  de  Sainte-Gauburge,  p.  104-115  et  2  pi.  —  G.  Faïu/net  :  Les  armes 
de  Nogent-le-Rotrou,  p.  128-134. 

702.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  Vosgienne,  29'  année, 
1903-1904.  (Saint-Dié,  1904;  in-8", 511  p.)  —  C/innolnc  J.Hinfjre-.Vocahu- 
laire  complet  du  ))atois  de  la  Bresse  (Vosges),  suite,  p.  5-123  ;  et  1904-1905, 
p.  13-98.  —  Arthur  de  Bùeinont  :  La  famille  Dolmaire  de  Provenchères,  p. 
197  201.  —  B.  Puton:  La  léproserie  de  la  Magdelaine-les-Remiremont,  p. 
233-448  et  pi.  =30"  année,  1904-1905.  (Saint-Dié,  1905;  in-8%  467  p.)  — 
Frttnrois  de  Lioronrt  :  Monographie  architecturale  de  l'église  de  Cliamp- 
le-Duc  (Vosges),  p.  99-127  et  pi.  —  A'.  HuilUint  :  Intiltration  et  traitement 
de  l'élément  germanique  dans  divers  lexiques  vosgiens  (langage  courant, 
onomastique  et  toponomastique),  p.  129-106.  —  Abbé  Idoux  :  Quelques 
notes  sur  les  premiers  grands  prévôts  de  Saint-Dié,  p.  313-348.  — 
E.  Badel:  L'église  de  Varangeville  en  Lorraine  et  ses  objets  d'art,  349-414 
et  3  pi. 

703.  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  archéologique  de 
la  Corréze,  siège  à  Brive,  t.  XXV.  (Brive,  1903  ;  in-8%  668  p.)  —  Th. 
Boiiriiei.'-  :  Les  Bénédictins  de  Bonnesaigne  (suite),  p.  21-98,  195-291. 
349  420.  —  J.-B.  Cluunpecal  :  Cartulaire  de  l'abbaye  bénédictine  Saint- 
Martin  de  Tulle  (fin),  p.  117-132.  —  A.  Rotijou  et  G.  Charnlhat  :  Des 
blocs  de  fer  non  météoriques  et  des  prétendues  pierres  de  foudre  fausses 
trouvées  dans  les  ruines  de  temples  et  dans  les  lieux  consacrés,  p.  133-144. 
—  Abbés  E.  Albe  et  Poulbrière  :  L'abbaye  de  Beaulieu  et  les  seigneurs  de 
Castelnau-Rretenoux  (1316-1344),  documents  extraits  des  archives  du 
Vatican,  p.  145-162.  —  L.  de  Nussac:  La  bibliographie  du  dialecte  limou- 
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sin  depuis  1870,  p.  293-307.  —  Ph.  Lalandr  :  Encore  un  mot  sur  l'ancien 
couvent  de  Sainte-Claire  à  Ri-ive,  digressinn  arcliôolngique,  p.  602  664. 

701.  Bulletin  des  Amis  des  monuments  ornais,  t.  III.(Aleneon 
1!)03  ;  in-8°,  39  et  9U  p.)  —  F'"  Du  MoU'ij  :  Le  secret  de  la  maison  d'Ozé  (â 
Alençon),  étude  historique  d'après  des  documents  inédits,  p.  1-39,  13-19 
et  3  pi.  —  Inventaire  archéologique  par  communes  des  arrondissements 
d'Alençon,  d'Argentan  et  de  Domfront  (suite),  p.  25-33,  79-81.  — 
D'Hoiiiiiici/  et  Flenrij:  Note  sur  une  ancienne  sépulture  à  Macé,  p.34-39.  — 
A.-L.  Lctac'i  :  L'hermitage  de  Vingt-Hanaps  et  la  chapelle  de  Marthe- 
Leurousse,  dans  la  forêt  d'Ecouves,  p.  40-45.  —  R.  de  Lasfcijric  :  Rapport 
pi-ésenté  au  Conseil  d'Etat  en  faveur  du  classement  de  la  maison  d'Ozé  (à 
Alençon),  p.  60-65.  —  Si/nil  :  E.xtrait  du  rapport  présenté  à  la  Commission 
des  monument  historiques  en  faveur  du  classement  de  la  maison  d'Ozé, 
p.  66-67.  —  Gatrj/  :  L'église  du  Bouillon,  p.  68-70.  —  Ahhr  A.  Descaux  : 
Le  manoir  féodal  deDeimigny  et  ses  seigneurs,  p.  73-78. 

705.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et 
du  musée  historique  lorrain,  4"  année,  1904.  (NauL-y,  rju4;  in-8", 
292  p.)  —  J.  Bmnprè  :  Fouilles  faites  en  1903  dans  les  tumulus  situés 
dans  le  bois  de  Benney  et  de  Lemainville,  p.  5-10  et  2  pi.  —  Ahbè  Ch. 
Plcrfitte  :  Les  sires  de  Darney,  p.  10-24,  36-44,  60-70.  —  J.  Beaupré  et  E. 
Clinltnn  :  Note  sur  quelques  sépultures  barbares  découvertes  à  Remenville 
en  1903,  p.  28-32.  —  H.  Lefehn-e  :  Addition  aux  sires  de  Pierrefort  de  la 
maison  de  Bar  :  Henry  de  Bar,  gouverneur  de  Bourgogne,  p.  51-54.  — 
F.  Did-entoi/:  Les  anciennes  murailles  d'Amance,  p.  54-55  etpl.— L.  Ger- 
iiifiin  :  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  de  Ramberviller,  p.  75-85, 
227-2.36.  —  Ahhr  Cit.  Pievfitte  :  Une  branche  bourguignonne  de  la  famille 
de  Ville,  p.  95-105.  —  /.  Beaupré  :  Exploration  d'un  tumulus  situé  dans 
le  parc  de  Brabois,  à  Villers-les-Nancy,  p.  157-160.  —  J.  Beaupré  :  Le 
tumulus  du  bois  de  Grève  à  Richardménil,  p.  160-163  et  pi.  —  Th.  Per- 
not:  Excursion  épigraphique  à  Vicherey  (Vosges),  p.  171-192.  —  L.  Ger- 
main :  La  famille  de  Luxembourg-La-Tour,  trois  dames  à  introduire 
dans  la  g('néalogie  de  cette  famille,  p.  258-263. 

706.  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences 
lettres  et  arts  et  de  la  section  des  études  du  Couserans,  9"  vo- 
lume, 1903-1904.  (Foix,  1904,  in-8",  472  p.  i  -  y-.  Pasquier  :  Règlement 
pastoral  à  la  fin  du  xv*"  siècle  dans  la  vallée  du  Couserans,  p.  16-24.  — 
Flous  :  Remèdes  du  vieux  temps  au  pays  de  Couserans,  p.  31-32,  — D.  C.  : 
Réparations  h  la  tour  de  Foix  à  la  Bastide  de  Sérou,  p.  32-33.  —  L.  M.  : 
Vn  coin  des  Pyrénées  :  Bélesta  (Ariège)  et  ses  environs,  p.  89.  —  J.-M. 
Vidal  :  Moines  alchimistes  à  l'abbaye  de  Boulbonne  (1339),  p.  133-140.  — 
F.-J.  Sainlae  :  Les  scolanies    dans  l'ancien  diocèse  de  Couserans,  p.  141- 

155,  280-291,  345-352  et  401-417.  —  F .  Pasquier  :  Quittance  de  cent  écus 
d'or  faite  par  Raymond  Roger  de  Comminges,  vicomte  de  Couserans,  à 
Gaston  de  Lévis,  .seigneur  de  Léran  i^Saint-Girons.  11   août  142')),  p.    1.55- 

156.  ^  L.  B.  :  Excursion.  Abbaye  de  Combelongue  ;  château  de  Durban, 


lAVlII  PERIODIQUES 

p.  217-220.  —  F.  Pasr/uirr  :  Privilèges  et  liberlés  des  trois  États  du 
comté  de  Foix  à  la  tin  du  xiv^  et  au  commencement  du  xv"  siècle, 
d'après  des  documents  inédits,  p.  231-239.  —  F.  Pasquici-  :  Redevance  de 
25  sous  morlaas  due  par  le  comte  de  Foix,  Jean  I",  à  l'abbé  de  Lézat, 
en  exécution  du  paréage  [1412],  p.  267-268.  —  Ahbhc  A.  Gardes  et  F. 
Pas'jiiicr  :  Le  cardinal  Bernard  d'Albi,  son  origine  [xiv'  siècle],  p. 
386-388. 

707.  Comité  archéologique  de  Senlis.  comptes  rendus  et 
mémoires,  4''  série,  t.  VI,  année  1003.  (Senlis,  1904  ;  in^",  xxi-xvii-134  ji.) 
—  F.  Difpuis  et  G.  Maçon  :  Commelles,  La  Chapelle-en- Serval,  Géni, 
■L'Hôtel  Saint-Georges,  p.  1-91,  et  pi.  —  Driard  :  Senlis  sous  l'ancien 
régime  (suite),  p.  93-132. 

708.  Journal  de  la  Société  des  américanistes  de  Paris.  Nouvelle 
série,  t.  1".  (Paris  1904;  gr.  in-S",  400  p.;  —  L.  Di(jiiri  :  Contribution  à 
l'ethnographie  précolombienne  du  Mexique,  le  Chimalhuacan  et  ses  po- 
pulations avant  la  conquête  espagnole  p.  1-57,  cartes  et  3  pi.  —  F.  Bcati- 
vois  :  La  grande  Irlande  ou  pays  des  blancs  précolombiens  du  nouveau 
monde,  p.  189-229,  carte  et  tableau. 

709.  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes.  7"  série,  t.  XXMI, 
année  1904.  (Nîmes,  s.  d.;  in-8°,  CLxxi-bO  p.)  —  Fr.  Joseph  Sallustien  : 
Grotte   néolithique  de  Saint-Vérédème,  p.  1-36  et  pi. 

710.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.  T.  XXIX.  (Orléans,  1905;  in-8%  546  p.)  —  Abl)é  Cochard  : 
Les  trépassés  du  siège  d'Orléans  (1428-1429),  p.  227-304.  —  F.  L^fécre- 
Punialts  et  E.  Jarnj  :  La  cathédrale  romane  d'Orléans,  p.  305-355  et 
13  pi.  —  /.  B'iillet  :  Les  déesses  mères  d'Orléans,  p.  399-413  et  2  pi. 

711.  Mémoires  de  la  Société  d  agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans,  -r  série  des  travaux,  t.  III,  72'  vol.  de  la 
collection.  (Orléans,  1903;  in-S"  372  p.)  —  Ch.  Cuissard:  Notice  histo- 
rique sur  l'abbé  Pataud  (1752-1817),  p.  1-52.  —  Ahel  Huard:  Le  thécâtre 
Orléanais  à  travers  les  âges  jusqu'à  la  fin  du  xviii'  siècle,  p-  181-273.  = 
5'  série  des  travaux,  t.  IV,  73'  volume  de  la  collection.  (Orléans.  190i  ; 
in-8°,  315  p.)  —  Cil.  Michau  :  Les  armoiries  d'Orléans,  p.  1-58.  —  Ch.  Cuis- 
sard :  Les  inscriptions  et  les  antiquités  du  Loiret,  p.  64-129.  -  L.  Diimur/s: 
Note  sur  un  présent  d'argenterie  fait  par  les  Orléanais  au  duc  Charles 
d'Orléans  et  à  la  duchesse  Marie  de  Clèves,  à  l'occasion  de  leur  entrée  en 
leur  bonne  ville  d'Orléans,  le  24  jan\ier  1440,  p.  161-165.  —  C/i.  Cuissard: 
Les  artistes  ni-léanais  (\i\'  ot  xv'  siècles),  p.  193-267. 

712  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  T.  LVIII. 
Séance  publique  du  20  décembre  1903  (Cambrai,  1904  ;  in-8".  c-84  p.)  — 
D'  H.  Boinbarl:  Notes  sur  quelques  points  d'histoire  locale.  Le  tombeau 
d'Elbaut  le  Rouge  (x  1071),  fondateur  de  l'église  Sainte-Croix  à  Cambrai, 
p.  37-38.  —  H .  Boussriiinrf  :    Cni'  bnll^  [plomb]  de  Grégoire  X.  p.    39-43. 

713  Mémoires  de  la  Société  nationale  académique  de  Cher- 
bourg. (Cherbourg.  1904-1905;  in-8",  iv-xx-512  p.)   —  Ahhé  F.  Lef'écre  : 
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1,0  Mont  Cassin,  p.  57-76  et  pi.  —  G.  Rouxel:  Les  pierres  enc-ouplées  fie 
l'ourlaville,  p.  97-104  et  pi.  —  Chanoine  Leroux  :  Documents  concernant 
l'Hôtel  Dieu  de  Cherbourg,  p.  289-376. 

714.  Nuovo  Archive  Veneto.  Xuova  série,  anno  II,  t.  V.  (Venezia, 
1Ï»0:{  ;  in-8°,  486  p.  i  —  E.  Pim  :  L'opposizione  diploniatica  di  Venezia  aile 
mire  di  Sisto  IV  su  Pesaro  e  ai  tentativi  di  una  crociata  contro  i  Turciii 
(1480-1481),  p.  49-104,  422-4G6;  VI,  p.  132-173.  -  /?.  TrtiJJi  :  Appunle  per 
la  storia  délia  vita  privata  in  Crema  durante  il  doniinio  Veneto,  p.  105 
127  ;  395-421.  —  G.  Bismro  :  Il  coniune  di  Treviso  e  i  suoi  piii  anticlii 
statut!  Hno  al  1218  (suite),  p.  128-160.  —  R.  Prcdelli  :  Gli  statuti  niarit- 
timi  veneziani  fino  al  1255  (suite),  p.  161-251,  314-355.  —  L.  Si/neoni  : 
l'na  vendetta  signorile  nel  1400  e  il  pittoro  Francesco  Benaglio,  p.  252- 
258.  —  V.  La.:^arun  :  I  titoli  dei  dogi  di  Venezia,  p.  271-313.  —  C  Cipolla  : 
Note  di  storia  veronese.  Due  iscrizioni  del  sec.  xiii,  p.  467-471  et  2 
pi.  =  Nuova  série,  anno  III,  tomo  VI.  (Venezia,  1903;  in-8",  551  p.)  — 
G.  Giorno  :  San  Pietro  niartire  e  Tiziano,  p.  55-68.  ^  G.  Cappeilini  : 
Contributo  storico  aile  relazioni  fra  Venezia  e  Genova.  Lo  scontro  di 
Rapallo  (27  agosto  1431),  p.  69-131.  —  A.  Magnocar.allo  :  Di  alcuni  codici 
del  Liber  secretorum  tidelium  crucis  di  Marin  .Sanudo  (\l  vecclno), 
p.  174-180.  =  Nuova  série,  anno  IV.,  t.  VII.  (Venezia,  1904;  in-8",  440- 
13;j  et  81  p.)—  V.  Las^ai-ini:  Il  testamento  del  doge  Andréa  Dandolo, 
p.  139-148.  —  T'.  Bellcmo:  Su  un'  opinione  nuova  intorno  alla  patria  di 
Giovanni  Caboto,  il  navigatore,  p.  149-160.  —  R.  BattisicUa:  II  comune 
di  Treviso  e  la  cavalleria,  p.  275-2S7.  —  U.  Cdstellani:  La  scuola  dei 
battudi  di  Mestre,  p.  373-400.  —  B.  Crssi  :  Un  trattato  fra  Carraresi  ed 
Estensi  (1354),  p.  401-417.  —  C.  Cipolla  :  Pubblicazioni  sulla  storia 
medioevale  italiana  (190;j),  133  p.  —  A.  Sr/jari;;i  :  BoUettino  bibliogratico 
délia  regione  vonr't;i,  1901,  NI  p. 

715.  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos  (liistoria  y  cien- 
cias  auxiliares),  organo  oficial  del  cuerpo  facultative  del  ramo...  3"  epoca, 
afin  VII,  tomo  Vlli.  Enero  a  junio  1903.  (Madrid,  1903  ;  in-8°,  528  p.)  — 
A.  P<u-  Il  Meliii  :  Misai  toledano  del  siglo  xv,  p.  36-37,  2  pi.  —  R.  Clia- 
bds  :  Estudio  sobre  los  sermones  valencianos  de  san  Vicente  Ferrer  que 
se  conservan  manuscritos  en  la  biblioteca  de  la  basilica  metro])olitana  de 
Valencia  (suite),  p.  38-57,  111-123,  291-295  ;  et  IX,  p.  85-102.  -  ./.  Mdfja- 
rcs  1/  Marin  :  Estado  de  la  universitad  de  Alcalâ  desde  su  fundaciôn 
hasta  el  afio  1«05,  p.  58-62,  228-230,  300-306.  —  M.  S.  ;/.  S.  :  Libros 
manuscritos  o  de  raano  de  la  biblioteca  del  conde  de  Gondomar,  p.  65-68, 
222-228,  295-300.  —  J.  R.  Mr/ida  :  Las  esculturas  del  Ccrro  de  los  Santos 
(.'Mbacete),  cuestion  de  autenticidad,  2  pi.,  p.  85-90,  47(3-485  ;  L\, 
p.  140-148,  247-255,  365  372.  —  G.  Llabrcs  :  Bernardo  dez  Coll  es  el  autor 
de  la  crônica  catalana  de  Pedro  IV  el  Ceremonioso  de  Aragon  que  fué 
escrita  por  los  aûos  de  1365  à  1390,  p.  90-110.  194-202.—  F.  Riiano  y  Pricto  : 
El  condestable,  D.  Ruy  Lôpoz  D;ïvalos,  primer  duque  de  Arjona.  p.  167- 
181:  IX,  p.  166-177.  —  /.  dr  San  l'clai/o  :  La  biblioteca  de  buen  conde  de 
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Haro,  p.  182-193  :  IX,  p.  124-139.  -  A.  Sidrd  :  El  primer  libro  de  actas 
municipales  [Burgos,  1388],  p.  260-277.—  P.  Roca  :  Un  incunable  des- 
conocido,  p.  267-275.—  R.  Amador  de  Lus  Rios  :  Los  puentes  de  la  anti- 
gua  Toledo,  p.  327-347,  439-457  et  pi.  —  J.  M.  P.  :  Sello  del  conde  de 
Urgel  Armengol  VIII,  p.  407  et  pi.  =Tercera  epoca,  anoVII,  t.  IX,  julio  a 
diciembre  1903.  (Madrid  1903  ;  in-8\  490  p.)  —  E.  Cotarclo  :  Las  armas 
de  los  Girones,  estudios  de  antigua  herâldica  espanola,  p.  13-21.  —  R. 
Mencndc^-  Pldal  :  La  Cronica  General  de  1404,  p.  34-55.  —  L.  Tramoijcrcs 
Blasco  :  El  primo  libro  de  actas  municipales,  es  el  de  Valencia  ?  p.  81-85. 
—  F.  Gonic:^  del  Canipillo  :  Apuntes  para  el  estudio  de  las  instituciones 
juridicas  de  la  Iglesia  de  Espana  desde  el  siglo  viii  al  xi,  p.  157-166,  355- 
365.  —  R.  Chabas  :  Inventario  des  los  libros,  ropas  y  demâs  efeetos  de 
Arnaldo  de  Villanueva,  p.  189-203.  —  M.  Jiiarc^  :  Obispos  Seguntinos, 
p.  233-346.  —  .V.  Tcnurto  :  Las  Aldeas  Gallegas,  p.  255-260.  —  \J.  Cns- 
tanos  !i  Monti/ano  :  Los  puentes  romanos  en  Toledo,  p.  260-267. —  A.  Pc:: 
!l  Mclia  :  Torneo  celebrado  en  Schaffouse  (1433?),  p.  292-298.  — 
N.  Herç/urfa  :  Apuntes  para  la  bibliografia  de  D.  Martin  Garcia  ô  Gon- 
zalez, secretario  de  D.  Sancho  el  bravo  y  obispo  de  Calahorra  y  Astorga, 
p.  328-338.  — A.  Pa;  ij  McUd  :  Matrimonio  y  coronaciôn  del  emperador 
Federico  III,  p.  376-385.  —  E.  Ardcriu  ji  Valls  :  Un  côdice  de  Lérida, 
llibre  de  notes  antigues  p:?r  memoria,  p.  424  429. 

71  G.  Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Belgique.  Année  1903. 
(Mont-Saint-Guibert,  19U3;  in-8°,  458  p.) — Joscp/i  Ciirelier  :  Les  archives 
en  Belgique,  p.  6-22.  —  F.  Alcin  :  Le  cabinet  des  médailles  de  l'État  à 
la  Bibliothèque  royale,  p.  22-27,  172-176,  396-402.  —  E.  Lalorr  rt  F.  Lc- 
fcrre  :  Les  archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles.  Tableau  synop- 
tique des  archives,  p.  28-34.  —  H.  Sclis  :  Les  archives  des  prieurés  de 
Val-Saint-Martin,  à  Louvain  et  de  Trone-Notre-Dame,  près  de  Grobben- 
donck,  p.  73-88.  —  R.  can  Bastr.lacr  :  La  gravure  primitive  et  les 
peintres  de  l'école  tournaisienne,  p.  89-95.  —  J.  Vanneras  :  Le  dépôt  des 
archives  de  l'État  à  Anvers,  p.  151-171.  —  .4.  Hnnsar/  :  Les  archives  de 
l'État  à  Hasselt,  p.  249-2.50.  —  //.  Mirhnclis  :  Les  archives  de  l'État  à 
Arlon,  p.  2>>l-286.  —  A.  d'Huop  :  Les  anciennes  archives  de  l'église  col- 
légiale de  Léaii,  p.  306-311.  —  A.  Baj/ot  :  Un  manuscrit  du  livre  de 
Baudouin  de  Flandre,  p.  361-370.  —  R.  d'Aicans  :  Les  archives  et  la 
bibliothèque  communalos  de  Malines.  p.  384-393. 

717.  Revue  des  études  grecques,  publiée  par  l'association  pour 
l'encouragemeiit  des  études  grecques...  T.  XVII,  année  1904.  (Paris,  1904; 
in-8",  Lxxviii-490  p.)  —  K.  Kriimbac/icr  :  Les  manuscrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  de  Turin,  p.  12-17.  —  H.  Oniont  :  La  collection  byzantine 
de  Labbe  et  le  projet  de.J.-M.  Suarès,  p.  18-32.  —  H.  Oniont  :  Du  Cange 
et  la  collection  byzantine  du  Louvre,  p.  33-34.  —  L.  Brchtcr  :  Un  dis- 
cours inédit  de  Psellos.  Accusation  du  patriarche  Michel  Cérulaire  devant 
le  synode  (l'^59;,  p.  35-76.  —  H.  Oinonf  :  Manuscrit  des  œuvres  de 
S.  Denys  l'Aréopagite  envoyé  de  Constantinople  à  Louis  le  Débonnaire  en 
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827,  p.  230-236.  —  H.  Oniunt  :  Portraits  des  différents  Hieiiibres  de  la 
faniiilo  des  Comnène  peints  dans  le  Ty[)ifon  du  monastère  de  Notro- 
l)ame-de-B<)nne-Rsp('iance  à   Constantinople,  p.  361-373. 

718.  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  1 .  lA', 
année  1904,  1"  semestre.  (Le  Mans,  IDOl  ;  iii-8\  4^18  p.)  —  (i.  Fh-iini  : 
Des  portails  romans  du  xii'  siècle  et  de  leur  iconographie,  p.  28-60,  2^9- 
374  et  36  pi.  —  E.  de  Lorièro  :  Asuièrcs-sur-Vègre,  p.  95-120,  233-269; 
LVl,  p.  48-85,  214-244,  297-330.  -  />'.  VV/.vrr  :  La  fontaine  Saint-Julien! 
place  de  l'Éperon  au  Mans,  p.  121-137  et  pi.  —  L.  Colicr  :  Les  anciennes 
vies  de  saint  Domnole,  p.  375-391  ;  =  T.  LVI,  année  1904,  2'  semestre.  (Le 
Mans,  1904  ;  in-8",  360  p.)  —  Excursion  historique  et  archéologique  dans 
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in-16,  360  p.  (2  1.  50.) 

769.  Delisle(L.).  L'ancien  bréviaire  de  Saint-Paul-de-Léon. —  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ;  in-8%  4  p.  (Extr.  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  c/tartes.  LXV.~l 

770.  Denys  le  Chartreux.  Opéra  omnia.  XXIX.  Sermones  de  tempore 
tam  ad  saeculares  quam  ad  religiosos,  cum  enarrationibus  epistolarum  et 
evangeliorum  dominicalium.  Pars  L  —  Freiburg  i.  B-,  Herder,  1905; 
in-8%  xv-647  p. 

771.  Des  Forts  (Philippe).  La  collection  Guilhormy  à  la  Bibliothèque 
nationale.  —  Caen,  Delesques,  1005  ;  in-8%  43  p.  (Extr.  du  Bull,  monu- 
mental.) 

772.  Deville  (Etienne).  Notices  sur  quelques  manuscrits  normands  con- 
servés à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  L  Manuscrits  de  Sainte-Barbe 
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on  Auffo.  II.    Manuscrits   de   Saint-Lô  <\o  Hmion.  —    Ëvionx,   impr.  do 
Odioiiviv,  1904  ;  in-8\  22  et  26  p. 

773.  Djehl  (Ad.).  Urkundenbuch  dei-  Stadt  Esslinfron.  II  Band.—  Stut- 
tgart, W.  Kohlhammer,  1905;  in-8",  27  et  648  p.  (Wurttemboririsolio  Ge.s- 
cliichtsquellen,  lirsg.  von  dor  wurtembcM-g.  Koiiiniission  l'iir  L^andesges- 
chichte.)  VII.  (6  m.) 

774.  DiEHL  (Cil.).  Ëtudos  byzantines.—  Paris,  A.  Picard  et  fils,  190.5; 
gr.  in-S",  viii-437  p.  (10  fr.) 

775.  DiEULAFOY  (Marcel). La  statuaire  polychrome  enEsjiagne,  du  xii'au 
xv"  siècle.  Aragon  et  Castille.  —  Paris,  Leroux,  1904  ;  gr.  in-4".  48  p. 
(Extr.  des  Moniun.  et  Mémoires  publics  par  l'Académie  des  Inscriptions. 
Fondation  Piot.  X,  2.) 

776.  Dion  (C"  A.  de)  et  Delville  (F.).  Montfort-rAniaury.  Monuments 
et  souvenirs.  —  Tours,  impr.  do  Deslis  frères,  1905;  in-8°,  124  p. 

777.  DucHESNE  (L.).  Le  Concile  de  Turin.  —  Nogcnt-le-Rotrou,  impr. 
de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ;  in-8°,  27  p.  (Extr.  de  la  Rcv.  historir/ue.) 

778.  DuRRER  (Rob.).  Die  Kunst-und  Architekturdonkmàler  Untorwal- 
dens.  Im  Auftrage  der  eidgenoss.  Landesmusoumskommission  beschrie- 
ben.  21  Bog.—  Zurich,  Fàsi  und  Béer,  1905  ;  in-8%  p.  321-326. 

779.  DuvER^OY  (Emile),  Harmand  (René).  Le  tournoi  de  Chauvency  en 
1285,  étude  sur  la  Société  et  les  mœurs  chevaleresques  au  xiii*  siècle.— 
Paris,  Berger-Levrault,  1905  ;  in-8",  51  p. 

780.  Ebeling  (Geo.).  Problème  der  romanischen  Syntax.  I  Thl.  — 
Halle,  M.  Niemeyer,  1905  ;  in-8°,  vn-178  p.  (4  m.  40.) 

781.  Errera  (M™"  Isabelle).  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  de 
Bruxelles.  Collection  de  broderies  anciennes.  —  Paris,  F.  Didot,  1905  ; 
in-4''.  (30  fr.) 

782.  Fabre  (Paul).  Le  liber  censuum  de  l'Église  romaine,  publié  avec 
unepréfaceet  un  commentaire.. 5'  fascicule, T. II. —  Paris,  Fontemoing,  1905; 
in-4".  p.  1-136.  (Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
2"  série  YI,  5.) 

783.  Fage  (L'abbé).  Notice  historique  sur  Ars-en-Dombes.  —  Bourg, 
1905  ;  in  8°,  55  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Société  Gorini.) 

784.  Faure-Biguet  (G.).  Histoire  de  l'Afrique  septentrionale  sous  la 
domination  musulmane.  —  Paris.  Charles  Lavauzelle,  1905  ;  in-8°, 
458  p. 

785.  Fleury  (Gabriel).  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  T.  IL  — 
Mamers,  Fleury  et  Dangin,  1905  ;  in-8°,  346  p. 

786.  Franklin  (Alfred).  Dictionnaire  historique  des  arts,  métiers  et  pro- 
fessions exercés  dans  Paris  depuis  le  xiii''  siècle.  Préface  par  M.  E.  Levas- 
.seur.  — Paris,  Welter,  1905  ;  gr.  in-8°,  420  p. 

787.  Gaillard  (H).  Les  franchises  de  Vitry-sur-Seine  sous  les  règnes  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley- 
Gouverneur,  1905;  in-8°,  11  p.  (E^tr.  de  la  Bibliothé(/ue  de  l'École  des 
chartes.  LXVL) 


LXXYIII  LI\  RES    NOUVEAUX 

788.  Gailliard  lÉmilo).  Mono.urapliie  de  la  commune  de  Ressons-le- 
Long.  —  Soissons,  Nougarède,  1905  ;  in-8°.  v-612  p. 

789.  Garrigoux  (P.).  Le  droit  des  gens  mariés  dans  la  coutume  d'Au- 
vergne. —  Paris,  A.Rousseau,  1903  ;  in-S",  199  p. 

790.  Gasser(A.i.  Note  sur  la  découverte  d'un  four  céramique  préromain 
à  >Iantoche  (Haute-Saône).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1905  :  in-8°. 
4  p.  (  Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  préhistorùjiœ  de  France.) 

791.  Gérin-Ricard  (H.  de).  —  La  croix  de  Jérusalem  dans  la  numisma- 
tique, sur  les  sceaux  et  dans  le  blason.-  Vannes,  impr.  de  Làfolye,  1905; 
in-8",  79  p. 

792.  GiLLiÉROx  (J.)  et  Mongin  (J.).  Étude  de  géograpiiie  linguistique. 
Scier  dans  la  Gaule  romane  du  Sud  et  de  l'Est.  —  Paris,  Champion.  1905; 
in-4°,  30  p-  et  cartes. 

793.  Giraud  (L'abbé  J.).  Les  ruines  de  Saint- Jean-les-Bonshommes.  — 
Avallon.  impr.  de  Grand,  1905  :  in-8°,  15  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc. 
d'Éfudcs  d' Avallon.) 

794.  GoBY  (Paul).  Sur  quelques  meules  et  moulins  antiques  trouvés  dans 
les  Alpes-Maritimes.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1905  ;  in-8%  4  p. 
(Extr.  du  Bull    de  la  Soc.  préhistoi-ique  de  France.) 

795.  Graf  (Geo.).  Die  christlich-arabische  Literatur  bis  zur  frànkischen 
Zeit  (Ende  des  11  Jahrh.j,  eine  literarhistorische  Skizze.  —  Freiburgi.  B., 
Herder,  1935;  in-8°,  xi-74  p.  (Strassburger  theologische  Studien.  VILj 

796.  Grand  (A.).  La  seigneurie  de  Cuire  et  la  Croix-Rousse,  en  Franc- 
Lyonnais.  —  Lyon,  impr.  de  Legendre,  1905  ;  in-8%  199  p. 

797.  Gubernatis  (Angelo  de).  Francesco  Petrarca,  corso  di  lezioni  fatte 
alla  Sapienza  di  Roma  nell'  anno  scola-stico,  1903-1904.  —  Milano,  libr. 
editr.  nazionale.  1905  ;  in-S",  349  p.  (5  1.) 

79S.  GuiLLOREAU  (Dom.  L.).  L'abbaj^e  de  la  Couture  au  xv"  siècle.  Pré- 
rogatives et  charges  des  officiers  claustraux.—  Mamers,  Fleury  et  Dangin, 
1905  ;  in-8",  24  p.  (Extr.  de  la  Rev .  hisL  et  arc/tèol.   du  Maine.  LVIL) 

799.  GuRLiTT  (Cornel.).  Beschreibende  Darstellung  der  àlteren  Bau-und 
Kunstdenkmàler  des  Konigr.  Saehsen,  unter  Mitwirkung  des  k.  sàchs. 
Altertumsvoreins,  hrsg.  von  dem  sàehsischen  Ministerium  des  lunern. 
27  Heft.  Amtshauptmannschaft  Oschatz.  I  Tl. —  Dresden.  C.C  Meinhold. 
1905  ;  in-8%  ii-176  p.  et  9  pi.  (8  m.) 

800.  Hadank.  (Cari).  Die  Schlaeht  bei  Cortonuova  am  27,  xi,  1237.  Dis- 
sertation. —  Berlin,  R.  Hanow,  1905;  in-8",  63  p.  (1  1.) 

801.  H.EBERLiN  (Cari).  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen.  General- 
register  zum  XLXX  Jahrg.  1894-1903.  —  Leipzig,  O.  Harrassowitz,  1905  ; 
in-8\  iii-264p.  (11  m.) 

802.  H.^MPE  (Cari).  Urban  IV  und  Manfred  (1261-1264).  —  Heidelberg, 
C.  Winter,  1905;  in-8%  viii-lùl  p.  (  Heidelberger  Abhandlungen  zur 
mittleren  und  neueren  Geschichte.  IX.)  (2  m.  60.) 

803.  Hasenohrl  (Vikt.).  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Rechtsbildung 
und  der  Rechtsquellen   in    den   osterreichischen  Alpenlandern    bis  zur 
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Rozeption  des  romisehon  Rochts.  —  Wieii,  C.  Gei-oWs  Solm,  lî)Or.  ;  in-8", 
102  p.  (Ans  Arr/iir  fin-  osh-rrrlc/iiac/ir  Gcschichlc.) 

804.  Maumonté  (J-D.).  Ploiiibiri-es  ancien  ot  modonie,  édition  refondue 
et  augmentée  par  Jean  Paiisot.  —  Paris,  H.  Champion,  1905;  in-H", 
423  p.  et  pi.  (5  Ir.) 

805.  Hautreux  (Abbé  G.).  Monographie  de  la  Madeleine  de  Pouancé 
(éirlise  et  paroisse).  —  Angers,  Germain  et  Grassin,  1905;  in-S",  71  p. 
(Extr.  des  A//'/;i.  ch'  la  Soc.  nat.  (CacjricùUurc,  sciences  et  a/is  d'Ant/ers.) 

806.  Helbig  (W.).  Sur  les  attributs  des  Saliens.  —  Paris,  Klincksieck, 
1905:  in-4°,- 72  p.  (Extr.  des  Mcm.  de  l'Acdd.  des  iiiscriptiims  et  hellcs- 
lettres.  XXXVII,  2.) 

807.  HoRN  (Emile).  Les  Tartares  en  Hongrie,  xiii"  siècle.  —  Montligeon, 
libr.  de  Montligeon.  1905;  in-8",  28  p.  (Extr.  de  la  Quinzaine.) 

808.  HospiTAL  (D'  P.).  Armoiries  et  blason.  —  Vannes,  impr.  de 
Lafolye  frères,  1905;  iii-8",  20  p.  (Extr.  de  la  Rec .  des  '/nestions  Iirral- 
di'/iics.) 

809.  HuvsMANs  (J.-K.).  Trois  primitifs:  Les  Griiiiewald  du  Musée  de 
Colmar;  le  maître  de  Flémalle  et  la  Florentine  du  Musée  de  Francfort- 
sur  le-Mein.  —  Paris.  Messein.  1905;  in-S",  107  p. 

810.  IsNARD  (Z.-M.).  Comptes  du  receveur  de  la  vicomte  de  Walernes 
(1401-1408).  —  Digne,  impr.  de  Chaspoul  et  V"  Rarbaroux,  1904  ;  in-S°, 
56-Lii  p. 

811.  Jahresbericht  (52)  des  historischen  Vereins  fiir  Mittelfranken.  — 
Ansbacli,  F.  Seybold,  1903  ;  in-8",  iv-51  p. 

812.  JoANNE  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  l'Vance.  La  Corse.  —  Paris, 
Haehette,  1905  ;  in-lG,  lxx-280  p.  et  pi. 

813.  JuNK  (\'iet.).  Rudolfs  von  F]ms  Wilhclm  von  Orlens,  litsg.  aus 
dem  Wasserburger  Codex  der  fiirstl.  F'urstenbergischen  Hofbibliol  lick  in 
Donaueschingen.  —  Rerlin,  Weidmann,  1905;  in-8",  xliii  277  ]).  et  3  pi. 
(Deutsche  Texte  des  Mittelalters,  lirsg.  von  Jer  kônigl.  preuss.  Akademie 
der  Wissenschaften.  II.)  (10  m.) 

814.  Kerviler  (René).  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  bretonne: 
T.  XV.  Livre  I.  Les  Bretons,  43°  fascicule:  Gau-Ger.  —  Rennes,  Plihon  et 
Hervé,  1905;  in-8",  p.  323-482. 

815.  KocHANOwsKi  (J.-K.).  Pologne.  Le  développement  de  l'histoi'io- 
graphie  polonaise  dans  la  seconde  moitié  du  xix'  siècle.  —  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouvernour,  1905  ;  in-8",  6  p.  (Extr.  de  la 
Rer.  historique.  LXXXVIL) 

81(î.  KoLSON  (Ad.).  Beide  Kreuzliedcr  ilos  Trobadors  Guirot  von 
Bornelh,  nach  sàmtl.  llandschriften  kritisch  hrsg.  —  Braunschweig, 
G.  Westermann.  1905;  in-8°,  25  p.  (Aus  Fcstschrift  Ji'tr  Ad.  Tohier.) 
(0  m.  30.) 

817.  Kopp  (Arth.).  Volks-und  Gesellschaftslieder  des  xv  und  xvi  Jahrh, 
I.  Die  Lieder  der  Heidelberger  Handschrift.  Pal.  343.  —  Berlin,' 
Weidmann,  1905;   in-8".   xviti-251    ]>.  (Deutsche  Texte  des  Mittelaltets, 
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hrsg.  von  der  kônigl.  preuss.  Akademie  der  Wissenschaften.  V.)  (7  m.  60.) 

818.  Lacouloumère  (G.)  et  Baudouin  (D' Marcel).  —  Le  préhistorique 
dans  la  Vendée  maritime.  Les  mégalithes  de  BretignoUes  (Dolmen  de  la 
pierre  levée  de  Soubise;  le  faux  menhir  de  la  Pierre-Rouge;  la  pierre  de  la 
Bouchetière).  —  Paris,  Schleicher  frères,  1904  ;  in-8°.  68  p.  et  4  pi. 

819.  Lambin  (Emile).  Les  Francs-maçons  du  moyen  âge.  —  Paris, 
Le  Chevalier,  1899  :  in-16,  36  p. 

820.  Lambin  (Paul).  Histoire  de  Saint-Pierre-en-Chastres  et  de  ses 
dépendances. —  Compiègne,  impr.  du  «Progrès  de  l'Oise»,  1905;  in-8°,20  p. 

821.  Langlois  (Ch.-V.).  Histoire  de  l'écriture  en  France.  —  Melun, 
Impr.  administrative  1905  ;  in-8°,  19  p.  (Musée  pédagogique,  service  des 
projections  lumineuses.  Notices  sur  les  vues.) 

822.  Langlois  (Ch.-"V.)  et  Seignobos  (Ch.).  Introduction  aux  études 
historiques.  3°  édition. —  Paris.  Hachette,  1905  ;  in-16,  xviii-308  p.  (Biblio- 
thèque variée.) 

823.  Langlois  (Ernest).  Chronologie  des  romans  de  Thèbes,  d'Énéas  et 
de  Troies.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ; 
in-8°,  16  p.  (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

824.  Lasteyrie  (R.  de)  et  Vidier  (A.).  Bibliographie  des  travaux  histo- 
riques et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France. 
T.  IV.  4*  livraison.  —  Paris,  E.  Leroux,  1905;  in-4°,  xxiv  p.  et  p.  593-725. 

825.  Lebrun  (L.).  Note  préliminaire  sur  quelques  recherches  faites  dans 
la  cité  lacustre  de  Glairvaux  (Jura).  —  Besançon,  impr.  de  Dodivers, 
1905;  in-8%  4  p. 

826.  Le  Clert  (L.).  La  baleine  a-t-elle  figuré  parmi  les  comestibles 
mis  en  vente  à  la  poissonnerie  de  Paris  ?.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905; 
in-8°,  8  p.  (Extr.  du  Bull,  des  sciences  économiques  et  sociales  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  1903.) 

827.  Lefebvre  (L.).  Les  origines  du  théâtre  à  Lille  aux  xv'  et  xvi' 
siècles.  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre-Ducroq,  1905  ,  in-8°,  47  p. 

828.  Lefebvre  Du  Prey  (P.).  Cortèges  historiques  des  comtes  de  Flandre 
Jean  sans  Peur  et  Philippe  le  Bon  à  Douai.  —  Saint-Omer,  impr.  de 
Homont,  1905  :  in-8°,  47  p. 

829.  Lefèvre-Pontalis  (E.)  Marsaux,  Bonnault  d'Houet  (X.  de)  et 
Régnier  (L.).  Guide  archéologique  du  Congrès  de  Beauvais  en  1905.  — 
Csen,  Delesques,  1905  ;  in-8%  190  p. 

830.  Lemosof  (P.).  Lyon  et  la  région  lyonnaise.  —  Melun,  Impr.  admi- 
nistrative, 1905;  in-8°,  15  p.  (Musée  pédagogique,  service  des  projections 
lumineuses.  Notices  sur  les  vues.) 

831.  Lesne  (E.).'  Hincmar  et  l'empereur  Lothaire.  Étude  sur  l'église  de 
Reims  au  ix'  siècle.  —  Paris,  5,  rue  Saint-Simon,  1905  ;  in-8°,  56  p. 
(Extr.  de  la  Rec.  des  questions  historiques.) 

832.  LoRMEAU  (E.).  Des  menses  épiscopales  en  France,  étude  historique 
et  juridique.  —  Alençon,  Herpin,  1905;  in-8°,  259  p. 

833.  Mabilly  (Philippe).  Les  villes  de  Marseille  au  moyen  âge.  Ville 
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supérieure  et  ville  delà  prévôté  (1257-1348).  —  Marseille, M. -J.-B.  Astier, 
boulevard  du  Jardin  Zoologique,  1905  ;  in-8%  296  p. 

834.  Malleray  (II.  de).  Bouvines.  Champ  do  bataille  et  souvenir.  — 
Paris,  Sueur-Cliarruey,  1905;  in-8%  22  p.  (Kxtr.  de  la  Roc.  de  Lillv.) 

835.  Mandrot  (R.  de.).  Le  meurtre  de  .lean  Berry,  secrétaire  de  Jean, 
due  de  Bourbon  (1488).  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gou- 
verneur,  1905  ;  in-8%  28  p.  (Extr.  de  la  Rov.  historique.  LXXXVII.) 

836.  Martin  (Abbé  Eug.).  Saint  Colomban  (vers  .540-615).  —  Paris, 
Lecoffre,  1905;  in-18,  vi-205  p.  (Les  Saints.) 

837.  Massereau  (T.).  Le  donjon  du  Lys-Saint-Georges  (Indre).—  Caen, 
Delcsques,  1905;  in-8",  11  p.  et  pi.  (Extr.  du  Bull,  tnonuinenlal.) 

838.  Mazzoni  (Guido).  Esercitazioni  sulla  letteratura  religiosa  in  Italia 
nei  seeoli  xni  e  xiv.  —  Firenze,  Alfani  e  Venturi,  1905;  in-16,  xii- 
348  p.  (31.  50.) 

839.  Méresse  (L'abbé).  Le  Cateau,  ses  origines,  son  abbaye,  sa  sei- 
gneurie. —  Cambrai,  impr.  d'Halluin-Carion,  1904  ;  in-8°,  613  p. 

840.  Meyer  (Wilhelm).  Gesammelte  Abhandlungen  zur  mittella- 
teinischen  Rythmik.  —  Berlin,  Weidmann,  1905  ;  in-8°,  vii-374  et  iii- 
403  p. 

841.  Meyer  (VVilh.).  Uebuugsbeispiele  ûber  die  S.'itzschlûsse  der  latei- 
nisehen  und  griechischcn  rythmischen  Prosa  aus  den  gesammelten 
Abhandlungen  zur  mittellateinischen  Rythmik.  —  Berlin,  Weidmann, 
1905;  in-8",  32  p. 

842.  MiLLON  (L'abbé  A.).  Le  culte  de  la  pierre  en  Armorique.—  Rennes, 
Plihon  et  Hommay,  1905  ;  in-8'',  26  p. 

843.  Modigliani  (Ettore).  Francisci  Petrarche  laureati  poetae  rerum 
vulgarium  fragmenta.il  Canzoniere  riprodotto  litteralmente  dal  cod.  Vat. 
lat.  3195.  —  Roma,  Soc.  fllologica  romana,  1905;  in-8%  xxx-465  p. 
(15  1.) 

844.  MoLMENTi  (Pompeo).  La  storia  di  Venezia  nella  vita  privata, 
dalle  origini  alla  caduta  délia  rcpubblica.  4"  edizione  interamente  rifatta. 
Parte  I.  La  grandezza.  —  Bergamo,  Istituto  d'art i  grafiche,  1905  ;  in-8°, 
464  p.  et  9  pL 

845.  I  Monasteri  di  Subiaco.  Vol.  I  :  P.  Egidi,  Notizie  storiche  ;  G. 
Giovannoni,  l'Architettura  ;  F.  Hermann,gli  Affreschi.— Vol.  II.  V.  Fede- 
rici,  la  biblioteea  et  l'archivio.  —  Roma,  E.  Loescher,  1905  ;  2  vol.  in-4°. 
(30  1.) 

846.  MoRANviLLÉ  (H.).  Observations  sur  un  passage  de  la  Chronique  de 
Jean  le  Bel.  —  Nogent-le-Rotrou.  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905; 
in-8°,  3  p.  (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  C École  des  chartes.  LXV.) 

847.  MoRANviLLÉ  (H.).  Un  pèlerinage  en  Terre-Sainte  et  au  Sinaï  au 
XV*  siècle.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ; 
in-8°,  39  p.  (Extr.  de  la  Bihliot/iâr/ue  de  l'École  des  chartes.  LXVI.) 

848.  MoRTiLLET  (A.  de).  Les  monuments  mégalithiques  de  la  Lozère.— 
Paris,  Schleicher  frères,  1905  ;  in-8\  66  p.  et  5  pi. 
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849.  Moulin  (F.).  A  propos  du  gisement  à  maillets  de  Malaucène.  —  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer.  1905;  in-8\  4  p.  (Extr.  du  Bull,  delà  Soc. 
prcJii.'itorique  de  France.) 

850.  MowAT (Commandant  R.)-Le  plus  ancien  carré  de  mots.— Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905;  in-8°,  31  p.  (Extr.  des 
Mèin.  de  la  Soc.  natiorude  des  antiquaires  de  France.  LXIV.) 

851.  Naeher  (J.).  Baudenkmâler  der  Freiherrn  von  MûUenhoim  ini 
Elsass.  —  Strassburg,  J.  Noiriel.  1905;  in-8°,  32  pi.  et  m  p.  (10  m.) 

852.  NoGuiER  (L.).  Saint-Nazaire  (l'église,  le  cloître,  le  musée  lapidaire). 

—  Béziers,  impr.  de  Barthe  et  Soueix,  1905:  in-8°,   16   p.   (Soc.  archéolo- 
gique de  Béziers.) 

853.  Note  sommaire  sur  la  librairie  ou  salle  des  thèses  de  l'Université 
de  lois  d'Orléans,  suivie  d'une  liste  de  documents  manuscrits  et  imprimés 
relative  aux  étudiants  de  la  nation  germanique  au  moyen  âge. —  Orléans, 
Herluison,  1905;  in-8°,  7  p.  (Société  archéologique  de  l'Orléanais.) 

854.  NovACOviTCH  (Mileta).  Les  compromis  et  les  arbitrages  internatio- 
naux da  xir  au  xv'  siècle.  —  Paris,  Pedone,  1905;  in-8°,  160  p, 

855.  NovATi  CF.).  Attraverso  il  medio  evo.  —  Bari,  G.  Laterza,  1905  ; 
in-8".  (4  1.) 

856.  Oberlàndische  Geschiehtsblâtter,  im  Auftrage  des  oberlândischen 
Geschichtsvereins  hrsg.  7  Heft.  — Kônisgsberg,  F.  Beyer,  1905;  in-S"  iii- 
194  p.  (3  m.  50.) 

857.  Omont  (H.).  L'abbaj'e  du  Bec  et  ses  prieurés  anglais  aux  xiii"  et 
xiv°  siècles,  discours  prononcé  à  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

—  Caen,  Delesques.  19(35  ;    in-8",   18    p.    (Extr.   du  Bull,  de  lu   Soc.  de.'i 
antiquaire.'i  de  Normandie.) 

858.  Omont  (H.).  Bulles  pontifîcalos  sur  papyrus  dx^-xi''  siècles).  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ;  in-8°.  8  p.  (Extr. 
de  la  Bihliothèque  de  rFcole  des  chaj-tes.  LXV.) 

859.  O.MONT  (H.).  Quelques  lettres  de  B.  Guérard  à  J.  Desnoyers  sur 
les  premières  années  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  (1834-1845).  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ;  in-8",  7  p.  (Extr. 
de  ï Annuaire-Bulletin  delà  Société  de  l'histoire  de  France,  1904.) 

860.  Parducci  (Amos).  I  Rimatori  lucchesi  del  sec.  xin.  Bonagiunta 
Orbicciani,  Gonnella  Antelminclli,  Bonodico,  Bartolomeo  Fredi,  Dotto 
Reali.  Testo  critico.  —  Bergamo.  Istituto  italiano  d'arti  grafiche,  1905  ; 
in-S"  ci-141  p.  (Biblioteca  stoi-ica  délia  letteratui'a  italiana  diretta  da 
F.  Novati.  VII.)  (7  1.) 

861.  Perrier  (Emile).  La  Croix  de  Jérusalem  dans  le  blason,  étude 
héraldique  et  historique.  —  Valence,  impr.  Valentinoise,  1905;  in-8°, 
x-83  p. 

862.  Pétrarque.  Il  Canzoniere,  riprodotto  letteralmente  dal  Cod. 
Vat.  3195,  a  cura  di  E.  Modigliani.  —  Roma,  E.  Loescher,  1905;  in-8°. 
(15  1.) 

863.  PiCAVET  (F.).  Deux  directions  de  la  théologie  et  de  l'exégèse  catljo- 
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liiiuo  au  xiu'   siécl's    Saiiil  Thomas  .l'Aiiuiu  i«l    Hogor  iJacon.    —   l'aris. 
Leroux,  lfl05;  in -8".  20  p.  (Kxtr.  de  la  limir  (h-  l'histoire  des  i-r[l,fi,,i,s.) 

864.  PiERQuiN  (Louis).  Ktude  aroliéoloiiiciue  sur  la  fonH  di's  PotliOos.  — 
Chai'Ieville,  Lcuoii-,  1905;  in-8",  29  ]».  (Extr.  do  la  lù-r.  In's/ori'fiw 
(irdcnnnisc.) 

865.  PiETTE  (Ed.).  Études  d'etlinoiri-apiiie  préliisloriqui'.  \111  ;  Les 
écritures  de  l'âge  glyptique.  —  Paris,  Masson,  1905;  in-8".  11  p.  (Extr.  de 
Y  Anihvopolo(]ic.) 

866.  PiTCAiRN  (C.).  History  of  tli(>  five  Pilcainis,  willi  transcri])ls  Iniiii 
old  charters.  —  London,  Blackwood  and  sons,  1905  ;  in-8".  (2  i".  2  sh.) 

867.  Praetorh.'s  (Ernst).  Die  Mensuraltheorie  des  F'rancliinus  Gafurius 
und  der  folgenden  Zeit  bis  zur  Mitte  des  xvijahrh.  —  Leipzig,  Brcitkopf 
uud  Hàrtel,  1905  ;  in-8°,  v-132  p.  (Publikationen  der  internationylen 
Musikgesellschaft.  Beihefte.  IL)  (4  m) 

868.  Quignon  (Henry).  La  succession  des  bâtards  dans  l'ancienne  Bour 
gogne,  et  chaj-tes  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Dijon  de  1385  à  1394.  — 
Dijon,  inipr.  de  Jobard,  1905  ;  in-8°,  v-156  p. 

869.  QuiLGARS  (H.).  Guide  historique  et  archéologique  do  la  presqu'île 
guérandaise.  —  Vannes,  Lafolye  frères,  1905  ;  in-12,  50  p. 

870.  Rachou  (Henri).  Le  Musée  de  Toulouse.  Les  statues  de  la  chapelle 
de  Rieux  et  de  la  basilique  Saint-Sernin  au  musée  de  Toulouse.  —  Tou- 
louse, E.  Privât.  1905  ;  in-8",  32  p. 

871.  Rançon  (L.).  Étude  sur  Marca,  établissement  gallo-romain  près 
d'Abbeville  et  relation  des  fouilles  faites  en  1903  et  1904.  —  Abbeville, 
impr.  de  Paillart,  1905  ;  in-8°.  34  p.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  d'riiuila- 
tion  d'Ahberillc.) 

872.  Rapport  du  Comité  d'installation  du  mu^ée  centennal  do  la 
classe  72  (céramique)  à  l'Exposition  universelle  internationale  de  1900  à 
Paris.  —  Saint-Gloud,  impr.  de  Belin  frères,  1905  ;  gr.  in-8°,  223  p. 

873.  Rapport  du  Comité  d'installation  du  musée  rétrospectif  de  la 
classe  84  (broderie)  à  l'Exposition  universelle  internationale  de  1900  à 
Paris.  —  Saint-Cloud,  impr.  de  Belin  frères,  1905  ;  gr.  in-8",  115  p. 

874.  Rée  (P.-J.).  Les  villes  d'art  célèbres,  Nuremberg.  —  Paris, 
H.  Laurens,  1905  ;  in-4°. 

875.  Richard  (L'abbé  P.).  Origines  de  la  nonciature  de  Franco.  Nonces 
résidants  avant  Léon  X  (1456-1511).  —  Paris,  5,  rue  Saint-Simon,  1905; 
in-S",  47  p.  (Extr.  de  la  Revue  des  (juestions  historiques.) 

876.  RiscHE  (A.).  Bemerkungon  zu  einzeincu  Urkunden  des  meeklen- 
burgischen  Urkundenbuches.  Bd.  I-IV,  nebst  chronologische  Einordnung 
der  nachtràglich  gedruckten  Urkunden.  Programm.  —  Ludw  igslust, 
C.  Kober,  1905  ;  in-8°,  79  p. 

877.  Rivière  (Emile).  La  i)réhistoire  à  Paris.  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer.  1905  ;  in-8°,  7  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  prèhistorif/uo  de 
France.) 

878.  Robert  (Louis).  Le  menhir  de  la  pierre  au  Jô.  —   Le  Mans,  impr. 
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de  Monnoyer,  1905 ;  in-8°,  8  p.  (Extr.  du   Bull,   de   la   Soc.  prrhist.    de 
France.) 

879.  RoBiLLARD  DE  Beaurepaire  (Ch.  de).  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  Seine-Inférieure.  Archives 
ecclésiastiques,  série  G,  n°^  8963-9434.  T.  VII.  2'  partie.  —  Rouen,  impr. 
de  Lecerf,  1905  ;  in-4»,  203  p. 

880.  RocKiNGER  (Ludw.  von).  Deutschenspiegel  sogenannter  Schwaben- 
spiegel,  Bertholds  von  Regensburg  deutsehe  Predigten  in  ihrem  Verhàlt- 
nisse  zu  einander.  2  Hâlfte.  —  Miinchen,  G.  Franz,  1905;  in-S",  p.  475r 
536.  (Ans  Abltandlnngcn  dev  hajier.  Alcad.  dcr  Wissscnschaftcn.) 

881.  Rodocanachi  (E.).  Le  capitole  romain  antique  et  moderne  (La  cita- 
delle ;  les  temples  ;  le  palais  sénatorial  ,  le  palais  des  conservateurs  ;  le 
musée).  —  Paris^  Hachette,  1905  ;  in-16,  xiv-263  p. 

882.  Rodocanachi  (E.).  Le  concept  de  beauté  en  Italie  du  xii"  au  xvi' 
.siècle.  —  Paris,  9,  rue  Bleue.  1905  ;  in-b°,  22  p. 

883.  Roger.  Ars  Malsaehani.  Traité  du  verbe,  publié  d'après  le  ms. 
lat.  13026  delà  Bibliothèque  nationale.  — Paris,  Picard  et  flls.  1905;in-8°, 
xxiv-86  p. 

884.  Roger  (H.).  L'enseignement  des  lettres  classiques  d'Ausone  à 
Aleuin.  Introduction  à  l'histoire  des  écoles  carolingiennes.  —  Paris. 
A.  Picard  et  fils,  1905  ;  in-8°,  xviii-459  p.  (10  fr.) 

885.  RosENTHAL  (Léou).  Primitifs  flamands  et  Primitifs  italiens.  — 
Dijon,  impr.  de  Darantière,1905  ;  in-8°,  42  p.  (ExtP.  des  Mém.  de  la  Soc, 
bour(jid(/ nonne  de  gèofjrapJiie  et  d'iiistoire.) 

886.  RosMORDuc  (C"  de).  La  noblesse  de  Bretagne  devant  la  Chambre 
de  la  réformation  (1688-1671).  Arrêts  de  maintenue  de  noblesse.  T.  IV.  — 
Saint-Brieuc,  impr.  de  Prud'homme,  1905  ;  in-4*,  638  p. 

887.  RosNY  (A.  de.).  Faramus  de  Boulogne  et  de  Tingry  ;  la  famille  de 
Bolonia  en  Angleterre.  Descendance  des  comtes  de  Boulogne.  —  Boulogne- 
sur-Mer,  impr.  de  Hamain,  1905  ;  in-8°,  38  p.  (Extr.  du  BnU.  de  la  Soc. 
académique  de  Boulo(/ne-sar-Mer.  VII.) 

888.  Sache  (Marc).  Les  livres  de  raisons  de  Jean  V  et  de  Jean  VI  Du 
Bellay,  abbés  de  Saint-Florent  de  Saumur.  —  Angers,  Germain  etGrassin, 
1905;  in-8°,  53  p.  (Extr.  de  la  Retue  de  l'Anjou.) 

889.  Sch.efer  (Dietr.).  Die  agrarii  milites  des  Widukind.  —  Berlin, 
G.  Reimer,  1905  ;  in-8",  9  p.  (Aus  Sit^uiif/sber.  dev  prcuss.  Al:ad.  der 
Wissensc/i  ajten .  ) 

890.  Sch.efer  (Dietr.).  «  Sclusas  "  im  Strassburger  Zollprivileg  von 
831.— Berlin,  G.  Reimer,  1905  ;  in-8°,  5  p.  (Aus  Sit^ungsher.  der  prcuss. 
Akad.  dcr  Wisscnschaften.) 

891.  Sch.efer  (Dietr.).  Die  Ungarnschlacht  von  955.  —  Berlin,  G. 
Reimer,   1905  ;    in-8%    17  ]).  (Aus   Sit^ungsber.    der  preuss.   Akad.    der 

Wisscnsch  afien .  ) 

892.  Scheffer-Boichorst  (Paul).  Gesammelte  Schriften.  2.  Band. 
Ausgewâhlte    Aufsàtze  und    Besprechungen,     mit  einem    Verzeichnis  der 
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Verôtîentlichungen  des  Verfasyers  uikI  eiiif-r  Uebcrsiclit  mui  Rogostcii- 
beitraycn.  —  Berlin,  K.  Eberiiig,  1905;  in  8",  viii-139  )..  (  IJistirische 
Studien.  XLIII.) 

893.  ScHiKTANz  (Max).  Die  Hilarius  FragQiente.  Dissertation.  — 
Breslau,  Mullei- und  Seilîei-t,  1905;  in-8°,  vi  162  p. 

894.  Schi'iften  des  Vcn-eins  fur  schleswig-holstoiui^-lK;  Kirclieii- 
gesehiclite.  II  Reilie.  III  Bd.  —  Kiel,  R.  Cordes,  1905;  iti-8",  494  p. 

895.  ScHULDT  (Clausj.  Die  Bildung  der  scliwaclien  Verba  iiii  Alt- 
englisc-hen.  —  Kiel,  R.  Cordes,  1905  ;  ia-8",  95  p.  (Ivieler  Studien  zur 
englischen  Philologie,  l.)  (2  m.  50.) 

896.  ScHWARTZ  (Philipp).  Liv.-Estuiid  Kurlàndisches  Urkunden- 
buch.  lAbtlg.  11  Rd.  1450-14.59. -Riga,  J.Deubncr,  1905;  in-8°, XXI v-TSa  p. 

b»97.  ScHwoB  (Marcel).  Le  parnasse  satyrique  du  xv'  siècle.  Anthologie 
de  pièces  libres.  —  Paris,  Welter,  1905  ;  in-16,  viii-340  p.  (25  fr.) 

898.  Segaud  (Abbé  J.).  Paroisse  de  Saint-Bérain-sur-Dlieune,  notice 
historique.  —  Lyon,  impr.  de  Paquet,  1905,  in-8°,  119  p. 

899.  Séjourné  (L'abbé  Edmond).  Les  reliques  de  saint  Aignan,  liis- 
toire  et  authenticité  d'après  des  documents  originaux  et  inédits.  — 
Orléans,  Séjourné,  1905;  in-8%  xn-236  p. 

900.  SiRAGUSA  (G.  B.).  Pietro  da  Eboli.  Liber  ad  honor-em  Augusti, 
seconde  il  codice  120  délia  biblioteca  civica  di  Berna.  —  Roma,  Loescher, 
1905;  in  fol.  53  pi.  (Fonte  per  la  storia  d'Italia  [)ubblicate  d'all'Istituto 
storico  italiano.  XL.)  (16  1.) 

901.  Six  (Ge(jrges).  La  bataille  de  Monsen-Pévèle  (18  août  1304).  — 
Paris,  Berger-Levrault,  1905;  in-8",  26  p.  (Extr.  des  Annales  de  l'Est  et 
du  Nord.) 

902.  SoRANZO  (Giovanni).  La  guerra  fra  Venezia  e  la  S.  Sede  péril 
dominio  di  Ferrara  (1308-1313).  —  Città  di  Castello,  S.  Lapi.  1905  ; 
in-16,  292  p.  (3  I.) 

933.  Soyez  (Edmond).  Monuments  de  saint  Martin  à  Amiens.  — 
Amiens,  impr.  de  Yvert  et  Tellier,  1905  ;  in-8°,  51  p. 

904.  Steffens  (G.).  Fragment  d'un  chansonnier  proventjal  aux  archives 
royales  de  Sienne.  —  Toulouse,  Privât,  1905;  in-8",  7  p.  (Extr.  des 
Annales  du  Midi.) 

905.  Stein  (Walth.).  Die  Hanse  und  England,  ein  hansiscii  englischer 
Seekrieg  im  15  Jarhh.  —  Leipzig,  Duncker  und  Humblot,  1905;  in-8', 
vi-51  p.  (Pfingstblàtter  des  hansischen  Geschichtsvereins..I.)  (1  m.) 

906.  SupiNO  (J.  B.).  Pisa.  —  Bergamo,  Istituto  italiano  d'arti  grafiche, 
1905  ;  in-8°,  131  p.  el  pi.  (CoUezione  di  monografie  illustrate,  série  I. 
Italia  artistica.  16.)  C-i  1.  50.) 

907.  Taulelle  (Abbé  J.).  Histoire  de  Saint-Julien  de  Valgalgue,  son 
prieuré,  sa  paroisse,  sa  royale  abbaye,  sa  commune,  économie  el  mœurs.— 
Toulouse,  impr.  de  Saint-Cyprien,  1905  ;  in-8°,  140  p. 

908.  Terrebasse  (H.  de).  Histoire  et  généalogie  de  la  famille  de  Mau- 
giron  en  Viennois  (1257-1767).  —  Lyon,  Brun,  1905;  in-4°,  xiv-306  p. 
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909.  Teste  (Paulin).  Tables  des  matières  contenues  dans  le  Cabinet  his- 
torique. —  Paris,  Bouillon,  1905;  in-8°,  200  p.  (Extr.  de  la  Bccuc  des 
bildiotlicques.) 

910.  Texier  (Ernest).  Étude  sur  la  cour  ducale  et  les  origines  du  Parle- 
ment de  Bretagne  (thèse).  —  Rennes,  Plihon  et  Hommay,  1905  :  in-8", 
193  p.  " 

911.  Thiele  (Geo.).  Codiees  graeci  et  latini  photographiée  depicti.  Sup- 
plementum  III.  Der  illustrierte  lateinische  Aesop  in  der  Handschrift  des 
Ademar.  Cod.  Vossianus  lat.  oct.  15  fol.  195-205.  — ■  Leiden,  A.  W.  Sij- 
thoff.  1905  :  in-8°,  v-68  p.  et  22  pi. 

912.  Thiollier  (N.).  La  porte  romane  en  bois  sculpté  de  l'église  de 
Blesle  (Haute-Loire).  —  Caen,  Delesques,  1905;  in-8%  1.3  p.  (Extr.  du 
BaU.  monincntal.) 

913.  Thomas  (Antoine).  Une  prétendue  histoire  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
(Corrèze),  au  xii'  siècle"  —  Toulouse,  Privât.  1905  ;  in-8°,  4  p. 

914.  Tissier  (L'abbé).  Découverte  d'un  cimetière  celtique  en  Morvan, 
sur  la  commune  de  .Saint-Germain-des-Champs,  en  1904.  —  Avallon, 
impr.  de  Grand,  1905;  in-8",  15  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  d'études 
d' Avallon.) 

915.  Tobler  (Adolf).  Mélanges  de  grammaire  française.  Traduction 
française  de  la  2'  édition  par  Max  Kuttner.  avec  la  collaboration  de 
Léopold  Sudre.  —  Paris,  Picard  et  fils,  1905;  iu-8°,  xxi-372  p. 

916.  Triger  (Robert).  La  restauration  des  églises  et  presbytères  par 
voie  administrative  au  xviii"  siècle.  Généralité  de  Tours.  —  Le  Mans, 
libr.  de  Saint-Denis,  1905;  in-8.°,  16  p. 

917.  Truchis  de  Varennes  (A.  de).  Les  ruines  du  château  de  Cicon.  — 
Besançon,  impr.  de  Dodivers,  1905;  in-8°,  12  p. 

918.  Ubald  d'Alençon  (Le  P.).  Les  opuscules  de  saint  François  d'Assise. 
Nouvelle  traduction  française.  —  Paris,  Poussielgue,  1905;  iji  16. 
vii-287  p.  (Nouvelle  bibliothèque  franciscaine.  2'  série.  IL) 

919.  Vacandard  (L'abbé).  Le  cursus,  son  origine,  son  histoire,  son 
emploi  dans  la  liturgie.  —  Paris,  5,  rue  Saint-Simon.  1905:  in-8".  46  p. 
(Extr.  de  \du  Reçue  des  questions  historiques.) 

920.  Vacant  (A.)  et  IVIangexot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catho- 
lique. Fascicule  16:  Catéchisme-Charité.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané, 
1905  ;  gr.  in-8°,  col.  1931-2250. 

921.  Vaissier  (Alfred).  Un  dieu  des  jardins  (sculpture  gallo  romaine) 
et  l'Œnochoé  priajiique  (en  verre)  du  musée  de  Besançon.  —  Besançon, 
impr.  de  Dodivers,  1905;  in  8%  9  p. 

922.  Valois  (Noël).  Un  ouvrage  inédit  do  Pierre  d*Ailly^  le  De  Perse- 
cutionibus  ecclesiae.  —  Nogent-le-Rotrou.  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1904  ;  in-8",  20  p.  (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  l'Éeole  des  ehartes.) 

923.  VoLAXE  (Jean).  Aubenas,  étude  historique  et  économique. —  Au- 
benas,  1905  ;  in-8".  80  p. 

924.  W.ESCHKE.  Regesten  der  Urkundcii  des  horzoul.  Haus-und  Staals- 
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ai-eliiv  zu  Zerbst  aus  (lf>ii  J.  IIOI-IÔUO.  :>  Hdt.  -   Dcssau,  C.   I  )riiiiili;m|.l 
lil03;  in-8%  p.  193-24U.  (1  m.) 

925.  Wahrmund  (Luchv.).  Die  Snmma  libcUci-uni  d.-s  Hcniaivhis 
Doi-na.  —  Iiinsbmck,  \Vai>iioi-,  1905;  iii-8°,  xxiv-lÛ4  p.  (giuillni  zur 
Gcschiehte  des  romiseli-kanonischen  Pi-ocesses  im  Mittclaltfi-.  I.)  (7  m.) 

92().  Whrner  (Jak.).  B.Mtiage  zur  Kundo  dei-  latciiiis.licn  Lifoi-aUn'  des 
Mitt(>lallers,  ans  Haudschrifteii  ^'esammelt,  2.  diu-cli  l'iiien  Anhani,' 
vei-mehrto  Ausgabj.  —  Aarau,  H.  l{.  SauoHàiid(>r,  1905;  iii-8",  227  p. 

927.  \VoLKAN  (R.).  Die  Bi-iefe  des  Eneas  Silviu.s  vor  seinei-  Eihebiuig 
auf  den  papstliclien  Stuhl.  —  Wien,  C.  Gei-old's  Soliu,  1905;  in  8",  19  p. 
(Aus  Arc/tic  far  ôsicrreiclnschc  GescldclUe.) 

928.  Zanutto  (Lui.i:!).  Un  fi-ammonto  vaticano  sul  grande  scisnia. 
—  Udine,  P.  Ganibierasi,  1905;  in-8°,  11  p.  (1  1.  25.) 
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929.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besan- 
çon. Pi'ocès-vei'baux  et  mémoires,  annéii  1903.  (Besancon,  1901;  iii-8°, 
xxxiv-240  p.)  —  Loiirof.  :  Un  érudit  alsacien  en  Franclie-Comté  à  la  fin  du 
xviif  siècle  [Grandidier],  |).  17-36.—  /.  Gauthier  et  R.  rfe  Lwton:  Marques 
de  bibliothèques  et  ex  libris  franc-comtois  (suite),  p.  130-155  et  2  pi.  — . 
Z)'  L.  Baitdin:  Areier,  Histoire  d'une  source,  p.  167-197.  —  A.  Boussci/ : 
Les  Franc-Comtois  à  Ferrare  au  xv'  et  au  xvr  siècle,  p.  204-216. 

930.  Académie  royale  de  Belgique.  Bulletins  de  la  classe  des 
lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques  et  de  la  classe  des 
beaux-arts.  (Bruxelles,  1903  ;  in-8%  868  p.)-—  H.  Pircnnc  :  Le  privilège 
de  Louis  (le  Maie  pour  la  ville  de  Bruges  du  mois  de  juin  1380,  p.  13-25.— 
H.  Hu/iums  :  L'estampe  de  1418  et  la  validité  de  sa  date,  p.  93-139  et  pi. — 
Bulle  de  Boniface  VIII  à  Gui  de  Boulogne,  évoque  élu  de  Tournai  (27  lé- 
vrier 1301),  p.  257-260.— .li'.  WUmotte:  L'évolution  du  roman  français  aux 
environs  de  1150,  ]>.  323-379,  475-483.  —  Monchantp  :  Cinq  lettres  formées 
adressées  à  Francon,  évêque  de  Liège,  p.  421-431.  —  /.  Vcrcoidlié  :  L'éty- 
mologie  de  Vlaming  et  Vlaanderen,  p.  484-491.  —  G.  Karih  :  Renier  de 
Huy,  auteur  véritable  des  fonts-baptismaux  de  Saint-Barthélémy  de  Liège 
et  le  prétendu  Lambert  Fatras,  p.  519-553.  —  F.  Cnmoiit  :  La  date  où 
vivait  l'astrologue  Julien  de  Laodicée,  p.  554-574.  —  P.  Frrdérici/  :  Deux 
sermons  inédits  de  Jean  Du  Fayt  sur  les  Flagellants  (5  octobre  1349)  et  sur 
le  Grand  schisme  d'Occident  (1378),  p.  688-718.  —  G.  Kiuih  :  Note  sur  le 
nom  de  Lambert  Patras,  p.  73i-751. 

931.  Annales  de  Bretagne,  l.  XIX.  1903  1904.  (Rennes,  s.  d.,  in-8% 
648-Lxviii  p.)  —  F.  Le  J'iij:  Une  résidence  de  Judicael  roi  de  Domnonée, 
p.  21-28.  —  F.  Duiiw:  Une  note  sur   le  calendrier  breton  de   Rennes  au 
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XII'  siècle,  p.  50-52.  — Abbés  G.  de Lesqiten  et  G.  Mollat  :  Mesures  fiscales 
exercées  en  Bretagne  par  les  papes  d'Avignon  à  l'époque  du  Grand  schisme 
d'Occident  (suite),  p.  133-184,  474-541.  —  E.  ErnauU  :  Notes  d'étymolo- 
gie  bretonne  (suite),  p- 185-213,  542-564.  —F.  Duine  :  Bio-bibliographie 
de  saint  Meen,  p.  214-240.  —  /.  Le  Gall  :  Quelques  recherches  sur  Tac- 
cent,  le  timbre  et  la  quantité  des  voyelles  dans  le  dialecte  breton  de  Bot- 
sorhel,  p.  249-266.  —  Abbé  L.  Campion  :  S.  Servatius,  évèque  de  Tongres, 
patron  de  Saint-Servan,  p.  321-363,  565-600.  —  Abbé  L.  Campion  :  Saint 
Yves,  sa  prose  tirée  d'un  missel  manuscrit  du  xv°  siècle,  valeur  historique 
de  cette  prose,  p.  428-430.  =  L.  Maître  et  P.  de  Berthou  :  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  2'  édition,  p.  1-84. 

932.  Annales  delà  Société  d'études  provençales.  1"  année  1904. 
(Aix,  1904,  iu-8",  x-318p.)  -  .V.  CbTc  :  L'archéologie  ligure,  une  enquête 
à  faire,  p.  1-9. —  L.-H .  Labande  :  Projet  de  translation  du  concile  de  Bâle 
en  Avignon  pour  la  réunion  des  églises  grecque  et  latine,  documents  iné- 
dits sur  la  subvention  payée  au  concile  par  les  Avignonnais,  p.  10-24, 
39-54,  133-143,  189-200.  —  H.  de  VUle-d'Array  :  Inscription  funéraire 
inédite  à  L'Abadie  (Alpes-Maritimes),  p.  25-28.  —  D.  Martin  :  Inscription 
gallo-romaine  trouvée  à  Fos-sur-Mer,  p.  68-72.  —  Liabastres:  Découverte 
à  Carpentras  de  pièces  manuscrites  du  xiv°  siècle,  provenant  de  l'arche- 
vêché d'Embrun,  p.  168-175.  — E.  Lieutaud  :  Le  registre  de  Louis  III, 
comte  de  Provence,  roi  de  Sicile,  et  son  itinéraire  (1422-1434),  p.  217-232. 
—  E.  Aude:  Lettre  de  Louis  III,  comte  de  Provence,  en  faveur  de  trois 
marchands  drapiers  de  Marseille  (1420),  p.  233-234.  —  D.  Martin  :  Fos, 
importance  de  sa  région  au  point  de  vue  archéologique  et  géologique, 
p.  265-277.  —  M.  Clerc  :  Sainte  Victoire  et  sainte  Ventura  [à  Vauve- 
nargues],  p.  278-282.  —  V.  Teissere:  Estampille  sur  anse  d'amphore, 
p.  289.  —  F.-N.  Nicollet  :  Testament  en  langue  provençale  du  xiv°  siècle, 
dialecte  d' Aix,  p.  299-301. 

933.  Annales  de  Saint-Louis  des  Français,  8'  année,  octobre  1903- 
juillet  1904.  (Rome,  1903;  in-8%  485  p.)— ,7.  Fra/Am  :  Les  comptes  du 
diocèse  de  Bordeaux  de  1316  à  1453,  d'après  les  archives  de  la  Chambre 
apostolique  (suite),  p.  47-88.  —  G.  Mullat  :  Jean  XXII  et  le  parler  de 
l'Ile-de-France,  p.  89-91.  —  Ed.  Albe  :  Prélats  originaires  du  Quercy  dans 
l'Italie  du  XIV'  siècle  (suite),  p.  137-195,  279-366.  —  J.-M.  Vidal:  Le 
tribunal  d'inquisition  de  Pamiers,  notice  sur  le  registre  de  l'évêque 
Jacques  Fournier,  p.  377-435.  —  H.  Dubrulle  :  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  des  indulgences  accordées  à  la  ville  de  Malines  au  milieu  du 
xv"  siècle,  p.  439-474. 

934.  Association  pour  l'enseignement  des  sciences  anthropo- 
logiques. Revue  de  l'École  d'anthropologie  de  Paris,  13'  année 
1903.  (Paris,  1903,  in-8\  440  p.)—  A.  de  Mortillet  :  L'argent  aux  temps 
protohistoriques  en  Europe,  p.  1-24.  —  F.  René  :  Lastation  néolithique  des 
Fourboutières,  commune  de  Saint-Amand-sur-Sèvre  (Deux-Sèvres),  p.  60- 
65.  —  A.  de  Mortillet  :  Les  silex  taillés  trouvés  dans  les  cimetières  méro- 
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viugieus;,  p.  81-87.  —  L.  Capitaii  :  Pien'ds  et  liaches  à  (^upul.is,  p.  8H- 
93.  —  .4.  Lcjëcre:  Apogée  de  Charles  V  (1377-1378).  p.  lUl-121.  — 
G.  Boar<jcols  :  Tumulus  dolmen  de  la  forêt  de  Coupray,  lieudit  en  Charment 
(Haute-Marne),  p.  133-135.  —  A.  Mar/in:  Tin  vase  néolitique  dans  los 
couches  alluviales  de  la  Seine,  p.  135.  —  L.  Bart/on  ri  ,/.  ,■/  A.  Bmii/s- 
soiiitt  :  In  nouveau  type  de  burin,  jj.  165-168.  —  P.  l)ii  C/xuc/lirr  :  Un 
âge  du  cuivre  ayant  précédé  l'âge  du  bronze  a-t-il  existé  en  Armoriquo  '} 
p.  169-17:^.  —  F.  Schradci-  :  Survivance  do  coutumes  endogamiques  dans 
la  vallée  de  la  Garonne,  p.  175-176.  —  CapiUai,  Bronil  cl  l'curonn  :  Los 
ligures  gravées  à  Tépoque  paléolithique  sur  les  parois  de  la  grotte  de 
Bernital  (Dordogne),  p.  202-209.  —  G.  Bourgeois  :  Cimetière  mérovin- 
gien de  Villiers-aux-Chênes  (Haute-Marne),  p.  230-234.  —  E.  Fourdri- 
(jn'œr  :  Les  Francs  de  Villiers-aux-Chênes,  la  francisque  burgonde,  une 
tibule  à  serpent  bicéphale  unicorps,  symboles  alphabétiques,  les  caractères 
latins  et  les  runes  primitives,  p.  235-245.  —  B.  Reher:  Les  sculptures 
préhistoriques  à  Salvan  (Valais),  p.  270-277.  —  G.  Hercô  :  La  question 
d'Alsace  et  l'argument  ethnologique,  p.  28J-301.  — L.  Capitan  :  Le  peintre 
préhistorien  Jamin  et  son  œuvre,  p.  311-316  et  4  pi.  —  U.  Dumas:  La 
grotte  de  Meyrannes  (Gard),  âge  du  bronze,  p.  323-324.  —  Capitan,  Breuil 
et  Pcj/ronjj  :  Une  nouvelle  grotte  à  parois  gravés  à  l'époque  préhistorique. 
La  grotte  de  Teyat  (Dordogne),  p.  364-367.  —  Abbé  Arnaud  dWrjnrl  : 
Oppedette  préhistorique  et  protohistorique,  à  propos  d'une  sépulture  de 
l'âge  de  bronze,  p.  389-394.  —  H.  Mariot  :  Notes  préhistoriques  sui-  le 
Morvan  et  les  contrées  limitrophes,  p.  424-430. 

935.  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département 
du  Nord.  t.  XXVI.  (Lille.  1904;  gr.  in-S'.  412  p.)  -  A.  Laiirie,,  :  Los 
voies  romaines  du  Nord.  La  table  de  Peutinger,  Hermoniacum,  son  empla- 
cement, p.  61-70  et  carte.  —  //.  Verl^  ;  Les  monuments  cryptiques  du 
nord  de  la  France,  fig.,  p.  71-91.  —  E.  Tramblin:  Cimetière  fortifié  et 
église  de  Bermeraiu,  p.  93-113.  —  A.  de  Saint-Léger:  La  légende  de 
Lyderic  et  des  forestiers  de  Flandre,  p.  115-137.  —  J.  Finot  :  Liste  des 
diplômes  des  rois  carolingiens  et  des  premiers  rois  capétiens,  conservés 
dans  les  Archives  du  Nord,  p.  139-162.  —  H.  Rigaux  :  Découvertes  gallo- 
romaines  à  Courtrai,  leur  intérêt  au  point  de  vue  lillois,  p.  163-170.  — 
E.  Tramblin  :  Hermoniacum,  son  emplacement,  p.  171-209.  —  E.  Gra- 
relle  :  Fouilles  sur  la  place  du  théâtre  de  Lille,  p.  211-215  et  2  pi.  — 
E.  Cantineau-Cortgl  :  Cassel,  notes  archéologiques  et  déductions  histo- 
riques à  propos  des  constructions  découvertes  et  des  terrains  reconnus 
pendant  les  travaux  exécutés  en  avril  1904,  dans  la  partie  est  de  la  butte 
du  castellum,  p.  217-222.  —  H.  Fremaux  :  Jean  Vreté  et  .Jacques 
Le  Prévost,  bourgeois  de  Lille  aux  États  généraux  de  Tours  (1308),  p.  227. 
—  F.  Roussel:  L'église  de  Mastaing,  p.  231.  —  D.  Petit  :  Fouilles  à  Lille, 
rue  du  Port,  p.  244-245.  —  H.  Rigaux  :  Vestiges  gallo-romains  dans  les 
murs  des  églises  de  Mérignies  et  de  Mons-en-Pevôle,  p.  273-274,  313-315. — 
Roussel:  L'église  de  Mérignies,  p.  281-282.  —  Excursion  à   Mérignies   et 

Moyen  Age.  vui 
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à  Mous-eu-Pevèle,  p.  290-292.  —  H.  Ri(^uii.r  :  Découvertes  archéologiques 
à  Lille,  rue  de  la  Barre  et  Esquermoise,  p.  293-294.  —  Excursion  à 
Renescure.  p.  295-300.  —  L.  Lefcbrre  :  Les  princes  et  la  principauté  du 
pu}'  Notre-Dame  à  Lille  aux  xv'  et  xvi"  siècles,  p.  306  309.  —  H .  Riijaux: 
Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Louvroil.  p.  311  312.  —  Excursion  à 
Hondschoote  et  Bergues,  p.  380-384. 

9o6.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  r.  LXXIL 
(Bruxelli^s,  1903;  in-8°,  544-cxiii  p.)  —  G.  Rnsncur  :  Le  concile  de 
Cologne  de  346.  p.  27-59.  —  J.  Vannêriis  :  Deux  documents  relatifs  à  la 
guerre  de  Philippe-le-Bel  avec  la  Flandre  (1303-1304),  p.  60-75.  —  H.  Van 
Houtto:  Documents  pour  servir  à  Lhistoire  des  prix  de  1381  à  1794, 
p.  76-120.  —  G- Kiirth  :  L'archidiacre  Hervard,  p.  121-180.  —  J.  Vannr- 
7-iis  :  Documents  relatifs  aux  conflits  ayant  surgi,  de  1302  à  1310,  entre  le 
comté  de  Hainaut  et  Tévèché  de  Liège,  p.  1^1-303.  —  H.  Vandpr  Lindr'i)  : 
Rapport  sur  une  mission  aux  Archives  de  Berlin.  Analyse  de  documents 
relatifs  à  l'histoire  de  Louvain  et  particulièrement  à  l'histoire  de  l'église 
Saint-Pierre,  p.  ■i05-'iô'l.  —  D.  Van  de  Casteele  :  Notice  sur  les  Libri 
cartaruui  de  l'église  de  Liège,  p.  534-542. 

937.  Bulletin  de  la  Conférence  d'histoire  et  d'archéologie 
du  diocèse  de  Meaux.  IIL  volume.  (Lagny,  19U2-1904  ;  in-8",  22l)-29 
et  Yi  p.)  —  H.  Steln:  L'étang  de  Mélaufroy  à  Pécy  (Seine-et-Marne), 
p.  50-51.  —  E.  Jouy  :  Croix  de  cimetière  à  Gesvres-le-Chapitre 
(xif  siècle),  p.  91-92.  —  M.  Lecointc  :  Obituaire  de  Saint-Pierre  de 
Lagny  p.  93-101.  —  A.  Mèlai/e:  L'église  et  le  prieuré  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  à  Dammartin  (Seine-et-Marne),  p.  102-105  et  3  pi.  —  h'.  Jouj/  : 
Une  copie  du  cartulaire  de  l'église  de  Meaux,  p.  116-118.  —  E.  Joiuj  : 
Note  sur  une  restauration  de  vitraux  anciens  dans  l'église  de  Montereau, 
p.  122-124.  —  H.  Stcin  :  Quelques  chartes  du  cartulaire  de  Molesmes 
relatives  à  la  Brie,  p.  179-184.  —  M.  Leconite:  Documents  nécrologiques 
Seine-et-Marnais,  p.  185-190.  —  M.  Lecomte'  Enquête  sur  les  manus- 
crits de  Claude  Rochard,  p.  2Ù7-20->'.  —  M.  Lecomte:  Étendue  et 
divisions  administratives  de  l'ancien  diocèse  de  fléaux,  p.  209-210. 

938.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2'  série, 
t.  XXIX.  1903-19U4.  (Brest,  1904;  in-S%  233  p.)  —  A.  de  Lorine:  L'art 
breton  du  xiii'  au  xviii°  siècle,  La  Roche  Maurice,  p.  3-20.  —  Javno  : 
Notes  d'ai-chéologie  (Coray,  Saint-Evarsec,  Hanoec,  Rumengol.  Le  Dren- 
ncL-,  Kersaiut-Plabennec,  Laber-Vrac'h),  p.  87-97  et  2  pi. 

939  Bulletin  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer.  t.  VI.  1900-1903.  (Boulogue-sur-Mer,  s.  d., 
in-8°,  C2i  p.) —  E.-T.  Hami/:  Thomas  deBouloigne,  chirurgien  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI.  Enguerrand  de  Parenty,  médecin  de  Louis  XI,  p.  29-33.  — 
H.  Ri(j((a,r  :  Un  harpon  en  os  trouvé  dans  le  département  du  Pas-de- 
Calais,  p.  34-35.  —  R.  Rodière  :  Notre-Dame  de  Bureuil,  p.  59-74.  — 
A.  de  Rosny  :  Chartes  françaises  en  Angleterre  [Eustache  III,  comte  de 
Boulogne  (1120-1125),   Thuroldus  de  Borham,  sénéchal  (1152);  prieuré  de 
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Rnmilly  (1279),  Saint-Sauve  de  Montreuil  (1319)],  p.  178-184.  —  //.  I>,i- 
renti/  :  Jeanne  Le  Maire,  dame  de  Presies,  origines  de  Mgr  le  grand  basf;ird 
Antoine  de  Bourgogne,  p.  185-189.  —  II. -E.  Sfinraf/f  :  Sur  la  (l<'couverte 
de  monnaies  romaines  à  Marquise,  p.  192-19>.  —  H  I'.  Sriiintifc  :  Un 
faux-monnayeur  du  m'  siècle  (à  Boulogne-sur-Mer).  p.  281-285.  — 
A.  Lefclic/-''  :  Récentes  découvertes  dans  les  fouilles  du  château  de  Belle, 
p.  338-341.  —  H  .-E.  Sauvage  :  Rapport  sur  les  fouilles  faites  à  Boulogne 
en  1902,  p.  342-360.  ~  E.  Rù/aiix  :  Notes  sur  quelques  chartes  fie  Sanaer, 
p.  361-309.  —  R.  Rodiore.  :  La  coutume  de  Reuvrcquen  (1419),  p.  427- 
450.  —  .4.  ''/c' i?os«// :  Découverte  d'arbres-cereueils  à  Samer,  p. 'l'.)2-496. — 
A.  Héron  de  Vlllefosse  :  Note  sur  un  cachet  d'oculiste  découvert* à  Bou- 
logne-sur-Mer, p.  516-518.  —  E.-T.  Hanifi  :  Un  sondage  sur  la  place 
Godefroi-de- Bouillon  à  Boulogne-sur-Mer,  p.  551-554.  —  A.  Le/ehn-o  : 
Une  pierre  milliaire  romaine  dans  le  Boulonnais,  p.  561-562.  —  If.-E.  Sau- 
caije  :  Note  sur  quelques  marques  de  potiers  gallo-romains  recueillies 
dans  le  Boulonnais,  p.  569  "'Tô.  —  H.-E.  Saiiraffe  :  Note  sur  quelques 
monnaies  des  Morins  conservées  au  musée  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  576- 
579.  —  A.  Haniji  :  Rapport  et  dénombrement  du  fief  du  Wimberq,  par 
Jacquemart  Massart  <m  1441,  p.  601  605. 

940.  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Centre.  !i  année, 
1903.  (Châteauroux,  1903  ;  in-8",  440  p.)  —  Abbé  A.  Duplaix  :  Mémorial 
de  la  commune  et  paroisse  de  Clemont  depuis  le  xf  siècle,  et  de  la 
terre  et  seigneurio  de  Lauroy  depuis  le  xiv"  siècle,  p.  135-16  •,  241-261, 
309-340. 

941.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers.  4=  année. 
(Auch,  1903;  pet.  in-4°,  324  p.i  —  Abbé  Gaubiii  :  Barcelonne,  p.  32,  245- 
252  ;  V.  p.  125-136,  322-326.  —  E.  Castax  :  Coutumes  ou  l'or  de  Pardelhan, 
p.  71,  97-113  ;  V,  p.  43-51,  115-125,  221-224.  —  Bel/anf/er  :  Saint-Orens  et 
son  poème,  p.  86-97,  134-141  et  pi.  —  Renseignements  sur  les  édifices  du 
diocèse  de  Lectoure,  p.  152-154.  —  Statues  de  Saints  aux  portes  de  villes 
[Mirande],  p.  155.  —  A  Laeergne  :  J.-F.  Bladé,  p.  158-171.254-266; 
V,  p.  16-28.  —  P/i.  Laumn  :  Le  château  de  Balarin  (commune  de  Mont- 
réal, Gers),  p.  211-225,  266-284  et  pi.—  Ch.  Palan>/fu-  :  Une  histoire  de 
jeu  au  XV"  siècle  [à  Lanuepax],  p.  307-308.  =  5"  année  (Auch,  1904;  ppt. 
in-4°,  332  p.)  — C/t.  Palanque  :  Vestiges  égyptiens  dans  le  Sud-Ouest  de  la 
France,  p.  28-39.  —  Moinnièja  :  La  roue  de  fortune  du  château  de  Mazères, 
notes  pour  servir  à  l'histoire  des  pavements  émaillés  du  moyen  âge, 
p.  61-83.  -  A.  Larergne  :  Excursion  en  Lomagne,  p.  138-151.  —  Abhè 
LaglcLe  :  Les  peintures  de  l'église  de  Saint-Créae,  p.  161-165.  —  Inscrip- 
tion funéraire  [romaine,  à  Auch],  p.  177.  —  Altbé  Danibiellc  :  Notes  sur 
le  château  et  l'église  de  Pellefigue,  et  sur  la  découverte  d'une  vieille  statue 
dans  un  des  murs  de  l'église,  p.  185-190.  —  J.  Gardère  et  Ph.  Lau^un  : 
Le  couvent  des  dominicaines  de  Pont-Vert  ou  Prouillan,  à  Condom, 
p.  190-198.  —  Mastrun  :  La  commanderie  de  Bonnefont,  pii's  Barran, 
p.  209-221.  275-285.  —  P/>.  Lmi^nn-:   Des  fortifications  de  Mou<han  et  de 
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"S^aupiilon  au  xv' siècle,  p.  255-259.  —  Abhc  Dambiellc:  Inscription  gallo- 
romaine  à  Pellefigue.  p.  289. 

942.  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude, 
t.  XIV,  année  1903.  (Carcassouue.  1903;  in-8°,  lxxxv-83-200  p.)  —  2^  par- 
tie :  R.  Esparseil  :  Excursion  aux  mines  de  Mispickel  de  Salgine,  à  la 
grottede  Villajière  et  aux  châteaux  de  Lastours-,  p.  3-40.  —  A.  Blo.nqaier  : 
Excursion  à  Sallèles-d'Aude,  à  Mont-Laurès  et  au  plateau  de  Levrettes, 
p.  41-55.  =  3*  partie  :  Z)'  P.  Corneront  :  Tuchan,  château  d'Aguilar.  Nou- 
velles, Domneuve  et  Ségure,  notice  historique,  p.  79-166  et  3  pi.  — 
D'  p.  Courront  :  Le  crâne  trépané  de  Montlaur  et  la  chirurgie  préhisto- 
rique, p.  178-188  et  pi.  —  CutJiala  :  Notice  sur  un  cimetière  gallo-romain 
et  sur  les  trouvailles  faites  dans  la  commune  d'Argeliers,  p.  189-196. 

943.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie,  t.  IX. 
années  1900-1904.  (Rouen.  1904:  in-8%  xx-479  p.)  —  Abbé  Tougard  :  Le 
lieu  de  naissance  [Eu]  de  Guy  d'Arezzo,  p.  28-29.  —  A.  Torigard  :  Lis 
chantres  normands  de  la  chapelle  du  pape  (1418-1514),  p.  84-91.  — 
Ch.  Bréard  et  A.  Tougard  :  Un  moine  du  Mont-aux-Malades  pensionné 
par  Châles  VII,  p.  163-164.  —  E.  Le  Corbcillcr  :  La  reddition  du  château 
de  Saint-Germain-sous-Cailly  en  1436,  p-  189  192.  —  Ch.  Brcard  :  Séjour 
de  Charles  VI  au  château  de  Bonneville-sur-Touques  en  1394,  p.  214- 
218.  —  A.  Fiqiiet  :  Anciens  documents  conservés  à  la  mairie  d'Etoutte- 
ville  (Seine-Intérieure),  p.  222-223,  —  C"  d'Estaintot  :  Bibliographie  des 
travaux  de  M.  Robert-Charles-René-Hippolyte  Langlois,  comte  d"Estaintot 
(1857-1897),  p.  233-254.  —  E.  Le  CorbeiUor  :  Notice  sur  le  prieuré  de 
Toussaints  de  Bellencombre,  p.  304-316.  —  Abbé  V.  Bourrienne  :  Port- 
en-Bessin  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  p.  341-350.  —  Ch.  Bréard  : 
Fragment  d'un  compte  de  la  vicomte  de  Neufchâtel-en-Bray,  pendant 
l'année  1444-1445,  p.  372-377.  —  H.  Sauvage  :  Quittance  de  réception  d'un 
cerf  payé  comme  redevance  féodale  [à  l'évêque  d'Avranches],  (27  jan- 
vier 1392,  V.  s.),  p.  384-385.  —  F.  Bouquet  :  Publications  de  ^L  F.  Bou- 
quet relatives  à  Rouen  et  au  département  de  la  Seine-Inférieure,  p.  387- 
396.  —  F.  Blnnquart  :  Coustrurtion  du  château  d'Etelan  (1494). 
p.  417-420.  —  Bibliographie  des  travaux  de  M.  A.  Héron  (1877-1903), 
p.  439-447. 

944.  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère.  4"  série, 
t.VII  (XXXIIP  de  la  collection). (Grenoble,  1904;  in-8",  596  p.)— Ferrand: 
Essai  d'histoire  de  la  cartographie  alpine  pendant  les  xv%  xvi%  xvii'^  et 
xviif  siècles,  p.  5-55.  —  G.  de  Manteger  :  Les  origines  de  la  maison  de 
Savoie  en  Bourgogne  (910-1060).  La  paix  en  Viennois  (Anse,  17  juin  1025) 
et  les  additions  à  la  Bible  de  Vienne  (ms.  Berne,  A  9),  p.  87-189. 

945.  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1904. 
(Paris,  s.  d.;  in-8",  395  p.)  —  J.  Tai'dil  :  Notice  nécrologique  sur  Anatole 
Chabouillet,  conservateur  honoraire  du  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  (1814-1899),  p.  63-77.  —  H.  Martin: 
Notice  nécrologique  sur  Georges  Duplessis,  membre  de  l'Institut,  conser- 
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vÀteiir  du  Département  des  estampes  à  la  Bibliothèque  nationale(1834-1899), 
p.  79-91.  —  C.  Enlart  :  De  l'antiquité  des  fenêtres  à  croisée,  p.  102-10:}.  — 
Héron  de  Villefossc  :  Fouilles  de  M.  Bullock-Hall  dans  l'amphithéâtre 
de  Fréjus,  p.  107-109. —  Baron  de  Bat/c  :  Objets  en  argent  trouv('S  à  Rori, 
(Iniéréthie),  p.  111.  —  J.  Dècheletic  :  Vase  à  infuser  trouvé  à  Viciiy, 
p.  120-123.  —  F.  do  Mélij  :  Chevalier  armé  figuré  dans  le  Sacraraentaire 
de  Gellone,  p.  125-127. —  F.  Moulin  :  Antiquités  gallo-romaines  de  Vers, 
p.  131-132.  —  R.  Cagnat  :  Inscription  d'un  plat  d'argent  trouvé  à  Bari, 
p.  138-139.  —  L.  Dnnuii/s  :  Ivoires  et  enseigne  de  pèlerinage  du  musée 
historique  d'Orléans,  p.  143-147.  —  A.  Blanc/tet  :  Plombs  gallo-romains 
d'Anse  et  d'Amiens,  p.  149-151.—  H.  Ornant  :  Manuscrit  avec  indications 
pour  l'illustration,  p.  152-154  et  pi.  —  A.  Arnatddet  :  Manuscrits  de  saint 
Jérôme  provenant  de  Saint-Mesmin  de  Micy,  à  la  Bibliothèque  nationale, 
p.  163-166.  —  J.  Maurice  :  De  la  date  à  laquelle  Arles  prit  le  nom  de 
Constantina,  p.  169-172.  —  P.  Monceaux  :  Poids  à  symboles  chrétiens, 
p.  172-173.  —  L.  Demaison  :  Dé  à  jouer  trouvé  à  Reims;  bâtonnet  de 
collyre  avec  inscription  trouvé  à  Reims,  p.  174-176. —  F.  de  Mély  :  Crosse 
de  la  cathédrale  de  Lisieux,  p.  177-178,  —  F.  de  Môlrj  :  Provenance  du 
vase  Sellières,  p.  185.  —  J.  ToiUaln  et  A.  Blanclief  :  Du  rite  de  jeter  des 
pièces  de  monnaie  dans  les  lacs  et  sources,  p.  186  187. —  .4.  Naëf:  Signes 
destinés  à  indiquer  les  parties  restaurées  des  monuments,  p.  192-193.  — 
P.  C/icnon  :  Objets  antiques  trouvés  à  Châteaumeillant  (Cher),  p.  198-199. 

—  E.  Darand-Grèmlle  :  Vierge  dessinée  par  Jean  Fouquet  au  musée  du 
Louvre,  p.  201-204.  —  E.  Diirand-Grccille  :  Jean  Bourdichou.  p.  204-209. 

—  P.  Arnaiddei:  Manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Mesmin  de  Micy, 
p.  220-227.—  F.  de  Mèbj  :  I.e  diptyque  de  Melun  par  Fouquet,  p.  228-229 
et  234-235.  —  E.  Diirand-GrèciUe  :  François  Fouquet,  p.  229-231.  — 
P.  Lcprieiir  :  Le  diptyque  de  Melun,  par  Fouquet,  p.  233-234  et  267-268.— 
A.  Blanchet  :  Bulles  de  plomb  pontificales,  p.  237-239. —  Atenoan  de  La 
Grancière  :  Fouilles  du  nouveau  cimetière  de  Vannes,  p.  243-246.  — 
/.  Marquet  de  Vasselot  :  Portrait  en  émail  de  Fouquet,  p.  251-255.  — 
F.  Moulin  et  G.  Lafaye:  Objets  antiques  trouvés  près  d'Hyères  et  à  Lachau, 
p.  255-257. —  R.  Caçjnat:  Deux  inscriptions  latines  de  Narbonne,  p.  266-267. 

—  E.  Espèrandieu  :  Bas-reliefs  mithriaques  d'Entrains  [Nièvre],  p.  288-291. 

—  A.  Pa.lUi  de  Lessert  :  Fouilles  faites  dans  la  forêt  de  Nouvion,  p.  296-297. 

—  E.  Espèrandieu  :  Bas-relief  trouvé  à  La  Verune  (Gard),  p.  298-299.  — 
J.  Roman:  Inscription  trouvée  à  Grenoble,  p.  299-300.  —  R.  Fagc:  Portes 
munies  decouppes,  p.  305-306.  —  J.  Roman  :  Vervelles  à  faucons  et  à 
chiens,  p.  309-311.  —  Héron  de  Villefossc  :  Bulle  épiscopale  en  plomb 
trouvée  à  Carthage,  p.  312.  —  Marquis  G.  de  Fayolle  :  Deux  monuments 
antiques  du  musée  du  Périgord,  p.  316-323  et  2  i)l.  — H.  Omont  :  Portrait 
de  Guarino  de  Vérone,  p.  323-326. 

946.  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Gorrèze,  t.  XXV,  1903.  (Tulle,  s.  d.  iH-8",470  p.J  —  G.  Clvmenl-Simon: 
Recherches  sur  l'histoire  civile  et  municipale  de  Tulle  avant  l'érection  du 
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consulat,  p.  41-88,  383-388.  —  J.-B.  Poulbrière  :  Copie  de  l'inventaire  des 
titres  qui  se  sont  trouvés  dans  le  trésor  du  château  de  Pompadour  lors  de 
l'arrivée  du  s'  Bonotte,  au  mois  d'avril  1765.  p.  121-131,  2U9-216,  315-325. 
—  Th.  Boxivneix  :  Trois  prieurés  limousins  [Bonneval],  p.  177-192,2(51-275, 
433-45".  —  L.  (h'  Xussac  :  Le  peut  Milet-Mureau,  à  Tulle,  p.  237-259. 

947.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur-en-Auxois  (Côte-d'Or),  années  1902  et  1903.  (Semur- 
en-Auxois,  1904  ;  in-8%  320  p.)  —  L.  Bcrthoud  et  L.  Matruchot  :  Étude 
historique  et  étymologique  des  noms  de  lieux  habités,  villes,  villages  et 
principaux  hameaux  du  département  de  la  Côte-d'Or,  p.  1-238.  —  Guitaut: 
Les  seigneurs  du  château  d'Époisses.  p.  268-276.—  Saint-Genis  :  Le  donjon 
de  Semur-en-Auxois,  p.  282-287. 

948.  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  année 
1903.  (Vannes.  1903;  in-8%  310  et  54  p.)  —  J.-M.  Le  Menu  :  Abbaye  de 
Prières,  p.  8-80  et  2  pi.  —  Aveneau  de  La  Granciére  :  Notes  archéolo- 
giques. Dernières  fouilles  et  trouvailles.  Les  tumulus  Ty-er-Lann  (Guern); 
la  pierre  de  la  lande  du  Guilly  ;  trouvailles  gallo-romaines,  poteries,  objets 
métalliques,  p.  88-96.  —  Ateneau  de  La  Granciére  :  Le  bronze  dans  le 
centre  de  la  Bretagne  armorique.  Une  nouvelle  sépulture  de  1  époque  du 
bronze  à  Malguénac,  canton  de  Cléguérec  (Morbihan),  letumnlus  du  Héire. 
p.  108-112.  —  Arencau  de  La  Granciére  :  Fouilles  au  nouveau  cimetière 
de  Vannes  (1900  1901).  Un  moule  antique  en  terre  cuite,  p.  113-122.  — 
J.-M  Le  Mené  :  Abbaye  de  La  Joie,  p.  123-184  et  2  pi.—  /.  Trécéd//  : 
La  lèpre  en  Bretagne.  Caquins  de  Bretagne,  p.  192-255.  —  Z .Le  Roupie: 
Carnac,  fouilles  faites  dans  la  région  (1902-1903),  p.  256-266.  —  Morel: 
Sur  quelques  monnaies  romaines  trouvées  dans  la  commune  de  Nivillac, 
p.  11-12. 

949.  Bulletin  dumusée  historique  deMulhouse,XXVI,aunéel902. 
(Mulhouse,  1903;  gr.  in-8°,  113  p.) — K.  Gidmann:  Frânkische  Steinsàrge 
in  Borgholz,  p.  5-16  et  3  pi.  —  F.  Kesslcr  :  La  chapelle  de  Saint-Gan- 
irulphe,  p.  17-25  et  2  pi.  —  E.Benner:  Le  prieuré  deCiteaux  ou  l'ancienne 
cour  colongère  de  Lutterbach,  p.  26-31.=  XXVII,  année  1903.  (Mulhouse. 
1904;  gr.  in-8',  121  p.)  —  E.  Benncr  :  Rapport  sur  la  découverte  d'un 
sarcophage  mulhousien,  p.  5-9  et  pi. 

950.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  2'  série, 
1903.  (Clcrmont-Ferrand,  1903;  in-8»,  540.  )  —  J.-.V.  Bielacski  :  Une  page 
de  la  préliistoire  dans  le  Puy-de-Dôme,  p.  464-466. 

951.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XXVIII.  (Cahors,  1903;  in-8% 
299  p.)  —  E.  Albc  :  Notes  sur  l'abbaye  de  Leyme  (suite),  p.  3-9. —  V.Fou- 
rastié  :  Privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de  Sainte-Spérie 
(suite),  p.  10-19.  —  E.  Depeyre  :  Les  tribulations  de  Guillaume  de  Bonnes- 
Mains,  bourgeois  de  Figeac,  ambassadeur  du  roi  de  France  aux  pays 
d'Outre-mer  en  l'année  1327,  p.  20-32.—  L.  Esquieu  :  Essai  d'un  armoriai 
Quercynois.  p.  37-63.  123-138,  168-204.  230-252.  —  E.  Albc:   Statuts  du 
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chapitre  do  Caliors,  fragments  inédits,  p.  105-112.  —  L.  de  Vallon  :  Gif^ou- 
zac,  p.  253-260.  —  /.  Dai/ntard  :  Excursion  à  Luzecli,  rechcifhe  de  l'em- 
placement d'Uxellodunum.  p.  261-263.—  ./.  Gii-inrr  :  Bibliographie  du  Lof., 
année  1903,  p.  284-289. 

952.  Bulletins  delà  Société  dunoise,  t.  X  (1901-1904).  fChàteaudun, 
1904;  in-8",  149  p.)  —  Abbè  Chapron:  Courtalain  (suite),  p.  24-59.— 
Abbc  Pcscliot  :  LaTouche-Hersant,  recherches  historiques  et  généalogiques, 
p.  71-111  et  2  pi.  —  Abbè  Mart/uis  :  Brou  et  son  passé,  p.  171-188  et  2  pi.— 
Abbé  Ch.  Jnteau  :  Excursion  dans  le  canton  de  Cloyes,  p.  267-276.—  Abbè 
Thiercelin  :  Sceau  de  la  Sainte-Chapelle  de  Châteaudun,  p.  285-289.  — 
Abbè  Chapron:  La  Grande-Touche,  ou  Touche-Boisselet  en  Unverre, 
p.  300-312.  —  Abbè  Chapron  :  La  seigneurie  de  la  Petite-Touche,  en  Un- 
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histoire du  Périgord  et  du  Sarladais.  Recherches  sur  les  noms  de  lieux  ou 
d'hommes  du  Périgord,  et  dictionnaire  des  mots  patois  périgourdins,  avec 
l'origine  et  l'historique  de  ces  mots.  —  Paris,  Vie  et  Amat,  1905  ;  in-12, 
xi-216  p. 

1006.  Congrès  de  l'association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
(Cherbourg,  1905).  Cherbourg  et  le  Cotentin.  —  Cherbourg,  impr.  de  Le 
Maout,  1905  ;  gr.  in-8%  iv  696  p. 

1007.  CoNSTANS  (Léopold).  Le  Roman  de  Troie,  par  Benoît  de  Sainte- 
Maure.  T.  I".  —  Paris,  F.  Didot,  1904  ;  in-8°,  xi-472  p.  (Soc.  des  anciens 
textes  français.) 

1008.  CooK  (T.  A.).  Old  Provence.  —  London,  Rivingtous,  1905  ;  2  vol., 
in-8\  (16  sh.) 

1009.  CouRET  (C").  Notice  historique  sur  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de 
Jérusalem,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  (1099-1905).  2^  édition 
revue  et  augmentée.  —  Paris,  20,  rue  du  Regard,  1905;  in-8°,  522  p. 

1010.  Cuissard  (Ch.).  Le  vin  Orléanais  dans  la  poésie  et  dans  l'histoire. 
—  Orléans,  impr.  de  Goût,  1905;  in-8',  51  p.  (Ex.tr.  des  Méni.  rf«  la  Soc. 
d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans.) 

1011.  Dechelette  (Joseph).  Marques  de  potiers  trouvées  à  Narbonne.  — 
Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8°,  7  p.  (Extr.  du  Bull,  archèol.  du 
Comité  des  travaux  historiques.  ) 

1012.  Dechelette  (Joseph).  Les  vases  céramiques  ornés  de  la  Gaule 
romaine  (Narbonnaise,  Aquitaine  et  Lyonnaise).  —  Paris,  Picard,  1904; 
2  vol.  in-4°,  vi-312  et  384  p.  et  pi. 

1013.  DEEGEN.Geschichte  der  Stadt  Saalfeld.  Ostpr.  —  Elbing,  P.Ackt, 
1905  ,  in-8°,  x-326-144  p.  (5  m.) 
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1014.  Delmont  (T.).  Gaston  Paris  et  son  François  Villon.  —  Arras, 
Sueur-Charruey,  1905  ;  in-8°,  48  p.  (Extr.  de  la  Rcv.  de  Lille.) 

1015.  Denys  le  Chartreux.  Opéra  omnia.  XXX.  Sermones  de  tem- 
pore.  Pars  II.  —  Freiburg  i.  B.,  Herdcr,  1905;  in-8°,  698  p.  (12  m.) 

1016.  Depoin  (J.).  Liber  tostamentoruni  sancti  Martini.  Reproduction 
annotée  du  manuscrit  de  la  Hibliotlièque  nationale.  —  Paris,  Picard  et 
fils,  1905;  in-8°,  xv-125  p.  (Publications  de  la  conférence  des  sociétés 
historiques  du  département  de  Seine-et-Oise.) 

1017.  Deville  (Etienne).  Notices  sur  quelques  manuscrits  normands 
conservés  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  IV.  Analyse  d'un  ancien 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne,  de  Caen.  V.  Manuscrits  lexo- 
viens.  VI.  Histoire  du  prieuré  du  Plessis-Grimould.  —  Évreux,  impr. 
de  l'Eure,  1905;  in-8\  58,  12  et  10  p. 

1018.  DoiGNEAU  (A.).  Sur  un  bois  de  cerf  néolithique  ayant  été  utilisé 
comme  support  (banc,  escabeau,  etc.).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer, 
1905;  in-8%  4  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  prè/iisf(jr('/ne  de  France.) 

1019.  DoNADONi  (Eugenio).  SuU'  autenticità  di  alcuni  scritti  reputati 
danteschi.  —  Palermo,  A.  Reber,  1905;  in-8°,  110  p.  (3  1.) 

1020.  Drummond  (J.  Douglas).  Studien  zur  Kriegsgeschichte  Englands 
im  12  Jahrh.  Dissertation.  —  Berlin,  G.  iNauck,1905;  in-8",  96  p. 
(lm.80.) 

1021.  Du  Bourg  (Doni).  Vie  monastique  dans  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  aux  différentes  périodes  de  son  histoire.  —  Paris,  5,  rue 
Saint-Simon,  1905  ;  in-8%  56  p.  (Extr.  dela/?ef.  des  questions  hisioriques.) 

1022.  DuBUS  (A.).  Note  sur  la  découverte  de  silex  eolithiques  dans  le 
pays  de  Bray.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1905;  in  8%  4  p.  (Extr. 
du  Bull,  de  la  Soc.  préhistorique  de  France.) 

1023.  DucHESNE  (Gaston).  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Lonchamp.  — 
Paris,  Charles,  1905  ;  in-8%  ii-  225  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  hist. 
d'Auteuil  et  de  Passif.) 

1024.  DuDDEN  (F.  H.).  Gregory  the  Great.  —  London,  Longmans,  1905; 
2volin-8°.  (1  £  10  sh.) 

1025.  Duhamel  (Maurice).  Essai  sur  la  littérature  bretonne  ancienne.— 
Paris,  E.  Sansot,  1905  ;  in-18.  (1  fr.  50.) 

1026.  Durand  (Abbé  François).  Nemausiana,!" fascicule.  —  Nîmes,  Impr. 
générale,  1905  ;  in-8°,  96  p.  et  carte. 

1027.  DuRRiEU  (P.).  Les  souvenirs  historiques,  dans  les  manuscrits  à 
m-iniatures,  de  la  domination  anglaise  en  France  au  temps  de  Jeanne 
d'Arc.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905;  in-8% 
25  p.  (Extrait  de  V Annuaire  Bull,  de  la  soc.de  Uhisf.de  France.  1905.) 

1028.  Ebersolt  (Jean).  Miniatures  byzantines  de  Berlin.  —  Paris, Leroux 
1905  ;  in-8°,  16  p.  (Extrait  de  la  Rev.  archèoloijique.) 

1029.  Eckerth  (W.).  Das  Waltherlied.  Gedicht  in  raittelhochdeutscher 
Sprache.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8°,  nî-45  p.  (1  m.) 

1030.  Engel  (Arthur)  et  Serrure  (Raymond).  Traité  de  numismatique 
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du  moyen  âge.    T.  III:    Depuis  l'apparition   du  gros  d'argent,  jusqu'à  la 
création  du  thaler.  —  Paris,  Leroux,  1905;  in-8°,  p.  945-1460. 

1031.  Engerrand  (Georges).  Six  leçons  de  préhistoire  avec  une  préface 
de  L.  Capitan.  —  Paris,  Schleicher  frères,  1905;  in-16.  (3  fr.  50). 

1032.  Ernst  (Joh.).  Papst  Stephan  I  und  der  Ketzertaufstreit.  —  Mainz, 
Kirchheim,  1905;  in-8°,.x-116  p.  (Forschungen  zur  christlichen  Literatur- 
und  Dogmengeschichte.  V.) 

1033.  EsALLNER  (Rob.).  Quellenbuch  zur  vaterlàndischen  Geschichte.  — 
Hermannstadt,  W.  Krafft,  1905;  in-8°,  xii-296  p. 

1034.  Etienne  (L.).  Histoire  de  la  littérature  italienne  depuis  ses  ori- 
gines jusqu'à  nos  jours.  —  Paris,  Hachette,  1905;  in-16,  x-608  p. 

1035.  EusÈBE.  Histoire  ecclésiastique  Livres  I-IV.  Texte  grec  et  traduction 
française  par  Emile  Grapin.  —  Paris.  Picard,  1905  ;  in-16,  viii-524  p. 
(Textes  et  documents  pour  l'étude  historique  du  christianisme.) 

1036.  EvETTS  (B.).  History  of  the  patriarchs  of  the  coptic  church  of 
Alexandria  II  :  Peter  I  to  Benjamin  I  (661).  Arabie  text  edited.  translated 
and  annotated.  —  Paris,  F.  Didot  1905;  gr.  in-8'',  p.  383-518.  (Patrologia 
orientalis,  publiée  sous  la  direction  de  R.  Graffln  et  F.  Nau.  1,4.) 

11)37.  Fage  (René),  Leroux  (Alfred),  Jouhanneaud  (Camille)  et  Du- 
couRTiEUx  (Paul).  —  Louis  Guibert  (1810-1904).  Notice  biographique; 
l'œuvre  historique;  nécrologie;  bibliographie.  —  Limoges,  Dueourtleux 
et  Goût,  1905;  in-18,  12J  p.,  portrait. 

1038.  Falk  (Frz.).  Die  Bibel  am  Ausgange  des  Mittelalters,  ihre 
Kenntnis  und  ihre  Verbreitung.  —  Koln,  .J.  P.  Bachem,  1905;  in-8°, 
99  p.  (1  m.  80.) 

1039.  Farinelli  (Arturo).  Dante  nell'  opère  di  Christine  de  Pisan.  — 
Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer,  19J5  ;  in-8",  36  p.  (Aus  Roinanischca  Sprachen 
und  Liieraturen.  Festschrift  Hcinrich  Morf  dargehracht.) 

1040.  Féaux  (Maurice).  Catalogue  du  musée  du  Périgord,  série  A  :  Col- 
lections préhistoriques  —  Périgueux,  impr.  de  Joucla,  1905  ;  in-N°,  xix- 
252  p. 

1041.  Fedele  (Pietro).  Tabularium  S.  Praxedis.  —  Rome,  Loescher, 
19U5;  in-8°,  127  p.  (5  1.) 

1042.  Ferguson  (G.  D.).  Lectures  on  the  history  of  the  middle  âges. 
—  Kingston,  Uglow,  1905  ;  in-8".  (10  sh.) 

1043.  FiLLiozAT  (Marins).  Haches  à  tête  en  Loir-et-Cher.  —  Vendôme, 
impr.  de  Vilette,  1905;  in-8°,  8  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  archùol., 
scientlli'iHc  et  littéraire  du  Vendôinois.) 

1044.  FoLZ  (Aug.).  Kaiser  Friedrich  II  und  Papst  Innocenz  IV.  Ihr 
Kampf  in  den  J.  1244  und  1245.—  Strassburg,  Schlesier  und  Schweikhardt, 
1905;  in-8°,  158  p.  (6  m.) 

1045.  FoROT  (Victor).  Étude  sur  les  ruines  gallo-romaines  de  Tintignac, 
commune  de  Naves  (Corrèze).—  Tulle,  impr.  de  Crauffon,  1904;  in-8°,  126  p. 

1U46.  Forster(R.  h.).  In  oid  Northumbria.  —  London,  J.  Long,  1905; 
in-8°.  (3  sh.  6  d.) 
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1047.  Frikdberg  (B.)-  Die  Familie  Landau,  ihre  Généalogie  und  ihr 
literarisches  Wirken  von  xiv  Jahrh.  bis  auf  die  Gegenwart,  nach  don 
Quellen  bearbeitet.  —  Frankfurt  a.  M.,  .1.  Ivauffmann,  1005;  in-8°,  24  p. 
et  pi. 

1048.  FusTEL  DE  CouL.\NGEs.  Histoire  des  institutions  politique.s  de 
l'ancienne  France.  La  Monarcliic  fi-anque.  2'  édition.  —  Paris,  Hachette, 
1905;  in-8",  ii-659  p. 

1049.  Garnier  (Joseph)  et  Gauthier  (Jules).  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  Côte-d'Or.  Série  G.  Clergé 
séculier,  n"  1025-2126.  T.  IL  —  Dijon,  impr.  de  Darantiére,  1905  ;  in-4°, 
434  p. 

1050.  Garsonnin  (D').  Notes  sur  l'ancien  Hôtel-Dieu  d'Orléans.  Le  per- 
sonnel de  l'hôpital.  —  Orléans,  impr.  de  Goût,  1905;  in-8°,  43  p.  (Extr. 
des  Mémoires  de  la  Soc.  d'a(jriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans.) 

1051.  Gaspar  Remiro  (M.).  Historia  de  Murcia  musulmana.  —  Zara- 
goza,  A.  Uriarte,  1905;   in-4".  (10  pes.) 

1052.  GAUDEFi.OY  (Léon).  Monographie  de  Bayonvillers.  —  Amiens, 
impr.  de  Yvert  et  Tellier,  1905;  in-8°,  ii-119  p. 

1053.  Geny  (Abbé).  Geschichte  der  Stadt  Schlettstadt.  —  Strassburg, 
J.  H.  Heitz,  1905;  in-8°,  ni-14  p.  (Aus  :  Dns  Reichsland  Elsass-Lolhrin- 
gcn.  Stàdte  und  Burgen  in  Elsass-Lothringen.  X.) 

1054.  Gerland  (Ernst).  Geschichte  der  Frankenherrschaft  in  Griechen- 
land.  IL  Geschichte  des  lateinischen  Kaiscrreiches  von  Konstantinopel 
1  Tl.  Geschichte  der  Kaiser  Balduin  I  und  Heinrich.  Unter  Beniitzung 
eines  Manuskriptes  von  Cari  Ilopf.  —  Homburg,  E.  Gerland,  1905;  in-S", 
vii-264  p. 

1055.  Gilbert  (C).  Cathedral  cities  of  England.  —  London,  W.  Heine- 
mann,  1905  ;  in-S". 

1056.  Gillet.  Une  lampe  en  pierre  trouvée  à  Billancourt  (Seine),  à  la 
base  du  quaternaire  inférieur.  —Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1905; 
in-S",  4  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  préhistorique  de  France.) 

1057.  GiLLioDTS  VAN  Severen  (L).  Cartulaire  de  l'ancienne  estaple  de 
Bruges,  t.  IL  —  Bruges,  L.  D.  Plancke,  1905;  in-8°.  (15  fr.) 

1058.  Gôller  (Emil).  Der  Liber  taxarum  der  pàpstlichen  Kammer,  eine 
Studie  ûber  seine  Entstehung  und  Anlage.  —  Rom,  Loescher,  1905; 
in-8°,  105  p. 

1059.  Graf  (Geo.).  D^r  Sprachgebrauch  der  àltesten  christlich-ara- 
bischen  Literatur,  ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Vulgâr-arabisch.  — 
Leipzig,  O.  Harrassowitz.  1905;  gr.  in-8°,  viii-124  p. 

1060.  Grégoire  de  Tours.  Bibliothèque  nationale.  Département  des 
manuscrits.  Histoires  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours,  ms.  de  Beauvais, 
reproduction  réduite  du  ms.  en  oneiale  latin  17654.  —  Paris,  E.  Leroux, 
1905;  iQ-8°,  199  a.  (20  fr.) 

1061.  Guénard  (E.).    Le  patois  de   Courtisols;   ses   rapports  avec  les 
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patois  marnais.  —   Châlons-sur-Marne,  impr.    de   l'Union  républicaine 
1905;  in-8",  381  p. 

1062.  GuiBERT  (Louis).  Les  lépreux  et  léproseries  de  Limoges. —  Limoges, 
Ducourtieux,  1905;  in-8°,  148  p. 

1063.  GuiFFREY  (Jules).  Les  Gobelin,  teinturiers  en  écarlate  au  faubourg 
Saint-Marcel.  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur,  1904; 
in-8°,  96  p.,  tableau  et  pi.  (Extr.  des  Mcm.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Paris 
et  de  l'Ile  de  France.  XXXI.) 

1064.  GuYOT  (A. -M.)  L'Immaculée-Conception  dans  la  poésie  liturgique 
du  moyen  âge  et  dans  les  vieux  cantiques  français.  —  Vannes,  Lafolye 
frères,  1905  ;  in-8%  48  p. 

1065.  Haenselmann  (Ludwig).  und  Mack  (Heinrich).  —  Urkundenbuch 
der  Stadt  Braunschweig.  111  Bd.  :  1321-1340.  3  Abthl.  Register  und 
Plane.  —  Berlin,  C  A.  Scliwetschke,  1905;  in-8°,  xiii  p.  et  p.  529- 
731. 

1066.  Haillant  (N.).  Les  formes  originales  des  noms  de  lieux  vosgiens 
et  leurs  formes  officielles.  —  Paris,  Bouillon,  1905;  in-8°,  127  p.  (Extr.  des 
Annales  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges.) 

1067.  Halphen  (Louis).  La  vie  de  saint  Maur.  Exposé  d'une  théorie  de 
M.  Auguste  Molinier.  —  Nogent-le-Rotrou.  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1905;  in-8°,  11  p.  (Extr.  de  la/?cr.  historique.) 

1068.  Hamy  (E.-T.).  Le  royaume  de  Tunis  en  1271  (Étude  de  géographie 
historique).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8",  16  p.  (Extr.  du  Bull, 
de  géographie  historique  et  descriptive,  1905.) 

1069.  Hardegen  (Friedrich).  Imperialpolitik  Kônig  Heinrichs  11  von 
England.  —  Heidelberg,  C.  Winter,  1905;  in-8°,  72  p.  (Heidelberger 
Abhandlungen  zur  mittleren  und  neueren  Geschichte.  XII.)  (2  m.) 

1070.  Hartmann  (Mor.).  Geschichte  der  Handwerkerverbànde  des 
Stadt  Hildesheim  im  Mittelalter,  I.  Die  àussere  Geschichte.  2  Tl.  Das 
innera  Leben.  —  Hildesheim,  A.  Lax,  19 Jo;  in-8%  89  p.  (Beitràge  fur 
die  Geschichte  Niedersachsens  und  Westfalens.  I.)  (1  m  80.) 

1071.  Hausmann  (S.)  und  Polaczek  (E.).  Denkmâler  der  Baukunst  im 
Elsass  vom  Mittelalter  bis  zum  18  Jahrh.  Monuments  d'architecture  de 
l'Alsace.  15-18  Lfg.  —  Strassburg,  W  Heinrich,  1905  ;  in-fol.,  20  pi. 
(12  m.) 

1072.  Heldmann  (Cari).  Rolandsspielflguren,  Richterbilder  oder  Kônigs- 
bilder?  Neue  Untersuchungen  iiber  die  Rolande  Deutschlands  mit  Beitrâ- 
gen  zur  mittelalterlichen  Kultur,  Kunst-und  Rechtsgeschichte.  —  Halle 
a.  S.,  M.  Niemeyer,  1905  ;  in-8",  iii-210  p.  et  pi.  (6  m.) 

1073.  Hellmann  (S.).  Sedulius  Scottus.  I.  Sedulius  Scottus,  Liber  de 
rectoribus  christianis.  II.  Das  Kollektaneura  des  Sedulius  Scottus  in  dem 
Kodex  Cusanus  G  14  nunc  37.  111.  Sedulius  und  Pelaglus.  —  Mùnchen, 
C.  H.  Beck,  1905;  in-8",  xv-203  p.  (Quellen  und  Untersuchungen  zur 
lateinischen  Philologie  des  Mittelalters.  \.)  (15  m.) 

1074.  Helmken  (F.  T.)  Der  Dom  zu  Coeln,  seine  Geschichte  und  Bauweise, 
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Bildwerke  und  Kunstscbàtze,  5  durchgeseh.  und  ergànzteAufl.,  oin  I'"iilirer 
fiir  die  Resucher.  —  Kôln,  J.  und  W.  Boisserée,  1905  ;  in-8°,  viii-175  p. 

1075.  HiNOJosA  (E.  de).  El  regimen  sefiorial  y  la  cuestion  agraria  en 
Cataluiia  durante  la  Edad  média.  —  Madrid,  l-'ortanet,  1905  ;  in-8°, 
(7  pes.) 

1076.  HôLSCHER  (Geo.).  Der  Kôlner  Dom,  seine  Geschichte  und  Bes- 
chreibung.  —  Koln,  Hoursch  und  Bechstedt,  1905;  in-8%  48  p. 

1077.  HoLTHAUSEN  (F.).  Cynewulf's  Elene,  mit  Einleitung.,  Glossar, 
Anmerkungen  und  der  latein.  Quelle  lirsg.  —  Heidelberg,  C.  Winter, 
1905;  in-8°,  xvi-99  p.  (Alt-und  mittelenglische  Texte.  IV.) 

1078.  HoroARD  (Georges).  La  cantilène  romaine,  étude  historique.  — 
Paris,  Fischbacher,  1905;  in-8°,  119  p.  (5  fr.) 

1079.  HouLÉ  (A.),  Notice-Étude  sur  une  statère  découverte  dans  une 
sépulture  du  cimetière  franc  de  Rury  (Oise).  —  Beauvais,  Impr.  centrale 
administrative.  1905  ;  in-S",  12  p. 

1080.  Imme  (Th.).  Die  Ortsnamen  des  Kreises  Essen  und  der  angrenzen- 
den  Gebiete.  —  PJssen,  Histor.  Verein,  1905;  in-8%  72  p.  (Bcitràge  zur 
Geschichte  von  Stadt  un  Stift  Essen.  XXVII.)  (1  m.  50.) 

1081.  IwEiNS  (Le  P.  H. -M.).  Les  grands  ordres  religieux.  Les  Frères 
prêcheurs.  —  Paris,  Bloud,  1905;  in-lO,  63  p.  (Science  et  religion. 
Études  pour  le  temps  présent,  354.) 

1082.  Jacob  (Eug.).  Johannes  von  Capistrano.  IIThl.  Die  auf  der  konigl.- 
und  Universitâtsbibliothek  zu  Breslau  befiudl.  handchriftl.  Aufzeichnun- 
gen  von  Reden  und  Tractaten  Capistrans.  1  Folge  :  Spéculum  clericorum. 
De  erroribus  et  moribus  christianorum  cum  libello  qui  inscribitur  : 
Planctus  multorum  christianorum  ;  Planctus  super  errores  religiosorum. 
Sermones  in  synodo  Wratislaviensi  ]iraedicati.  —  Breslau,  M.  ^Voyvod, 
1905;  in-8",  466  p.  (5  m.) 

1083.  Jacobi.  Das  Kastell  Feldberg.  -  Heidelberg,  O.  Petters,  1905; 
in-4°,  56  p.  et  11  pi.  (10  m.) 

1084.  Jadart  (Henri).  Quelques  anciennes  statues  des  églises  rurales  du 
diocèse  de  Reims  (Marne  et  Ardennes).  —  Reims,  impr.  de  l'Académie, 
1905  ;  ln-8°,  16  p.  (Extr.  des  Travaux  de  l'Acad.  de  Reims.  CXVII.) 

1085.  Jeanjaquet  (Jules).  Un  document  inédit  du  français  dialectal  de 
Fribourg  au  xv"  siècle.  —  Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8%  26  p, 
(Aus  Roinaaischen  Sprachen  und  LUcraturen,  Fes(schrif(  Heinrich  Morf 
dn/-(/ebr(ic/it.) 

1086.  .JoANNE  (P.).  Belgique  et  Hollande.  —  Paris,  Hachette,  1905  ; 
in-16,  xLii-458  p.  et  pi.  (7  fr.  50.) 

1087.  JoANNE.  Itinéraire  général  de  la  France. Dauphiné.  —  Paris, 
Hachette,  1905  ;  in-16,  510  p.  et  pi. 

1088.  JoANNE  (P.).  Itinéraire  général  do  ht  h'rance.  Pyrénées.  —  Paris, 
Hachette,  1905;  in-16,  xLii-446p. 

1089.  JoANNE  (P.).  Itinéraire  général  de  la  France.  Vosges,  Alsace  et 
Forêt-Noire.  —  Paris,  Hachette,  1905;  in-16,  398  p.  et  pi. 


CVI  LIVRES  NOUVEAUX 

1090.  JoANNE.  Londres  et  ses  environs.  —  Paris.  Hachette,  1904;  in-16, 
cvin-2.37  p.  et  pi.  (~  fr.  50.) 

1091.  JoANNE.  Les  Musées  de  Paris.  Guide  Joanne  (Extrait  du  Guide 
de  Paris).  —  Paris,  Hachette,  1905;  in-16,  xiii-157  p. 

1092.  Joanne  (P.).  Paris  (1905).  —  Hachette,  1905  ;  in-16,  cvii-446  p. 
et  pL 

1093.  Joanne  (P.).  Savoie.  —  Paris,  Hachette,  1905:  in-16,  xxn-533  p. 
et  pi.  (7  fr.  50.) 

1094.  Jordan  (Léo).  Die  Sage  von  den  vier  Haimonskindern.  —  Erlan- 
gen,  F.  Junge,  1905  ;  in-8%  x-198  p. 

1095.  JuD  (Jak.).  Die  Zehnerzahlen  in  den  romanischen  Sprachen.  — 
Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8*,  38  p.  (Aus  Romanischen 
Sprachen  und  LHcraturen.  Fcstschrift  Heinrich  Morfdarqohracht.) 

1096.  Karst  (Jos.).  Arraenisches  Rechtsbuch.  \.  Sempadscher  Kodex 
aus  de  m  xiii  Jahrh.,  oder  mittelarnienisches  Rechtsbuch,  nach  der 
Venediger  und  der  Etschmiadziner  Version  unter  Zuriickfuhrungauf  seine 
Quellen  hrsg.  und  iibersetzt.  II.  Sempadscher  Kodex  aus  dem  xiii  Jahrh., 
in  Verbindung  mit  dem  grossarmenischen  Rechtsbuch  des  Machithar 
Gosch  (aus  dem  xii  Jahrh.)  unter  Berùcksichtigung  der  jûngeren  abge- 
leiteten  Gesetzbiicher  erlautert.  —  Strassburg.  K.  J.  Trûbner,  1905;  in-8°, 
xi-xxxii-224  et  vii-424  p. 

1097.  Kegel  (Ernst).  Die  Verbreitung  der  mittelhochdeutschen  erzâh- 
lenden  Literatur  in  Mittel-und  Niederdeutschland,  nachgewiesen  auf 
Grund  von  Personennamen.  —  Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8", 
x-140  p.  (Hermaea,  ausgewâhlte  Arbeiten  aus  dem  german.  Seminar  zu 
Halle.  III.)  (4  m.  50.) 

1098  Ker  (W.  P.).  Essays  on  mediaeval  Literature.  —  London,  Mac- 
millan,  1905  ;  in-8v  (5  sh.) 

1099.  Knecht  (Aug.).  System  des  Justinianischen  Kirchenvermôgons- 
rechtes.  —  Stuttgart,  F.  Enke,  1905  ;  111-8'  xii-141  p.  (Kirchenrechtliche 
Abhandlungen.  XXII. ") 

1100.  Kneppen  (Jos.).  Das  Schul-und  Unterrichtswesen  im  Elsass 
von  den  Anfângen  bis  gegen  das  J.  1530.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz, 
1905  ;  in-8°,  xvi-459  p.  (12  m.) 

1101.  Kremer  (Jos.).  Beitrâge  zur  Geschichte  der  klôsterlichen  Nieder- 
lassungen  Eisenachs  im  Mittelalter.  Anh.  :  Chronica  conventas  ordinis 
fratrum  minorum  ad  S.  Elisabeth  prope  Isenacum,  hrsg. von  Pat.  Mich. 
BihI.  —  Fulda,  Fuldàer  Actiendruckerei,  1905;  ia-8%  viii-191  p.  (Quellen 
und  Abhandlungen  zur  Geschichte  der  Abtei  und  derDiozese  Fulda.  H.) 

1102  Kretschmayr  (Heinr.).  Geschichte  von  Venedig.  I  Bd.  Bis  zum 
Tode  Enrico  Dandolo.  —  Gotha,  F.  A.  Perthes,  1905  ;  in-8",  xvn-.523  p. 
(Allgemeine  Staatengeschichte.  XXXV.) 

1103  Krùcke  (Adolf).  Der  Nimbus  und  verwandte  Attribute  in  der 
frûhchristlichen  Kunst.  —  Strassburg.  J.  H.  E.  Heitz.  1905,  in-8°,  145  p. 
(8  m.) 
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1104.  KuRTH  L'Église  aux  tournants  de  l'histoire.  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée.  —  Paris,  Retaux,  1905  ;  in-18  jés.,  viii-207  p. 

1105.  KuRTH  (Godefroid).  Qu'est-ce  que  le  moyen  âge?  —  Paris,  Hloud, 
1905  ;  in-16,  63  p.  (Science  et  religion.  Études  pour  le  temps  présent.) 

1106.  KuRzwELLY  (Albr.).  Der  Silberschatz  der  Ilalloren,  kritisohes 
Verzeichnis.  —  Halle  a.  S.,  M.  Nienieyer,  1905;  in-l°,  13  p.  et  8  pi. 
(15  m.) 

1107.  Laborde  (D'  J.).  Le  vieux  Biarritz.  Heehorches  historiques.  — 
Bayonne,  impr.  de  Laraaignère,  1905  ;  in-16,  193  -  lxxi  p. 

1108.  Lanore.  Notice  historique  et  archéologique  sur  l'église  Notre- 
Dame  de  Lescar.  —  Pau,  impr.  deEmperauger,  1905  ;  in-8°,  115  p.  (^Extr. 
de  la  Rcr.  du  Bèarn  et  du  Pai/s Basque.  1904-1905.) 

1109.  Lauer  (Ph.).  Inventaire  des  collections  manuscrites  de  la  Biblio- 
thèque nationale  sur  l'histoire  des  provinces  de  France.  T.  I.  Bourgogne- 
Lorraine.  —  Paris,  Leroux,  1905  ;  in-S"  xxxi-504  p. 

1110.  Lecler  (L'abbé  A.)  et  Guibert  (Louis).  —  Recueil  d'armoiries 
limousines,  de  Philippe  Poucet,  peintre  et  émailleur,  complété  à  l'aide  du 
manuscrit  Lamy,  de  l'armoriai  de  1696  et  de  divers  autres  documents.  - 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1905;  in-8°,  154  p.  et  pi. 

1111.  Lefèvre-Pontalis  (E.).  Les  architectes  et  la  construction  des 
cathédrales  de  Chartres.  —  Nogent  le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouver- 
neur,  1905  ;  in-8°,  68  p.  et  pi.  (Extr.  des  .VJètn.  de  la  Soc  des  antir/uaires 
de  France  LXIV.) 

1112.  Le  Filleul  Des  guerrots.  Notes  et  recherches  historiques  sur  la 
paroisse  d'Heugleville-sur-Scie.  —  Rouen,  impr.  de  Leprètre,  1904  ;  in-8", 
vii-165  p.  et  pi. 

1113.  Legendre  (Paul).  Un  manuel  tironien  du  x"  siècle  publié  d'après 
le  manuscrit  1597  A  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Paris,  Champion, 
1905;  in-8",  x-140  p.  (5  fr.) 

1114.  Leitzmann  (Alb.).  Wolfram  von  Eschenbach.  4  Heft.  Willehalm. 
Buch  I  bis  V.  —  Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer.  1905  ;  in-8°,  xv-210  p.  (Alt- 
deutsche  Textbibliothek.  XV.)  (2  m.) 

1115.  Lemoine  (René).  Époque  marnienne.  Sépulture  à  char.  Découverte 
du  10  mars  1904  à  Châlons-sur-Marne.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer, 
1905  ;  in  8%  20  p. 

1116.  Leroux  (Alfred).  L'œuvre  archéologique  de  Louis  Bourdery.  — 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1935;  in-8°,  15  p..  portr. 

1117.  Lesne  (Abbé  E  ).  La  Hiérarchie  épiscopale  (provinces,  méti-opoli- 
tains,  primatsl  en  Gaule  et  en  Germanie,  depuis  la  réforme  de  saint  Boni- 
face  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar  (742-882).  —  Paris,  Picard,  1905;  in-8°, 
xv-352  p.  (Mémoires  et  travaux  publiés  par  les  professeurs  des  Facultés 
catholiques  de  Lille.  L) 

1118.  Lestrade  (J.).  Pages  d'histoire  et  d'art  sur  Saint-Sernin  de  Tou- 
louse. —  Toulouse,  Privât,  1905  ;  in-8°,  189  p.  (Extr.  de  la  Revue  des 
Pyrénées.) 
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1119.  Lévy  (Emil)  Provenzalisches  Supplement-Wôrterbuch.  Berichti- 
gungenund  Ergânzungen  zu  Raynouards  Lexique  Roman.  19  Heft.  (5  Bd.) 
—  Leipzig,  O.  R.  Reisland,  1905;  p.  129-256. 

1120.  Lion  (Jules).  De  certaines  voies  antiques  du  nord  de  la  Gaule.  — 
Amiens,  Piteux  frères,  1905  ;  in-8°,  ii-21  p. 

1121.  LoiSNE  (C'  de).-  Catalogue  raisonné  des  cartes  et  plans  de  l'an- 
cienne province  d'Artois.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8°,  120  p. 
(Extr.  du  Bull,  de  géographie  hist.  et  descriptive.) 

1122.  Lot  (Ferdinand).  Les  abbés  Hilduin  au  ix"  siècle  (Réponse  à 
M.  J.  Calmette).  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1905  ;  in-8°,  4  p.  (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

1123.  Lot  (Ferdinand).  Mélanges  carolingiens.  —  Paris,  Bouillon,  1905; 
in-8",  60  p.  Œxtr.  du  Moyen  âge,  1904-1905.) 

1124.  LucH.\iRE  (Achille).  Innocent  III.  La  Croisade  des  Albigeois.  — 
Paris,  Hachette,  1905;  in-16,  266  p.  (Bibliothèque  variée.) 

1125.  Manuel  de  recherches  préhistoriques  publié  par  la  Société  préhis- 
torique de  France.  —  Paris,  Schleicher  frères,  1905  ;  in-16,  ix-327  p. 

1126.  Marignan  (E.).  Quelques  types  de  cailloux  ayant  servi  de  percu- 
teurs. —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1905;  in-S",  4  p.  (Extr.  du  Bull, 
de  la  Soc.  préhistorique  de  France.) 

1127.  Maring  (Joh.).  Diôzesansynoden  und  Domherreugeneralkapitel 
des  Stifts  Hildesheim  bis  zum  Anfang  des  xvii  Jahih.,  ein  Beitrag  zur 
geistl.  Verfassungs-Geschichte  des  Bist.  Hildesheim.  —  Hannover, 
Hahn,  1905  ;  in-8°,  xm-127  p.  (Quellen  und  Darstellungen  zur  Geschichte 
Niedersachsens.  XX.) 

1128.  Martin-Sabon  (F.).  Catalogue  des  photographies  archéologiques 
faites  dans  les  villes,  bourgs  et  villages  de  l'Ile-de-France  et  dans  les  pro- 
vinces de  Picardie.  Normandie,  Bretagne,  Touraine,  Maine,  Berry, 
Auvergne,  Bourgogne,  Champagne,  etc.,  d'après  les  monuments,  cathé- 
drales, châteaux,  fermes,  maisons,  ruines,  —  Chartres,  impr.  de  Durand, 
1905;  in-8%  39  p. 

1129.  Martinenche  (Emile).  Propos  d'Espagne.  Le  paysage  espagnol; 
ruines  romaines;  les  Maures  et  leurs  monuments  en  Espagne,  villes 
mortes;  Tolède;  Séville;  dans  les  cathédrales  et  les  églises;  dans  les 
bibliothèques;  dans  les  théâtres;  dans  les  rues;  la  peinture  espagnole;  la 
littérature  du  jour  en  Espagne;  la  psychologie  du  peuple  espagnol.  —  Paris, 
Hachette,  1905  ;  in-16,  viii-323  p. 

1130.  Martinez  y  Martinez  (M.  R.).  Historia  del  reino  de  Badajoz 
durante  la  dominaciôn  musulmana.  —  Badajoz,  A.  Arqueros,  1905  ;  in-4°. 
(4  pes.) 

1131 .  Maurice  (Jules).  Les  diocèses  des  Espagnes  de  293  à  309.  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ;  in-8",  18  p. 
(Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  nationale  des  antiquaires  de  France.  I>XIV.) 

1132.  Mayeux  (Albert).  Saint-Jean-le -Vieux  de  Perpignan  (Saint 
Joan  lo  Vell).  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905  ; 
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in-8".    12    p.   (Extr.   des   Mrm.    do  In    Soc.   des  antiriuairea  de  France, 
LXIV.) 

1133.  Meillet(A.).  Études  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux 
slave,  2=  partie.  —  Paris,  Bouillon,  1905;  in-8°,  p.  192-511.  (Bibliothèque 
de  l'École  des  Hautes-Études.  139°  fascicule.) 

1134.  Merz  (Walth.).  Die  mittelalterliclion  Bure:anlagen  und  Weiirbau- 
ten  desKantonsArgau  4-5.  Lfg.  —  Aarau,  11.  R.  Sauerlàndor,  1905;  in-4% 
p.  265-424  et  7  pi. 

1135.  Métais  (Abbé).  Note  sur  la  restauration  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Chartres.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-8°,  12  p.  (Extr.  du 
BuJl.  archèol.  du  Comité  des  traxaax  historiques.) 

1136.  Métivier(R.).  Un  musée  à  Auch.  — Auch,  impr.  de  Cocharaux, 
19('5;  in-8%  20  p. 

1137.  Meusel  (Alfr.).  Enea  Silvio  als  Publicist.  —  Breslau,  M.  und 
H.  Marcus,  1905;  in-8",  v-82  p.  (Untersuchungen  zur  deutschen  Staats- 
und  Rechtsgeschichte.  LXXVII.)  (2  m.  50.) 

1138.  Minges  (Parthenius).  Ist  Duns  Scotusindeterrainist  ?  —  Munster, 
Aschendorff,  1905  ;  in-8°,  xi-139  p.  (Beitrâge  zur  Geschichte  der  Philoso- 
phie des  Mittelaltcrs.  V.)  (4  m.  75.) 

1139.  MoLLAT(G.)et  Lesquen  (G.  de).  Lettres  communes  de  Jean  XXII 
(1316-1334)  analysées  d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican. 
3'  fascicule,  (t. II).—  Paris,  Fontemoing,  1905  ;  in-4°,  p.  1-276.  (Bibliothèque 
des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  3'  série,  1  bis.  Lettres  com- 
munes des  papes  d'Avignon.) 

1140.  Moxtravel  (V'°  Louis  de).  Histoire  généalogique  de  la  maison 
Tardy  de  Montravel,  seigneurs  de  Lissât,  de  Martinas-les-Faux,  du  Boys, 
de  la  Trivellerie,  de  Montbel,  deMarthezey,  de  Grandpré,  de  Chazaux,  de 
la  Brossy,  de  la  Bastide-sous-Sampzon,  etc..  comtes,  vicomtes  et  barons 
de  Montravel   en  Auvergne,  Forez,   Lorraine,    Suisse,    Vivarais,  etc.    — 

Lyon,  Lardanchet,  1905  ;  in-4°.  (50  fr.) 

1141.  Moranvillé (H.).  De  l'origine  de  Thomas  de  la  Marche.  —  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouveneur,  1905  ;  in-8°,  6  p.  (Extrait  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  LXVI.) 

1142.  MoR.\wsKi  (Casimir).  Histoire  de  l'Universisé  de  Cracovie. 
Moyen  âge  et  Renaissance.  —  Paris,  A.  Picard   et  fils,  1905;  in-8",  359  p. 

1143.  MoRTiLLET  (A.  de)  Des  monuments  mégalithiques  de  la  Lozère. — 
Paris,  Schleicher  frères,  1905;  in-8°.  (2fr.50.) 

1144.  MuLLER  (F.),  Feith  (J.  a.),  Fruin  (Th.)-  Anleitung  zum  Orduen 
und  Beschreiben  von  Archiven.  Fiir  deutsche  Archivare  bearbeitet  von 
D'  Hans  Kaiser,  mit  einem  Vorwort  von  Villli.  Wiegand.  —  Leipzig, 
0.  Harrassowitz,  1905  ;  in-8°,  viii-136  p. 

1145.  Neumann  (Cari).  La  situation  mondiale  de  l'Empire  byzantin 
avant  les  croisades  Traduction  française  par  Renaud  et  Kozlowski  avec 
une  notice  préliminaire  par  Charles  Diehl.  —  Paris,  Leroux  1905  ;  in-8*, 
123  p.  (Extrait  de  la  Rec.  de  l'Orient  latin.  X.) 
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1146.  XoBLET  (Gaston).  De  l'île  d'OIéron  à  Mortagne-sur-Gironde. 
Histoire  de  Royan  et  de  ses  environs,  précédée  de  l'Histoire  générale  de  la 
vSaintouge.  (Mœurs,  coutumes,  langage,  religion,  etc.)  —  Fontenaj'-aux- 
Roses,  Bellenand,  190.5  ;  in-16,  294  p. 

1147.  Omont  (Henri).  Bibliothèque  nationale.  Nouvelles  acquisitions  du 
département  des  manuscrits  pendant  les  années  1903-1904.  Inventaire 
sommaire.  —  Paris,  Picard  et  flls,  1905;  in-S",  69  p.  (Extr.  de  \&  Blblio- 
t/icquc  de  l'École  des  charités.) 

1148.  Omont  (H.).  Mémorial  de  l'inquisiteur  d'Aragon  à  la  tin  du 
XIV*  siècle.  —  Xogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupele\--Gouverneur,  1905: 
in-8°.  (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

1149.  Orain  (Adolphe).  Bain,  son  histoire.  Rennes,  impr.  de  Simon, 
1905;  in-16,  92  p. 

1150.  OrrENTHAL  (Emil  vo.v)  Das  Memoiren'iafte  in  Geschiehtsquellen 
des  frùheren  Mittelalters.  Vortrag.  —  Wien,  C.  Gerold's  Sohn,  1905  ;  in-8°, 
27  p. 

1151.  Pagliani  (A.J.  Catalogo  générale  délia  libreria  italiaua  dall' 
anno  1847  a  tutto  il  1899.  Vol.  111  disp,  11  (fine).—  Milauo,  Assoc.  tipogr. 
libraria  italiana,  1905;  in-8°. 

1152.  Palant  (Ach.).  Les  caves  de  guerre.  —  Vervins,  impr.  du  «  Répu- 
blicain», 1905  ;  in-S%  4  p. 

1153.  Parât  (Abbé).  Saint  More,  enfant  martyr  du  v'  siècle.  —  Aval- 
Ion,  impr.  de  Grand,  1905;  in-S",  64  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  d'études 
d' Ai- a  lion.  1904.) 

1154  Pellkchet  (M.)  et  Polain  (Louis).  Catalogue  général  des  incu- 
nables des  bibliothèques  publiques  de  France,  t.  II  :  Biblia  pauperum- 
Commandements.  —  Paris,  A.  Picard,  1905;  in-8°,  xviii-593  p.  (12  fr.) 

1155.  Perrone  Grandi  (L.).  Saggio  di  bibliografla  dantesca  anno  III 
1903.  —  Messina,  V.  Muglia.  1905;  in-16.  150  p.  (3  1.) 

1156.  Pétel  (Abbé  A.).  Templiers  et  hospitaliers  dans  le  diocèse  de 
Troyes.  La  Commanderie  de  Payns  et  ses  dépendances  à  Savières,  à  Saint- 
Mesmin,  à  Messon  et  au  Pavillon.  —  Paris,  H.  Champion,  1905;  in-8°, 
166  p.  (5  fr.) 

1157.  Peters  (Arnold).  Die  Entstehungder  Amtsverfassung  im  Hochstift 
Hildesheim  (ca.  1220-133  J).  ^  Hannover,  Gebrùder  Jànecke,  1905  ;  iu-8°^ 
iv-64  p.  (Aus  Zeitschr.  des  histor.   Vereins  fur  Xicdersachsen.)  (1  m.  50.) 

1158.  Petit  (A.).  Les  origines  du  collège  de  Tulle  (xv'  et  xvi*"  siècles).  — 
Tulle.  1905;  in-8°,  23  p. 

1159.  Petit-Delchet  (Max.).  Les  visions  de  saint  Jean  dans  trois  apoca- 
lypses manuscrites  à  figures  du  xv'  siècle.  —  Paris,  Bouillon,  1905;  in-8°. 
15  p.  (Extr.  du  Moj/en  âge.) 

1160.  Petit-Dutaillis  (Charles).  Un  nouveau  document  sur  l'Église  de 
France  à  la  fin  de  la  guerre  de  C^înt  ans.  Le  registre  des  visites  archidia- 
conales  de  Josas.  —  Xogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur, 
1905;  in-S",  23  p.  (Extr.  de  la  Rec.  lùstorique.) 
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11()1.  Pfalz  (Aiit.).  Die  Schlaciit  bel  Diii-nkrut  zwischen  dcm  Koni^e 
Rudolf  I  von  Habsbui'g  und  Ottokar  II,  Kcinig  von  Holimcn  aiii  26,  VIII, 
1278,  nach  den  (^uellen  daigestellt.  2  Aull.  —  Linz,  E.  Mareis,  1905; 
in-8°,  27  p.  (Saminlung  liistorisclier  Sehrit'ten.  II.) 

1162.  Picot  (Emile).  Recueil  général  de  sotties.  T.  II.  —  Paris,  F.  Didot, 

1904  ;  in-8°,  381  p.  (Soc.  des  anciens  textes  français.) 

1163.  PiNDER  (Wilhelm).  Zur  Rhytmik  romanischer  Innenrauuie  in  dor 
Normandie.  Weitere  Untersucliungen.— Strassburg,  J.II.  E.  Heitz,  1905; 
in-8",  vn-65  p.  (Zur  Kunstgcschichte  des  Auslandes.  XXXV.)  4  m.) 

1164.  PosT.Gescliichte  der  Stadt  Mûlhausen. —Strassburg,  .1. H. E.  Ilcitz, 

1905  ;  in-8",  iii-35  p.  (Aus  :  Das  Reiclisland  Elsass-LotJiringcn.  —  Stàdte 
und  Burgen  in  Elsass-Lothringen,  VIII.) 

1165.  Potin  (Emile)  et  Bourgoin  (G.).  Première  exposition  d'histoire  et 
d'archéologie  du  XVI"  arrondissement  au  musée  Guimet  (du  1"  au  27  juin 
1904).  Préface  de  M.  Léo  Glaretie.  —  Paris,  bibliothèque  de  la  Société, 
190o  ;  in-8",  xiv-271  p.  et  pi. 

1166.  Poulet  (L'abbé  S.).  Histoire  de  Forest  (arrondissement  d'Avesnes). 

—  Cambrai,  impr.  deHalluin  Carion,  1905;  in-8",  601  p. 

1167.  Prévost  (E.  VV.).  Supplément  to  Glossary  of  dialect  of  Cumber- 
land.  —  London,  H.  Frowde,  1905;  in-8°.  (7  sh.  6  d.) 

1168.  Quanter  (Rud).  Bibliothek  mittelalterlicher  Rechtspflege.  I.  Die 
Leibes-und  Lebenstrafen.  —  Leipzig,  Leipziger  Verlag,  1905  ;  in-S", 
p.  1-48. 

1169.  QuiLGARS  (H.).  L'église  Saint-Aubin  de  Guérande,  ses  origines, 
ses  institutions.  —  Paris,  Champion,  1905;  in-8%  49  p.  (Extr.  delà  Rcv. 
de  Bretagne.) 

1170.  QuiNiou  (L'abbé  F.).  Monographie  de  l'église  de  Saint-Thegonnec. 

—  Abbeville,  Paillart,  1905;  in-16,  ix-244p. 

1171.  Rachou  (Henri).  Les  statues  de  la  chapelle  de  Rieux  et  delà 
basilique  Saint-Sernin  au  musée  de  Toulouse.  — Toulouse,  Privât,  1905; 
in-4°,  32  p.  et  pi. 

1172.  Raison  Du  Cleuziou  (Alain).  Trois  actes  pronaux  (xv'-xvi"  siècles). 

—  Paris,  Champion,  1905  ;  in-8°,  24  p.  (Extr.  de  la  Rec.  de  Bretagne.) 

1173.  Raymond  (D"^  Paul).  Les  gravures  de  la  grotte  magdalénienne 
Chabot   à  Aiguèze  (Gard).  —  Mâcon,  impr.  de  Protat,  1905;   in-8\   10   p. 

1174.  Reich  (E.).  Select  documents  illustrating  mediaeval  and  modem 
history.  —    London,  P.  S.  King,  1905;  in-8°.  (21  sh.) 

1175.  RiGG  (J.  M.).  Calendar  of  Plee  Rolls  of  the  Jews.  Vol.  I, 
Henry  III,  A.  D.,  1218-1272.—  London,  Macmillan.  1905;  in-4°.  (Jewish 
historical  Society.)  (16  sh.) 

1176.  Rivière  (E.).  Meules  à  grains  antiques.  —  Le  Mans,  impr.  de 
Monnoyer,  1905;  in-8°,  4  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.prèhisst.  de  France.) 

1177.  Rolland  (V.).  Supplément  à  l'Armoriai  général  dej.  B.  Rietstap. 
2'  fascicule.  —  Paris,  Institut  héraldique,  1905  ;  in-8",  58  p. 

1178.  Roques  (Mario).  Méthodes  étymologiques.  A.  Thomas,  Nouveaux 
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essais  de  philologie  française.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905;  in-4°,  15  p. 
(Extr.  du  Journal  des  savants.) 

1179.  Rose  (Valent.).  Die  Handschriften  Verzeichnisse  der  kônigl. 
Ribliothek  zu  Berlin.  Verzeichnis  der  lateinischen  Handschriften. 
II  Bd.  Die  Handschriften  der  kurfûrstl.  Bibliothek  und  der  kurfùrstl. 
Lande.  3  Abtlg..  —  Berlin,  A.  Asher,  1905;  in-8%  x  p.  et  p.  lOUl  1522. 
(24  m.) 

1180.  RosENTHAL  (J.).  Deimitatione  Christi.  Catalogus  XXXVIII  biblio- 
thecae  complectentis  codices  manuscriptos,  editiones,  traductionesque 
plusquam  sexaginta  linguarum  hujus  libri  inter  omnes  medii  aevi  celeber- 
rimi.  Adjeeta  sunt  opéra  Thomae  a  Kempis  et  Johannis  Gerson  atque  in 
extremo  opuscula  fere  omnia  quae  agunt  de  coutroversia  illa  famosissima 
hodie  post  trium  seeulorum  disputationes  obscuriore  quam  antea,  quis  sit 
autor  illius  libri.  —  Mûnchen,  J.  Rosenthal,   1905;  in-8°,    100  p.  (2  m.) 

1181.  RousE  Ball  (W.  \V.).  Histoire  des  mathématiques.  Traduction 
française  sur  la  -i'  édition  anglaise.  T.  I.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  Newton.  —  Paris,  A.  Hermann,  1905;  in-8%  425  p.  (12  h\) 

1182.  RouzAUD  (H.).  Notes  et  observations  sur  le  pays  narbonnais.  — 
Narbonne,  impr.  de  Gaillard,  1905;  in-8°,  40  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la 
Commission  arcJicologiquc  de  Narbonne.  VIII. j 

1183.  RuDOLPH  (Friedrich  I.  Die  Entwickelung  der  Landeshoheit  in 
Kurtrier  bis  zur  Mitte  des  14  Jahrh.  —  Trier,  F.  Lintz.  1905;  in-8°.  v-65  p. 
(Trierisches  Archiv.  V  Ergànzungsheft.) 

1184.  Ruelle  (Ch. -Emile).  Notice  nécrologique  sur  Édouard-Jules 
Gorroyer,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  édifices  diocésains 
(1835-1904).  —  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley- Gouverneur,  1905; 
in-8%  14  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la.  Soc.  des  antiquaires  de  France.) 

1185.  Rupin  (Ernest).  Roc-Amadour  (étude  historique  et  archéologique). 
Préface  de  M.  le  comte  Robert  de  Lasteyrie.  —  Paris,  Baranger  fils,  1904  ; 
gr.  in-8°,  viii-418  p,  et  pi. 

1186.  Sabarthès  Œ'abbé).  Les  évêchés  de  la  Narbonnaise  en  678.  — 
Narbonne,  impr.  de  Gaillard,  1935;  in-S",  12  p.  (Extr.  du  Bull,  de  la 
Commission  archéologique  de  Xarbonne,  VIII.) 

1187.  Sabbadini  (Remigio).  Le  scoperte  dei  codici  latini  e  greci  nei 
secoli  xiv-xv.  —  Firenze,  G.  G.  Sansoni,  1905;  in-16,  ix-233  p.  (Biblio- 
teca  del  rinascimento.)  (5  1.) 

1188.  Saget  (Abbé).  Louis  de  France,  fils  aîné  de  Louis  XI.  —  Orléans, 
impr.  de  Goût,  1905;  in-8°,  7  p.  (Extr.  des  Mém.  de  l'Acad.  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans.) 

1189.  Saint-Paul  (Anthyme).  Architecture  et  catholicisme.  La  puis- 
sance créatrice  du  génie  chrétien  et  français  dans  la  formation  des  styles 
au  moyen  âge.  —  Paris,  Bloud,  1905;  in-16,  64  p.  (Science  et  religion. 
Études  pour  le  temps  présent.) 

1190.  Samaran  (Gh.).  De  quelques  manuscrits  ayant  appartenu  à  Jean 
d'Armagnac,  évêque  de  Gastres,  frère  du  duc  de  Nemours.  —  Nogent-le- 
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Rotrou,  impr.   de    Uaupeley-Gouvei-neui-,   19U5  ;  in-S",  15  p.  (Extr.   delà 
Bibliot/tri/itr  de  l' Ecole  des  chaiies.) 

1191.  Sammelblatt  des  histoi-ischen  Vereins  Eiclistiitt,  XIX  Jalii-g,  190:5, 
—  Eichstàtt,  Ph.  Bronner,  1905;  in-8°,  iii-115  et  pi. 

1192.  Sandoz  (Ch.).  Les  Horloges  et  les  raaîtres-liorlogeurs  à  Besancon 
du  xv°  siècle  à  la  Révolution  française.  —  Besan(,on,  impr.  de  Millot, 
1905;  in-8°,  ix-88  p. 

1193.  Sauve  (Fernand).  La  prostitution  et  les  mœurs  à  Apt  et  en  Pro- 
vence pendant  le  moyen  âge.  —  Paris,  Pivoteau,  1905  ;  in-8°,  43  p.  (l'ixtr. 
des  Notices  aptèslennes.  Études  et  documents  hisiorif/ues.  III.) 

1194.  ScHiFF  (Mario).  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane.  — 
Paris,  Bouillon,  1905:  in-b;°,  xci-511  p.  (Bibliothèque  de  l'École  des 
Hautes-Études.  Sciences  historiques  et  philologiques,  CLIII.) 

1195.  ScHLUMBERGER  (G-).  Quclqucs  sceaux  do  l'Orient  latin  au  moyen 
âge.  —  Nogent-le-Rotrou.  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1905;  in-S", 
21p.  (Extr.  des  Mè/n.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France.  LXIV). 

1196.  ScHMiDT  (Ludvv.).  Die  Dresdner  Handschrift  der  Chronik  des 
Bischofs  Thietmar  von  Merseburg  in  Facsm.  hrsg. —  Dresden,  F.  und 
O.  Brockmann,  1905;  in-8%  385  pi.  et  4  p.  (300  m.) 

1197.  ScHOLTEN  (Rob.).  Zur  Geschichte  der  Stadt  Cleve  aus  archiva- 
lischen  Quellen.  —  Cleve,  F.  Boss,  1905;  gr.  in-8",  xx-512  p.  (7  m.  50.) 

1198.  ScHôNACH  (Ludw.).  Archivalische  Studien  zur  Jugendgeschiclite 
Kaiser  Karles  IV.  L  —  Prag,  J.  G.  Calve,  1905;  in-8°,  42  p.  (Aus: 
Mittheihmr/en  des  Vcr^eins  fur  Geschichte  der  Deutschenin  Bôhnien.) 

1199.  ScHÔNiNGH  (Heinrich).  Der  Einfluss  der  Gerichtsherrschaft  auf 
die  Gestaltung  der  iandlichen  Verhâltnisse  in  den  niederrheinischen 
Terri torien  Julich  und  Koln  in  14  und  15  Jahrh.  Dissertation.  —  Munster, 
1905;  in-8°,  116  p.  (2  m.  50.) 

1200.  ScHUCHHARDT  (Cari).  Atlas  vorgeschichtlicher  Befestigungen  in 
Niedersachsen.  Orig.-Aufnahmen  und  Ortsuntersuchungen,  .im  Auftrage 
des  histor.  Vereins  flir  Niedersachsen  mit  Uuterstùtzung  des  hannov. 
Prov. -landtags  bearb.  VIII  Hft.  —  Hannover,  Hahn,  1905;  in-4",  10  pi. 

1201.  ScHWEizER  (P.)  Sigelabbildungeu  zum  Lrkundenbuch  der  Stadt 
und  Landschaft  Ziirich.  6  Ltg.  —  Zurich,  Fàsi  und  Béer,  1905;  in-4% 
p.  87-110  ot  10  pi. 

1202.  ScHWOB  (Marcel).  Le  petit  et  le  grand  testaments  de  Fran(,-ois 
Villon.  Les  cinq  ballades  en  jargon  et  des  poésies  du  cercle  de  Villon,  etc., 
reproduction  fac-similé  du  manuscrit  de  Stockholm.  —  Paris,  Champion, 
1905;  petit  in-4%  149  p.  (100  fr.) 

1203.  Serbat  (Louis).  Chronique  archéologique  de  la  France  (.1904). 
—  Caen,  Delesques,  1905  ;  in-8%  71  p.  (Extrait  du  Bull,  monumental, 
1904.) 

1204.  SiG  (Ludwig).  Vorgregorianische  Bauernkalender,  ein  Beitrag, 
zur  christ.  Kalendei-kunde.  —  Strassburg,  Herdor,  1905;  in-8%75p.  et 
2  pi.  (1  m.) 
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1205.  SiMSON  (B.  de).  Annales  Mettenses  priores.  Accedunt  Additamenta 
Annalium  Mettensium  posteriorum.  —  Hannover,  Hahn.  1905  ;  in-8°, 
xiii-119p.  (Scriptores  rerum  germanicarum  in  usum  scholarum.)  (2  m.) 

1206.  Sol  (Eugène).  Les  rapports  de  la  France  avec  l'Italie,  du  xii'  siècle 
à  la  fin  du  premier  Empire,  d'après  la  série  K  des  Archives  nationales 
—  Paris,  Champion  1905  ;  in-8",  171  p. 

1207.  Steffens  (Geo,).  Die  Lieder  des  Troveors  Perrin  von  Angicourt, 
kristisch  hrsg.  iind  eingeleitet.  —  Halle  a.  S.,  M.  Niemeyer,  1905;  in-8", 
xi-364p.  (Romanische  Bibliothek.  XVIII.)  (8  m.) 

1208.  Stoessel  (Erich).  Die  Schlacht  bei  Sempach.  Dissertation.  — 
Berlin,  G.  Xauck,  190')  ;  gr.  in-8",  75  p.  (1  m.  50.) 

1209.  Tarozzi  (G.).  Teologia  dantesca  studiata  nel  Paradiso.  -  Livor- 
no,  R.  Guisti.  1905  ;  in-32,  120  p. 

1210.  Thommen  (Rud.).  Urkundenbuch  der  Stadt  Basel,  hrsg.  von  der 
histor.  und  antiquar.  Gesellschaft  zu  Basel.  9  Bd.  II  Theil.  —  Basel, 
Helbing  und  Lichtenhahn,  1905;  in-8",  p.  201-525. 

1211.  ToBLER  (A.).  Vermischte  Beitrâge  zur  franzôsischen  Grammatik, 
IV.  _  Berlin.  G.  Reimer,  1904;  in-8°,  17  p.  (Aus  :  Sit^angsber.  der 
preussischen  Akadcinic  der  Wissensc/ta/ten.) 

1212.  Trévédy  (J.).  Un  portrait  du  connétable  de  Richemont.  —  Saint 
Brieuc,  Prud'homme,  1905;  in-8°,  12  p.  et  5  pi.  (Extr.  des  Mcni.  de 
l'Association  bretonne.) 

1213.  Ulrich  (Jak.).  Proben  der  lateinischen  Novelllstik  des  Mittel- 
alters.  —  Leipzig,  Renger,  1905;  iu-8",  iv-217  p.  (4  m.) 

1214.  Vacant  (A.)  et  Mangenot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catho- 
lique. Fasc.  12:  Benoît  de  Nursie-Boris.  Fasc.  15:  Canons  des  apôtres- 
Catéchisme.  Fasc.  17  :  Charité-Cisterciens.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané, 
1905;  gr.  in-S". 

1215.  Vaksen  (Joseph).  Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées 
d'après  les  originaux  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  par  Joseph 
Vaesen  et  Etienne  Charavay.  T.  IX.  Lettres  de  Louis  XI  (1481-1482), 
publiées  par  Joseph  Vaesen.  —  Paris,  Laurens,  1905  ;  in-8°,  379  p. 

1216.  Venturi  (A.).  Storia  dell'arte  italiana.  Vol  IV.  La  scoltura  del 
trecentoe  le  sueorigini.—  Milano,  U.  Hoepli,  1905;  in-8%xxxii-980p.  (30  1.) 

1217.  Vernière  (A.j.  L'âge  de  pierre  dans  la  vallée  du  Haut-Ailier.  — 
Caen,  Delesques,  1905  ;  in  8°,  14  p.  (Extr.  ànConipte  rendu  du  71'  conc/r-ès 
arclièoloçjique  de  France.) 

1218.  Vesly  (L.  de).  Exploration  archéologique  de  la  forêt  de  Rouvray 
(Seine-Inférieure).  Fouilles  de  1904.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1905; 
in-8",  15  p.  (Extr.  du  Bull,  archéol.  du  Comité  des  tracaux  historiques.) 

1219.  VoGT  (Ernst).  Erzbischof  Mathias  von  Mainz  (1331-1328).  — 
Berlin,  Weidmann.  1905  ;  in-8°,  v-68  p.  (2  m.) 

1220.  Vogué  (M''  de).  Inventaire  des  archives  du  château  de  Vogué 
fait  en  1712,  publié  d'après  le  manuscrit  original  et  accompagné  de  pièces 
inédites.  —  Sancerre,  impr.  de  Pigelet.  1905;  in-4°,  158  p. 


LIVRES    NOUVEAUX  CXV 

1221.  VoRKTzscH  (Cari).  Einfuhi-un^'  in  das  Studiuni  dcr  altlranzô.sis- 
clien  Literatur  im  Anschliiss  an  dio  Einfiilii'ung  in  das  Studiuni  der  ait- 
franzosischen  Spraeiic  —  Halle,  a.  S.,  M  Nieinoy(;r,  lîlOô  ;  iii-8°,  xvii- 
573  p.  (Sammlung  kurzcr  Lehrbiicher  der  romanischen  Sprachon  und 
Literaturcn.  II.) 

1222.  Waeschke.  Regesten  der  l'rkunden  des  herzogl.  ilaus-und 
Staatsarehivs  zu  Zerbst  ans  deu  .1.  1 101-1500.  6  Heft.  —  Dessau,  C  Diinn- 
haupt,  1905;  ln-8°,  p.  241-288. 

1223.  Wahrmund  (Ludwig).  Die  Sununa  niinornni  des  Magistor 
Arnulphus.  Dei-  Curialis.  -  Innsbruek,  Wagner,  1905;  in-8",  .xix-.58  et 
xi-63  p.  (Quellen  zur  Geschichte  des  romisch-kanonischen  Processes  im 
Mittelalter.  I,  2-3.)  (5  m.) 

1224.  Waldner.  Geschichte  der  StadtColmar.  —  Strassburg,  J.  H.  E. 
Heitz,  1905  ;  in-8%  iii-52  p.  (Aus  :  Das  Rcichsland  ELsass-Lothrlngcn.— 
Stâdte  und  Burgen  in  Elsass-Lothringen,  VII.) 

1225.  Wallon  (Paul).  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Georges  Scellier 
de  Gisors  (1844-1905),  architecte  du  Sénat,  inspecteur  général  des  bâti- 
ments civils.  —  Paris,  impr.  de  Dumoulin,  1905  ;  in  8°,  12  p.,  portr.  (Extr. 
de  l'Architecture.) 

1226.  Welssman  (A.  W.)  Documents  classés  de  l'art  dans  les  Pays-Bas 
du  x'  au  xix'  siècle,  formant  suite  à  l'ouvrage  de  feu  .I..J.  Van  Ysendyck. 
V  livr.  —  Haarlem,  H.  Kleinmann,  1905;  in-fol. 

1227.  WiTTE  (Hans).  Wendische  Bevôlkerungsreste  in  Mecklenburg. 
—  Stuttgart,  J.  Engelhorn,  1905  ;  in-8",  124  p.  (Forschungen  zur  deutschen 
Landes-und  Volkskunde.  I.)  (8  m.  40.) 

1228.  WoERMANN  (Cari).  Geschichte  der  Kunst  aller  Zeiten  und  Vôlker 
bis  zum  Ende  des  xv  Jahrh.  —  Leipzig,  Bibliographisches  Institut,  1905; 
in-8°,  viii-719  p.  (15  m.) 

1229.  WoLFF  (F.).  Verzeichniss  der  Zeichnungen  und  Abbildungen  der 
Geschichtlichen  Denkmàler  in  Elsass-Lothringen  (Kaiserl.  Denkmal- 
Archiv  zu  Strassburg.  i.  E.) —  Strassburg,  K.  J.  Trùbner,  1905  ;  in-8°,  vii- 
232  p.  (12  m.) 

1230.  Wolfram.  Geschifchte  der  Stadt  Metz.  —  Strassburg,  .[.  H.  E. 
Heitz,  1905;  in-8\  iii-83  p.  (Aus  Das  Rcichsland  Elsass-Lof/iririf/cn.  — 
Stàdte  und  Burgen  in  Elsass-Lothringen.  VI,) 

1231.  WusTMANN  (Gust.).  Geschichtc  der  Stadt  Leipzig.  Bilder  und 
Studien.  —  Leipzig,  C  L.  Hirschfeld,  1905;  gr.  in-8",  vin-552  p.  (10  m.) 

1232.  Zangemeister  (Cari).  Theodor  Momnisen  als  Schriftsteller,  ein 
Verzeiehnis  seiner  Sehriften,  im  Auftrage  der  Kônigl.  Bibliothek  bear- 
beitet  und  fortgesetzt.  — Berlin,  Weidraann,  1905;  in-8°,  xi  189  p.  (6  m.) 

1233.  Zeitschriftder  historichenGesellschaft  fur  die  Prov.  Posen,zugleich 
Zeitschrift  der  histor.  Gesellschaft  fur  den  Netzedistrikt  zu  Bromberg- 
hrsg.  von  D'  Rodgero  Prumers.  20  Jahrh.  (1  Halbbd).  — Posen,  J.  Jolo- 
wicz,  1905;  in-8",  191  p. 

1234.  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunstgeschichte  Oesterreichisch- 
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Schlesiens,  hrsg.  iin  Auftrage  des  Ausschusses  des  stàdtischen  Muséums  in 
Troppau  von  Prof.  D'  Karl  Knaflitsch.  Jahrg.  1995,  1  Heft.  —  Troppau, 
O.  Gollmann,  1905;  in-8°.  50  p.  et  4  pi. 


PÉRIODIQUES 


1235.  Annuaire  administratif,  statistique  et  commercial  de 
l'Aube  pour  1904.  (Troyes,  s.  d.  ;  in-8",  429-207  p.)  —  A.  Marguillicr  : 
L'église  de  Brienne-la-Vieille,  p.  25-44  et  pi.  —A.  Babcau  :  Les  ponts 
de  Troyes,  pi.  45-78  et  pi.  —  Abbé  Ch.  Niorè  :  Les  Sibylles  [vitrail]  dans 
l'église  d'Ervyet  dans  le  diocèse  de  Troyes,  étude  iconographique,  p.  79-160 
et  pi. 

1236.  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  1904, 
50*  année,  d'  série,  vol.  IV.  (La  Roche-sur-Yon,1905;  in-8",  xvi-292  p.)  — 
G.  Loquet  :  Essais  historiques  sur  les  baronnies  du  nord-ouest  du  Poitou 
comprises  dans  les  marches  dites  de  Bretagne  et  de  Poitou,  p.  1-224  et  pi. 

—  D'  M.  Baudouin  et  G.  Lacouloumèrc  :  Le  préhistorique  à  Apremont 
(Vendée),  p.  225-281.  — A.  Veillot  :  Benêt,  transaction  passée  entre  les 
seigneurs  de  Benêt  et  leurs  habitants  eu  1470,  concernant  les  marais  et  les 
conditions  auxquelles  ils  ont  été  cédés,  p.  283-290. 

1237.  Archaeological  Institute  of  America,  American  Journal 
of  archaeology,  second  séries.  Thejournal  of  the  archeological  Institute 
of  America,  vol.  Vil,  19  '3.  (NorwoodMass.,  s.d  ;  in-8%  xxi-503p.)  —F.  W. 
Shiph'jj  :  Certain  sources  of  corruption  in  Latin  manuscripts  :  a  study 
based  upon  two  manuscripts  of  Livy  :  codex  Puteanus  (fifth  century),  and 
its  copy  (codex  Reginensis  762)  ninth  century,  p.  1  à2.S,  1.38-197,  405-428. 

1238.  Archivio  délia  R.  Società  romana  di  storia  patria, 
vol.  XXVII.  (Roma,  1904:  in-8%551p.)—  G.  Giovannonr  :  Note  sui  mar- 
morari  romani,  p.  5-26. —  P.  Fcdclc  ■  Tabularium  S.  Praxedis,  p.  27-78. 

—  V.  Capobianchi  :  Le  origini  del  peso  gallico  (suite),  p.  79-108.  — 
M.  Antont'lli  :  Vicende  délia  dorainazione  pontiticia  nel  patriraonio  di 
S.  Pietroin  Tuscia,  dalla  traslazione  délia  sede  alla  restaurazione  dell' Al- 
bornoz  (suite),  p-  109-146,  313-349.  —  G.  Ferri  :  Le  carte  dell'  archivio 
Libeiiano  [S.  Maria  Maggiore],  p.  147-202,  441-459.  —  G.  Bourçiin  :  La 
familia  pontiticia  sotto  Eugenio  IV,  p.  203  224.  —  V.  Federici  :  I  codici 
deir  espozitione  Gregoriana  al  Vaiicano,  p.  225.—  F.  Tonetti  :  Brève  noti- 
zia  sugliarehivi  e  suUa  biblioteca  Giovardiana  comunale  di  Veroli,  p.  235- 
249.  —  A.  Monaci  :  Regesto  dell'  abbazia  di  Sant' Alessio  all'Aventino, 
p.  351-398.  —  P.  Fcdclc  :  Le  Famiglie  di  Anacleto  II  e  di  Gelasio  II, 
p.  399-440. —  V.  Federici:  L'evangeliario  miniato  délia Vallicelliana,  p.493- 
496.  —  V.  Federici  :  Un  frammento  deilo  statuto  tivolese  del  1305,  p.  496- 
503.  —   V.  Federici  :  Carte  mediœvali  con  firme  in  versi,  p.  503-513. 
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1330.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques.  -.inw'-Q  l'.tlM.  (P.-.ris,  lt»;l4  ;  iii-8".)  -  D'  Copiim,  : 
Grotte  sépulcrale  de  Meyi-annes  (Gard),  p.  .\xvii-.\xxi.  —  Hcron  de  Vil- 
lofasse  et  AbbèJ.-B.  Martin  :  Inscriptions  funéraires  du  v'  siècle  décou- 
vertes à  Lyon,  p.  xli-xliv.  —  Prou  :  Fragments  d'une  inscription 
chrétienne  de  Beleodène  (Bouclies-du-Rh«")ne),  p.  xlv-xlvii.  —  Cnrjnat  : 
Inscription  romaine  trouv(L^  à  Fos  sur-Mer  (Bouches-du-Rhône),  p.  lu.  — 
Cagnat  :  Inscription   romaine  trouvée  à  Ménerbes  (Vaucluse),  p.  civ-cv. 

—  D'  Capitan  :  Instruments  de  silex  trouvés  au  mont  Ventoux  (Vaucluse), 
p.  cix-cx.  —  D'  Capitan:  Les  maillets  à  rainures  circulaires  trouvés  dans 
le  sud-est  de  la  France,  p.  cxvicxviii.  —  Lonçjnon  :  Fouilles  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  château  de  Moynier,  p.  cxxvii-cxxviii.  —  Prou  : 
Fouilles  de  M.  de  Vesly  dans  la  forêt  de  Rouvray  (Seine-Inférieure), 
p.  cxxix-cxxxi.  — //('von  de  Ft7/^/o.sse:  Poteries  avec  inscriptions  trouvées 
à  Probiac,  commune  de  Baron  (Gard),  p.  cxxxi-cxxxii.  —  A.  Blanchet  : 
Habitation  souterraine  à  Saint-Léonard  (Haute-Vienne),  p.  cxxxvi-cxxxvii. 
Cagnat  :  Inscription  romaine  trouvée  à  Dauphin  (Basses-Alpes),  p.  cxxxvii. 

—  D'  Carton  :  Estampilles  relevées  sur  les  poteries  de  la  collection  Boury, 
à  Bavay  (Nord),  p.  cxxxvii-cxxxviii.  —  D'  Capitan  :  Tumulus  de  Bel- 
vezet  (Gard),  p.  cxxxvii-cxxxix.  —  D'  Capitan  :  Gisements  néolithiques 
de  Saint-Sifîret,  Saint-Dezery,  Lussan  (Gard),  p.  cxxxix-cxl.  —  De 
Lasteyric  :  Inscription  de  l'église  de  Saint-Jean-des-Grés,  commune  de 
Fontvielle  (Bouches-du-Rhône),  p.  cxl.  —  Prou  :  Paix  trouvée  à  Landry 
(Yonne),  p.  cxliii-cxliv.  —  ,S'.  Reinnc/i  :  Menhir  de  Précy,  à  Mont,  com- 
mune de  Marolles  (Oise),  p.  cxlv-cxlvi.  —  Saglio  :  Reliquaires  de  Cha- 
lençon  (Haute-Loire),  p.  cxlvi-cxlvii.  —  A.  Vidal".  Un  primitif  italien 
à  la  cathédrale  Sainte-Cécile  d'Albi,  p.  44-56  et  pi.  —  U.  Dumas  : 
Note  sur  la  grotte  de  l'En-Quissé,  commune  de  Sainte-Anastasie  (Gard), 
p.  57-62.  —  Léon  de  VesUj  :  Exploration  archéologique  de  la  forêt  de  Rou- 
vraj'  (Seine-Inférieure)  ;  Fouilles  de  1903,  p.  63  78.  —  Héron  de  Ville- 
fosse  :  Découverte  de  poteries  romaines,  à  Doue  (Seine-et-Marne),  p.  79- 
81.  —  A.de  Barlliélemrj  :  Une  verrerie  romaine  près  de  Sainte-Menehould 
(Marne),  p.  82-85  —  André  Philippe  :  Marché  pour  la  construction  de  la 
porte  d'Aiguepasses  à  Mende  (14.36,  20  décembre),  p.  8(i-92.  —  Ferdinand 
Villepelet  :  Inventai r^:*  du  Trésor  de  l'église  collégiale  Saint- Front  de 
Périgueux  (15  mai  1552),  p.  93-109.  —  Sylvain  Maeanj  :  L'orfèvrerie  à 
Toulouse  aux  xv'et  xvi'  siècles  (1460-1550),  d'après  les  documents  conservés 
aux  archives  notariales,  p.  110122.  —  Ulysse  Dumas  :  La  grotte  de  la 
Baume-Longue,  commune  de  Dions  (Gard),  p.  247-2.12.  —  Abbé  F.  '• 
Poulainc  :  La  grotte  de  Saint-Joseph  et  son  caveau  funéraire  à  Saint-Moré 
(Yonne),  p.  2bd-2Q\.  —  Miehel  Clerc  et  abbé  (i.  Arnaud  d'Aynel.  Dé- 
couvertes archéologiques  à  Saint-Marcel,  banlieue  de  Marseille,  p.  262  271 
et  pi.  —  Jules  Pilloy  :  Une  épée  de  bronze  découverte  dans  la  rivière 
d'Oise  [près  de  Chauny],  p.  272-277.  —  Abbé  Chaillan  :  Fragment  de 
sarcophage  à  l'église  de  Trets  (Bouches-du-Rhône),   p.  278-279   et   pi.   — 
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Emile  Bonnet  :  Des  vestiges  de  l'architecture  carolingienne  dans  le 
département  de  l'Hérault,  p.  280-286.  —  L.-H.  Labande  :  Le  baptistère 
de  Venasque  (Vaucluse),  p.  287-304  et  pi.  —  Charles  Porèe  :  Marchés  de 
construction  d'une  église  rurale  [Ribennes  (Lozère)  et  d'un  pont  sur  le  Lot, 
près  Mende],  au  xiv'et  au  xv  siècle,  p.  305-317.—  Bernard  Puton:  Intaille 
sur  agate  Nicolo  au  musée  municipal  de  Remiremont,  p.  318-328.  — 
Ahbè  Arnaud  d'Agnel  :  Le  trésor  de  l'église  d'Apt  (Vaucluse),  p.  329-335 
et  pi.  —  P.  Chetreux  :  Les  croix  de  plomb,  dites  «  croix  d'absolution  »  de 
la  région  vosgienne,  p.  391-408  et  5  pi.  —  A  Bo!n"t  :  Un  manuscrit  à  pain- 
tures  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  p.  415-430  et  7  pi. 

1240.  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-Garonne...  t.  XXXIl,  année  l!t04.  (Mon- 
tauban,  1904  ;  in-8°,  403  p.)  —  Chacanon  :  Excursion  à  Caylus  et  Saint- 
Antonin,  p.  49-62.  —  Gandillon  :  La  couronne  des  comtes  de  Rodez, 
p.  99.  —  E.  Porestiè  et  D.  Lamoiiroux  :  Le  bréviaire  de  Pierre  de  Car- 
maing.  abbé  de  Moissac  (xv' siècle),  p.  105-116.  —  F.  QitectUon  :  .Saint- 
Émilion,  p.  138-153  et  3  pi.  —  Abbé  Galabert  :  La  légende  d'un  seigneur 
de  Marguestaud,  p.  177-178.  —  A.  Taillefcr  :  La  lèpre  au  xv'  siècle, 
rapport  médical  du  29  août  1457  (à  Montcuq),  p.  228-240.  —  F.  Pottier  : 
Le  trésor  de  l'ancienne  église  collégiale  de  Montpezat,  p.  241-255et6  pi. — 
/.  Scccrac  :  Xajac  et  Varen.  p.  2.56-263. 

1241.  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  72*'  année,  1904.  (Toulon, 
1905  ;  in-8°,  liii-208  p.)  —  R.  Vidal  :  Archéologie  du  Var.  Le  canton  du 
Beausset.  Le  Beausset,  La  Cadière,  Le  Castellet,  Saint-Cyr,  Riboux, 
Signes,  p.  1-163. 

1242.  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique 
de  la  Mayenne..  2'  série,  t.  XX,  1904.  (Laval,  1904;  in-8'.  512  p.)  — 
L.  Marsaiix  :  Fers  à  hosties,  p.  45  48  et  2  pi.  —  L.  Maître  :  La  sépul- 
ture de  saint  Martin  de  Tours,  p.  '53-169.  —  L.  Marsaux  :  Ampoule  de 
saint  Mennas,  p.  170-172  et  pi.  —  E.  Laurain  :  Anciens  quartiers  [de 
Laval,  p.  173.  —  Abbé  Angot  :  Montaigu,  p.  332-357  et  2  pi.  —  Doni 
L.  Cuillorcau  :  Les  tribulations  d'Ernaud,  abbé  d'Evron  (1262-1263), 
p.  414-122.  —  J.  Trécedi/  :  Anne,  comtesse  de  Laval,  Pierre  Landais, 
trésorier  de  Bretagne  et  Jacques  d■Espina\^  évêque  de  Rennes,  p.  473-486. 

1243.  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes, 
23'  année.  (Gap,  1901;  in-8",  xxxi-338.)  —  J.  Roman  :  Obituaire  de  la 
Chartreuse  de  Berthaud,  p.  32-50.  — J.  Michel  :  Une  statue  de  Tritonnesse 
à  Briançon.  —  Abbé  F.  Allemand  :  Notice  sur  les  sources  minérales,  les 
Fonts  Saintes  et  les  Fonts  Bénites  dans  les  Hautes-Alpes.  —  G.  de  Man- 
let/cr  :  Fouilles  de  Champcrose  (le  tumulus  n"  12),  p.  101-140  et  pi.  — 
J.  Roman  :  Généalogie  de  la  famille  de  Flotte  (1044-1904),  p.  237-272.  - 
Abbé  F.  Allemand  :  La  mansion  de  Montseleucus  à  La  Beaumette, 
p.  273-281.  —  F.-X.  Nicollet  :  L'emplacement  d'Ictodurum  et  la  voie 
gallo-romaine  entre  Gap  et  Chorges,  origine  de  La  Bâtie- Vieille  et  de 
La  Batie-Neuve,  p.  299-329  et  carte. 
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1244.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France,  31'  année,  1904.  (Paris,  1904  ;  in-8',  302  p.)  -  H.  Martin  : 
Testament  de  Simon  Piz  d'Oue,  chanoine  de  Saint-Germain-i'Auxorrois 
(3  octobre  1307),  p.  33-39.  —  C.  Pascal  :  L'Hostel  royal  de  Longchamp, 
p.  71-78.  —  G.  Buiir(/in  :  Quatre  actes  concernant  le.s  origines  du  collège 
d'Harcouit,  p.  98-108.  —  H.  Oiaont  :  La  grande  châsse  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, p.  189-191  et  pi.  —  A.  Vidlcr  :  Bibliographie  de  l'histoire  de  l*aris 
et  de  l'Ile  de  France  pour  1903-1904,  p.  201-300. 

1245.  BuUetia  de  la  Société  des  amis  des  sciences  et  arts  de 
Rochechouart,  t.  XIll.  (Rochechouart,  190.i  ;  in-8%  145  p.j  —  O.  Rcitl;/  : 
Suite  d'observations  sur  les  périodes  de  taches  solaires  et  leurs  relations 
avec  les  phénomènes  météorologiques  et  autres  événements  historiques, 
p.  1,  33,  51,  69,  et  93. —  M.  linbert  :  Le  feu  et  la  lumière  chez  nos  ancêtres, 
p.  5-8,  40-44.  —  O.  d'Ab^ac  :  Notes  sur  une  hache  néolithique  trouvée 
près  du  pont  du  l^alais  (C'"^  de  Panazol).  p.  Vu  —  A.  Masfrand  :  Inven- 
taire des  monuments  mégalitliiques  ainsi  que  des  découvertes  archéolo- 
giques [préhistoriques]  qui  ont  été  faites  dans  notre  région,  p.  18,  29,62. — 
A.  Martin  :  Découverte  d'un  monument  funéraire  gallo-romain  àJaverdat 
(Haute-Vienne),  p.  55.  —  A.  Martin  :  Station  préhistorique  néolithique 
de  Puybosse  à  Vayres  (Haute- Vienne),  p.  79-82.  —  A.  Masfrand  :  Les 
tumulus,  p.  86,  105,  et  126.  —  A.  Martin  :  Le  culte  des  pierres  et  des 
fontaines  dans  le  Limousin  (documents),  p.  109-112,  117-119. 

1246.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau.  2'  série,t.  XXXII.  (Pau,  1904;  in-8°,  449  p.)— L.  Soulier  :  Notes  topo- 
graphiques sur  les  environs  de  Pau  Le  chemin  de  la  Salade.  Les  chemins 
de  Larron  et  du  Lou.  p.  159-176.  —  H.  Barthctij  :  Les  ruines  de  Domec 
à  Pardies,  près  Nay,  p.  395-421. 

1247.  Bulletin  de  la  Société  Grayloise  d'émulation,  n"  7, 
année  1904.  (Gray,  1904;  in-8°,  169  p.)  —  A.  Gasser  :  Recherches  archéo- 
logiques sur  le  territoire  de  Mantoche  (Haute- Savoie)  (suite),  p.  81-131.  — 
V.  Maire  :  Note  sur  l'existence  d'un  cimetière  burgonde  à  Arc-les-Gray, 
p.  133-135.  —  D'  Bouelwt  :  Étude  anthropologique  sur  les  Mérovingiens 
et  les  Carlovingiens  de  Mantoche  et  d'Auvet,  p.  137-160. 

1248.  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique de  la  Gorréze,  t.  XXVI.  (Brive,  1904;  iu-8\  672  p.)  — 
Ahbe  Buurneix:  Les  Bénédictins  deBonnesaigue.  Note  complémentaire, 
p.  53-64.  —  Abbés  L.  Bardonet  A.  et  J.  Boui/ssonie  :  Anthropologie  pré- 
historique. Un  nouveau  type  de  burins,  p.  219-225.  —  J.  Bellier:  La 
Vierge  de  Moussac  (émail  limousin),  p.  227-232  et  2  pi.  —  L.  de  Valon  : 
Prieuré  de  Catus,  essai  historique  et  arehéologiqup,  p.  205,  361,  et  305. 

1249.  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  t.  III,  année  1903. 
(Lyon,  1903;  in-8",  168  p.)  —  Abbô  A.  Vaclict  ■  Les  tombes  de  la  prima- 
tiale  [de  Lyon],  p.  9-13.  —  J.  Bej/ssac  et  A.  Steijert  :  Encore  les  tombes 
de  la  primatiale,  p.  40-4).  —  Les  reliques  de  saint  Porchaire  à  Montver- 
dun  (Loire),   p.  63-68.  —  Le  P.   F.  Balaie:  Les  origines  du  couvent  des 
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Frères  prêcheurs  de  Lyon  vers  décembre  1218,  p.  121-131  ;  les  grands 
Augustins  de  Lyon,  )).  139-140. —  D'  J.  Birot  :  La  crypte  Saint-Irénée  de 
Lyon,  p.  150-154.  =  T.  IV,  année  1904.  TLyon,  1904;  in-8%  168  p.)  — 
AhhèJ.-B.  V(n\el\  La  rose  d'or  de  la  primatiale  de  Saint-Jjsan,  p.  1-9. — 
Ahhé  Thecenet  :  Flore  du  clocher  d'Ainay,  p.  16-21.  —  /.  Mord  do  Vo- 
Iclnp  :  La  maison  des  custodes  de  Sainte-Croix  de  Lyon  àCogny,  p.  29-38. 

—  P.  Richard:  L'ager  de  Fleuriau  et  celui  de  Ternant,  p.  43-44. 

1250.  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  Année  1904.  (Paris,  1904  ; 
in-8°,  682  p.) —  Edmond  Poiipé  :  Documents  relatifs  à  des  représentations 
scéniques  en  Provence  du  xv"  au  xvii"  siècle,  p.  13.  —  Georges  Guigne  : 
Une  lettre  du  cardinal  Hugues  de  Saint-Cher  (4  juin  1248),  [pour  la  réfor- 
mation de  l'abbaye  de  Savigny],  p.  46-63.  —  Ahhé  Porèe  :  Chartes 
normandes  du  xiii*  et  du  xiv"  siècle,  p.  64-72.  —  Paul  Meyer  :  Fragment 
d'histoire  sainte  dans  un  feuillet  manuscrit  du  xiii'  siècle,  p.  73-74.  —  De 
Sarran  d'Allard  :  Note  sur  une  transaction  entre  Durand  de  Montai  et  la 
commune  de  la  Roquebrou  (1301-1302),  p.  248-252.  —  Vornicr  :  Les  offi- 
ciers laïques  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes.  p.  25.3-269.  —  Baron 
Guillibert  :  Constat  au  prieuré  de  Saint-Jean-de-Malte  de  la  commanderie 
d'Aix  en  1373,  p.  270-290.  -  G.  Gauthier  :  Les  anciennes  mesures  du 
Nivernais  comparées  à  celles  du  système  métrique,  p.  360-370.  —  Portai  : 
Une  mine  de  fer  des  environs  de  Lacaune,  (Tarn)  au  xv"  siècle,  p.  445- 
472.  —    Abbé  Bled  :  Un  mayeur  de  Saint-Omer   (1317-1319),  p.  478-523. 

—  Brntails  :  Rectification  à  la  liste  des  abbés  de  Sainte-Croix  de  Bor- 
deaux, p.  555-557.  —  .4.  Roserot  :  Les  abbayes  du  département  de  l'Aube. 
Abbayes  de  la  Piété,  de  Radonvilliers  (?),  de  Scellières,  de  Troyes  (N.-D. 
aux  Non  nains,  Saint-Loup,  Saint-Martin-es-Aires)  et  du  Val-des-Vignes. 
Additions  et  corrections  à  la  Gallia-Christiana,  tomes  IV  et  XII  (suite  et 
fin),  p.  .5.58-601.  —  A.  Lcdieu  :  Restitutions  de  prisonniers  à  Abbeville 
au  xiii' et  au  xiv°  siècle,  p.  608  619.  —  .4.  Gandilhnn  :  Étude  sur  un 
livre  d'heures  du  xiv' siècle,  fragment  d'un  ancien  bréviaire  de  Dax,  p.  630- 
643.  —  Abbé  G.  Durcillc  :  Les  deux  manuscrits  royaux  du  musée  Dobrée, 
p.  644-6.57  et  2  pi.  —  Broche  :  La  population  du  Laonnais  à  la  fin  du 
xiir  siècle,  p.  659-669. 

1251.  Bulletin  monumental...,  LXVIIP  volume.  (Caen,  1901;  in-8", 
47i)  p.)~L.-H.  Labande  :  Etude  historique  et  archéologique  sur  Saint-Tro- 
phime  d'Arles  du  iv'  au  xiii'  siècle  (suite),  p.  3-42  et  4  pi.  —  A.  Philippe: 
L'architecture  religieuse  aux  xi'  et  xii'  siècles  dans  l'ancien  diocèse 
d'Auxerre.  p.  43-92  et  16  pi. —  E.  l.efèrre-Pontalis  :  Jean  Langlois,  archi 
tecte  de  Saint-Urbain  de  Troyes.  p.  93-108.  —  A.  Blanc/ie/  :  Marques  de 
tâcherons  et  marques  d'appareillage,  p.  109-in  -  L.  Serbat:  Chronique, 
p.  118,260,  et427.  —  V.  Mortct  :  L'ancien  niveau  de  Notre-Dame  de  Paris 
et  les  portes  secondaires  de  la  façade  méridionale  (xm'-xiv'"  siècles),  p.  149- 
159  et  pi.  —  E.  Lc/érre-Pontalis  :  Saint-Ëvreraond  de  Creil,  notice  nécro- 
logique, p.  160-18".?  et  9  pi.  -^   Ahhé  J.  Clrnicnf  :  Les  épitaphes  sacerdo- 
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taies  de  Chareil-Cintrat  (Allier),  p-  183-189  et  pi.  —  Laiiorc  :  La  cathé- 
drale deLescar  (Basses-Pyi-énécs),  p.  190-259.  -  A'.  Lc/ccrc-Poiuatis  et 
E.  JaiT[/:  La  cathédrale  romane  d'Orléans,  p.  309  372  et  5 pi.  —V.Mortrt: 
La  loge  aux  mayons  et  la  ioi-ge  de  Notre-Dame  de  Paris  (xm'  siècle^ 
p.  373-376.  —  E.  Travers  :  L'archéologie  monumentale  aux  Salons  de 
Paris  en  1904,  p.  377-404  et  7  pi.  —  L.  Eiif/rrand  et  R.  de  Lastci/ric  :  La 
sculpture  romane  en  Normandie,  p.  40.3-41(3. —  T.  Massereau:  Le  don- 
jon de  Lys-Saint  Georges  (Indre),  p.  417-42.5  et  pi.  —  L.  Geriitain  do 
Maidi/:  Los  épitaphes  de  Charoil  Cintrât,  p.  426.  -  L.  He;/nlcr  :  M.  le 
chanoine  Bouiilot,  p.  446-45:{. 

1252.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda.  Dax  (Landes). 
29'^  année  1904.  (Dax,  1904;  in-8",  lvi-342  p.)  —  G.  Bcaurain  :  Le  portail 
de  l'église  de  Mimizan,  étudié  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  du  costume 
et  du  mobilier  au  moyen  âge,  p.  1-41  et  pi.— .S'am/-./oM/'.s  :  Étangs  et  dunes 
du  bassin  de  Soustons,  p.  45-63  et  carte.  —  J.-M.  Perdra  de  Lima  :  Ibères 
et  basques,  traduit  du  portugais  par  le  D'  Voulgre,  p.  133,  177.  et  265. 
—  C,  Daufiè  :  Obituaire  de  Saint-Jean-de-la-Castelle,  p.  249-257. 

1253.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot,  t.  XXIX.  (Galiors,  1904:  in  8% 
60  et  339  p  )  ~  L.  Esqnica  :  Essai  d'un  armoriai  quercynois  (suite),  p.  3. 
211.  et28S.  -  L.  Esr/uieu  :  Suv^un  texte  d'Hirtius  (sièged'Uxellodunum), 
p.  35-37.  —  V.  Fourastié  :  Privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Sainte-Sperie  (suite),  p.  38-45.  —  Abbé  Fihar  :  Les  peintures  murales  de 
l'église  de  Rampoux,  p.  48-51.  —  AJibè  Albr  :  Autour  de  Jean  XXIL 
Hugues  Géraud,  évoque  d^  Cahors.  L'affaire  des  poisons  et  des  envoûte- 
ments en  1317,  p-  5-206.  —  F.  de  Larotissilhe  :  Les  vins  de  Quercy  et  les 
privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux  avant  la  Révolution  (1453-1776), 
p.  263-284. 

12.54.  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Bul- 
letin de  géographie  historique  et  descriptive.  Année  1904. 
(Paris.  1904;  in-8".)  -  Saint-Jours  :  Il  n'existait  pas  di'  baies  ouvertes  en 
Gascogne.  Les  dunes  n'empiétaient  pas,  p.  96-105.  —  Jacques  Soijcr  : 
Étude  critique  sur  le  nom  et  remplacement  de  deux  oppida  celtiques  men- 
tionnés par  César  dans  les  Commentarii  de  bello  gallico  p.  147-160. 
[Noviodunum  Biturigum,  Gorgobina  ou  Gortona].  —  V"  Ch.  de  Lauf/a/-- 
dière  :  De  la  véritable  situation  du  Pagus  Vosagensis  en  Berry  et  de  son 
nom  français  an  moyen  âge,  p.  161-173.  —  Au;/usic  Cliaucù/né  :  Recher- 
ches sur  les  formes  originales  des  noms  de  lieux,  p.  223-238.  —  Charles 
Dujfart  :  La  navigation  en  Gironde  d'après  le  routier  de  Garcie  dit 
Ferrande  (x\'  siècle),  p.  239-244.  —  Charles  Dujfart  :  L'extension  moderne 
de  la  presqu'île  d'Ambès  et  de  l'île  du  Cazeau,  p.  215  252.  —  A .  Paicloicshi  : 
Les  transformations  du  littoral  français.  Le  golfe  de  Rrouage  et  le  pays 
Marennais  à  travers  les  âges  d'après  la  géologie,  la  cartographie  et  l'his- 
toire, p.  439-479. 

1255.  Diocèse  de  Quimper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  Commis 
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sion  diocésaine  d'architecture  et  d'archéologie.  III'  année.  (Quim- 
per.  1903;  in-8".  382  p.)  —  Abbé  J.-M.  Abgrall  :  Architecture  bretonne. 
Étude  des  monuments  du  diocèse  de  Quimper  (suite),  p.  7-35,  68-89,  129- 
147,  193-228,  258-293,  321-347;  IV,  p.  5-23,  65-72,  137-145  et  10  pi.  — 
Chanoine  Prr/ron  :  Cartulaire  de  l'église  de  Quimper  (suite),  p.  36-46, 
90-103,  148-1.58,  229-236,  348-356;  IV,  p.  24-32,  73-87,  146-147,  194-201, 
271-278,  .311-322.  —  Abbcs  Pcyron  et  Abgrall  :  Notices  sur  les  paroisses 
du  diocèse  de  Quimper  et  de  Léon,  p,  47-64,  lOi-128,  159-192,  237-256, 
294-320,  357-374;  IV,  p.  33-64.  88-128,  168-193,  202-256,  279-304,  323-342; 
=  IV'  année.  (Quimper,  1904  ;  in-8°,  351p.)—  Abbn  J.  Tephanj/  :  Une  bulle 
de  Grégoire  XI,  relative  à  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Rocamadour, 
au  diocèse  de  Quimper,  p.  129136.  —  Musée  archéologique  de  l'évêché, 
catalogue  descriptif,  p.  259-270,  305-310. 

1256.  Jahrbuch  der  Gesellschaf t  fur  Lothringische  Geschichte 
und  Altertumskunde.  XVF'  Jahrgaug.  1904.  Annuaire  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  lorraine,  16''  année  1904.  (Metz.  s.  d.,  in-4°,  v- 
572  p.)  — J.  P.  Kirsch  :  Die  Leproserien  Lothringens  insbesondere  die 
Metzer  Léproserie  S.  Ladre  Moutigny  (suite),  p.  56-141.  —  Grotkass  : 
Diedenhofen  in  luxemburgischen  Erbfolgekriege,  p.  161-174.  —  T.  Hubert 
et  A.  Grenier  :  La  villa  de  Rouhling,  p.  259-292  et  15  pi.  —  A.  Doell  : 
Der  Aquadukt  von  Jouy-aux-Arches  und  die  rômische  Wasserleitung  von 
Gorze  nach  Metz,  p.  293-315.  —  /.  B.  Keune  :  Altertumsfunde  aus  der 
Flur  Sablon,  p.  316-384.  —  R.  Forrer  :  Keltische  Numismatik  der  Rhein 
und  Donaulande  (suite),  p.  385-469.—  E.  Mïisebeck  :  Ein  Schmuckverzei- 
chnis  aus  deni  14  Jahrhundert  [Jennate  Chevallat],  p.  470-474.  — 
R.  Forrer  :  Steinhammer  von  Fort  Saint-Biaise,  bei  Metz,  p.  474-477.  — 
J.-B.  Keune  :  Aus  einem  Bericht  ûber  Altertumsfunde  in  Metz  und 
Lothringen,  p.  477-483.  — /.  B.  Keune  :  Einzelfunde  (Kelte)  der  Bronzezeit 
aus  Lothringen.  p.  483.  —  E.  Schranini  :  Rômische  Brùckenanlage  am 
Barbarator.  p.  484  et  pi. 

1257.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura,  7'=  série, 
.3°  volume,  1903-1904.  (Lons-le-Saunier,  1904  ;  in-8%407  p.)  —  J.  Feucricr, 
et  L.  Fécret  :  Les  cimetières  burgondes  de  Chaussin  et  de  Wriange  (Jura) 
et  les  stations  burgondes  de  l'arrondissement  de  Dôle,  p.  1-56  et  3  pi.  — 
A.  Pidoiix:  Notice  historique,  archéologique  et  descriptive  sur  l'hôpital 
royal  de  Sainte-Barbe  de  Nozeroy,  p.  57-83  et  2  pi.  —  M.  Perrod  :  Lons- 
le-Saunierà  travers  les  âges,  p.  177-193.  —  L.  Fèt-ret  :  Plaque  de  cein- 
turon burgonde  trouvée  à  Tavaux  (.lura),  en  1902,  p.  235-243.  —  L.  Fèxrct  : 
Coup  de  poing  chelléen  trouvé  à  Dôle  en  1898,  p.  245-250.  —  L.  Fècret  : 
Note  sur  la  monnaie  de  Lons-le-Sauiiier,  p.  251-267.  —  L.-A.  Gii-ardot  : 
Note  sur  la  cité  lacustre  de  Chalain  (Jura),  p.  385-395. 

1258.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  1903: 
XXVIl"  volume.  (Bourges,  1904  ;  in-S".  \xx-4U()  p.)  — /?o(/t'/-:  Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  la  Société,  p.  l-l/)6.  —  Abbé  Breuil  et  P.  de  Gag  : 
Note  sur  une  sépulture  antique  de  la  rue  de  Dun  à  Bourges,  découverte  en 
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1849,  p.  157-173.  -  D.  Mater:  Nouvelles  découvertes  au  cimetière  romain 
du  Fin-Renard,  p.  176-211  et  2  pi.  —  /'.'.  Chonon  :  Notes  arclu'oloKiquos  et 
historiques  sur  le  Bas-Berry.  4'  série,  p.  213-305  et  pi.  —  J-  Soi/n-  :  Docu- 
ments inédits  sur  le  séjour  et  la  demeure  à  Bourges  de  divers  artistes  au 
service  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou, 
p.  30.5-328. 

1259.  Mémoires  delà  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse,  2'  série,  t.  IX.  (XI V  de  la  collection)  ((Juéret, 
1!)031004  ;  in-8",  564  p.)  —  Z.  TouinJcux  :  Le  comté  de  La  Feuillade 
(suite),  p.  5-91  et  carte.  —  C  Pèrallion  :  Issoudun  et  la  seigneurie  d'IIau- 
tefaye,  p.  92-108.  —  H.  De/annoj/  :  L'abbaye  du  moutier  d'Ahun,  p.  109- 
189.  —  Abbé  P.  Dcvcicr  :  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  au  Mont-de- 
Jouer.  d'octobre  1902  à  juillet  1903  (suite),  p.  193-208.  -  F.  Antordv  :  Le 
reliquaire  de  Saint-Gousseaud,  p.  209-218.  —  L.  Gutbcrt  :  Histoires  de 
sorciers,  p.  340-377.  —  C.  Pérat/wn  :  Affranchissements  par  les  seigneurs 
de  Clairavaux  p.  432-442.  —  G.  Martin  :  Histoire  d'une  frontière  Aigu- 
rando  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'à  nos  jours,  p.  458-545. 

1260.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  salé- 
sienne,  t.  XXVI.  (Annecy,  1903;  in-8",  344  p.)—  Kx  Manuali  son  re- 
gistro  capituli  ecclesie  B.  V.  Marie  Lausannensis  [1448],  p.  xv-xvi.  — 
Abliè  P.-M.  Lafrasse  :  Étude  sur  la  liturgie  de  l'ancien  diocèse  de  Genève, 
p.  1.344  ;  et  XXVII,  p.  1-173  =  T.  XXVII  (Annecy.1904  ;  in-8°,  xx-350  p.) 
—  P.-M.  Lafrassc  :  Visites  faites  dans  les  prieurés  de  S'-Victor  de  Genève, 
de  Contamine-sur-Arve,  du  Rosay,  du  Bourget  et  de  Conzieu  (1288-1303), 
p.  175-185.  — J.-F.  Gnnthicr  :  Visites  pastorales  des  paroisses  du  diocèse 
de  Genève  de  1411  à  1518.  p.  187-209.  -  J.-F.  Gonthicr  :  Obituaire  des 
cordeliers  de  Genève  du  xiv"  au  xvf  siècle,  p.  235-2.57.  -  J.-F.  Gonthicr  : 
Liste  des  papes,  cardinaux  et  évoques  originaires  do  Savoie,  p   319  339. 

1261.  Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  XXT  volume  (Saint-Lô,  1903  ;  in  8°,  197  p.)  — 
H.  Saitvatjr  :  Le  château  de  Saint-Lô  (Manche)  et  ses  capitaines  gouver- 
neurs (suite),  p.  84-181.  =  XXIP  volume  (Saint-Lô,  1904  ;  in-8».  133  p.)  - 
G.  Guillot  :  Catalogue  du  musée  de  Saint-Lô,  p.  5-48  et  15  pi. 

1262.  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étran- 
ger... 27°  année. (Paris,  1903;  in-S",  916  Lxxxivp.)  — ./.  Knfi-liptor-Vicsfin  \ 
L'autorité  dans  la  Russie  ancienne,  p.  35-75,  137-158.  —  L.  Beauchct: 
Loi  d'Upland,  p.  159-213,305-326.  613-647.  —  G.  Renard:  L'idée  d'annu- 
labilité  chez  les  interprètes  du  droit  romain  au  moyen  âge,  p.  214-249, 
327-364  —  G.  Tesfaud  :  Un  texte  coutumier  inédit.  La  coutume  du  comte 
de  Glermont-en-Beauvoisis  de  1496.  p.  250-275,  421-452,  497-538.  - 
R.  Grand:  Les  chartes  de  communautés  rurales  d'Albepierre  (1292)  et  de 
Combrelles  (1316-1366)  (Cantal),  p.  365-420.  —  R.  Darcstc  :  Les  anciennes 
coutumes  albanaises,  p.  477-496.  -  H.  Graricr  :  Essai  sur  les  prévôts 
royaux  du  xi"  au  xiV  siècle,  p.  539-574,  64S-672,  806-874.  -  J.  Roman  : 
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Surama  d'Huguccio,  sur  le  décret  de  Gratien,  d'après  le  ms.  3891  de  la 
Bibliothèque  nationale  (Théories  sur  la  formation  du  mariage),  p-  745- 
805.  =  28-=  année.  (Paris,  1934;  in-S».  80S  p.)  -  F.  Thihault  :  L'impôt 
direct  et  la  propriété  foncière  dans  le  roj^aume  des  Lombards,  p.  53-79, 
165-196.  —  L.  Boauchet:  La  loi  d'Upland,  p.  197-224,  337-370.  —  G.  Dos 
Marcz  :  L'illustration  des  manuscrits  juridiques  à  propos  d'une  publica- 
tion récente  [Sachsenspiegel],  p.  371-381.  —  /.  Calmettc  :  Le  Comitatus 
germanique  et  la  vassalité,  p.  501-506.  —  Ed.  Mci/nlal  :  Des  renonciations 
au  moj^en  âge  et  dans  notre  ancien  droit  (fin),  p.  698-746.  —  Pmtt  :  Con- 
cession des  coutumes  de  Lorris  aux  habitants  de  Nibelle  en  1174.  p.  747- 
754.  —  L.  Broche:  Trois  chartes  inédites  de  Philippe  de  Beaumanoir, 
bailli  de  Vermandois  (1289-1291),  p.  755-765.  —  H.  Gcnestal  :  Note  sur 
les  vicomtes  fieffés  de  Normandie,  p.  766-775. 

1263.  Revue  bénédictine,  21'  année. (Maredsous,  1904;  in  S",  472  p.)— 
Dom  G.  Morin  :  Un  symbole  inédit  attribué  à  saint  Jérôme,  p.  1-9,  — 
Dorn  U.  Bcrlicre  :  Les  évêques  auxiliaires  de  Cambrai  aux  xiv'^  et  xv' siè- 
cles (suite),  p.  46-70,  133-160,  265-285,  345-368.  —  Dom  J.  Chapmon  :  La 
restauration  du  Mont-Cassin  par  l'abbé  Pétronax,  p.  74-80.  —  Dont 
J.  Schustcr  :  Les  ancêtres  de  saint  Grégoire,  et  leur  sépulture  de  îamille 
à  Saint-Paul  de  Rome,  p.  113-123.  — Dom  G.  Morin  :  Une  prière  inédite 
attribuée  à  saint  Augustin  dans  plusieurs  mss.  du  De  Trinitate,  p.  124- 
132.  —  Dom  H.  Hcrircf/cn  :  Les  collaborateurs  de  sainte  HMdegarde, 
p.  192-203,  302-315,  381-403.  —  Dom  G.  Morin  :  Un  travail  inédit  de 
saint  Césaire.  Les  Capitula  sanctorum  Patrum  sur  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  p.  225-239.  —  Dom.  J.  Chapman  :  L'auteur  du  canon  muratorien, 
p.  240-264.  —  Dom  J.  Chapman  :  Clément  d'Alexandrie,  sur  les  Évan- 
giles, et  encore  le  fragment  de  Muratori,  p.  369-.374.  —  Dom  G.  Morin  : 
Une  nouvelle  théorie  sur  les  origines  du  canon  de  la  messe  romaine, 
p.  375-380. 

1264.  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  publiée  par  la  Société 
d'études  ardennaises.  IV  année  1903-1904.  (Sedan,  1904;  in-8%  220  p.)  — 
P.  Collinet:  La  frontière  d'Empire  dans  l'Argonne  ei  l'Ardenne  au  moyen 
âge,  p.  1-10  et  carte.  —  H.  Sarthoi/:  La  légende  en  Ardenne,  p.  113-131. 
145-159. 

1265.  Revue  d'histoire  de  Lyon,  publiée  sous  la  direction  de  Sébas- 
tien Charlety,  t.  II.  année  1903.  (Lyon,  191)3  :  in-8%  512  p.)  —  P.  Fabia  : 
Vitellius  à  Lyon,  p.  89-105.  -  Ph.  Potcct:  Les  anciennes  confréries  de 
Villefranehe,  p.  194-205,  319-324,  370-394,  470-483.  —  C.  Jamot:  Inven- 
taire général  et  descriptif  des  anciennes  maisons,  sculptures,  inscriptions 
à  Lyon  existant  encore  au  commencement  du  xx°  siècle,  p.  257-316.  — 
J.-R.  Boulira  :  Louis  XI  à  Lyon  (1475),  p.  325-336,  395-412,  484-502.  — 
J.  Bricaud:  Historique  du  château  de  Pont-d'Ain,  p.  366-369. 

1266.  Revue  d'histoire  et  d'archéologie  du  Roussillon,  IV, 
année  1903.  (Perpignan,  1903;  in-8",  399  p.i  —  J.-A.  BriKails:  La  sta- 
tuaire en  Roussillon  vers  1200,  p.  1-13.  ^  B.  Palustre:  Coflret  reliquaire 
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do  l'église  de  Mosset,  p.  14-17  et  pi.  —  .4.  TaliU  :  L'orthographe  cata- 
lane, p.  18-24.  -  P.  Masnou  :  Ordonnance  du  roi  Alphonse,  relative  à  la 
frappe  de  la  monnaie  d'argent  de  Perpignan  (1418),  p.  25  28.  —  P.  Masnou: 
Constitution  d'une  société  de  commerce  en  14U6  [à  Perpignan  pour  le 
commerce  des  draps  en  Sicile],  p.  56-62.  — J.  Sarréte:  L'ancienne  église 
d'Osséja,  p.  77-83.  —  L.  de  Noëll  :  Reconstitution  du  couvent  des  Fran- 
ciscains de  Villelranche  de  Confient,  p.  97  114,  2  pi.  —  ./.  Firixr:  Les 
premiers  habitants  du  Roussillon  et  la  Balma  de  XaCrestiana,  p.  115-122, 
131-146,  191-198.  —  /'.  VUldl:  Louis  XI,  .Jean  II  et  la  Révolution  catalane 
du  XV'' siècle,  p.  147-166.  — B.  Palustre:  La  seigneurie  d'IIuytéza,  p.  216- 
224.  —  J.  Caliwtio  :  Benoît  XIII  et  le  muscat  de  Claira,  p.  229-230.  — 
M.  Pratx:  Notice  historique  sur  Ruinoguès,  p.  247-260,  275-287.  —  J.  Cal- 
mette  :  Notes  de  bibliographie  catalane,  p.  295-305,  —  J.  Capeille  :  Le 
château  et  la  baron  nie  d'Ur,  p.  306-319.  —  K.  Caseponre  :  Les  corps 
saints  d'Arles  à  Céret,  p.  320-325.  —  P.  Vidal  :  Questions  de  langue  et  de 
littérature  catalane,  p.  327-339.  —  J.  Freixe  :  Aperçus  historiques  fondés 
sur  les  transformations  du  littoral  roussillonnais,  p.  340-3.58,  391-396.  — 
P.  Vidal  :  Ascension  du  Canigou  par  Pierre  III  d'Aragon  en  1285,  p.  359- 
367. 

1267.  Revue  de  Gascogne.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  historique 
de  Gascogne,  nouvelle  série,  t.  III.  (Auch,  1903;  in-8",  576  p.)  —  A.  Cler- 
qeac  :  Un  manuscrit  du  xiv"  siècle  à  Lombez  [glosa  super  VI  librum 
Decretalium  secundum  Johannen  Andream],  p.  31-33.  —  L.  de  Saint- 
Fris  :  Fondation  de  la  collégiale  de  Bassoues,  p.  37-41.  —  L.  Ricaud  : 
La  fin  du  vieux  Garaison,  p.  111-125,  174-186.  —  A.  Degert  :  Les  reliques 
de  sainte  Quitterie,  p.  193-209;  et  IV,  p.  464-466.  —  J.  Atan:  Quatre 
bulles  relatives  à  Pierre  de  Foix-le-Vieux,  p.  221-224.  —  V.  Foix:  Folklore- 
Glossaire  de  la  sorcellerie  landaise,  p.  2.57  262,  362-373,  444-46  î;  IV, 
p.  64-78,  123-130,  185-188.  —  .4.  Degert  :  Fleurance  enlevée  aux  Anglais, 
p.  263-267.  —  C.  Ce;erac  et  Clergeac:  Biane,son  passé,  sa  coutume,  notes 
et  documents,  p.  331-347,  409-423.  —  A.  Degert  :  Modifications  dans  le 
cours  de  la  Garonne.  Une  île  disparue  [à  Grenade],  p.  439.  —  Couaix  : 
Monographie  d'un  village  Castin,  p.  516-527,558-564;  IV.  p.  229-234, 
361-372,  467-476.=  Nouvelle  série,  t.  IV  (Auch,  1904;  in-8°,  576  p.) 
—  A  .  Degert  :  Un  artiste  auscitain  à  retrouver  [La  Vierge  de  N.-D.  de  la 
Daurade  de  Toulouse],  p.  23-29.  —  L.  BeUanger  :  Note  sur  la  légende  de 
saint  Orens,  p.  42.  —  A.  Clergeac:  Les  hôpitaux  de  Gimont,  p.  49-57, 
172181.  —  A.  Degert  :  Edouard  V  et  la  Gascogne  en  1300,  p.  58-G3.  — 
F.  Galabert  :  Comment  finit  la  première  maison  de  Terride,  vicomtes  de 
Gimoès,  p.  151-160.  -  A.  Degert  :  Additions  et  corrections  à  la  Gallia 
christiana  [évèques  de  Lesear,  de  Condom,  de  Bazas,  de  Comminges  ; 
abbés  de  Berdoues  et  de  Saint- Jean  de  la  Castelle],  p.  161,  216.  226,  259, 
378.  et  389.  —  L.  BeUanger  :  Note  sur  Orientius  et  Colomban,  p.  171.  — 
G.Balencie:  Chronologie  des  évèques  de  Tarbes  (1227-1801),  p.  193-208,248- 
259,  330. 344.  —  A. Clergeac  :  Clément  VI  et  la  guerre  de  Cent  ans  en  Gas- 
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cogne,  p.  241-247.  —  A.  Drf/ert:  Les  papiers  de  Dom  Estiennot  et  l'histoire 
de  Gascogne,  p  2^^9  321.  ^J.  Gaubln:  Un  ancien  inventaire  des  joyaux 
de  l'église  d'Auch,  {).  37.î-37li.  —  J.  Gaubln:  La  commauderie  de  Cabas 
et  la  Bastide  de  .Sainte-Grâce,  p.  515-525.  —  A.  Deycrt  :  Le  culte  de 
rimmaculée  Conception  en  Gascogne,  p.  529-562.  —  A.  Duboiir;/:  Pluie 
étrange  en  Gascogne  [728],  p.  562.  —  A.  Clei-(/eac  :  Différend  entre 
l'évêque  de  Lombez  et  son  cliapitra  en  Cour  d'Avignon  (1316),  p.  563-568. 

1268.  Revue  de  l'Agenais.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arls  d'Ageu,  t.  KXX.,  année  19  J3.  (Agen,  1903;  in-8",  562  p.) 
—  Ph.  Laïuun  :  Le  moulin  de  Barbaste  (arrondissement  de  Xérac,  Lot- 
et-Garonne),  p.  5-26  et  pi.  —  C.  Chaut  :  Gracieusetés  royales  (à  Poton  de 
Xaintrailles,  1458-1459),  p.  67-68.  -  /.  Mominéja  :  Archéologie  agenaise: 
Vénus  en  bronze  au  château  d'Estillac,  p.  ^3;  iconographie  de  sainte  Foy, 
Duras  au  .\v'  siècle,  portrait  de  Xaintrailles,  p.  176.  —  J.  Brissaud  :  Un 
procès  de  sorcellerie  à  yVgen  au  xiv'  siècle,  p.  119-125.  —  O'  d>'  Dicnitc  : 
Des  rapports  de  l'Agenais  avec  l'Italie,  principalement  aux  xv"  et 
XVI'  siècles,  p.  244  252  —  P/i.  Lau;:in  :  Le  château  de  Calonges,  p.  467- 
493  et  pi. 

1269.  Romania.  recueil   trimestriel  consacré  à  l'étude  des  langues  et 
des   littératures    romanes,    publié    par     Paul    Meyer   et   Gaston    Paris. 
33«  année,  1904.   (Paris,  1904  ;    in-8%   640  p.)   —    P.  Mener:    Notice  du 
ms.    med.-pal.   141   de    la    Laurentienne    (vies    des   saints),  p.   1-49.    — 
P.  E.   Guarnerio  :   Postille    sul  lessico    sardo.    Terza  série,    p.  50-70.   — 
O.  Densusianu  :  Notes  de  lexicologie  roumaine,  p.  71-86. —  G.  Huet  :  La 
parabole  des  faux  amis,  p.  87-91.  — A.  Thomas  :  Encore  l'ancien  fran<,-ais 
c<gers»,   p.  91-92.  -  A.    Lon'/non  :    Estourmi   de  Bourges,    p.    93-94.    — 
L.  Brandin  :  Un    fragment  de  la   vie  de  saint  Gilles  en   vers  français, 
p.  94-98.  —  F.  Lot  :  Notes  historiques  sur  Aye  d'Avignon,  p.  145-162.  — 
P.   Mei/cr  :    L'enfant  voué  au   diable,  rédaction  en   vers,  p.   163-178.  — 
A.  Pia(/et  :  La  belle  dame  sans  merci   et  ses  imitations,   p.    179-208.  — 
A.  Thomas  :    Étymologies    lyonnaises,  p.    209-229.  —   S.    Pieri  :  Il  tipo 
avverbiale  di  Carpoue-i,  p.  230-238.  —  P.  Meijer  :  Les  Trois  Maries,  mys- 
tère liturgique  de  Reims,  p.  239-245.  —  J.  T.  Clarh  :  N  D  et  MB  proto- 
niques en  italien,  p.  246-248.  —  R.  J.  Cucrco  :  Mana  y  manà,  p.  249-255. — 
R.  J.  Cuerco  :  Magner  ô  Magiier?,   p.  2')5-258.  —  P.  E.  Guarnerio  :  An- 
cora  di  Ti-(Zi-),  elemento   ascitizio  in  parecchi  appellativi  d'animali  nei 
dialetti  sardi,   p.  258-260.   -  A.    Thomas  :    Prov.  :  amenia,   p.  261.  — 
A.  Thomas  :  Prov.  :  conobre,  p.  262-264.  — A.  Thomas  :  Franc.  :  cerneau, 
p.  264-267.  —  A.  Thomas  :  Franc.  :  noyau,  p.  268-269.  —  G.  Paris  :  Le 
mode  et  les  étapes   de  l'altération   du  C  en  gallo-roman,   p.  321-332.  — 
/.  L.    Weston  :    Wauchier  de   Deuain  as  a  continuator  of  Perceval  and 
the  prologue  of  the  Mons  ms.  p.  333-343.  —  A.  Delboullc  :  Mots  obscurs  et 
rares  de  l'ancienne  langue  française  (suite),  p.  344-367,  556-600.  —  G.  de 
Gref/orio  :  Notizia   di  un  trattato  di  mascalcia  in   dialetto  siciliano  del 
secolo    XIV,   con  eui  si  dimostra  pure  che   Giordano  Ruffo  è  il    fonte  di 
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Lorenzo  Riisio,  p.  368-386.  —  A.  Thomas  :  Alain  Chartier,  chanoine  «le 
Paris,  d'après  des  documents  inédits,  p.  387-402.  —  G.  Hitr/  :  La  parabole 
des  faux  amis, une  nouvelle  version,  p.  403-40.5.  —  A'.  Lanf/lois  :  Ane. 
iranç.  :vizele,  p.  405-407.  —  A.  Dr/houllc  :  Ane  Ir.  :  coupée,  p.  408.  — 
G.  MiUardcl  :  Béarnais  :  talaraque  «  toile  d'araignée  »,  p.  408-413.  — 
A.  Thomas  :  Ane.  franc.  :entrecor.  p.  413-414.  —  A.  Mussa/ia  :  Per  il 
Tristano  di  Thomas,  éd.  Bédier,  p.  415-418.  —  A.  G.  V((n  liamcl  :  Cligès 
et  Tristan,  p.  465-489.  —  L.  Consùiiis  :  Le  songi  vert,  p.  490-.539.  — 
A.  Thomas  :  Notes  et  documents  inédits  pour  servir  à  la  biographie  de 
Pierre  de  Nesson,  p.  540.555.  —  A.  J^aaroi/  ;  Ane.  franc.  :  frengier. 
p.  602-601.—  A.  JcflTi/'o//:  Ane.  franc.  :aengier,  ongier;  franc.  mod.:enger, 
p.  600-605.  —  A.  Thomas  :  Ane.  franc.  :  chalemine;  ital.  :  giallamina, 
p.  605-606.  —  A.  Tliomas  :  La  date  de  la  mort  de  Thomas  de  Saint- 
Pierre,  p   li06-609 . 

1 270. Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Philosophisch-historische  Classe.  CXL\  1  Band,  Jahrgang 
1902-1903.  (Wien,  1903;  in-8".)  -  H.-S.  Sedlmarjer  et  </om  G.  Marin: 
Der  Tractatus  contra  Arianos  in  der  Wiener  Hilarius-Handschrift,  21  p. — 
C.  Blumc  :  Wolstan  von  Winchester  und  Vital  von  Saint-Evroult. 
Dichter  der  drei  Lobgesânge  auf  die  Heiligen  Athehvold,  Birin  und 
Swithun,  23  p.  —  A.-E .  Schonbach  :  Ueber  einige  Evangelienkommentare 
des  Mittelalters,  176  p.  —  E.  Gollub  :  Verzeichnis  der  griechischen 
Handschriften  in  Œsterreich  ausserhalb  Wiens,  173  p.  et  pi.  —  A.  Engel- 
lirecht  :  Studien  ûber  den  Lukaskommentar  des  Ambrosius,  mit  einem 
Anhang  liber  eine  bisher  vei-schollene  Handsehrift  des  Philasti-ius,   .56   p. 

1271.  Sitzungsberichte  der  kôniglich  preussischen  Akademie 
der  "Wissenschaften.  .Jahrgang,  1903.  (Berlin,  1903;  gr.  in-8",  1182  p.) 

—  Sac/iau  :  Der  erste  Chalife  Abu  Bekr,  eine   Charakterstudie,  p.  16-37. 

—  Harnach  :  Einige  Bemerkungen  zum  5  Buch  der  Kirchengeschichte 
des  Eusebius  nach  der  neuen  Ausgabe  von  Eduard  Schwartz,  p.  2U0-207. 

—  Von  Soden  :  Bericht  iiber  die  in  der  Kubbet  in  Damaskus  gefundenen 
Handschriften  Fragmente,  p.  825-8-jO.  — A.  Harnach:  Forschungen  auf 
dem  Gebiete  der  alten  grusinischen  und  armeuischen  Litteratur,  p.  831- 
840.  —  O.  Le/icl  :  Zwei  neue  Bruchstiicke  aus  Ulpians  Disputationen. 
p.  922-936,  1034-1035  et  2  pi.  —  A.  Toùlcr  :  Bruchstiicke  altfranzôsischer 
Dichtung  aus  den  in  der  Kubbet  in  Damaskus  gefundenen  Handschriften 
[Fierabras;  Vie  de  sainte  Marie  l'Égyptienne,  Naissance  du  Christ],  p. 
960-976.  — J.  Hirsr/ibcri/  :  Ueber  das  àlteste  arabische  Lelirbuch  der 
Augenheilkunde,  p.  1080-1094.  =  Jahrgang  1904.  (Berlin, 1904;  gr.  in-8% 
^ôMp.)—  Sachaii:  IJas  Berliner  Fragment  des  Mûsàlbn  'Ukba,  ein  Beitrag 
zur  Kenntniss  der  àltesten  arabischen  Geschichtsliteratur,  p.  41.5-570  et 
pi.  _  Hamac/.:  her  Brief  des  britischen  Kônigs  Lucius  an  den  Papst 
Eleutherus,  p.  99-916.  —  Tabler  :  Etymologisches  a.  fr.  respasser,  a.  fr. 
voisdie,  fr.  par  cœur,  p.  1264-1281. 

1272.  Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologischen  und 
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der  historischea  Klasse  der  K  B.  Akademie  der  Wissen- 
schaften  zu  Miiaohen.  Jahrgang,  1903.  (Munchen,  1903;  in-8",  691  p.) 
—  H.  Pnit:  :  Ueber  des  Gautier  von  Compiègne  Otia  de  Maclioraete,  ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Mohamraedfabeln  im  MittelaUer  undzur  Kul- 
turgesehichte  der  Kreuzzuge,  p.  65-115.  —  C.  von  Amira  :  Die  grosse 
Bilderhandsehrift  von  Wolframs  Willehalra,  3  pi.,  p.  213-240.  —  F.  Gœtz: 
Papias  nnde  seine  Quellen.  p.  267-286.  —  E.  Petiot  :  Ueber  das  Heidel- 
bei'ger  Bruchstùck  des  Jûngeren  Titurel.  p  287  320,  2  tacs.  —  J.  Friedrich: 
Die  sardicensischen  Aktenstiicke  der  Samraiuug  des  Tlieodosius  Diaconus, 
p.  321-343.  —  K.  Krnmhachcr  :  Das  raittelgriechische  Fischbuch,  p.  345- 
380,  facs.  —  K.  KrambichT  :  Die  Akrostichis  in  der  griechischen  Kir- 
chen  poésie,  p.  551-691. 

1273.  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire. 
Mémoires  et  procès-verbaux,  1902-1903,  t.  XII.  (Le  Puy.  1904  ;  iii-8% 
819  p.)  —  P/i.  Hoddo  :  L'église  Saint-Laurent  du  Puy,  tableaux,  inscription 
lapidaire,  p.  43-46.  —  A.  Jacotin  .  Mémoire  de  Antoine-Alexis  Duranson. 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  sur  le  département  de  la  Haute-Loire, 
p.  47-111.  —  U.  Ronchon:  La  chapelle  octogonale  d'Aiguilhe  ou  temple 
de  Diane,  p.  113-141.  —  .V.  ThioUier  :  Monographie  de  la  cathédrale  du 
Puy,  manuscrit  de  l'architecte  Mallay,  p  157-191  et  2  pi.  —  U.  Ronchon: 
Les  anciennes  hôtelleries  de  la  ville  du  Puy,  p.  211-254.  —  C  Jacotin  de 
Rosières  :  Procès-verbal  de  l'incendie  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu 
en  1574,  p.  255-287.  —  A.  Lasconxhe  :  Le  prieuré  et  le  pèlerinage  de  la 
Trinité,  p.  351-H.57  et  pi.  —  U.  Ronchon  :  Trouvailles  archéologiques  à 
Aiguilhe,  p.  802-804. 

1274.  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.  Bulletin, 
t.  V,  5'  année,  1903.  (Lille,  1903  ;  in-8°,  320  p.)  —  E.  Théodore:  Christ- 
Calvaire  du  xv'  siècle  de  l'église  de  Ronchin,  p.  11-14,  92-94.  —  Abbé 
P.  Debout:  Le  calice  d'Houdain  (xv'  siècle),  p.  20. —  Visite  de  la  basilique 
de  Notre-Dame  de  la  Treille  à  Lille,  p.  26-30.  —  R.  Rodlére  :  Michel 
Marmion,  peintre  d'Abbeville  :  le  fief  Marmion  à  Wierre  (1499),  p.  34- 
35.  —  Abbé  H.  Dnbrnlle  :  Lettres  des  rois  de  France  conservées  dans  le 
fonds  de  la  cathédrale  de  Cambrai  aux  archives  du  Nord,  2"  série  (1330- 
1395),  p.  39-65.  174-192.  —  C/t.  Llagre  :  Les  curés,  vicaires  et  chapelains 
de  Loos,  près  Lille,  p.  6"î-68.  —  Ch.  LlcKjre  :  Les  seigneurs  des  Fresnes  à 
Loos,  p.  68-73.  —  C"  de  Lolsne  :  Sépultures  et  épitaphes  de  la  famille 
d'Hangouart  dans  l'église  Saint-Étiennede  Lille,  p.  73-77.  — Abbé  Leuri- 
dan  :  Les  chartes  du  prieuré  de  Fives  (1104-1336),  p.  129-143. —  Th.  Len- 
ridan  :  Table  des  noms  de  lieux  des  provinces  de  Liège,  Limbourg, 
Luxembourg  et  Namur  mentionnés  dans  l'Inventaire  sommaire  de  la 
série  B  des  archives  départementales  du  Nord,  p.  144-155.  —  A.  Boc/nlllet: 
Rémission  à  un  seigneur  d'Avelin  (1458),  p.  238-239.  —  Abbé  Pastoors  : 
Documents  concernant  Erin  (1489-1581),  p.  242.  —  Abbé  Desllce:  Les 
cartriers  de  Saint-Amand,  p.  24S-251.  —  A.  Bocqidllet  :  Famille  de 
Vissocq,  p.  252-254.  —  Abbé  Descire  et  .4..  BocqalUct  :  Testament  de  Jean 
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Tate.  chapelain  de  Saint-Amaïul  (1293),  p.  259-263.  —  Ahbc  Brontin  : 
Donation  des  reliques  de  saint  Amand  par  l'abbaye  de  Saint-Ainand  à 
l'église  de  Saint-Amand-en-Piiisaye,  p.  270-281.  —  Abbé  Pastoors  :  La 
collégiale  de  Saint-Amé  de  Douai,  p.  285-292.  =  T.  VI,  6'  année,  1904. 
(Lille,  1904  ;  in-8%  336  p.)  Les  vitraux  delà  basilique  de  Notre-Dame 
de  la  Treille,  p.  38-48.  —  R.  Giard:  Baudoin  Bras  de  Fer,  p.  112-118-  — 
Abbc  J.  Dcbilte  :  Mutinerie  de  Saniéon  et  de  Itumegies  contre  l'abbaye 
de  Saint-Aniand  (1490),  p.  \2\-\2ù.  —  Abbè  //.  DabraUe  :  Documents  tirés 
des  archives  de  Rome  et  concernant  le  diocèse  de  Cambrai,  p.  135-176.  — 
Abbé  Th.  Lciiridan  :  L'armoriai  de  la  cliàtellenie  de  Lille.  Mosaïque  de 
la  chapelle  Saint-Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre  en  la  basilique  Notre- 
Dame  de  la  Treille  à  Lille,  p.  177-224  et  pi.  —  C"  /'.  A.  Du  Chastd  de 
La  Hoicarderie  :  Donation  faite  par  une  demoiselle  noble  (Marie  de  La 
liowarderie  de  Maufait)  à  son  neveu  naturel  (1403),  p.  316-327. 

1275.  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature  de 
l'arrondissement  de  Beaune.  Mémoires.  Année  19U3.  (Beaune,  1904; 
in-8",  267  p.)  —  E.  Borgcrct  :  Note  sur  la  marque  de  fabrique  des  tuiles 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune  au  xv'  siècle,  p.  131-132.  —  E.  Berfjcret  : 
Sépultures  mérovingiennes  découvertes  à  Aloxe-Corton,  p.  133-134.  — 
A.  Moùiijcon  :  Lulune  et  Montrenot,  p.  135-175  et  3  pi.  —  F.  BaiUij  : 
Notice  sur  les  anciennes  mesures  de  Bourgogne  (suite),  p.  177-2..5. 

1276  Transactions  of  the  royal  historical  Society,  new  séries, 
vol.  XVII.  (London  [1903];  in-8",  xxxiv-400  p.)  -  F.  A.  Gasquet  :  The 
English  Premonstratensians,  p.  1-22.  —  Miss  R.  Gi-aham  :  The  intellec- 
tual  influence  of  English  monasticism  between  the  tenth  and  the  twelfth 
centuries,  p.  23-65.  —  A.  Lewis:  The  development  of  industry  and  com- 
merce in  \Vales  during  the  middle  âges,  p.  121-173.  —  R.  J.  Whiticcll: 
lialian  Bankers  and  the  English  Crown,  p.  175-233.  —  A.  Sacinc  : 
Bondmen  under  the  Tudors,  p-  235-289.  —  Nev7  séries,  vol.  XVIII.  (Lon- 
don [1904]  ;  in-8°,  vi-391  p.)  —  A.  D.  Chenci/  :  The  holy  maid  of  Kent, 
p.  107-129.  —  Miss  R.  Grahain  :  The  finance  of  Malton  priory(1244- 
1257),  p.  131-156  et  tableaux. 

1277.  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  114  volume, 
année  1902-1903,  t.  II.  (Reims,  1904  ;  in-8',  iv-379  p.)  —  H.  Jadart  :  Les 
enseignes  de  Reims  du  xiv*  au  xviii"  siècle,  p.  i-iv,  1-379  et  28  pi.  = 
115°  Volume.  Année  1903-1904,  t.  I.  (Reims,  1905;  in-8",  386  p.)  —  Abbc 
A.  Lamij  :  Note  sur  le  tableau  n"  511  de  la  Galerie  nationale  Corsini  à 
Rome  (Raccolta  Torlonia),  offrant  une  vue  du  portail  de  la  cathédrale  de 
Reims,  p.  221-234.  —  L.  Demaison  :  L'instruction  dans  les  campagnes  des 
environs  de  Reims  au  xv'  siècle,  d'après  un  document  inédit,   p.  235-2iJ3. 

1278.  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie,  1903,  XXVII  Band. 
(Halle,  1903  ;  in-8%  vi-770  p.)  —  J.-F.-D.  Blute:  Mainz  in  der  Sage  vom 
Schwanritter,  p.  1-24.  —  A.  Danon  :  Proverbes  judéo-espagnols  en 
Turquie,  p.  72-96.  —  H.  Sclmdiardt  :  Zur  Wortgeschichte  trouver, 
p.  97-105.   —   H.    Schuchardi  :  Lat.  :  îlex;Lat.  :  cisterna,  p.  105-110.  — 
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H.  SchucIiarcU  :  Franz.  :  sage,  p.  110-111.  —  C  Nif/ra  :  Nomi  romanzi 
(lel  coUare  degli  animali  da  pascolo,  p.  129-136  et  pi. —  C.  Nigra  :  Tosc.  : 
gazza,  A.  prov.  :  agassa  (Fr.  :  agace),  pica,  p.  137-141.  —  A.  Horniny.  Zu 
A.  Thomas  Mélanges  d'étyraologie  française,  p.  142-152.  —  C.-M.  de 
Vasconcellos  :  Randglossen  zum  altportugiesischen  Liederbuch  (suite), 
p.  153-172.  257-277,  414-436,  708-737.  — /.  Ulrich:  Eine  neue  Version  der 
Vita  di  Mei'lino,  p.  173-185.  —  O.  Nobiling  :  Zur  Interprétation  des 
Dionysichen  Liederbuchs  [Denis  de  Portugal],  p.  186-192.  —  E.  Richtcr: 
Zu  Prov.  :  En=Herr;  Prov.-katal.  :  a-n-el,  p.  193-197.  —  P.  Toldo  :  La 
leggenda  dell'  amore  che  trasforma,  p.  278-297.  —  A.  F.  Massera  :  Le 
piû  antiche  biogratie  del  Boccaccio,  p.  298-338.  —  P.  SarJ-Lope.~:  Per  le 
Novas  del  papagay,  p.  339-341.  —  C.  Nigra  :  Afr.  :  bloi,  bioudo,  p.  341  ; 
Lat.  :  bôa,  bôva,  Fr.  :  bouée,  p.  341  ;  Fr.  :  charogne  A.  prov.  carona,  :  p.  343  ; 
riflessi  di  recentare,  recentiare,  p.  344;  A.fr.  :  rouiller  (les  yeux),  p.  345  ; 
derivati  da  viviscei-e,  p.  345.  —  G.  de  Gregorto  :  Sic.  Sard.  :  surra,  It.  Sp. 
Cat.  (Malt.)  :  sorra,  p.  346-347. —  A.  Horning  :  Ital.  :  Bigio,  Frz.  :  bis,  bise, 
p.  347-349;  A.  fr.  :  aubesson,  p.  350-251.  —  L.  Bes^ai^d  :  Les  larmes  dans 
l'épopée,  particulièrement  dans  l'épopée  française  jusqu'à  la  fin  du 
xu'  siècle,  p.  385-413,  513-549,  641-674.  —  R.  Zenker  -.  Xochmals  di  Syua- 
gonepisode  des  Moniage  Guillaume  II.  p.  437-458.  —  5.  Pieri:  Il  tipo 
morfologico  di  volândola,  p.  459-464.  —  L.  J.  Jtiros:^ek  :  Ein  Beitragzur 
Geschichte  der  jotazierten  Konsonanten  in  Frankreich  [noms  de  lieux], 
p.  55U-578,  675-707.  —  S.  Pieri  :  La  vocal  tonica  alterata  da  una  conso- 
nante  labiale,  p.  579-593.  —  SchulU-Gora  :  Zum  Texte  der  Flamenca, 
p.  594-608.  —  //.  Sc/iuchardi:  Zur  Methodik  der  Wortgeschichte,  p.  609- 
615.  —  G.  Bertoiii:  Sui  manoscritti  del  Meliacin  di  Gérard  d'Amiens, 
p.  616-621. —  H.  Schuchardt  :  Sapidus,  Rom.  :  savio,  p.  621  ;  Lat.  :  cisterna, 
p.  623.  —  K.  Vollers  :  Diodarro  =  Dewâdâr.  —C.-C.  Uhlenbcch  :  Ro- 
manisch-ba;>kische  Miscellen,  p.  625-628.  —  Schidtz-Gorra  :  Orestains 
bei  Raimon  de  Miraval,  p.  628-629.  —  5.  Puscariu  :  Rumànische  Etymo- 
logien,  p.  738-748.  —  G.  Vidossic/i  :  Sutfissi  triestini,  p.  749-761.  =  1904, 
XXVIII  Band.  (Halle,  1904;  in-8°,  vi-768  p.)  —  C.  Xigra:  Metatesi,  p.  1- 
10.  —  .S".  Jeiisen  :  Die  Konjunktioa  de  im  Rumànischen,  p.  11-35.  — 
H.  Schuc/iardt:  Trouver,  p.  36-5").  —  G.  Baist  :  Labialisierung  des 
nebentonigen  vokalischen  R.,  p.  94-96.  —  A.  Ziinmernians  :  Lat.  ie  statt 
lat.  ë,  p.  96;  zum  -utus  Partizip  im  Romanischen,  p.  97.  —  H.  Schu- 
chardt: Ital.  :  caffo,  patta,  p.  98;  Bask.  :  ope,  opil  ;  Lat.  :  olîaolîella'?p.  99  ; 
zum  Iberischen,  p.  101.  —  C.  Nigra  :  A  proposito  del  metodo  d'investi- 
gazione  nella  storia  délia  parola,  p.  102-105.  —  G.  Baist  :  Etymologien. 
A.fr.  :brai;  brande;  caramel,  chalumeau,  canamo  ;  chaline  ;  estoc  ;  farrin  ; 
finer;  fouteau  ;  gène;  gourme,  gourmette  ;  hampe  ;  lige,  liège;  nodellus, 
A.  fr.  :-el,  X.  fr.  :-eau,  p.  105-113.  —  J.  L'Irich:  Altfr.  :  chaucirer;  Fr.  : 
grincer.  Rat.  :  sgrizchiar,  knirschen,  p.  113-114. —  W.  Meger-Lùbke  : 
Franz.  :  geline,  p.  114-116.  —  H.  Sc/mchardt:  Etymologisches  :  Triest.  : 
faloto  ;  Franz.   :  falot,  p.  129-146;  Altfranz.  :jagonce,  p.  146-156;  Franz.: 
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potiron,  p.  156-159;  Zu  inimus,  moinus,  p.  159;  Marrubium,  p.  160.  — 
.S".  Pieri:  Il  dialetto  délia  Versilia,  p.  161-191.  — //.  Scluirhardi :  Ital.  : 
corbezzolo;  Span.  :  madrono;  Sard.  :  olidone,  Kcdbeei'baum,  Fran/.  :  mi- 
cocoulier, Ziirgelbaum,  p.  192-195;  Span.  :  barbazorro.  p.  195;  Ital.  : 
ciabatta.  p.  195-197.  —A.  Horaing:  A.  fr.  :  mais  =  mauvais,  p.  197-199.  — 
A.  Neumann-Spallart  :  Zur  Charasteristik  des  Dialektes  der  Marche, 
p.  273-315,  450-491,  carte.  —  H.  Srhnr/inrdt:  Zur  Methodik  der  Wortges- 
chichte,  p.  316-325.  —  /?.  ./.  Shicra  :  Die  Physiologie  der  romanischen 
Vokale  à  und  î,  p.  326-342.  —  A.  Ziminnr/nann  :  Wie  sind  die  aus  deni 
Romanischen  zu  erschliessenden  vulgàrlateinischen  Suffixe  attus  (a),  ottus 
(a)  und  itta  enstanden  ?  p.  343-350.  —  G.  Bcrtoni  :  Il  cod.  estense  f .  lat, 
873  [vers  frau(;ais  sur  les  mois],  p.  351-353.  —  K.  Merjcr  :  Tristan  und 
Isolde  und  keltische  Sage,  p.  353-354.  —  A.  Tohlcr:  Zu  Perrots  gereimter 
Inhaltsùbersicht  in  der  Pariser  Handschrift  Frç.  375,  p.  354-357.  —  J. 
Suba/i:  Kleine  Xachtràgezu  Kôrting,  Lateinisch-romanisches  Wôrtorbuch, 
p.  357-3o2.  —  H.  Schuchardt ,  Lat.  :  cislerna,  p.  362-363.  —  J.  L'irlr/i: 
Fr.  :  disette  ;N.  fr.  :  enger,  anger  ;  A.  fr.  :  aëngier  ;  A.  fr.  :aochier,  ersticken, 
p.  364-365.  —  M.  Fiœhs  :  Altfranz.  Adjekt.  :  entre,  p.  365-366.  -  C.  M.  dn 
VasconccKos  :  Randglossen  zum  altportugiesiseheu  Liederbuch  (suite), 
p.  38Ô-434.  —  H.  ScliuclKirdt  :  Lat.  :  (h)epar  im  Romanischen,  p.  435-449.  — 
W.Foerstcr:  Randglossen  zurCautefable, p. 492-512. —  A.  Horning :Fi-a.ise, 
framboise, p.  513-534.— F. ri'Otu'c^to'.Impennarsi  ed  altre  voci  affini,p.535- 
549.  — -  R.  Orti:;  :  Il  Reggimento  del  Barberino  ne'suoi  rapporti  colla 
letteratura  didattico- morale  degli  ensenhamens,  p.  5d0-.570,  649-675.  — 
H.  Andresen  :  Zu  Jourdain  de  Blaivies,  p.  .571-578.  —  W.  Mci/ri-Li/hkr  : 
Portug.  :  colaga,  p.  602  ;  Sard.  :annangere,  p.  603.  —  G.  Bortoni  :  Schi- 
nippo,  p.  603-605.  —  A.  Horning  :  Morgue,  p.  605-611.  —  ./.  Uli-irlt  : 
Râtorom.  :  supchia,  sobchia,  schemel,  p.  611. —  C.  Ni;/ra  :  Note  etimolo- 
giche  e  lessicali,  riflessi  romanzi  dei  lat.  abellana,  abellina  e  del  vl. 
avellânia,  p.  641-648.  —  S.  Pasrariu  :  Ruraànische  Etymologien,  p.  676- 
fi90_  — //.  Tildin:  Die  Bildung  des  rumàuischen  Konditionalis,  p.  691- 
704.  —  H.  Schuchardt  :  Zu  Lat.  :  fala,  favilla,  pompholyx  im  Romani- 
schen, p.  737-742. 
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